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AVANT-PROPOS 

Le lecteur trouvera dans ce tome II l'édition critique 
et la traduction de près de 300 ncmvelles Lettms d'Isidore 
de Péluse. Après les Lettres 1214 à 1413 (tome !), voici 
les Lettres 1414 à 1700 de la même collection numérotée. 
On a expliqué dans l'Avant-Propos du tome I pourquoi 
notre édition est ainsi échelonnée. 

En ce qui concerne les principes d'édition et le stem.ma 
codicum, on se reportera aux pages 173-176 du tome 1. 
Peu d'éléments nouveaux sont intervenus. On signalera 
cependant ceci : 

- la consultation sur place du Patmos 706 restauré 
permet de compléter ici ou là quelques lacunes. 

- l'excellent accueil elu Centre Patristique de Thessalonique 
m'a donné enfin accès au microfilm du Ste Anne 103; 
ce manuscrit tardif apparenté aux mss d'Agia Laura 
est de moindre intérêt, et j'en ai écarté les variantes de 
l'apparat. 

- j'attendais beaucoup de la consultation directe du 
Laura r 44, au mont Athos. L'autorisation du Patriarche 
de Constantinople, la recommandation de l'Archevêque 
orthodoxe de Paris et d'autres appuis ont été inutiles : 
les moines de la Grande Laura m'ont refusé l'accès à la 
bibliothèque. 

Pour l'utilisation des Chaînes grecques, on s'en tiendra 
au principe économique énoncé dans le tome I, p. 159. 

Nous avertissons le lecteur d'un changement dans 
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l'exploitation de la tradition syriaque. Dans le tome pré­
cédent, nous avons relevé, clans leur traduction latine, les 
variantes de la version syriaque, représentée surtout par 
le recueil numéroté de Londres, British Library, Additional 
14731 (Wright 827), elu XIe s. Ce recueil, pour la pré­
sente section contient les lettres n° 1433, 1456, 1471, 
1506, 1507, 1570, 1598, 1638, 1651, 1657 1

. Dans la même 
bibliothèque, l'Additional 7190 Rich (Rosen-Forshall 49), 
du xme s., nous offre en outre une version des lettres 

1598 et 1635 
Comme, le plus souvent, la version syriaque est redon­

dante et que les lacunes dues aux diverses mutilations 
sont nombreuses, il a semblé désormais préférable de 
proposer, en note, la traduction des éléments qui ont pu 
être déchiffrés. Cette traduction a été établie grâce à la 
collaboration de René Lavenant, s.j. A lui vont mes remer­
ciements, ainsi qu'à J. Paramelle, s.j., qui a, maintes fois, 
pour le grec, apporté la lumière quand elle faisait défaut. 

Ne sont insérées dans l'apparat des Fontes que les cita­
tions explicites. Les réminiscences significatives sont 
signalées dans les notes. 

1. J'ai finalement écarté la lettre 0° 1656, signalée t. I, p. 155. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

1. MANUSCRITS 

Collections 

C Cryptoferratensis B.a.1 

0 Vatican, Ottobonianus gr. 383 

V Vatican, gr. 650 

Principaux recueils 

a. 985 

s. XVI 

s. XVI 

~ Patmiacus 706 s. XI-XII 

y Laura ï 44 (Atbous 284) s. XII 

ç Sofia, !. Dujcev. 256 (olim Kosinitza 33) s. XIV 

x Kozani. 4 s. XII 

f.L Marcianus gr. 126 s. XIV 

v Vatican, gr. 1734 s. XVI 
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Petits recueils 
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' ' 
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u 

û) 

Milan, Ambras. B 4 Sup. (gr. 81) 

Upsal, g•·· 5 

Münich, g•·· 551 

Vienne, Philolog. gr. 149 

Vienne, Theo!. g1·. 203 

Oxford, Laud. g1·. 42 

Florence, Laurentian. g1' LXXXVI, 8 

Rome, Angelican. gr. 13 

Münich, gr. 490 

Vatican, Ottobonian. gr. 90 

Athènes, Bénaki Échangeables 133 

Milan, Ambras. B. 67 Sup. (gr. 99) 

Versions 

s. x 
s. XI 

s. xv 

s. XIV 

s. XIV 

s. XII 

s. xv 

s. XI 

s. xv 

s. xv 

s. xv 

s. xv 

L Londres, British Library, Additional14731 (Wright 827) 
S. XI 

Rich. Londres, British Library, Additional 7190 Rich 
(Roscn-Forshall 49) s. XIII 

L 

Mont Cassin ( Casinensis) 2 

Lv Vatican, lat. 1319 

s. XIII 

s. Xli 
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Abréviations 

om. 
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pc 
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CO tT. 

co ni. 

exp. 

fort. 

iter. 

lac. 

sl 

x - y 

x ... y 

cat 

Ritt 
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Mo 

Mi 

omisit 
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locus desperatus 

interuertit 
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ante correctionem 

post correctionem 

in margine 

correxit 

coniecit 

expunxit 

fartasse 

iteravit 

cum lacunis 

supra lineam 

ab x usque ad y inclusiue 

x et y excluso interuallo 

catena 

édition de C. Rittershuys, Heidelberg 1605 

édition de Schott, Francfort 1629 

édition de Morel, Magna Bihliotheca Patrum, 
Paris 1638 

édition de J.-P. Migne, Patrologia Graeca, 
t. 78, Paris 1862-64 

Possin P. Poussines, Jsidorianae collationes, Rome 1670 
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A 

l:EPI-INŒ L'.IAKONŒ 

'Enzta~ -;;0 x.otvOv !J.Ïcroç &v0p0.Ht:OLÇ p.OC/..tcr-r' &mcr-rov dvat 
Oox.e:L dç <pt),[o:.v x.od 2v rroÀÀoLç Ôtw:pzp6p.e:vot Èv &x.dvotç 
crufJ.ba.Cvoumv f.v olç -roùç a.ù-roùç ÈzOpoùç ~yoUv-rcu, n:apo:.­
<puÀax--rÉov -rà -row:ü-ra · fJ..&Àtcr-;;a p.È:v yàp <ptÀocro('.f'J't'Éov 

5 x.al oùx &fLuYd:ov · d ÙÈ: oùO:btw 3uva:r6v, ncxpo::.:.puÀo::x:-rÉov 
B fJ.~n:o-re:, OcnÉpcp xaTO:. -roü É:-rÉpou O'U!J.7tp&~IXVTe:ç 1 Onwç 

06~WfJ-E:V é:vèç èz6poU &no:.ÀÀ<iTTe:crOcxt, Ücr-re:pov xd aù-ml 
&Àùi[J-E:V -ré;} Lcrx.upo-répcp &nO ·r'l)ç ~!J.ETÉpaç crup.f.uxz[aç 

ysye:vr,p.évcp. 

MAKPOBIŒ 

M ~ -ré;) &na~ ~ OsU-rspov vsv~x.tjx.Évcx.~ -ràv Gu(J.ÜV x.cx.l rl;v 
Èn~Ou(J.Lcx.v, -rO:. -rWv &"A/,wv ncx.OWv -rupcx.w~x.W-rEpcx., &vcx.nÉcrTJÇ 
x.cd VO(J.(ŒTJÇ -rÉÀEOV VEVtx.tjX.ÉVIX~ x.cx.t mf.cr)jÇ &n'l)À!,&zÜcx.t 
wXX'l)Ç, à.ÀÀ0:. -r(j} (J.&À~cr-ro:. VEV~X."f)X.Évo:.~, &ypUnvE~ x.o:.L <pp6v-r~t:E 

5 !J.~7tOTE x.o:.l -rO:. np6-rspo:. -rp6no:.~cx. &!J.o:.upwOd'l). floÀÀoL y&p, 
OÜ <p'l)(J.t -rp[-rov, &_),ÀO:_ (J.Up~c(x.~ç VEVtx.1)X.ÛTEÇ, Ücr-rspov 
è:c(ÀWcriXV XIXl ÊÀEavàv yzyÉV'l)VTO:.~ 8ÉO:.(J.IX (J.ETO:_ 7tOÀÀ0:_ 

c -rp6jrro:.~cx. o:.lx!J.&Àw-ro~ &no:.xOév-rsç. Toü-ro yO:.p Èwo~cro:.ç -rtç 
Èx TOÜ &rcocr-roÀmoU xopoU ÈÙÔo:. . {( BÀÉ1tE"rE (J."~ &noÀÉcrtj<:E 

,amô' COY c;v 
Dest. 8w:x6w1J om. c; Il 8 >ÛJv lcrzupo-rSp<ùV 0 Il lcrzup(ù>Spf.:J v 
,auu.: COY 1 c;v 
1 n)l : >fJ c;v Il -~ + c(J y Il 2 &mOuv.(o:v + d:; y Il '*'!0:7tdm-;:; 

C Il 5 &p.o:upUJ(h:b; : ·~ &v.aup<<~ÛdY) ·~ -rS'A<.ov &<po:vtcrOzbt 1 Il 6 &/,!,0: + 
x:o:t 1 Il 7 yqSv·t]>O:t 0 Il p.Hà: + ;,X COY c;v Il 9 è66o: + /.Sj(ùV 
COY c;v Il ~ÀÉ;rz;z + fvo: ')' 

LElTH.ES 1414-1415 17 

1414 (V, 143) A SERENUS, DIACRE 1 

Alors que les gens croient que la haine partagée n'est 
pas du tout une garantie d'amitié 2 et que, malgré leurs 
divergences en bien des domaines, ils se rencontrent là où 
ils se reconnaissent les mêmes ennemis, on doit prendre 
garde à ceci : il vaut mieux, bien sür, se comporter en phi­
losophe, et ne pas se venger, mais si cela n'est vraiment 
pas possible, il faut prendre garde, en prêtant secours à 
quelqu'un contre un autre pour nous croire débarrassés 
d'un ennemi, de ne pas être finalement pris nous-mêmes 
par celui que notre alliance a rendu plus fort. 

1415 (V, 144) A MACROBIOS 

Parce que tu as vaincu une fois ou deux ta colère et 
ton désir, passions 3 plus tyranniques que les autres, ne 
te laisse pas aller, ne pense pas que ta victoire est défi­
nitive, et que tu n'as plus du tout à combattre, mais surtout 
parce que tu as été victorieux, veille et fais attention à 
ne jamais laisser effacer' les précédents trophées. 
Beaucoup en effet, alors qu'ils avaient remporté je ne dis 
pas trois mais d'innombrables victoires, ont fini par se 
laisser prendre, et ont donné un spectacle pitoyable, 
quand, après de nombreux trophées, ils ont été emmenés 
en captivité. C'est en songeant à cela que l'un des membres 
du chœur apostolique s'écriait : «Veillez à ne pas perdre 

1. Cf. les lettres 1271, 1351; voir tome I (SC 422), p. 403, n. 3. 
2. On peut être tenté de lire (1.&/,~cr-rCI'. mcr;6v, mais je préfère suivre 

le discours, un peu tortueux, d'Isidore (!es mss sont unanimes et on 
retrouve la même tournure dans la lettre 1517, 7). 

3. États ou dispositions de l'âme : id, en mauvaise pa11. 
4. Var. (y): «Soit obscurcir, soit faire finalement disparaître>>. 
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10 Ô dpy&mx.crOz, &./I.Àà p.tcrOOv nÀ~pY) &rcoÀcH)1)-rE:a. >> Kod 
n ocü"Aoç û~, 6 p.up[o: C'rr+,aac; 'rp6rrata x.o~:r& ·âjç Sp.cpù-rou 
bnOup.locç Z06o:: · H'l'rcwm&~w fJ.OU -rO cr&p.<X x.cd ûouÀaywy&, 
fJ..f, 7t<.VÇ rJ.ÀÀOLÇ XY)pU~cx.ç W~rràç à:.ÛÛXWOÇ yÉVW[J.ClL b.>> "I~ÛEL 
y&p, &'t'z ÛLE<JXEfJ.fJ..É:VOÇ &v+,p xat fJ."~ à:m::pLcrXÉTC'r<.ùÇ dç 't"OÙÇ 

IS &yWvocç zwpWv, xoc/, -roÜ Ûto:ÙÛÀou -ràç fJ.."f/X.1Xv0Cç xcd -d}ç 

crapxàç -r~v È:no:.v&cr-racnv, O·n ô tJ.È:V -roctç ~-r--rcuç fJ..iXÀÀov 
no:.po~U'JE:'rOCL 1 x<x1 aUx dûc'ùç -r+sv E~ eùOzLac; tJ-&XYJV - É:&Àw 

yàp &v pq.ûlwc; qnÀÜx.c; rrpocrwrrûov Un:o(hJç, -roùç 
vevm1Jx6-ro::ç no),"A(bw; tm-rwî:', xcd Wc; oùS'bwn: +,-r-n;0+,-

20 crov'!o::L &no::r+,crcxç, È:x"AUmxç Te 't'à\/ n6vov xo:.t -r~v nocpo::-
' ,, ~ À' " 1 ' ' ' ' A' 0 crXElJ'l)V ocnoccrav ow.; ucro:.ç, ou-rwç auTouç E:LÇ TO 1 .... apo:- po v 

-â)ç &crûydO'.Ç xœ-r+,'JE"(Xê.V1 ·~ ÔÈ: {nro-rU<ps~ x.œl axtp-r%, xal 
oùùZ: -roî'ç xa-ra-r~xoumv aù-r~v dxs~ PifùL(vÇ, &!,À' ·i;-r-r'lj­
fkî:'cra rcoÀÀ&xtç Èv vs6-r1)-rt Èv y~pif &vsflaxécra-ro -r&ç ~-r-.aç, 

zs x.al -r& À<Xflrcp& Èx.ûva -rp6mna -r& x.a-r' aù-r·~ç ÈY1JYEP[J.bJa 
~<p&v~crs. TLç o\Jv oihwç &v6Yj-roç ~ -r(ç oü-rwç &rcsplcrx.src-roç 
Ocr-rtç OpWv -rOv 7tVE\Jfl<X'rO<p6pov OCvùpa flE'r0: fLUpla -rp6na:ta 
ÈvayW,nov, -rip &na~ f, ÙsÙ-rspov x.sxpa-rr;xévat, ,:m:nw-
6~crs-rat xal ÈxÀÛcraç -r~v napacrxsu~v xal -r~v &.ywvlav, 

30 &.~-r'r'lJ'rOÇ El vat ol~crs-rat; 'AÀÀ' oùxl rcÀÉ:ov rcapacrxsu&crs-rat, 
oùxl -rÛ 1 \1€\ltXïJXÉ:V<Xt 'l)Ù'lj, àÀÀ0: -.à fl"fs Vmï)6i)vat Ëwç 

-rÉ:ÀOUÇ [J.É:ya: ~yoUflE:VOÇ; Toî:'ç y&p [J.&Àtcr-ra: eïJcraupOv &.ps-rWv 

10 (): & y Il 11-12 orf{HY.C, post èmOu!.L(et.::; .scr. COY C:'J Il 12 è8ùa 
om. COY ç,, Il Uïtomi~(<} 0 Unor-1.&:~,<} c; Il 13 -{\?k1. : -~.3·'1 y Il 
16 p.iY.ï,J,rJ'J om. y Il 22 ,J7t(J7'Jcpe1. cxo"* y çv : \m&.-n:~. C"'.t.:otxy Mi Il 
xat ox1.p7~ om. y Il 23 xa•·f,xo>.>mv y Il 26 ·~cp&:'JI.O<.: : ·~<pet.'J(oO·t; 
l' Il .11 ,;) ,;) : ·~) T(:} y 

1415 a 2 Tn 8 h 1 Co 9, 27 

1. La plupart des mss omettent ~et.>J7(J>J::; et construisent [:>/,i7t<.:7B avec wf,. 
Le ms y, plus proche du texte .scripturaire, ajoute fvet. et remplace 0 par &. 

2. '( modifie l'ordre des mors ct ajoute è86et.. Je fais de même, mais 
avec hésitation, car l'ellipse d't06et. est plausible. 

LETTRE 1415 19 

le fruit de votre travail, mais recevez un plein salaire! a 1 » 

Et Paul qui a remporté d'innombrables trophées de vic­
toire sur les désirs instinctifs de la nature, s'écriait 2

: «je 
mortifie et asservis mon corps de peur que, après avoir 
été pour d'autres le héraut, je ne sois moi-même disqua­
lifié h! » En effet, parce que c'était un homme entraîné et 
qu'il n'abordait pas les luttes sans circonspection, il 
connaissait et les manœuvres du diable et la résistance de 
la chair : le diable, lui, est davantage excité par les défaites; 
comme il ne connaît pas le combat direct - il serait pris 
facilement - il revêt le masque de l'amitié et subjugue 
souvent les vainqueurs; il les trompe en leur disant qu'ils 
ne connaîtront jamais la défaite, il relâche leur effort et 
réduit à rien tout leur entraînement : voilà comment il les 
fait descendre clans le gouffre de l'impudicité. La chair, 
eUe, brüle intérieurement et bondit, et ne cède pas faci­
lement même à ceux qui cherchent à la mortifier3; mais 
souvent vaincue dans la jeunesse, dans la vieillesse elle 
répare ses défaites et fait disparaître ces brillants trophées 
de victoire qui ont été remportés sur eUe 4. Quel est l'homme 
assez insensé ou assez irréfléchi qui, en ayant devant les 
yeux ce porteur de l'Esprit\ rompu au combat après d'in­
nombrables trophées, va, parce qu'il l'a emporté, lui, une 
fois ou deux, se reposer et, après avoir délaissé l'entraî­
nement et l'exercice, se croire invincible? Au contraire, ne 
va-t-U pas s'entraîner davantage, parce que l'important pour 
lui n'est pas d'avoir déjà connu la victoire, mais de ne pas 
être vaincu, jusqu'au bout? En etiet, ce sont surtout ceux 

5. Le mot est employé assez .souvent dans ce .sens par jean 
Ch1y.so.stome: cf. PClL, s.u., p. 723. 

4. Le pm·allèle avec l'activité du diable fait préférer l'actif ·~cp&:v1.crB au 
passif ·f,cpet.'J[oO·r; qui répond, dans y à l'addition de la 1. 5. 

5. L'apôtre Pau!. 
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~' 
é:xoum npÉ7tz~ &ypurrve:i'v, ~ -roî'ç !J.Y)ÛÈv x.ct..ÀÛv XTfJO'O:f-1.6Jotç · 
oi tJ-È:v yàp ëx.oumv, oi ÔÈ: oùx €'x.ouow ô cpuÀ&:~wm · x.tà 

35 oùx oü-rw Àunû -rO p.~ X'T"fj{:}è:v Wç ~ -r:Wv Umxp~&v-rwv 
a-rÉp1Jmc;. 

NE lAn! 

A6you &p:::-rd f.LÉV, &À~8etcx, cruv't'of.L(cx, crœ<p~ve:Lcx, 
eùxcuploc · xo:.xù.u ÔÉ, l.j;eUûoç, (J.O::XpY)yop(rx, &a&:cpeux., -rO ë~w 
-r&v xcxLpWv <pÉpecrflcu. Tl y&p Ocpe:Àoç, d &À1}8~ç ~û:v d-,.h 

B f.L~ crUvTOf.LOÇ ûé; &ÀÀ
1 

èvox.ÀzT. -roùç 1 &xoUov-rcxç;-}) crUvTOfJ.OÇ 
5 (J.ÉV, !J.~ cro:cp~ç ÛÉ; 1) cro:<p~ç [J.Év, !1-~ xo:.lpwç ÔÉ; El f% 

n&aaç ëx.ot -ràç &pe-r&ç, -r6-re ôpacrnJpwç éa't"cu, xœ( yopy6ç, 

x.o:.( Ë!J.~uzoç, 'r'ÎÎ tJ..È:V &ÀYJee:l~ -roùç &xoUov-raç x.eLpoUp.e:voç, 
'rjj ÔÈ: O'UVî:'OfJ.(~ X.OC'r1XYWVL~Ü(J.EVOÇ1 X.ct..( T/1 [J..ÈV crct..<p)'jVE:(~ 
XO:.ÛIX7t"t"Üf.LEVOÇ 1 -r'Î) ÔÈ: EÙX.ct..tp[q O''rZqX(VOtJfLEVOÇ. 

,o:ut~' HAlAI I'>IAKONni 

Ai. xôpat rxi ê:.Ïaw "t"Wv Ocp8aÀfJ.Wv xcdJcbt~p 7t(Xp6Évm È:.v 

Ü(XÀci/)-OLÇ Œpu/)-É\I(X~ X(Xt 't'OÏÇ ~Àe<p&potç X(X0&7tep 7t(Xp(X-

7te-r&cr/)-(Xcrt xex(XÀU/)-/)-É\I(XL, O~x(X~(XL &v dev \.mà crW<ppO\IOÇ 

33 ëzoum + t.t&:À~cr-ro: y Il xn;cro:vbotç xo:!JJ'J ~ y Il 34 o:puMÇr;uo:n 
y Il 35 Ù;-co:p;&n<ùV : x-r·f)Oiv-rwv y 

,ataç' COV ~(!ac.)y c;v 
Tit. b;-co'ro:~ Myou &ps-ral om~-: Il 2 YeüSoç om. '1 Il f.LO:Xptyr;p[o: '( Il 
6 ëzet c; Il 6-7 ë[J.Yuzoç xo:t '(r;py(,ç - ~y Il 7 &xo,)rNro:ç + o:ù-rr;Ü 

y Il 8 •fi &t cruv-rop.t({. xo:-ro:y<ùVt~6[J.eW;ç om. v 
. amÇ COV ~(lac.)y c;v 
3 lhxo:lo~ 0 ;3y c;v Il Ù-;Û; + -rr;Ü ~y Il <HÛ<ppovoç : tHùtppocrtJv1)::; c;v 

1. Sur les nombreuses lettres adressées à un Nil, voir P. Évmux, Isidore 
de Péluse, Bcauchesne, colL Théologie historique n° 99, Paris 1995 (cité 
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qui possèdent un trésor de vertus qui ont à rester en éveil, 
plus que ceux qui n'auraient acquis aucune qualité; les 
uns ont quelque chose à sauvegarder, les autres non; et 
il n'y a pas autant de chagrin pour le bien que l'on n'a 
pas acquis que pour la perte de sa fortune. 

1416 (V, 145) 

Les qualités du discours 2 sont la vérité, la concision, 
la clarté, l'opportunité; ses défauts sont le mensonge, la 
longueur, l'obscurité, la digression hors sujet. Quel est 
l'intérêt d'un discours s'il est vrai mais sans concision? Il 
ennuie les auditeurs! Ou bien s'il est concis, mais obscur? 
Ou bien clair, mais hors de propos? Tandis que si le 
discours a toutes les qualités, alors il sera efficace, nerveux, 
vivant : il captivera les auditeurs par sa vérité et les 
convaincra par sa concision; sa clarté sera la prise décisive, 
et son opportunité lui assurera la couronne 3. 

1417 (V, 146) A ÉLIE, DIACRE 4 

Les pupilles 5 qui sont à l'intérieur des yeux, installées 
comme des vierges dans leurs chambres, voilées par les 
paupières comme par des tentures, méritent d'être confiées 

plus loin: !s. de P.), p. 101-102. Je pense que les lettres 1416 et 1823 
.sont adressées au scho!asticos Nil qui reçoit les lettres 1534 et 1535. 

2. Schott renvoie ù HElllvloGi,NE DE TARSE. llepl Œz<7>v /,Ùyf;U, (éd. Walz, 
Rbetores graeci, 1832; éd. Rabe, Tcubner 1913 et 1969, p. 1-27, 213-413). 
- Voir Jeure 1504. Cf. GHf.:GomE DE NAZ, Lettre 51, cur: t. r, p. 66-68 . 

3. Par les mots employés, Is. met en parallèle l'art du discours et 
celui du combat. 

4. Le diane Ülie reçoit 12 lettres (1408, 1417, 1461, 1525, 1579, 1583, 
1619, 1620, 1717, 1718, 1738, 1973; ct la 508 lui est .san.s doute destinée). 

5. Sur les xf;pcu de l'oeil, Cf. lettre 1273, t. I, p. 275 et n. 1. 
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~' 
C Àoy~cr[J-OÙ bn-rponeUs:crBcH, 1 Ïva èpu8pt&m f.tèv &d xcd cdozU-
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5 vwv-raL & Ss:t:', e:l Sé n:o-re x.cd &ÀÀÛTp~ov x0CÀÀoç Oe:&crow-ro, 
nÀéov èpuOpt&m, xcd ËÀxwm -r& no:.pane-r&crva-ra, x.o:.t x.&:-rw 

x.LHt-rwcn, x.cd '!~V y1Jv &'t'::: fJ."')TÉpcx: ne:ptcrx.onWm -r+,v 
ncxtûeUoucro:.v où [J-Ûvov -r+,v ~f.LE-rÉpav o:.pUmv, &ÀÀ1 O·n xo:.t 

' , 0' 'ÀÀ 't: , - ,, fJ ' , , \ ' '·'· 1'0 O<p- EV XO:. OÇ Es IXUTI)Ç '!)V 1)ŒE: X!XL ELÇ O:.U'r'f)\1 U1t0CJTPE'fE~ 

10 [.tapœvfh;cr6p..s:vov. E~ y&p 'rOÜTo Sp&crcaev, cpu)\(f~ate:v &Àî';(1Wc; 
-rà n:pbtov rcœp0évmç, d û' &xpa-r&c; xcd &vo:.tcrzUvcwç 

xaJ:1op<{)s:v, x.Uve:c; &vd 7tap0Évwv eUp:::B~crov"C"cu -rot:'ç 
&_ÀÀOTp(OLÇ x.6:ÀÀE:O"LV rbnÀU-rTWcrc<.L. 

ElEOM.lPQI ~IAKONm 

'Av-rEmcr-rcû.:Y)vtlL p..Év crot oùx èzp-Y)v no::pax.aÀÉcro::v-rL &.vs:u 
npoxccracrxeui)ç xo:.t &.rroûdl;s:wç -rà &nocr-roÀotàv f.1.ET<X­

<ppcxcr01Jwn zwpLov Ô xcd [.tETà npoxocToccrxe:u-f)ç xoc!. p.axpiXç 
ne:p~6Sou !J.6A~ç aacpr,v[~e:Ta~. 'Ene:~S~ S' Unà T-fiç &y&rcr,ç 

5 TupavvoU!J.EVOÇ èÇe:Ol&.cr8ytv, cpytf.L[ - cràv S' &v dyt xpî'voc~ d 
SUvoc!J.oc~ cruvTÛ!J.WÇ Oytpe:ücrat cpe:üyov TOÜ 'A rcocrT6Aou -rO 
poUA"YJ!J.<X. - ÛTt 0 cp'f)crlv ècr-rt TOÙTo LloüAoç Wv ÈxA~Oytç 
dç -r~v rclcr-r~va; M1; &.Aue: p..r,SÈ: Sucrx.:fpatve:, Wç Sfs -raUTYJ 

4-5 xcd o:.lcrzUvCtl'rrcH & (kt C scr. in mg. Il o:.lcrz•.ÎwNro:.( v cdcrzù-
vwrro ~~ IJ 6 g),X{ùO't W1 : Ë),Xü.lm Ü ëJ.xoucrt. ~"'' IJ 
6-7 Xo:."ro:.X67t'FJUCH ~-Il 7 0:.7S p.:lj7fpo:. 7tSptO'XfJ7t00crt.: &n:•;t-rt 7tSpt-
crX07tOÜcrt. ( -wm, P<'-"1) ~ fi 10 JJ.O:.po:.vfhjcr6[J.svov + xo:.~ dç kcrz&r'Îv 
ÔUO'{ùÔ(o:.v (+ ·~ ~) (.LùpqJ(ùÛ'IjUÛfJ-S'!O'! ~(CU!l1 lac.) 1 fi qJU/,c(~o:.tS'! 
&I>IJÛ'";):; : qJU/,&~o:.t iv &k!jl:ldo:. ~ 1J 11 no:.pfHvotc; npbov ~~ r:;v 

,ClUlTJ COY XJJ. 
Tit. sic; -r() dp·I)!J-bov OoU/,o:; èx/d;O·ij:; w~ crot (.Lû.f"ù x fi 2-3 lJ.HO:.-

qJpo:.crOb; f1. edd. Il 5 8' &v sÏ'I) : ô' Ëcr7t C S:f 8cr-rt OV Il 6 qJSU'(O'! 
om. x Il 7à post qJ<:Uyov scr. l-1- edd. Il 7 70G76 icrnv (7oih' 8cr-rl x) 
- Xf.L Mi Il d ante S:oG/,oc; ade\. edd. Il 8 ô·f; om. p. ede\. 
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à la tutelle d'un esprit chaste : de la sorte elles auront tou­
jours rougeur et honte quand il le faut, et s'il leur arrive 
de contempler la beauté d'autrui, elles rougiront davantage, 
tireront les tentures, se tourneront vers le bas, et verront 
dans la terre une mère qui ne nous donne pas seulement 
un enseignement sur notre nature 1, mais nous apprend 
aussi que la beauté que l'on a vue tire d'elle sa fleur et 
retournera à elle pour se consumer 2

. Si elles font cela, 
elles peuvent vraiment sauvegarder la décence des vierges; 
tandis que si elles jettent des regards sans maîtrise ni honte, 
à la place de vierges on trouvera des chiennes se jetant 
avec rdge 3 sur les beautés qui sont à autrui 4 

1418 (IV, 12) A THÉODORE, DIACRE 

Je ne devrais pas te répondre quand tu demandes que, 
sans introduction ni preuve, on te commente ce passage 
de l'Apôtre qui, même avec une introduction et un long 
développement, est difficile à expliquer 5. Mais comme la 
tyrannie de l'amour m'y contraint, selon moi - et c'est à 
toi de juger si je peux atteindre en peu de mots le sens 
fugitif voulu par l'Apôtre - voici ce qu'il veut dire: Alors 
que tu étais esclave, tu as été appelé à la foi't? Ne sois pas 

1418 a Cf. 1 Co 7, 21-22 

1. Construction double : un accusatif puis 5n dépendant 
de no:.tôs6ùucro:.v. 

2. Les mss ~ ct r ajoutent: <<ct pour sc décomposer en une forme 
de la dernière puanteur.>) Cet ajout (monastique?) semble excessif; 
en attendant de trouver des parallèles dans le corpus, je l'écarte. 

3. Cf. GRi·:COlRE DE NYSSE, Vie de Moi~çe II, 299, 2-3, SC 1 his, p. 310: 
·h à:Ofcru.<oJ u .. Œ.st "";)'; &/,Î,oqJ•.J),<•JV fm),ucrcr·~cro:.no:.:;. 
.1 4. cr: ies' l~ttres 1233, 4, 1273, 4 ... , 1619, l; ma traduction cède aux 
exigences de précision exprimées par P. GtJHN, REB 56, 1998, p. 299. 

5. Cf. lettre 1305. 
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0!2MAI MONAZONTI 

El p.èv &yvo&v EùcréOwç Èze~po-r6v'l)aev aÙToUc;, · ë~et 
p.e:Tplo:v &rroAoylo:v Èv &yvolq., d ÛÉ, Wc; <piJc;, p.&Àa. &:xpd)Wç 

9 yàp X!J. edd. · nsp COV fl lkwbv + xcd x Il 9-10 O"UIÛiouk6crcoJ 
r; ec~l. Il 12-13 Sou/,. T. Xptcr-rt;J: -r<7J xupt(}l o3ou/,sUcùv xu. edd. 1114 &nb: 
sx.rr.c8ou/-(c'-'· · lllS-"· + ' Il - ' ' , 1. _ '"' . ., x _ dl) xo:t x np xup~<:J 11- cdd. )116 (U.:'T&. -roûco; 
!J.ZTO: T(JIJ 1J. edcl., Wh X0:1".i n&.vco: X Il 17 o:Ü-rc~ : !XÙ-roÜ edd. JI ,3~2 
on~. f.l. ede~. Il 18 cxnsT'f]El-~onca V Il 24 crOv om cdd. 11 24-25 m:pt 
TOUTOU ïtp<•H)V 1-'fH - X(l. edd. IJ 25 "(fXJ.<f"~GTj f.L If T(J &:xptÙÉ,.. ; àxnt6c7v 
fJ. edd. " r- ., 

,am9' COV c;v 

b 1 Co 7, 21 b c Cf. Col. -~• 24 d 1 Co 7, 22 
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chagrin ni mécontent, en te disant qu'elle te fait du tort. 
Parce que, en effet 1, il n'y a là rien de fâcheux, mon conseil 
est le suivant : même si tu peux devenir libre, il vaut mieux 
être dans l'esclavage 11. Car au moment de la reddition des 
comptes, on te réclamera moins, étant donné que tu es 
esclave non seulement du Christc lui-même, mais aussi du 
maître de ton corps. En effet, si celui qui a été appelé à la 
foi et délivré du péché 2 est esclave, comme il est un affranchi 
du Seigneurd, parce qu'il a été libéré par lui de l'esclavage 
du péché, et qu'après cela, il lui est soumis, mais que c'est 
une obligation pour lui de servir aussi le maître de son corps, 
on ne lui réclamera pas des comptes rigoureux. Tandis que 
l'homme libre qui n'est soumis à personne, étant l'esclave 
du Christ, lui sera soumis en toutes choses. C'est pourquoi 
il sera sanctionné avec plus de rigueur. 

Voilà donc pour la paraphrase du passage. Mais si tu veux 
en avoir une compréhension plus large, davantage étayée 
de preuves, lis la lettre que j'ai écrite récemment sur ce sujet 
à ton évêque 5 : tu en sauras le sens avec précision. 

1419 (V, 147) A THOMAS, MOINE" 

Si c'est en toute ignorance qu'Eusèbe les a ordonnés\ 
cette ignorance lui fournira une certaine excuse, mais s'il 

1. La leçon de x z• !1- (y&p) me paraît plus satisfaisante; on <1 pu 
confondre les abréviations des deux mots (nzp et y&:p). 

2. Cf. IGNACE D'ANTIOCHE, lelfre aux Romains IV, 3, SC 10 his, p. 112. 

3. Théodore, diacre, reçoit les lettres 1418, 1428, 1429, 1507. Son évêque 
auquel le Pélusiote a déj<l écrit sur ce sujet, est probablement Isidore de 
Sethroitis à qui Is. envoie de nombreux commentaires (dont un sur cc 
sujet: 1462); Cf. Js. de P., p. 72. -On voit ici que les lettres du Pélu­
siote avaient un public plus large que leur seul destinataire. 

4. Cf. lettre 1390, t. I, p. 459, note 2. 
5. Il s'agit de Zosime, Chaerémon, Martinianos et Maron : ces clercs, 

à la conduite scandaleuse, ont été ordonnés par Eusèbe de Péluse : 
cf. h de P., p. 209-210. 
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€:mcr-r&[J.evoç, ÀUx.otç !J.È:V ?>teX T(h; &.pnœy&ç, xucrt ÙÈ: ùtà 
-ràç Àayvdo:.ç, àÀWn:e~t ÙÈ: ûtOC -r~v xcowupyD.xv nocpaûi3wxe 

5 -rO noLf.LVWv Unèp o0 xcd -n) -dp.wv aU-roU o:.I11-o:. è~Zxee:v b 
Xfncr-r6ç, rc&cr1JÇ &no/..oylac; ~!J.e<p-rE: !J.d~ovo:.. T aG-r.:x 3€: Cfl'IJ!J.L, 

, ' > ' ' {_\1 , 1 ' ~/ \ ' 
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{J"fjO"Of..léVWV1 àÀÀ
1 Wc; -roU -r& crnép!J.e<-ra -r&v &f.Lœp·r'Îp.&-rwv 

7t<X.p<X.crz6vToç fJ.Et~6vwç xoÀacre"l)crovévou. '0 yàp -r·~v r1.l-rlav 
IO Stùoùç -rWv È:x.bcuv6v-rwv e<Xnoç x.o::Oécr-np<.e:v. 

/Xux.' <ll!AHTPI!:ll ANArN!:ll:THI 

'Enetùfs yéypcH.pœç · El cruveboUÀr:::ucrev 0 IlaüÀoç · << 0éÀaç 
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érw:tvov è:Ç o:.ù-r-t)ça n, nWç !J.E:-rà: ~po:zéo:. qrr;alv · <<'An63o-re 
~ \ 1{? \ 1/? b 1 ,, , ' ' -1"'-:J Tov cpooov, -rov cpooov H; O~[.LCH o.-~ e::~ [.L1) ne::p~ .-ou 

5 0)e::oiJ <tve::ç ~0\)),ov.-cu aù.-0 dp'ljcrOIXL - yÉypan.-O::.~ y&p · 
1" ' fE 1 ' > 1 À' \'' > ~ ' P ~ << L!J-O::. -rov \.UpLOv, xca Lcrxycre::~ç · n 1JV os: 0::.u-rou !J-1) <pooou 

éJ.ÀÀovc n - È:xe::Lvo !J-€:v e::Ine:: •0 -rOv <p60ov -ràv &nO .-oU 

Çt<pouç To'Lç 1tÀ1)!J-!J-EÀoiJcrLv È1t1JPT1J!J-ÉVOV ÛLO::.Û~Ûp&crXELV -rèv 
<pû,&:pE'tOV XO::.!. TOÜ &pXOV<LXOÜ È:JtO::.~VOU Tuyx&:ve::LV, TOÜTO 

10 û€: •cfl .-Ov È:x .-'ljç cruv-ruxtO::.ç, x0::.!. -r'ljç O::.lûoüç, xœ!. -r'ljç -n!J-·~ç 
-r'ljç zpe::(ùcrTou!J-ÉV'l)ç .-oLç ~you!J-Évmç y:pe::(ùcr-rs'Lv <pÛÙo\1. Oùû€: 

4 &!,tirrrrJÇt ç Il 5 ÈÇixeev QP<-mg : :t;txwç 0 1" 11 8 ·mü 
om. v Il 9 rro:p&.axovco:; QP<·sl : rr&.crxono:; 01" ïto:po:crx6vLCùÇ çv 11 
10 o:bo:;: &:ywç v 

.(WK• CQV X[L ÇV 

, De~t. ~'J~yvcScrc·1 om. XfL Mi Il Tit. lh&. c( f1 ïto:LiÀ(;ç :::lrrc~v ÜéÀetç 
8::: fl.t; <poo:::tcrOo:t n;v ZEoucr(o:v fJ.SL1 (,),(yo: <p""t;crtv &rr08o-r::: cc}> ,;J'I <p60ov 
cO v <p60ov x Il 2 &yo:O(w : xo:),(;v ,v JI 4, TCÏ) cOv <p6~ov : c(;v 7(7) 
<pM:lc:) çv Il <p60ov:!. + cW rf,v Ltp:f,v L"IJV t"t[J."t;v v JI cou om. V JI 
5 o:ùcO Ql"""'!l : o:ùc(;:; 0 1" w'nc"i} c;v Il o:ùcO ~o1){,rJVLO:t - Y.[L Mi 
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était, selon toi, parfaitement au courant, et que c'est à ces 
loups, en raison de leur rapacité, à ces chiens, en raison 
de leur lascivité, à ces renards, en raison de leur malice, 
qu'il a livré le troupeau pour lequel le Christ a été jusqu'à 
verser son précieux sang, sa faute est absolument sans 
excuse. Cela je le dis non pas avec l'idée que ces gens-là 
ne vont pas rendre de comptes et ne vont pas être 
condamnés, mais en pensant que celui qui a procuré les 
semences des fautes sera grandement châtié. Car celui qui 
fournit la cause se rend responsable 1 de ce qui en découle. 

1420 (IV, 102) A PHILÈTRIOS, LECTEUR 2 

Tu as écrit: Si Paul a donné ce conseil: <eVeux-tu ne 
pas craindre l'autorité? Fais le bien, et tu recevras d'elle 
la louange'1», pourquoi dit-il peu après: «Rendez à qui 
[est due] la crainte la crainte h »? Voici mon avis : si cer­
tains ne veulent pas que la chose ait été dite à propos 
de Dieu - il est écrit en effet : «Honore le Seigneur, et 
tu seras fort; ne crains personne d'autre que luic»- Paul 
a prononcé la première phrase parce que l'ami de la 
vertu échappe à la crainte de l'épée suspendue sur les 
coupables, et obtient la louange des autorités; et la 
seconde, parce qu'il doit la crainte à ceux qui gouvernent, 
lorsqu'il est en leur présence, crainte légitime, faite de 
respect et de considération. L'ami de la vertu n'est même 
pas exempté de cette crainte : elle ne lui fait aucun tort, 

Il 8 ETC"IJP't"tfJ.SWJV ,,, Il 10 n";"> 0111. X il. Mi Il 

' XE;(f>SCùrJL"I)!l.SVIïÇ l' Mi 

1420 a Rm 13, 3 b Rm 13, 7 (' Pr 7, l" 

1. «Se fait la cause.>> 
2. Voir la lettre 1375, t. I, r. 439, n. 4. 
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1422 3-4 PLATON, République 361 a 5 
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elle augmente même sa renommée et sa gloire. Il faut 
en effet céder devant toute force, là où la religion et la 
vertu ne sont lésées ni l'une ni l'autre, mais se présentent 
même sous un aspect plus impérial et plus éclatant du 
fait de la modération de ceux qui en disposent. 

1421 (V, 148) A JEAN, SCHOIASTTCOS1 

Le côté canin et sauvage de nos appétits ne doit pas 
être entretenu par une table plantureuse, mais trouver bonne 
chère dans le nécessaire ~ si du moins la bonne chère 
(euôchia) indique le bien être (eu échein) - pour qu'il 
devienne avec nous doux et docile. Car ceux qui vont au­
delà de ce qui suffit font violence à la satiété par leur goin­
frerie, émoussent les sensations, et à leur insu, par le plaisir 
font disparaître le plaisir de la nourriture. 

1422 (V, 149) A THÉODOSE, SCHOIASTTCOS2 

Élégante et juste en apparence, l'accusation que tu as 
rédigée ne m'a pourtant pas semblé juste. Alors, si tu 
écoutes Platon qui a dit: «Le comble du vice, c'est de 

1. Sur tes scbolasticoi, voir !s. de P., p. 133-138. Jean reçoit les lettres 
5H2, 663, 1421 et 1989. 

2. Cette lettre suggère que ce Théodose est membre du barreau, très 
probablement à Péluse (1606). Dans la p!upa1t des lettres adressées à lui 
(10, auxquelles on peut ajouter la 1636), ce sont des questions exégétiques 
(781, 800), morales ou théologiques auxquelles répond Isidore. Théodose 
est invité à vivre selon sa foi chrétienne (593, 799), avec l'aide de la grâce 
divine (780), mais à ne pas se poser des questions insolubles: impossible 
de dire ce qu'est Dieu, car cela échappe à notre entendement (593, 799). 
Il faut s'attacher à la vérité (729) et aux études vraiment utiles, à l'amé­
lioration de sa vie et du bien commun (593, 985). Un 'intellectuel' donc, 
bon avocat, désireux d'approfondir le contenu de sa foi chrétienne. 



c 

(1413 C) 

30 ISIDORE DE PÉLUSE 

-'. 
e:lvo:.~ p..~ Ov-rcu>, p.~ -rà 3oxoUv-ra, àÀÀà TO: Ov'ro:. ùlxœLo:. 

5 0-f;pa · oü-rw yàp xœt b 0e6ç cre È:rro:.tvécre-ro:.~, xcd &vOpwnot 
&:rcoùé~ov-rcu, xo:.1. b ùt&ûmoç ô crOc; r:::Ùp.ev&ç Ùtax.dae-rcu 
xo:1. -r-Yjç &n:exOdo:.ç èmÀ~cre-rat. 

,auxy' XAIPHMONI t.IAKONni 

~.1[~ <podvow, W ~ÉÀ-rtcr-re, &yptG>Tepov vocr&v -rO: È:<p' oicrrrep 
&ÀoÙç npC:n;v ûlx'l)v Oéûwxaç, Ïva p.~ Wc; &v&:Ày'f)-roç xcd 
f.cr;ûè: 'rjj -rwwpl~ crw<ppovtcrOdç xa-rayvwcrfh;l1)c;. 

,cxux~' 

4 [.U) -r0: : wf,·n: 
,auK'( COV 
Dest. 81.ax6v<p 

om. COV Mi 
,amd)' cov 

~ 

Tnl AYTQI 

COV Mi 

om. COV Mi Il Tit. 7tzpt qn/,apyOJplo:ç ~ Il 

1. P!.ATON, Répuh/ique 361 a 5: Zaz&,-1) yàp &:.ôt:.do: ÔGxstv ôbw!.wv 
e!vcn f-1:~ ÛVTO:. 

2. I! reçoit 14 lettres au total (h de P., p. 391). L'évêque Ammonios 
de Péluse l'avait rejeté pour quatre crimes. Eusèbe l'a cependant reçu 
comme lecteur, puis ordonné diacre (978). Ch. écrit souvent à Isidore 
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paraître juste en ne l'étant pas 1 », mets-toi à la recherche 
non de ce qui paraît, mais de ce qui est juste; de la sorte, 
tu auras l'éloge de Dieu, l'approbation des gens, et ton 
adversaire, favorablement disposé, oubliera son hostilité. 

1423 CV, 150) A CHAERÉMON, DIACRE' 

Très cher, ne montre pas que ta maladie s'aggrave dans 
des clomaines3 où, récemment pris en défaut, tu as été 
puni, de peur que l'on ne juge que tu es insensible et 
que même le châtiment ne t'a pas assagi. 

1424 (V, 151) AU MÊME 

Il faut suivre le chemin de ceux qui ont gardé les lois 
divines, et non celui de ceux qui les ont transgressées; le 
premier est sür, le second risqué, c'est pourquoi il ne faut 
pas le choisir. Alors, pour quelle raison quand tu agis de 
cette manière trouves-tu que la punition est imméritée? Parce 
que certains, après avoir agi ainsi n'ont pas été punis ici­
bas? Eh bien, sache-le: beaucoup ont été punis dès ici-bas, 
et si quelques uns y ont échappé, c'est pour leur malheur, 

pour qu'il l'édaire, car il est appelé à prendre la parole en public. 
Mais sa vie est tellement peu conforme à cette parole qu'Is. répugne 
et refuse même de répondre à son attente. Ch. semble attiré par la 
gloire (276) et l'argent (276, 1009), et fait partie d'une bande peu 
recommandable (Anatolios, Gotthos, Maron, Zosime, Eustathios). Les 
moindres de leurs fautes sont celles d'une vie épicurienne (510); il y 
a l'ivresse (1794) mais aussi des actes qui font rougir et que des 
hommes sûrs ont rapporté à Isidore 0729). Aussi, Is. appelle-t-il Ch. 
(1423, 839) ainsi que ses compagnons à se méfier des conséquences 
de leurs péchés (1095, 1424), à tenir compte de la haine de tout le 
monde (836), et à se repentir. 

3. En marge, ~ inscrit ce titre: 'Sur l'amour de l'argent'. 
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.. ~.. 
x.aÀ:::nw-répo:v crù ÛÈ On -rO &~~ÀWTOV z~~Àwao:c;, p..d~ova 

n&.v-rwç !J.Èv Zx.d', ZaO' O-re ÛÈ: x&v-ro:.ÜÜIX ô:lx"I)V OolY)c; · oU 
0 10 yàp d TL È:v -roî'ç napeÀ'l)Àu66cn x.p6vo~ç mxpci.Àoyov [ È:np&.X.Üi'J, 

crÙ ÛÈ TOÙ-r
1 È:~~)1WO"IXÇ 1 Û~à -roiJT' &nocpUymç, à:ÀÀà 

n:oÀÀ{fl !J.&ÀÀov ûWcrew.ç. "Dmrzp yàp d -r~ç È:x.elvwv rrpo~Àw, 
crù -r&û' oùx &v Zûpocmxç, oÜ-rwç &v crù &J.iiK,, èÎ.ÀÀoç où 
ùp&.cre~e:v. 

0324 C) 
' ,cxuxe: AA<PIQI Eflll:KODQI 

'Erre:LÛ~ ô Le:vvcq'l)pdp. &vfJpwn:Cv'l)ç cpUcre:wç xcd Ouv&f.LEWÇ 
!J.d~ovo: ~rrd"A7JcrE -r(}> 'E~exflf, ÛLà -roü-r' ltyvw -r~ç otxdaç 

D &crOeveCaç -r~v oùûéveLava. '0 y&p [ È:~ È:rrLÛpo!J.-t)ç xcd 

o:ù-roboelnpocrûox~cro:ç éÀc:î:v -r·~v 'IE:poucraÀ·~f.L, rc&crœv crx:::ûàv 
5 -r~v cr1px·nàv &ve:u 7tOÀÉf1.0U xo::~ p..&z'l)ç &no0o:ÀWv, &yan'l)-ràv 

~y~cra-ro •Û ÛL<Xcrw6'l)vcu p..6vov. .Ô.LcxcpuyWv û' oLxœÛE, Unà 

-rWv olxdwv &vnpi01), rv, ÔfJ.OÜ xat -r~v oixdav &crüévno:v 
yvo~"f) xat fl~ StaqnJym -r~v Ô[X"f)\1. 

12 a(~O"E~C((; co: a(~Xsw.:::; v Mi 
,aUKt' COV "(fl Ç'l 

Dest. &;>,.rpzÜ1l y Ç'J Il Tit. nzpt -roü O'E'Iet.Z'ïPdfl f.L mpt azv-
vo:z-1Jpd(.L lhxo:lw::; MÀo:o6é'Jcoç 0 Il 1 ozwo:z·tJppd!l '1 a<:'IO::;(I]Pdr.L 
Yfl crvwo:z·r;pd\l V O"<:'lo:zs~p~p Mi Il 4 o:ùcoOod "((.L Mi: 
o:Ùcoôot COV Ç'J Il 5 acpo:cz(o:'J y Il [.L&.:z·r;::; : WtJXo:"·~ç y Il 6 cà 
om. cov C:'J Il [l6'JO'J '((.L Mi : fl6voç cov C:'J Il o~o:<pV'{('v'l 
Oto:<puysî"'J QlX Il 8 o~o:<pUy·l) y 

1425 a Cf. Is .'36-37; 2 H 19 

1. L'évêque Alphios reçoit per;.;onnellement 6 lettres (950, 951, 1425, 
1467, 1486, 1624) et une lettre commune (1452, avec Léontios et 
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car, quand ils auront quitté ce monde, ils subiront clans 
l'au-delà un châtiment plus pénible; et toi, parce que tu as 
choisi ce qu'il ne fallait pas choisir, ton châtiment sera plus 
grand, de toutes façons, clans l'au-delà, mais il se pourrait 
bien qu' ici-bas aussi tu soies châtié; car ce n'est pas parce 
que n'importe quel forfait a été perpétré dans le passé et 
que tu as fait le même choix que tu peux échapper au 
châtiment; au contraire, tu peux être châtié bien davantage. 
En effet si (auparavant) l'un de ces gens-là avait été 
condamné, tu n'aurais pas commis ces actes; de même, si 
tu es condamné, un autre peut ne pas les commettre. 

1425 (IV, 230) A ALPHIOS, ÉVÊQUE 1 

Comme Sennachérim avait adressé à Ézéchias des 
menaces qui dépassaient nature et forces humaines, pour 
cette raison il connut le néant de sa propre faiblesse<~. 

Il s'était attendu à prendre Jérusalem à l'improviste et au 
premier assaut; or il perdit presque toute son armée sans 
même livrer bataille, et s'estima heureux de seulement 
en réchapper 2. Après s'être enfui chez lui, il fut tué par 
ses propres [enfants], de sorte que à la fois il connut sa 
propre faiblesse et il n'échappa pas au châtiment. 

Lampé:tios). Il a ru être évêque de Pentaschoinon, succédant à Théodose : 
cf. !s. de P., p. 63, 66-67. - Les mss ont hésité sur J'orthographe 
de .<>on nom, écrit tantôt Alpheios, tantôt Alphîos; le traducteur !min 
a retenu Alphîus. 

2. 185 000 homme:> sont frappés en une nuit par l'ange de Yahvé, 
et Sennacherim repart à Ninive où il est tué par ses fils. (2 R 19, 
35-37). - Les leçons de y et f.L sont plus satisfaisantes : en effet S. 
ne fut ras sauvé seul; il ramena Je reste de J'année à Ninive; 
mais l'omission de cO et le nominatif (.L6'1o::; sont cohérents dam 
les autres m:>s. 
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<PIAEAI IlOAITEîOMENm 

Te:-rœpay~Év~ Ùe:tvWç l'il& -rO 36~"f)Ç 7tOÀ~-nx1Jç a~'t)!J.<X.PTYJ­
x.ÉV<X.L, Wc; Ènu06!LY}V, €otxaç. 'Evvo~<HXÇ -roLvuv -r+,v e:ùùo~Lav 
-roü ~Lou -roU't"ou -r~v &.pcxxvWv !1-tv e:ù-re:Àe:crrÉpcxv, Ovdpwv 
ÙÈ: &.3pet.ve:cr-rÉpocv, de; -r+,v Une:px.6crp.tov !J.E-r&:yocye: cro:.u-roü 

s -ràv voUv, xœl cr-r~cre:tç pq.ov ·rè;v B6puôov -r-fîc; tYux:fic;. Où 
1 , ' ' , ' , ,, ' ~ y11.p cqJ.cpo-re:pwv ope:yop.e:vov, <X.fJ.<pO-re:pwv e:o"nv s:nt-ruxzw · 

-ruxe:i:v p.È:v &.p.cpo··répwv €o"nV 0TtXV p.+, &.fLcpo-rÉpwv, &.ÀÀà. 't''fîç 

1416 A !J.t&c; ·djc; Èx -r&v oùpavWv ÈpWp.e:v · &.p.cpo-rÉpwv ùè Èp&nvra, 1 

(1121 B) 

oùx €cr-rw &.p.cpo-rÉpwv È·m-ruxe:'i.'v, &erre: d 36~î')Ç È:q:J[e:cro::t, 
10 è:po:. -rT,ç Odaç, fpte:p xo::l -~ Èv-raGOo:. no).},&xtç &.xo),ouOe:L. 

,aux~' EîTONim MAKONm 

El Èv ole; èmdvwv d fle:yLcr-rwv &E:wc;, Èv 't"OU-rmç cx:Ù't"o'i.'ç 
{mO -r&v olxdo::ç vop,t~6.,rrwv cru~J-<pop&ç ·nb; e:-re:pwv &pe:-r&ç 
~érn, 1-l ~ &etwe:~. Toü-ro y&p whO f.J-&À~a-r<X 3e:îyf..t<X f..téy~a-r6v 
ècr-r~v &per1}ç. 

,aUX1) 1 8EOMLPQI ~IAKONm 

Toü 0e:oü A6you èvav6pw7t'Î)cr<X~ x<X-r<XÇ~Wcrav-roç, xd -r& 
7t&61J -r& &vflpW7t~V<X XUfJ-<X(vov-r<X 7tpW1Jv xa-racr-ropécrav-roç, 

,«VKÇ' COY c;v 
Tit. 1te:pt ..-·~::; àvOp(•m(YfjÇ &crOsvda::; om!( Il 2 È1tu06p.·fjv 

È1to~06p.'l)V CO"~ Il 3 -r·~v : -rWv V Mi Il 4 r~v : -rOv 

OP<"''A((crw::;) : 
V Mi Il 7 p.Sv 

+ y&.p co C:'J 
.auKÇ' COV ~(lac) 
,alJKtf COY !1. c;v 

LETTRES 1426-1428 35 

1426 CV, 152) A PHILÉAS, POLITEUOMENOS 

A ce que j'apprends, tu as l'air terriblement froissé de 
ne pas avoir obtenu une gloire 'politique 1 '. Alors, si tu 
réalises que la bonne renommée en cette vie est plus ténue 
que les toiles d'araignées, plus fragile que les rêves, tourne 
ton attention vers la gloire qui surpasse le monde : tu cal­
meras ainsi plus facilement le trouble de ton âme. Car il 
n'est pas possible, quand on aspire à ces deux gloires, de 
les obtenir toutes deux; on peut obtenir les deux quand 
nous désirons non pas les deux, mais uniquement celle 
qui vient des cieux; en revanche, si quelqu'un désire les 
deux, il ne peut obtenir les deux; c'est pourquoi, si tu 
recherches une gloire, désire la gloire divine : il se trouve 
justement que la gloire d'ici-bas l'accompagne souvent. 

1427 (V, 153) A EUTONIOS, DIACRE 

Si justement dans les domaines où tu mérites les plus 
grands éloges, tu es blâmé par ceux qui considèrent la 
vertu des autres comme un malheur personnel, ne te 
décourage pas. C'est là précisément un très grand indice 
de vertu. 

1428 (lV, 64) A THÉODORE, D!ACRE 2 

Lorsque le Dieu Verbe daigna se faire homme, il apaisa 
ce qui auparavant formait la houle des passions 

Tit. 1tspt aù-roü (Cf. no 958 [TII, 158)) [1. 6-r~ -ro 1J1t"(J l't"OV'I')poî.i 
8atp.ovo::; vtxlicrOat où <oÜ Osoü &./../,' ·iwe:-répcx::; x:ax:la::; ècr·dv O"'A 

1. C'e~t-à-dire le~ honneurs de la part de la dté. 
2. Ce diacre reçoit le~ lettre~ 1418, 1428, 1429, 1507. 



c 

36 ..1.. ISIDORE DE PÉLUSE 

x.o::l -r~v cr&:.pxa Üp!J-1J't"~pwv &pe-r~ç <:htocp~vcxv-roc;, x.oct -rà.ç 
n:ov'f)pàç cp&Àayyocç ûn:O -roùç n:63rxç -r&v o~x.elwv <pOL'rY)<Ùlv 

5 no:.po::crxc:u&:.cro-;v't'oç, xcx.l -r& &0Ào:: tJ.d~owx -rwv no::Ào:u7rv 
dx.6't'wç Oplcro::v'roç, T& -re: è:mxGÀa. oùp&vw: x.o::l Uns:px6crp..w. 
s:û-rpznlcro:.v't"OÇ, ot ~-r·n.~[.Le:Vot €:cw-roi'ç &v de:v ùlx.cuot 
ÀoyLcracrSo:.t -r·~v ~-r-rocv · ~ y&p vLX1j Àomàv nap' 1-j~;.J..'Lv où mx, 

d-r' oùx e:UpLcrxoucro:: ToÙç d36-ro::ç vLX.iiv, Zv àÀLyou; -r~v 
10 olxdo:.v È:rnûemvu!J.ÉVYJ OUvcq..tLv, -roi'ç p.~ ~ouÀO[LéVoLç ÙLà 

n6vwv œU-r~v x-r~cro:.crflcu -r~v o::l-rlo::v -â)ç ~T't'1JÇ npocrpCrt-rE:L. 

,ocux.O' Tm AITŒ 

Lle:üpo p.S:v ÈnLcpovr~aaç 0 0eàç A6yoç, nLcr-rLv &naL-r~cro:.ç 
x&:.pL-rL èÛLxcdwcre:v - oÔ y0Cp ~v &.nà ÛmawcrUVY)Ç crw0l}vcu 
-roùç otx.o(h:v npoûo(h:v-r~Xç · x.o:.l '!oüe' b Ms:À0ûàc; x.d -rO 
~xe:üoc; -â)c; ix.Àoyiic;a &ne:cp~vo:.v-ro, 0 ~ûv s~ocfh:Ooc~wcr&-

s !J.ZVOÇ . ((Où x. Ecr-r~ S~x.ocwç oùSÈ de; h ))l ô 3€: . (( n&v't"ZÇ 
~fJ.OCp-rov x.oct Ô!nepoUv-rocL -rf,c; S6~'l)Ç -roU 0eouc n SucrzupL­
cr&!J.e:voç - nLcr't"eUmxvt"occ; SÈ SmocwcrUvYJV cix.po-r&'t"'l)V dx.6-rwc; 
cinf(ï:'l)<JZIJ C)(J-rE: nocp0:. !J.ÈV 't"~V npWnJV ~ z&p~ç €:3Lx.oc(<vcre, 

9 d-ra OV \1 -r·~v om. Mi 1! 10 Û1JVIX[LW èm.Se~xv. - f.L Mi !1 
11 npoap(n-rz~ om fl Mi 

,amdr cov yx.r.L c;v 
Tit. nzpt w~rroV (cf. n° 958 [III. 158]) fl nW::; vo·fJ·dov -rb dp'I)[Lévov 

n&:v-re::; 1\f.Let.p-rov xet.!. .'H:r-reprJÜVTIX~ ··~ç Sô~·fJ::; -rrJÜ Oeoü x Il 3 ifJÜ-ro 
l' Il 4 J:m:<p·~'ICf.lù f Il 4-5 s~o::Ôd)et.~crâ[LSVOÇ V Il 5 gO"It (Ëa-rtv Xf 

v): Sn OV \1 6-7 laz•Jp1..a&.[Lsvoç x Il 7 mcr-rsuaet.'IISÇ fl Il 
8 &:net.k!Jcrzv v 

1429 a Ac 9, 15 b Ps 14, 53 c Rm 3, 23 

1. Allusion à la tempête apaisée: cf. Mt 8, 24-27. 
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humaines 1, fit de la chair le tremplin de la vertu, mit 
les phalanges du mal sous les pieds de ses disciples à 
lui, fixa avec raison les luttes à un niveau supérieur aux 
anciennes 2, et prépara au ciel des récompenses qui 
dépassent celles du monde : aussi ceux qui sont vaincus 
doivent imputer à eux-mêmes leur défaite, car la victoire, 
désormais à notre po1tée, si dans ces conditions elle ne 
trouve pas des gens qui sachent vaincre, si elle ne mani­
feste sa propre dynamique que dans un petit nombre, la 
victoire, clis-je, rejette sur ceux qui ne veulent pas se 
mettre en peine de l'acquérir la raison de leur défaite. 

1429 (IV, 65) AU MÊME 

Quand le Dieu Verbe est venu ici-bas, après avoir 
demandé la foi il justifia par grâce - en effet il n'était 
pas possible que ceux qui s'étaient perdus par leur propre 
faute fussent sauvés à pattir de leur justice3; cela le 
Psalmiste et le Vase d'élection a l'ont bien mis en lumière, 
l'un en assurant : «Il n'y a pas de juste, pas même un 
seulh», l'autre en soutenant: «Tous ont péché et ont 
besoin de la gloire de Dieu c ». Et à ceux qui ont cru il 
a eu raison de demander un très haut degré de justice; 
de la sorte, par delà la première'\ c'est la grâce qui a 
justifié, mais aux justifiés il a prescrit de s'attacher aux 

2. Cf. 1699, 13-14 
3. Cf. ]EAN CHRYSOSTOME, ln Rom. hom. 7, l (PG 60, 441-443), ln fjJb. 

hom. 4, 2 (PC 62, 33-34) : npo8s8or.LSvouç &nb 7(7lv ëpywv z&.pm gcr(vcrsv. 
4. La première justice, celle de la foi. - On peut hésiter sur le sens 

de net.p&. : «dans le cas de ta première justification c'est la grâce qui 
~n _est l'auteur» ou hien «dans le premier cas, c'est la grâce qui a jus­
ttfie >> ou «plus que la première (ta foi), c'est la grâce qui a justifié»; 
Ritt. a traduit par ita ut primo quidem J!.ralia justos fecerit. 
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-ro1Jç ÙÈ Omo:.~weé.,rro::c; ëpywv &yo::ElWv &v-nÀcd.iécrEla~ È0Émncr:::v, 
10 Wc; où x È:vàv &1tà nLcr-rewç [J..Ûvov crw8i,vc.H d. Xp~ y&p -r1} 

D 1 ~ (\ ' 't:' ' 1 1 , , 
7HO"TE~ X~f>VClO"\JO:.~ ''nXÇ 1tf>O::ç_,ELÇ1 X.CH <X7t0 'rOU'!WV C(U't""Y}V 

tuzoücrfhxt · vexp& yàp d1J -roU-rwv xwptçc. 

(1416 A) ,au A' EYTONHll t>IAKONm 

B TI uvEl&:vo!-'-11.~ ÛtEV'tjVÉXEliXt cre n:pèç ôv où ~oUÀO!J.CH 1 ÀÉyetv · 

!J.1)ÛÈ yàp d'l) [.LV~[.L1)Ç &~wc;, ~i,v rrpo7Jp1J!J.Évoç ~cxpÉwç xcd 
npOç -roùç cptÀo:pÉ-rouç 3ucrx.6Àwç. fl),~v &J,À' d [.LÈV 

yvw<n!J.rxxeï, è%~cxt &7toÀoym)[J..EVov · d ÙÈ fl·~, ytvc.Scrx:::u; ÙÈ 

5 d npW-roç Èmrr1J~Hpew:.ç -r?j dp~vn Wcp:::À1JÜ1Jcr6p.:::vov, xcx.L 
-roü-ro n:ob;crov. Ô.mÀoUv yàp ËÇ:::tç -ràv cr-rÉcpo:.vov, ·â)ç TE 

oix.do::ç <fHÀocro<p[o:.ç, -r-Y)ç -r::: h.dvou ùwpOWcrewç. 

,ocuÀœ' I~XYPIQNT t>IAKONŒ 

TOv yeyEVYJfJ..Évov fJ-OL np6ç -nvoc ~PtXXÙV Ùto:iÀoyov Û1JÀWcrcxç 

cro:.cpWç olfl.OCL èotoxexp[cr6ca npàç -rà. ypo::<pÉ,rro:: no::pà. aoü. 
'Ev-rux6v-roç yOCp tJ.O[ no-rÉ -r~voç xo::t "AÉyov-roç · rio[~jcr6v 

10 &ïtb (+ ,--~:; ri dcr·n:w:; f:LÛWJV YXfJ. 
COY ç, Il .-:,:;: •0 y Il 11 x~pviicrOotr. COY 
Mi Il 12 d-t; 1"0U"("(\)V COY ~ Ç'!: -~ +, -roU-r<vv 
x &_,} :::t'-t; -roU-rwv Mi Il ;((Vp[:;: zcl:pt:; y 

.au)..' COY 0 
,J 

2 f:L'~lk f) : f:L-~ COY Mi Il npo:::wt;p.ivo:; 
Mi Il 6 -rfJ'J om. ~ Il 7 rJtxda:; ~ : txdvou 
Swpfl,ûcr:::,ù:; : ÙtO'.:OSaew:; COY Mi 

,au).a' COY f 
Tit. O-r~ 0 /,·~~a:; &.iJ.O'.:p-rcl:v:::tv StxcY.w:; ylve-rO'.:t 

d Cf. Je 2, 24 e Je 2, 20 

Mi: otï. au-r·t;:; fJ.ÛV"t;:; 
'(X c;v: xp[v<:crOa~ ~ 

y -ro•Jnv'J &_,} :::r-1) 

~ 11 4 '(V(VO"~f:LIXX"ft V 
COY crO'.:u-rriJ Mi 11 

IErfRES 1429-1431 39 

bonnes œuvres, étant donné qu'il n'est pas possible d'être 
sauvé seulement à partir de la foi d 1. Car il faut que les 
actions soient mêlées à la foi qui reçoit d'elles son ani­
mation 2 ; sans elles, elle serait mortee3. 

1430 (V, 154) A EUTONIOS, DIACRE 

J'apprends que tu as eu des différends avec celui que 
je ne veux pas nommer 4 : il ne saurait mériter qu'on fasse 
même mention de lui, car il a choisi de mener une vie 
insupportable et pleine d'animosité à l'égard des gens ver­
tueux. Cependant, s'il change d'attitude, accepte ses 
excuses; s'il ne le fait pas et que tu te rends compte que, 
de ta part, un premier pas vers la paix l'aiderait, alors 
fais-le! Tu auras alors une double couronne : celle de ta 
philosophie personnelle, et celle de son amendement 5. 

1431 CV, 155) A ISCHYRION, DIACRE" 

En citant le court dialogue que j'ai eu avec quelqu'un, 
je crois que j'aurai certainement répondu à ta lettre. Un 
jour, quelqu'un vient me trouver et me dit: Rends-moi 

1. Cf. Je 2, 24, dans la perspective de hl foi seule; si l'on reüent 
l'autre leçon, il peut s'agir de la grâce «par elle seule)). 

2. Cf. lettre 1389, 4-5: le discours qui «trouve son souftle dans le sujet>> 
apparaît plus vivant («montre une grande vivacité)), [lci:À~cr-ro: Yuzwûdç 
~<vnx,:J-repo:; <pa(v·l)-ra~). Cene animation est le signe de la vie de la foi. 

3. En termes simples, Is. rapproche harmonieusement les positions 
de Paul (Romains) ct de Jacques sur le rapport entre foi et œuvres. 

4. Il s'agit sans doute de Zosime ou de t'un de sa bande. Cf. Js. de 
P., p. 227-228. 

5. Dans cette phrase, les deux leçons de [3 sont plus satisfaisantes; 
ligne 6, on peut aussi suivre [3 en omettant -r6v: ligne 2, retenir rrprJ<:WI)fJ.lvo:; 
avec le sens de «dont on a dit auparavant», paraît moins évident. 

6. Ischyrion diacre ne reçoit que cette lettre; mais le prêtre du même 
nom en reçoit 5 + 6 (Js. de P., p. 398). 
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p.z ~Lxawv, &ttzx.p~v&fJ.1JV · Kat ttWc; ùUvcno yc::vtcr0a~ &p.a:p'!&.-
5 ']' ~ \:>' 1 1 1 • 1 ,, 0' -VWV; OU oz ~1JCHX.V't"OÇ fJ.1JXZ't'~ IXfJ.iXp't'CX.VC:~V, Zcp'f)V' UX.OUV 

d &À1J8e:Uc:~ç, y:fyovaç Ottep ~OtJ,y;aer:ç. 

ŒIM:!Pnl EIIIL:KOIIni 

'Evé-ruxé !J-OL 0 IXVIJP rcE:pl o0 yéypou.pŒç, Ùox.Wv !J.èv 
ÀU1tE:ï.'cr0cxt, XLVÛuvzUwv ÙÈ xo:.Lpe:Lv. T(}> y&p ttpocrWrccr aù-roü 
x.och·ot 7tpocrrrowufJ.év~ axuflpwtt&(etv, crwp~ç èvécr-raxro voüç 

-ljôov'l)ç. 'Qç ÙÈ ~cxcro::vLl:wv œù-ràv À6ymç, -r& &rr6pp1JTIX dç 
5 cpWç ZÇsv.syxûv +,v&yx.IXaa, -r6-rz 0+, oTov &ÀoUç, f.LE:LÛLO'.fJ.IX 

0uflc{) xe:xpoqJ.évov ÛL2l -r1Jç rcapzLii.:; ~7tE:!J.~€.V · zha rr::)v:t.'rÛV 

yÉÀuYw. &.vfl.xayx&craç ·f;aO'l)aGcu À(av È1tl -ro!:'ç O"UfLÙE:Ù1)x.6cn 

Ùtapp·~Ù1Jv Wp.oÀÛy1Jcre:v. 

,rt.uÀy' NEIAQI 

D Xp~, Wc; €[.40L)'E: Oox.El, O&rr-re:Lv -rà crW!J.<X x.al Ocnoüv dç 
-rOv -r6ttov dç ôv xo::l È'rzÀz{rr·~m:. f'uvcax.z(aç y<Xp oi[liX~ 
XIXL !-Ux.p.iÇ a~o:.\lo(w:; "C"Ù &rrQ rr6ÀZW\I zlç rr6Àz~ç flZ"C"IXX.Ofl(~z~\1, 
xat 1"<X !J-UG1"~p~1X Tf,Ç <pUcrzwç a)jflOcrtZUZ~'J 1 rr&cr'ljÇ 1"i,ç y"Ï]ç 

5 rra1"ptùoç oücrrsç. 

1433 2-3 PLATON, République 469 d 

• aul.o' cov ~ 
2 xw3'Jvz6zw f3 npocr<GITou 0 
,au')..:( COY f3y Ç'J L(n° 43; uide in nota) 
3 XC:d QSI Il IT6ÀZ<ù<:; d::; ITÛ),w '( Ç'J Il 4 -r·~::; '('~Ç : yàp '! Il 

5 oÜm)::; mx-rpWo::; - f3y 

1. Ce familier du Pélu.siote reçoit de lui de nombreuses lettres 
(interprétations .scripturaires, réflexions théologiques, conseils). Il s'agit 
très probablement d'Isidore de Séthroitis (Cf. !s. de P., p. 72-73). 

LETTRES 1431-1433 41 

juste! Je lui réponds : Comment peux-tu le devenir, alors 
que tu pèches? Comme il me réplique qu'il ne pèche 
plus, je lui dis : Eh bien, si tu dis vrai, tu es devenu ce 
que justement tu as désiré être. 

1432 (V, 156) A ISIDORE, ÉVÊQUE 1 

L'homme dont tu m'as parlé dans ta lettre est venu me 
trouver: il se croyait dans la peine, mais il avait l'air 
heureux. En effet, sur son visage qui affectait pourtant un 
air chagrin, perçait un sentiment manifeste de bonheur. 
Quand, à force de le questionner, je l'eus forcé à faire 
sortir à la lumière ce qui était caché, alors, comme s'il était 
démasqué, il ne put retenir sur ses joues un sourire mêlé 
d'humeur; puis, éclatant largement de rire, il reconnut 
ouvertement qu'il était très heureux de ce qui était arrivé. 

1433 (V, 157) A NIL 

Il faut, c'est du moins mon avis, enterrer le corps et célébrer 
les funérailles au lieu même de la mort. Je pense en effet 
que c'est un.e attitude féminine et mesquine 2 que de déplacer 
le corps de ville en ville, et d'exposer en public les mys­
tères de la nature, quand la terre entière est notre patrie3. 

2. PLATON, République 469 d . 
3. Dans la version syriaque, la lettre est plus longue : «Il faut, me 

semble-t-il, enterrer le corps là où il e.st mort et qu'il soit déposé là où 
il a quitté la vie pour l'espérance de la résurrection, comme les chrétiens 
le croient pour eux selon la promesse de leur Dieu véritable. Car cette 
coutume de déplacer le corps de quelqu'un de lieu en lieu a quelque 
chose de féminin ct c'est la marque d'esprits infantiles de montrer et d'ex­
poser les faiblesses de notre nature, alors que toute la terre est Je lieu 
de la nature universelle et que Dieu n'est ras limité à un lieu fixe et 
qu'il veille .sur ses fidèles qui ont mis en lui leur confiance.» 
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,œuÀÛ
1 IEPAKI MAKONŒ 

M~ -rpcGtÉ~7J n:ÀI)ÜoUcrYJ, xod c90C'ii'c; &vzt(J-ÉVa:tc;, xœt n:Àmhcp 
PZovn -r+,v f.l.IXXo::pt6'nrrcx Op(~ou, &XA' aÙ-ro:;pxdq.: x.a:t -ré\) 
!J-1)ÙS:vÛç -rWv &wx.yxo:;[wv ÀzlneaOoct · 1 ÈxeXvoc tJ.È:v y&p &vz­
/\sUOspov -r+,v y;ux~v, -rcdJ-ro:: ÛÈ: n:ap1Xcrxe:u&~et ~a:mÀŒcc 

JnANNHI MAKONŒ 

El (J.È:V o::ù-rOç [.t6voç È:nÉcr-retÀo:ç dcr6~J.evoç Ùt' ~v avnocv 
dp1)-r<X.t · «'Ao"TÉpeç nÀo:.vi)-rat oTe; 0 ~6<poç -roü crx6-rouç ek 
alWwx 'TE'!~p-r,-rœt :! H, rawç &v crau xo::-ro-:yvoùç &[J.o:.fHcx.v xoct 
cruv-r6[LWÇ Èmcr-rdÀIXÇ olç &.vSp&mv oùx ole; &.cr-rp&mv, &.7t1]À-

5 À&y1jv. 'EnnS~ SÈ: 7t0/IÀO(, XIXl -rhlv SoxoUv-rwv zr,)C(~ cruvz-rhlv, 

't'OIJ-r' È~~'t'1JO"IXV [LIXÛZÎ:V, XIXl 7tOÀÀà X~V~O"IXV't'ZÇ, Ücr-re:pov 

[L1X06v-re:ç È~e:Od~Xcro:.v, XO:.'t'O'.yvC:H:ro[LO:.~ [LÉV crou oÙSIX[Lhlç, 

ép[LïJVzUcro:.~ SÈ: o:.Ù•Û criX<pÉ:cr-re:pov rrz~p&cro[J.O:.L 

. auAii' COY ~(lac.) Ç'l 

Tit. nspt !Ls-rpwq.>ccy[o:::; O"'ll Il 1 0So.:t':; &vnv:fvo:tç (&v"I)!J.bCI'.tÇ ç) : 
wa~ '*'IStiJ.b<:> COY Mi Il 2 o:ù-ro:pxd~ + xo:t q.>t/,oŒocp1« f3 Il 
2-3 xcd -r0 - /,dnsŒÜ«t : ~ lac. (nonnuUae linerae leguntur) Il q.>t/,ocrüq.>[q: 
[lac.ISe[!ac.] f3 Il -r~> : -rfJ çv Il 4 f3o:m/,Œo: ..-.:o:pacrxsu&~st ~ f3 

,ŒUÀ.t' COV yxv ( + cat) 
Tit. nspt rrÀo:v·IJ-r<0v ci:mÉp<vv y -r·~::; lo•JSo: Smo:noÀ·~::; · -r[ Smtv 

à:Œ-ripsç nÀo:v·~-rat o1:; 0 Ç6q.>oç 'i."OÛ oxo-r. et:; O:HV'IO: -rs-r~p·l)-ro:t 11- -r·~::; 
xo:Oo/,tx·~::; Ènto-roÀ·~::; loUSo: -r[ Sa-rt -rà ysypo:(J.iJ.ÉV()V &o-répe::; n/,o:v·~-ro:t 

ole; 0 Ç6q.>oç -roü ax6-rou:; dç o:l&ivo: -rs-r·f;p·l)-ro:t x Il 3 ocl&ivo:::; 11- Il 
aou : ŒOt Mi Il xo:t om. V Il 4 hdcr-ret/,CI'. y Il olç à:vSpliotv OÙ;( 

oT::; èf.a-rpo:ow cpcmgop<·mg: Wç &vSp&cnv oùx .XŒ-rpot::; C"01"V yx cat 

LETfRES 1434-1435 43 

1434 (V, 158) A HIÉRAX, DIACRE 1 

Ta définition du bonheur ne doit pas être une table 
plantureuse, des chants langoureux, et des richesses 
coulant à flots, mais avoir suffisamment et ne manquer 
de rien de nécessaire 2 ; ces choses-là enlèvent à l'âme sa 
liberté, ceci en fait une reine. 

1435 (IV, 58) A JEAN, DIACRE3 

Si tu m'avais écrit seulement pour savoir pour quelle 
raison il a été dit: «Astres errants pour qui l'obscurité 
des ténèbres a été réservée pour l'éternitéa », peut-être 
qu'après avoir condamné ton ignorance et t'avoir répondu 
brièvement que 'pour qui' désignait les hommes non les 
astres 1 je m'en serais tenu là. Mais comme beaucoup, 
même parmi ceux qui sont réputés intelligents, ont 
demandé une explication à ce sujet, et que, après bien 
des efforts, ayant fini par comprendre, ils ont été pénétrés 
d'admiration, je ne te condamnerai nullement, et je vais 
essayer de t'en donner une interprétation plus appro­
fondie . 

-rrJ'i':; ci:vSp&cnv où .-oZ::; à:a<plicnv 11- Mi Il 4-5 &-r:o:/,J,arf;v '( Il 5 xo:t 
-r&lv : xa-rèl -rt7lv xo:t y Il GU'!OC~-r<~JV V 

1435 a Jude 13 

1. Voir lettre 1302, t. I, p. 327, n. 3 
2. La variante de f3 (avant la lacune) : « l'aut;ucie et la philosophie ... » 

est peut-être préférable. 
3. Voir la Jeure 1309, t. 1, p. 345, n. 1. 
4. «Pour qui : les hommes, non pour qui : les astres., 
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B 10 

<f>rw.t -ro(vuv On m::pl &vflpWnwv cruyyvW[J."')Ç n-ro::~6v-rwv 

uyrf)ÀÛ't'€:po:: 1 ~v 't'i;} Èntcr-rdÀo::v-r~ 6 ÀÛyoc;, où 1t'€:pl &cr't'pwv 
x.al. Vë(J(EÀWv, XU[J.(.hwv '!€: xo::l ÔÉvÔpwv, ole; 3~ no::po::ôdy[J.am 
x.ÉXP'fl't'O::t · Onzp Exoucr~v Èx.zï.'va xo::'!& (J(Umv, '!oÜ-ro nznov6Évo::t 

c 

' , (l 1 ' 1 ' 1 •'li ' -roue; o::vopwnouç x.o::-ro:: npoo::~p€:crtv o::t-rtW[J.EVoç. :.t.crnep yo::p 
' ') ,, ~ • 1 , 1 ,À 1 ' ' ,, 

CU VE<pZ 10::L O::VUopOt U1t'O IXVZ[J.WV E O::UVOfJ.êVO::t X.CX.L 'r(l O::X.O::p7t1X 
15 ÔÉvÔpo::, & Ôwcr&ç É(!("') &noGo::v6v-ro::, où -rwwp"')G~crov-ro::t, &ÀÀ, 

oÙÔÈ: 't'à x.U[J.o::-ro:: -r&c; éo::u-r&v &n:o::(J(plC:oucrtv o::lcrxUvac; 1
\ &Àoyo:: 

,, ' , 6' ,, " 1 • ' ' J OV'riX X.O::L O::LO' "')O'ZWÇ CX.[J.Otpa, OU't'(ù XIXL OL ),e:yop.€:VOL IXO''t'epzç 
n:Àav-fj't'o::t où 't'Ûv C:6(J(OV XÀ"')povop.oümv, à.ÀÀ1 o[ &vflpwnm 

-1 1 • J ' 7 ' 1 • ~ J XO:: ~o:: 7tp01Xtpe:crtV O::fLO::pTIXVOV't'EÇ ' 7tEpt (ù\1 X.O::~ 'rO:: U1t'OOELYfLO::'t'CX. 
20 -raÜ't'o:: ÈÀ~(J(6"1) Wc; e:Ivat 't'OWÜ't'ov -rà À€:y611-e:vov · oL &vflpwn:ot 

o0-rot nepl &v 6 ÀÛyoc;, Wcmep rrÀo::v'Ï)'t'o::[ dmv &cr-rÉpec;, 
- 'Cl J , 1 1 ' ' J 1 - ' - < ~~ 'r"')Ç EU\JELO::Ç €X.'t'pE7t0f1.EV0t X.O!.L 'r"')\1 EVO::V't'LCX.\1 't''{) O::pE'rYJ 000\1 

~o::3LC:ov-r€:ç · Ôtà aÙ't'o'i.'ç 6 C:6(J(oc; -re't'-l}p"')'t'IXt, oùx Wc; &.cr-rpcimv, 
à.ÀÀ 1 Wc; &vôpcimv. Où y&p nepl &cr't'pwv, -~ ve<peÀWv, -1} 

25 xu!J.ci't'wv ~v o::ù't'i;), Wc; É(J(8"1)v dnWv, 6 ÀÛyoc;, à.ÀÀà ne:pl 
&v6pWnwv de; fl"')ptwôlo::v, x.cx.l &.crÉÀyeto::v, x.o::l à.Ào::C:ovdo::v 
Èx.ne:n-rwx6-rwv, x.o::l ôt& 't'-fjç cruvoucrlaç xo::l -ro,Jç 

10 U\~I'I')À6·n:pr;v yx Il 14 v:o:rpS/,a!. + at '(X!J. cat Mi Il &vuôpol + 
d '(X!J. cat Mi Il 15 & Ôtaac7J~: .-~Stac';lç y JI Z<p)j à;;;:o0œ.v6v<œ.: 
0;;;:r;0av6v·ra (~Ç érp1; yx. Il ''·(H<~p'l)f)-~qsTœ.l y Il 16 où!H '(X!J. Mi : 
r;Ù COY Il 17 oÜ'r(<JÇ !J. Mi Il 18 &vOpc<J;;:o!. + o[ '(X(.L Mi Il 20 -rw;Ü.-o 
COY Il 22 -r·{j &p:o:-r·{j COY '(X[J. : wk{j Mi Il 23 ~a8'1~ov<a~ OV Il 
23 oùx. c~ç c;:lt: oùx_t Tot::; !J. Mi Il 24 '*"-"-' Wç cat: &/,ÀÙ.. ·mt:ç [J. 

Mi Il 25 aùL{i'l : whot:ç OV Il 26 (hjpw3[œv y Il 28 Àu!J.CCWr;[ÛVcllv 
orx- : ),OL!J.CUVO[Û'II(I)V CO"" '( 

b Cf. Jude 12 

1. En étudiant deux fragments de cette lettre 1435 (lignes 9-28 et 
120-138) qui apparaissent dans la chaîne d'André sur l'l!.jfltre de Jude 
12-13, M. KEHTSCI-1 («<sidor von Pelusion in der sog. Catena Andreac 
(G1avis PG C 176) zu JucL 12/13>>, ./bAC 40, 1997, p. 158-167), au terme 
de comparaisons précises, montre comment ce texte s'enracine dans 

LE1THE 1435 45 

Selon moi 1, l'auteur de la lettre parlait d'hommes com­
mettant des fautes excédant le pardon, non d'astres et 
de nuages, de vagues et d'arbres, dont il ne se sert que 
comme exemples : les caractéristiques qu'ils ont par nature, 
il accuse les hommes d'en être affectés par choix libre. 
De même, en effet, que les nuages sans eau poussés par 
les vents, et les arbres sans fruits qu'il dit doublement 
morts ne seront pas châtiés, et que les vagues non plus 
ne crachent pas leurs hontes en écume b 2 - elles sont 
sans raison et dépourvues de sensibilité - de même aussi 
ce ne sont pas ceux que l'on appelle des astres errants 
qui ont pour lot l'obscurité, mais les hommes qui pèchent 
par libre choix; ces exemples ont été pris à leur sujet 
pour exprimer ceci : ces hommes dont il est question 
sont comme des astres errants se détournant de la voie 
droite et marchant sur la route opposée à la vertu; voilà 
pourquoi l'obscurité leur a été réservée, non en tant 
qu'astres, mais en tant qu'hommes. Car, comme je viens 
de le dire, son discours ne porte pas sur des astres ou 
des nuages, ou des vagues, mais sur des hommes abîmés 
dans la sauvagerie, la luxure et l'arrogance, et dont la 
fréquentation souille même ceux qui les approchentj. 

une tradition où s'inscrivent une compilation doxographique d'!ETJOS, 
l'Apologie de jUSTIN (43,2 et 44,11), ORIGÈNE (Phifocafie 23, 8, SC 226, 
156, 19; Chaîne sur la Genèse, no 100, p. 70, 1. 16-20, commentaire de 
Gn 1, 14: éd. F. Petit, Ii'aditio E".<egetica Graeca 1, Louvain 1992; 
C Celse II, 20, SC 336, 9), Je Ps.-ATHANASE (Cf. p. 55, n. 1). - Il n'est 
pas dans mon propos de faire ici un long commentaire de cette lettre 
1435. J'invite le lecteur exigeant à se reporter à cet excellent travail de 
M. KERTSC!l, à qui j'emprunte, ci-dessous, plusieurs références. 

2. La citation de Jude 12-13 est approximative. On est tenlé de cor­
riger <LlJ-'<lP'IJÜ-J;crov.-ca par un singulier (comme le bit y), et &7tacpp[~oucrw 
en &:;-cacpp[~ovLa (la chaîne d'André a ènarpp[~o'ITa ou &:rra<pp(~ov-ra : 
M. KERTSCJ-1, art. dt. n. 5.3, p. 158); mais ces accords avec des choses 
personnifiées sont peut-être voulus. 

3. Sur la lettre de Jude, voir l'intr. dans la 7DB (NT}, p. 763-764. 
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''O .. n 3è -re<üe' oihwç ËXEL, yufJ.v&crWfJ.EV, el 3oxe:!:", -rOv 
30 ÀÛyov. 0[ f,LèV oi5v rre:p~ -ro:.U-ro:. 3e:Lvo~ oü-re: dx6-ro:. oÜ'n:: 

nL6o:.v& -ro!:"ç rroÀÀo!:"ç Àéyoum · -rjj y&p Évo:.pys(q: xo:.t -rjj 3L& 
-r&v O~e:wv fJ.O:.p-rup(q: v&xov-ro:.L. Aéyoum 3' o0v ÛfJ.WÇ Û'!L 
o1 rrÀo:.v-1}-ro:.L -r0v vèv olxs"i..'ov 3p6vov Ëxoumv &rr0 3ucrfJ.iilV 
dç &vo:.-roÀ&ç xo:.t -roU-rov Érrdyov-re<L &vùsLv, UrrO 3è -r-Y}ç 

35 -r&v &nÀe<v&v Éve<v-r(o:.ç xo:.t OÇ,u-rÉpo:.ç XLvf,cre:wç ÉxvLXWfJ.E:VOL 
D dç 3ùmv q:>Épov-re<L. Ko:.t Uno3dyvo:.n -rowU-r(}) 1 xpiilv"TO:.L 0-rL 

<'bcrrre:p -rpoxoU OÇ,Éwç XLVOUfJ.Évou, fl.ÙpfJ.YJÇ, -r~v Évo:.v-r(av 
1112 A o:.ù-r<{} x.LVYJCiLV nope:u6fJ.e:voç oU3èv -rocroUj-rov &vUe:L- Éxvmii-ro:.L 

y&p \.mO "T-Y}ç -roU -rpoxoU Wx.u-r&-r1JÇ x.Lv~crswç - othw x.o:.t 
40 o[ nÀo:.v-fj-ro:.L npOç -r~v -rWv &n"Ao:.vWv 3L&xe:Lv-raL xLvYjmv. 

TO fJ.èV o0v ÉÀÉYXE:LV aù-roùç On no-rè vèv o:.Ù"ToÙç Wç 
Ssoùç Èx.ÛsL&~oucrL, no-rè 3è fJ.Upwr;Ç,L rro:.po:.O&"A"AoucrL, fJ.6vov 
ÈmcrYJfJ.1)V&f1.e:voç - dç &."A"Ao y&p Ène:LyofJ.C<L - vuvt rro:.pf,crw, 
ÈnL ôè "Tb ~1)"TOUf1.EVOV ~Ç,w. 

liS TaU"Ta fJ.èV oi5v Éxe:"i..'voL. 'EyW 3' olfJ.O:.L, 3L& -rO xr1Jcro:.cr0o:.L 
xo:.t T~v I'po:.cp~v -roU-rcp -r<{} Ov6fJ.o:.n, f, xupwÀe:x-roUcrav, f, 
XO:.'!O:.XPWfJ.ÉV1)V 1 ~ -r"?j -r&'lv 7tOÀÀiiJv CiUVYjÛdq: É:7tOf1.ÉV1)V, Û-r~, 

Ïcrwç ène:L3~ -ràv ~Àwv xo:.l -r~v cre:À~V'I)V, xat è<.ÀÀOUÇ rrÉv-re: 
&cr-rÉpo:.ç, où noÀÀoi'ç yvwpLvouç, <I)o:.(vov-r& -re: xo:.l cDo:.iflov-ro:., 

29 -ro:Uca (.l Mi Il 31 Èw:pyd'f V [.1. Il -r·(j2 om. l-'· Mi Il 
35 hvtXW[.U:VOÇ y(ut uid.) Il 36 Ôn om. yx.p. Mi Il 37 XWOU[J.ÉVOU : 

(j)SPfJ[J.Évou yxp. Mi Il 38 nopwotJ.Évou [.1. -!J.ÉV'I) Mi JI &:vUst 
ÈXVtXiX:rat QfK""'!lV: &:'J(St ÈXVtX.i.>S Û 1x &:vÙn Èx.vtxêî:n: C Il 39 ·mi) 

om. ov Il 40 Ô!.IXxe!:'-rrat orung : Ot&.x·f]v-r!Zt 01~ Il 41 ÈÀi::yzew : 

È"AË.yzov Mi Il rro·d: om. Mi Il aù·roùç om. Mi Il 42 nap&Oa:/,),ou 
V Il 43 Èma1)f1.Stv&p.svo::; y -[.Law6p.svoç f.L Mi Il vÜ'J y Il 45 o0v 
0111. x Il oip.o:t + fht yx Il 48 r(nv:; om.' p. Mi Il XCIJ.! + cr;Ù:; X[J. 

Mi Il 48-50 ïtÉ'JTS - q><•>crq>6pov : q>o:lwwr& 1"2. xcû q>Àiyovca: cr·di',8r;v-r6: -rE 

xcà 1tupp6sv-ra vcd 11-~v xœt rpu>crq>6po'.l rrÉv-re &:o-rÉpa::; ( -ps::; OV)où 
rro),),oÏ::; yvwplr.wu::; COV Il 49 <pcdvo'rnn y p.(fort. ante eras.) 

1. Cf. iETIOS, Frap,menta (Diels, Doxop,rapbi p,raeci, p. 357, 548, p. 432, 
341, 343-385). Cf. cm:~comE DE NYssE, La Création de l'homme 21, PG 
44, 201 C, SC 6, p. 180-181. 
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Puisqu'il en est ainsi, cherchons à expliquer le texte, 
si tu veux bien. Les experts en ce domaine 1 donnent à 
la masse des explications sans vraisemblance ni crédi­
bilité ' ils sont en conflit avec l'évidence et le témoignage 
oculaire. Malgré cela, ils déclarent que les planètes ont 
leur propre course, du couchant au levant, et se hâtent 
de l'accomplir, mais que vaincues par le mouvement 
opposé et plus rapide des étoiles fixes, elles sont pattées 
vers le couchant. Et ils ont recours à l'exemple suivant : 
de même que, lorsqu'une roue rapide est en mouvement, 
une fourmi avançant selon un mouvement qui lui est 
contraire n'aboutit à rien d'équivalent - elle est emportée 
en effet par le mouvement très rapide de la roue - de 
même aussi les planètes sont dans cette situation par 
rapport au mouvement des étoiles fixes 2 . 

Tantôt les révérer comme des dieux, tantôt les comparer 
à des fourmis, voilà qui les confond , je ne fais que l'in­
diquer, car je suis pressé de passer à autre chose, et je 
laisserai cela pour l'instant pour revenir à la question posée. 

Voilà donc la position de ces gens-là. Pour moi, parce 
que l'Écriture se sert de ce nom, soit au sens propre, 
soit improprement, soit en suivant l'habitude générale, je 
pense que, peut-être quand ils rangent au nombre des 
planètes le soleil [Hélios] et la lune [Sélènè], et cinq autres 
astres, que beaucoup ignorent, Phainôn [Saturne] et 
Phaéton Uupiter], Stilbôn [Mercure/Hermès] et Pyrrhoè 

2. M. KERTSCH, art. cit., p. 164 s., identifie les auteurs et transmet­
teurs de cette démonstration et de son exemple : PosmoNIOS d'Apamée 
(ct le Ps.-AmsTOTE qui l'utilise dans le De mundo, II, 48 s.), l'astronome 
Cli,OMÜDE (De motu circulari c01porum caelestium 1, 3, éd. H. Ziegler, 
Leipzig 1891, p. 28-30), VrmllVE (De m·chitectura 9, 1, 15), puis 
C. MANlTIIJS, A. TATIOS (lçagogè ad Arali phaenomena 20).. M. K., 
p. 167, n. 56, renvoie enfin à l'ouvrage de ]. MANSI'ELD et D.T. RuNlA, 
Aëtiana. The method and intellectual context of a doxographer 1. Tbe 
sources, Philosophia A11tiqua 73, Leiden 1997, p. 309-312. 
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50 L-r(ÀÙOV't"CX. Tl:: xat n upp6ev-ro::, vo::l !J.~V x.cû <Dwcrcp6pov dç 
't'OÙÇ rrÀa.v~-w.ç -r&·r-roumv o[ croü &vo'Y)-r6-repoL, 'twWv bd 
y~ç ûuvcx.cr-rE:ucr&v't'wv, xcx.l 1 o:lcrxpWç ~d)twx.6-rwv, x.cd &xÀc:&ç 

-ràv ~Lov xo::-ra::cr-rpzt.V&:v-rwv '!àç npocr'f)yoplaç èrd0e:cnxv. '0 
<;)ol ,,À , ' ) 1 l ' 1 ~ ' ' o 'Y) WÇ l::LÇ 't'O 7t 1CX:'!OÇ X<XT E:VLIXU'TOV m:pmoÀE:L TIX cxpx.-r(J'la 

' \ 1 1 ' "'' À 1 \ ~ "8 -55 XO::L Tet; VOTLIX !J.E:p1) . 'Y) oe: O'Z Y)VY) X.C('!CX f.L 1jV0!:1 0 E:\1 O!!J.IXL 

' ' - ) - 0 , "' \ 1 "'~ 1 o. 1 XCH 'r0\1 f.LY)'JO:. XEX. •1)<J"IXL 1 OU OW~ 't'O [J.'Y)VOEW1) ytvecrvcg :t"Y)V 

À 1 , ,, 1 ')À' ' "' ' \ 1 ~ O'Z 'Y)VY)V !J.OVOV (t)Ç <ptX.O"L 'tWEÇ1 0: 1 CX. XIXL OLO'. TO XC<:'riX !J.1)VIX 
' , - À ~ 1 1 J \ ' 

7tCX.V't'IX lXU't"1JÇ 7t Y)pOUV -rov X.IXV0\10:: • !J.Y)Vi') yap Y) m:::A~VY; 
xaÀe:î'-ro:.t · ol 8'' liÀÀot niv-rz &va.À6ywç -ro!:'ç Écx.u-rWv xUxÀmç 

6o -re: xo::l ûp6!J.otç -r~v m:p[oûov -rcdrrYJV àno-reÀoÜcrt · ûtà. -roü-ro 
1tÀCI.V~'TCI.Ç Ct.Ù·roùr:, XEXÀ'Î)crÜCt.~. n"A~v e:r-re: -ro\ho, d-re: Zxdvo 

&"AYJÜÈ:ç EÏY), -roU Ll1JfLWupyoü &vCt.XIJpÙ-r-re:~ -ri)v Èn~cr-r~p.Y)V 
,.,.. ~ " l" , e 1 , , , , 1 
~ou OU'!{.ù '!CI.<.,CI.'l'!OÇ XCI.t VO[LO E'!IJO"CI.V'!OÇ WC, XCI.t CI.U'!OÇ [LEV 
<pY)crtV · «'EyW -roïr:, &cr-rpmr:, Ève:-re:~À<kp."f)vc H, 6 3€: 1 Me:"Acpûàr:, 

65 Oe:mvùwv Wc; Èv yjj p.èv nCt.pe:O&.OYJ -rO Odov np6cr-rCt.y[LCt., 
-rWv &vOp&mwv de; mx.pCt.VO!J.[Ct.ç Ct.Ù'!OfJ.OÀIJcr&.v-rwv, Zv oùpo:.vi{:l 

Oè Zcpu"A&.xOYJ, ë<pYJ · « Elç -ràv Ct.lWvCt., Kùpte:, 6 )..6yoç crau 
<;). 1 

' ~ ' ~cl E' <;).' ~ ' ' ' ~ 6 T -oW:.fLEVEt EV '!{{) OUp<XYC:J . )) ~L OE OLCI. '!0 ELp1)0" Cl.~ • << OLÇ 

&cr-rpotç Zve:-re:t"A<kp.Y)V n, ~(}lCt. Àoym& .:xù-r& x.:xt Ct.Ù-re:~oùm.:x 

70 OpwUv-rCt.( 't'tVEÇ - oiOo:. y&p nv.:xr:, où 11-6vov -rWv ë~w -rY)ç 
' ,ÀÀ' ' ~ 1 ~ ~ 1 nm-rewc;, a a XCt.L -rwv ne:ntcr-reuxo-rwv -rou-ro oOY!J.IX"rt-

' ' , À~ \ y 1 '1 -cr!XV'!IXÇ - 7tEpt'!'!IJV XCU CI.VW<pE 1) 't'"f)V s"f)T"f)O"tV '!IXU 't'Y)V E~VIXL 
• 1 •• 1. À, , , \ y, \ 1JYOU!J.é:VOÇ - « U't'IJ O'!é:piX ya:p O"OU 1 <p1Jm 1 (J-1) s't)'!EL ' XIXL 

' , 1 ' ''Cl y (\ 1 LO"XUf>O'i:"EpO:. <JOU (J-1) Z<.,E'!<X~..;.Z . <X npom:T<XYYJ <JOL1 '!IXÜ'!<X 
75 Ota:vooU · où y&.p Zcr-rt crot xpet.:x -rWv xpun-rWv c n - oü-r' 

50 nupp6e\vra COY x: nupp6·1)v Yl-'· Mi Il vcû: xo:t Mi Il 51 o[ croU: 
o{::; o[ COV yx Il nv&v + Sè !.! Mi Il 52 hÀeW::; : eÙx),ei0::; Mi Il 
55 vW·no: OV Il 56 xexÀ·~crfJw. yP<" : xexÀeî.'crOo:t y"<" om. {.L Mi Il 
57 IJ.ÛVov 0111. I.L Mi Il 58 n&v•a : &.no:no: yx Il aù•·~::; COV x : Sau•"i)ç 
YtJ· Mi Il ïrk!]poüv •Ov : rrÀ·!]poÜv•a OV Il 59 "iv•e COV : "&ne::; yxiJ. 
Mi Il &:vaÀÔyot:; OV Il 61 xexk~crOat : xcû,eî"crÛo:t x Il 62 à.v!XX"IJPU-rn:tv 
Y Il tmcr-r'l)IJ.·I):; V Il 63 -roü o6nù COV x : "t'OÜ<rJ y •oÜ !.! Mi 11 
65 SetxvUwv COV : Oetxvù:; YXI.L Mi Il 66 napavo).Llav Mi Il 
CI.Ù<O!.Lo),oy-l]miv•<ùV OV Il 69 CI.Ù<~ om y Il 72 dvat om. COV Il 
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[Mars], et bien sûr Lucifer [Vénus], des gens plus insensés 
que toi leur ont attribué les noms de personnages qui 
ont été puissants sur terre, ont mené une vie honteuse 
et sont morts sans gloire. Le soleil, chaque année, par­
court en latitude les régions arctiques et australes; la lune, 
chaque mois - de là vient je pense le mot mois, pas 
seulement parce que la lune a la forme d'un croissant 
comme certains l'affirment, mais aussi parce que chaque 
mois elle accomplit entièrement la règle qui est la sienne; 
la lune est en effet appelée mènè. Les cinq autres accom­
plissent ce circuit d'une manière appropriée à leurs propres 
cercles et courses; c'est pour cela qu'on les a appelées 
des planètes. Cependant, que ceci ou cela soit vrai, il y 
a là une proclamation de la science du Démiurge qui a 
si bien fixé places et lois qu'il déclare lui-même: «Moi, 
j'ai donné des ordres aux astresc», et que le Psalmiste, 
montrant que si sur terre la prescription divine a été 
transgressée, quand les hommes se sont d'eux-mêmes pré­
cipités dans les iniquités, dans le ciel elle a été observée, 
dit : «Pour l'éternité, Seigneur, ta parole demeurera dans 
le ciel d. » Et si à cause de ces mots «J'ai donné des 
ordres aux astres», certains les définissent comme des 
êtres vivants et indépendants - je sais en effet que cer­
tains, non seulement hors de la foi, mais aussi parmi les 
croyants, ont formulé cette opinion - pour ma part, 
estimant que cette question est superflue et inutile - «Ne 
pose pas de questions trop élevées pour toi, dit l'Écriture, 
et ne scrute pas de choses trop dures pour toi; réfléchis 
à ce qui t'a été prescrit : tu n'as pas besoin en effet des 
choses cachéese» - je ne vais ni approuver, ni rejeter 

73 ûY"fJÀÔTepCI. : IJ.Sl~Ù-r:::pa 
om. COV Il 75 olk' : oùx 

p. Mi Il <p"~)I.Lt 

1.! Mi 

OV Il 74 O"(JU 

c I.s 45, 12 d P.s 118, 89 e Si 3, 21-22 

yx).L Mi: 
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Èyxpbcu[H -ro\J-ro, oü-r' &nol)rtj~lacap.~, Èxûvo OS: fLIXÀÀov 

,, " ' ' 
1 À' ' ' 0' ' -e:mow~ O'n X.O:.t 7tEpt (X oywv X.O:.t 0:.\IO:tO', 'f)TWV "TOUT<{) T(}l 

' ' ' ' r ' À' 'E ' K' ovovo::n XEXJ>Yj'rO:.t 1j pcH.pY), e:youcro:. . (( ~ VETEÛIO:.TO upwç 
, r , , F' ,À , , 'E XCWCH.ùVt )) 1 X.O:.t ' << . ~VE'!Et O:.'rO \IE<pEÀO:.tÇg )) 1 X.O:.t • (( ~ V€-

80 -dÀ(ro 'À h ]:;''' ... À ' • y~ ,, , ~ ~ crxw 1)Xt . n -"tTe: ouv oynto:. e:o"rt ~00:., wç <prxm 
nve:ç, d-r::: 7tUptvot crr.po:.Lpo:.t, e:i.'-re: Ûu:rx.oe:tûf, crWp.o::ro:., èx -roü 
o:.We:plou rrupOç È~o:.cpOÉv't"o:., d-re: crcpcupoztûe:î:ç nupOç 7tLÀ~CiE:LÇ, 
d-re: (.LUÛpol - Ttvèç yO:.p -r&v qnÀocr6<pCùV -roü-r' È:Ûoyf.L&­
-ncro:.v - e:i.'-re: Oz~f.LOCT<X . Ûe:xnxà. -roü &ûÀou x.o:.t lme:px.ocrp.lou 

B 85 cpw-r6ç, 1 où crcp60p('t. lcrzuptcrcd}J-'f)V - oùûèv yO:.p -roU-ro npOç 
&.pi:O'T'f)\1 7tOÀL't"E:(o::v O'UVTE:Àe:'Lv ~yOÜfLCa - àÀ.À1 Èx.dvo :::Ï7tOWL 
" ' 1 ' \ ~ ,1. ~ " ' 1 ~ , 
o-r~ ou ~ovov e:n~ T1JÇ 'fu;cr,ç, o-rocv e:x-rpocne:~1J T1JÇ ocpe:'TYjç, 
'ÀÀ 1 ' > ' ~ , ,, "' , - , OC OC XIX~ E7tt TOU O'W~OC'TOÇ1 O'TOCV OWWO:.PTOt 'T'f)Ç 7tpOXEt~EV'fjÇ 
Oùoü, TÛ 'TYjÇ 1t'ÀO:.V~O'EWÇ Ovo~oc xe:î:'-ro:.t Ev TO:.Î:Ç rpoccpocî:'ç. 

90 « EiùE _y&p, cp1)al, Tàv 'Iwcr+,cp &.vf.lpwnoç nÀwJWv.e:vov Ev -r?î 
' ' 1 ' 'À K ' ' À, ' ' ' '!?' EPYJfL<p H, xœt. no:. tv · << _o:.t e:n O:.V'fjcre:v o:.u-rouç e:v ocoo:.-rcp, 
xo:.l oùv ' "'~ J 0, "'' " e ' , ' 1 

-A. OOCf) , )) UOEV OUV O:.U~IXO'TOV Et XO:.t Ti')V TWV 
ZnTà &.cr-rÉpwv &.vw xocl. x&Tw ne:pt'Tpe:x6v-rwv &.px'Tc}locv TE 

' ' ') À' ' ' XO:.t VOTLOV 7tEpmO 1Y)O'tV 1 7t O:.V'I)O't'l 'TtVEÇ XEXÀYJXO:.O'tV
1 

CÛÇ 
95 npàç -r+,v -r&v &.nÀocvWv v.lœv xocl -r+,v o:.ù-r+,v Oôàv 

rre:pt0e:6v-rwv. El -rolvuv Ev.~e:À&ç xo:.l Evocp~ovlwç ne:p~-
À- ' " "'"'' "'' E' ' ' ' no oucrt, -rtvoç EVEXe:v otooo:.m otXOCÇ; < ~ ~EV yo:.p, One:p 

C oÙÙ
1 

e:lne:î:'v OéfLtÇ1 &ye:v~-rouç xo:.l o:.LTlo:.ç xpd-rl-rouç whoùç 
e:Ivo:.t cpo:.î:'e:v g/,À i')ve:ç, f.L&Àtcr-ro:. !J.ZV Ex -rYjç E!J.!J.EÀe:locç o:.ù-rWv 

76 Ô:<tùY'1q>(acH[L~ X[1. Mi JI 77 xcxt 1 om. [1. Mi Il 79 xcxlmrm y Il 
79-80 Svz-rziï..cxco 1 et 2 + xUpwç !L Mi Il 82 <tÜ>~az~ç COY x: 7t'1À-
+,cr"ç '1 n),·i,cr,.ç V· "'.'<""' M; Il 84 ox·i,va<a COV yx ' 
ZP'~[l.«L« [1. Mi Il 85 où3b : où3~ y Il 86 (J"IJVLÛ,E'i'v COY yx : 
-cshsw 1.1. Mi Il 87 hl : nspl [1. Mi Il 88 a~ar1.&.pco~ COY x : 
a~CX[1.&.pcy; [L Mi &.!J.«p-r·~ y Il 90 &vElp<ûl'tO'J c Il 91 Sp·~[-1.4-J COY : 
oac:) YXiJ. Mi Il xcxl2 om. XiJ. Mi Il 94 1167LO\I : \ICÛLW\1 v vVxci:ov 
1.1. Il 95 cWv om. y Il (;3(;v om. x Il 97 3(xaç : 3[x·r;v x Il 98 dcoùç 
om. !L Mi Il 99 ÈiJ.[l.û,zlcxç : &w:/,slaç y 
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cette opinion; je préfère elire que l'Écriture s'est aussi 
servi de ce terme à propos d'êtres sans raison ni sensi­
bilité, quand elle déclare : «Le Seigneur a commandé à 
la fournaisef», «Il a commandé aux nuéesg», «Il a com­
mandé au vermisseau 11 ». Que ce soient donc des êtres 
doués de raison, comme certains l'affirment, ou des 
sphères de feu, ou des corps en forme de disques allumés 
par le feu de l'éther, ou des condensations de feu en 
forme de sphère, ou des masses incandescentes - telle 
est en effet l'opinion de certains philosophes 1 

- ou des 
chariots recevant une lumière immatérielle venant d'au­
delà du monde, je ne le soutiendrais pas avec force 
- j'estime en effet que cela ne contribue nullement à 
rendre une vie excellente - mais je dirais que non seu­
lement pour l'âme quand elle a été détournée de la vertu, 
mais aussi pour le corps, quand il s'est écarté 2 de la 
voie proposée, le terme d'errance (planèsis) se trouve 
dans les Écritures. Il est écrit en effet : «Un homme vit 
Joseph errant dans le désert i 3 », et encore : «Et il les fit 
errer dans un [lieu] impraticable, et non sur une routei». 
Il n'y a donc rien d'étonnant si certains ont aussi appelé 
errance (planèsis) la révolution des sept astres parcourant 
en haut et en bas la région arctique et australe, parce 
qu'ils font un cercle dans le sens de l'unique et même 
route des fixes. Alors, s'ils accomplissent leurs révolutions 
dans un accord et une harmonie parfaits, pour quelle 
raison ont-ils été punis? En effet, si - il n'est pas permis 
même de le dire - des grecs affirment que des astres 

f Cf. .Jon 4, 8 
P.s 106, 40 

g P.s. 77, 23 h Cf. Jon 4, 7 i Gn 37, 15 

1. Opinion.s de.s philosophe.s .sur lc.s planètc.s : voir A~no.s, Dax. gr., 
Diel.s, p. 337 b 7, 341 a 4, 344 a 16, b 13. 

2. Signalons deux emplois de fhav avec l'optatif (que je préfère ne 
pas corriger). 

3. Citation approximative: la LXX a «dans la plaine». 
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100 x.cd -r-t)ç dncx~Laç èÀ~yxG-fJcrov-ra~. 'H y&p -r<X.~~ç -ràv -ra:Ç,lo:.pxov 

X1JpÙ-r-re~. El 3' où nd6ov-ro:.~, &xou€-rwaet.:v fiÀ&-rwvoç tLèv 
ÀÉyov-roç · «'Ayo:.06ç È:a-nv b -roü3e TOÜ no:.v-rèç ÔIJp.Wupy6ç», 
EUpmŒouç 3€ · 1 

D EW' f]J,wç pSv vVt 7:E è>ov}Œ'Ût:t. fJeoroiç, 
1116 A 105 x.cd nauécr8wao:.v -r-t)ç -rocrœtrrYJÇ &.crebrdo::ç. El 3' 1 al.'·nov 

S:xoum xcd 7tOL1)-r-f)v, Wç xat -r&ÀYJ6èç ëxe~, x.cû E.ÀÀYI':nv 
ë3oÇ,e:, x.e<.t louôa.Lo~ç, xd xp~crTta.votç, xo:.t n<X.m -ro!:'ç voU 

' , , , ~ ' \ ' 1 ' 
XIXt <ppOV"f)O'E:WÇ OUX IX!J.Otpoum, TOV XC<t 'rY)V XtVI'jO"tV XO:.L 

T~v &.p[.tovLocv pu6p.L?:ov-ro:. Ot' llv xcd clÎ Wpo:.t -roü ë-rouç, 

no xcd a~ ~!J.épat TE xcd cd vUx.-re:ç vzy&Àcu TE: xo:.t r.ux.pcd 
&.no-reÀoÜv-rcu, Ô-i)Àov On oùx. ëcrTt !J.E:!J.7tT~ a?xr&v ~ 
ElcxU!J.IXa"r·~ xcd È:fLp.s:Àecr-r&'t'IJ ne:pmÔÀ1)CJLÇ. El 3' oùx écrn 
(J.E!J-7tT-Ij, rc&ç &:nat·roüv-rcu ~lxC<.ç; El yO:.p xC<.t ÀoyLxà. xC<.I. 
n:poC<.LpE-rtxà. t::It::v ~<{)a, On:t::p -rLvÈ:ç ·~yoüv-ro:.L - ~E~6a0w yà.p 

115 -roü-ro xaO' Un:66t::mv fLd~ovC<. xC<.-rC<.axt::u&~ov -rOv xC<.-r' o:.ù-r&v 
ZÀt::yxov - où~' o\hw ~lXYJV ~oüvaL ~lxaLOL &v dt::v. El fLÈ:V 
yà.p On:oL èOoUt~ov-ro Ènopt::Uov-ro, xo:.t &nt::p ~ÜEÀov xC<.-rEa­
xt::Ua~ov, où fLÔvov -roU-rwv, à./..ÀO:. xo:.l. -r&v Àt::y6v-rwv 
1tOLY)'rtxOÙÇ <XÙ-rOÙÇ EÏV<XL XC<.X&lv, ÀÔyov &v EÏXEV Û ÀÔyoç, 1 

B 120 xC<.I. dxô-rwç ~lxC<.ç W<pELÀov 3oüvo:.L El 3È: -rOv npoa-ro:.xOZv-ra 

1435 102 PI.ATON,'lïmée 28 c 104 EuRIPmF., Phéniciennes 546 

100 èÀex_fl·~crono:~ OV Il 101 [LÈV <tM·n0voç - [Xf.l. Mi Il 103 eùpmŒou 
yx -(h;ç f1 Mi Il 104 el(l' COV x : dç y -~hlç f.J. Wç 
Mi Il <e om. (.J. Il 105 <O~o:V<·IJ::; YfJ· Mi IJ d : +, Mi Il 106 xo:t 
-rci:ki)Û~::; COV yx : ci:f,·I)O~ç f.L Mi Il 107 iou8o:(o~::; xd om. COV Il 
108 ci:w;~pr;Ücr~: ci:vupoüm C Il x~v·ljow: x<irnv y Il 110 o:[ ·~!Ûpo:~ 
<e xo:t o:t yx: Y)f.L<:pet:~ xo:t COV o:t f1 Mi Il 113-114 <tpoo:~-
pe-nxà xo:l /,oy~x& - COV Il 115 xo:<w:rxeu&.~ov f1 Mi: xo:<o:axeu&.~ov-re::; 
COV x xo:<o:crxeu&.~ovTet:t y 1J 116 8(x-I)V 8oüvo:t CP'": 8oüvo:~ 8lX"1]'1 

C"" Il 8ixaw~ QP<"nl~: 81xo:t o-~ Il &v om. v Il 117 yàp cov 
'(X : om. f.J. Mi Il rmf;t yx[.J. : rmou COV fmr, Mi Il &nep : Ü<tep 
y Il 118 (J.6w0v x Il 119 not~<txoù::; y Il et:Ù<oÙç C add. in mg. 

LETrRE 1435 53 

sont inengendrés et sans cause, leur harmonie et leur 
bonne ordonnance leur apportera une excellente réfu­
tation. L'ordre en effet proclame l'ordonnateur. Et s'il n'en 
sont pas persuadés, qu'ils écoutent Platon : 

«Il est bon le démiurge de cet univers», 
et Euripide : 

«Le soleil et la nuit sont au service des mortels », 
et qu'ils mettent un terme à une si grande impiété. Or 
s'ils ont pour cause et pour créateur - comme c'est 
vraiment le cas, et comme l'ont cru les grecs, les juifs, 
les chrétiens et tous ceux qui ne sont pas dépourvus 
d'esprit et d'intelligence - celui qui règle le mouvement 
et l'harmonie de ce qui détermine les saisons de l'année 
et rend les jours et les nuits grands et petits, il est évident 
que leur admirable révolution qui est si bien réglée ne 
peut être blâmée. Et alors, si elle n'est pas blâmable, 
comment sont-ils passibles de châtiment? En effet, si ce 
sont des êtres vivants doués de raison et de choix libre, 
ce que pensent certains 1 - admettons cela comme hypo­
thèse, ce qui donnerait plus d'importance au grief qu'on 
pourrait leur faire - même dans ce cas, ils ne mérite­
raient pas d'être châtiés. En effet, s'.ils allaient où ils vou­
laient, faisaient ce qu'ils décidaient, le texte tiendrait 
compte non seulement de ceux-ci, mais aussi de ceux 
qui disent qu'ils sont créateurs de maux, et c'est à juste 
titre qu'ils devraient être châtiés. Mais s'ils accomplissent 

1. Selon PHIJ.ON (De opijicio mundi 73, OPA 1, p. 188), ce sont des 
êtres immortels et doués d'intellect (~~Jet: vr;epcD; Cf. ZÉNON, Stoicorum 
Ve!emm Frap,men!a (éd. Von Arnim) 1, p. 32, n° 110, PLATON, Jïmée 
38 c. BASILE s"en prend à la position d'Origène qui soutient que les 
astres ... sont des ~0o: <tpoo:tpe<tx&. (Hexaéméroll 6, 7, SC 26 bis, p. 358) 
ou les caux des puissances /,oytx&.::; (Hexaéméro11 3, 9, ibidem, p.234: 
cité dans l'édit contre Origène: PG 86/1, 971 B-0). - Si Isidore pense 
à Origène, soulignons ici un nouveau tr<tit de sa discrétion à son égard : 

Cf. !s. de P., p. 279. 
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54 ISIDORE DE PÎ~LUSE 

.. ~.. 
aù-roTç a~, o:.l&voç Oéoucr~ 3p6!J-OV, où nonrnx.oùç aù-roùç 
x.co~Wv ÀZx.-rÉov · &creOÈ:ç yO:p x.cd &Àoyov. 'AÀÀ 1 d x.o:.t xa8' 
Un6fkcnv ùoOef-·1) - Om::p ·nvéç cpocow (où yàp Eywye cpah;v · 
ého7tOV yà.p -r(;)v èt})f,ÀWV XlX:TIXTOÀf.L.i.V) - GYJ!J.IXVTtXOÙÇ IXÙ-roÙç 

dva~, où~V oü-rw ô<.Scroum ô(x.o:.ç • oUôè yO:p ot rrpoq:r7î-rœt 
Ë.ÔO(J(XV -rà !J.ÉÀ),ovTo:: mxpà -r&IJ louôcdwv rrp&-r-recr8cu X.(f.Xà 

npop:Y)vUcnxv-re::ç. OU yàp È7n:tûTs npOe::!J.~vucro:v yZyovr:.v, à.ÀÀ
1 

brztô+s ~!J.e:ÀÀe ybeaOo:.L npoep .. f,vucrav. (H yO:p xiXxla -rWv 
louôo:.Lwv ·âjç npocpYJ-reLo:.ç yéyovEv cd·do:, oùx ~ rrpoqnyrdo:. 
-r-Y)ç x.ax.Locç. 

/j.-'ijÀov -rolvuv, Wç oip.cu, n:&crt yéyove., mXcr'l)ç È:x.n:oôWv 
olxof.L:bri)Ç &v-nÀoyLaç, 0-n où n:ept &cr-rpwv, Wcrm:::p oÙÛÈ: 

XUtJ-&-rwv, ·~ ÛÉvÛpwv, ~ vecpzÀ&v ~v -ré}> Èmcr't"e:O\G('J't't 6 
À6yoç, xa0j6Jç xat b 7t&:cr1jç -rijç È7tLcr-roÀijç voüç fJ.1JVUe:L, 
Ù.ÀÀèt. 7te:pt -rWv éqLap-tY)cr&:v-rwv &v6p&mwv, oîç b ~6<.poç -roü 
crx6-rouç dç alWva '!E"C~f>)'j"CaL. 'Ap~0C!J.EVOÇ yèt.p Ù.1tà 

mx.paSe:Ly!J.OC-rwv, dç "COÙÇ 7tEpt &v ~v b ÀÛyoç aù-r<;J 
È.-re:Àe:U-r1Jcre:v. 

,rxu"Ac;' Tm AYTŒ 

TO (('.EyW -ro!:'ç &cr-rpoLç €.ve:-re:LÀ0CfJ."fjVa n, cruv<X7t'TÛ!J.EVOV -ri;) 
« Elç -ràv <XLwva, KUpLe:, b ÀÛyoç crou 3La!J.~VEL €.v -ri;) 
oùpav<;J h >> oùSe:p.Lav !J.~~J.tfnv ~ mxp&:Oamv napLcr-r)'jmv. El 

121 y Il 122 '([1. Mi: om. COV x Il 123 8o0zb; 
post rpo:h)v .scr. [1. Mi Il qJo:(zw y Il 125 dvat: 8oüvo:t [J. Mi Il 
126 Z8oao:v cov x: zr{~Ù(JO:'J y om. [1. Mi Il no:p&.: rrzpt XfL Il 
128 ZfLzÀ),ov f1. Mi Il 132 olzofLÉv·')ç: lzo[J.ÉV"t)::; y Il 133 -~ vzrpû,t"ûv 
iter. sed cras. x Il 137 o:Unû om. x 

,aulç' cov YfL · 
Dest. 1cr~8c:J?<:J 8to:x6'J!:J Mi Il Tit. zlç -r(J '(Z'(?O:[J.f1.ÉWJ'J lyr'..l rriXar. -roïç 

LETIHES 1435-1436 55 

éternellement le parcours qui leur a été fixé, il ne faut 
pas dire qu'ils sont créateurs de maux : ce serait impie et 
contraire à la raison. Et même si, à titre d'hypothèse, on 
admettait - c'est la position de certains; ce ne saurait être 
la mienne, car il est déplacé de s'exprimer avec audace 
sur des choses qui ne sont pas évidentes - qu'ils signi­
fient l'avenir, même dans ce cas ils ne seront pas châtiés; 
car les prophètes n'ont pas été châtiés non plus quand 
ils ont prédit les actes mauvais qui allaient être commis 
par les juifs. Ce n'est pas parce qu'ils les ont prédits qu'ils 
sont arrivés, mais parce qu'ils devaient arriver qu'ils les 
ont prédits 1. En effet c'est la malice des juifs qui a été la 
cause de la prophétie, non la prophétie de la malice. 

Dès lors, à mon avis, c'est pour tout le monde une 
évidence : une fois écartée toute contestation, pour l'auteur 
de la lettre, il n'était pas question d'astres, pas plus que 
de vagues, d'arbres ou de nuées, comme l'indique jus­
tement le sens de toute la lettre, mais des hommes qui 
ont péché, à qui l'obscurité de la ténèbre a été réservée 
pour l'éternité. Il a commencé par des exemples pour 
en venir à ceux sur lesquels portait son discours. 

1436 (IV, 153) AU MÊME 

L'expression «Moi, j'ai commandé aux astresa» associée à 
celle-ci: «Pour l'éternité, Seigneur, ta parole demeure dans 
le ciel h » ne présente aucun répréhension ou trangression. 

&a-rro~::; È'JZ-rztM.J..t"I'{'J xo:t ci::; ,;J &a-rpo: (}È ri_, xo:Elo:pèr. buvnî((J'J) f;nzp Ècnt 

-roÛ 1<06 [1. Il 2 8!-0:[.l.ÉW.:~ : [ÛVSt COV 

1436 a Is 45, 12 b Ps 118, 89 

1. Sur ce passage dont les termes sont proches d'OHTGtNE (voir les 
références p. 45, n. 1) et du P.s.-ATHANASE, (Hom. s. fa Passion et fa Croix 
du Sgr 9-10, PG 28, 201 A-C), voir M. KERT.SCH, art. dt., p.160-162. 
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56 ISIDORE DE PÙLUSE 
A. 

4 -rtvz::; èv-ro:üOo: om. t,.L Mi Il 6 rrZ\JO"(~tJ., zOo: ~(<,' 11 ' -'" OU T.:O:VTIX;(OU [J. 
Mi Il 10 'f'IX[ÛV [J. Mi Il r,&v cm;: Il ëvzxœ !.L Mi Il 11 ·:;{) : -r-:k cov 
'{ Il 13 ··~v om. Mi Il ),eyo!J.ÉV(VV: ).zJ,oytcr[.LÉwvv y 11 14 O:rratri)Od·r;rJ.zv 
+ .3è y If 15 &v om. !J. Mi Il 16 So:•.m0v : o:ù-r&'! COV 11 17 S·I)[WJUf)'({i"l 
o""m;:op,·•ng: notyt•·~ c~o~~v !.L Mi non;.-r, xa~ éh;tJ.toup'r(7J y 11 17-
18 napo:Ùo:),J.O[J.ZVIX 0111. y Il 18 oùpc.:voü: &vOp(~nou COV il 19 (}),),(<.\"\/ 

+ -r&v !.L Il tJ.zylcr•w' om. Y!J. Mi Il St' ô fJ. Mi Il 21-22 rvo: npfJ::; no:po:-
Oo)>~v aù-roü om. (.L Mi Il 22 xo:t + où (.L Mi Il voo"i'-ro y : WJ:::"i'7 et.t 
COV wd7ev [J. Mi Il 23 P·r,Oév-ret. y 

LElTRE 1436 57 

Car si des gens affirmaient que la phrase «Pour l'éternité, 
Seigneur, ta parole demeure dans le ciel» a été dite ici à 
propos du Dieu Verbe, nous leur demanderons pourquoi il 
n'y a pas le mot 'partout'; car c'est lui qui contient et assemble 
tout. Et si, pris de court, ils vont nous dire que c'est la loi 
qu'ils ont reçue pour ordonner leur course qui est signifiée 
ici, puisque justement elle a été transgressée sur terre, nous 
pouvons leur dire : Quel est donc le sens du rapprochement 
de la phrase 1 : «Les astres ne sont pas purs devant lui c »? 
Car ils sont montrés en accord avec sa parole et ne trans­
gressant pas l'ordonnance reçue. Si d'un autre côté, à la suite 
de cette citation et de cette démonstration, on nous demande 
ce que veut dire «Les astres ne sont pas purs devant lui», 
nous pouvons répondre : si l'on considère leur nature propre, 
les astres sont purs, clans l'état même où ils ont été créés 
par le Démiurge, mais cOmparés au Démiurge lui-même, ils 
en sont aussi éloignés qu'une fourmi du ciel 2, ou du soleil, 
ou de quelque autre immense créature; c'est pourquoi ce 
n'est pas de façon absolue qu'il a dit «Ils ne sont pas purs» 
- ce serait en effet indiquer qu'ils sont en faute - mais il a 
ajouté «devant lui» afin que la phrase soit comprise en 
relation et en comparaison avec lui, comme à un autre endroit 
où il lui est elit: «N'entre pas en jugement avec ton ser­
viteur, parce qu'aucun vivant ne sera justifié devant toid. » 

c Jb 25, 5 d P.s 142, 2 

1. La leçon ,&:. de COV y me .semble moins bonne (absence de -rO:. 
dan.s .Jb 25, 5). 

2. «De l'homme» : var. de COV. 
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É:œu-rOv xp~v6vevoç, o::Ù·û}> ÛÈ: 7tapcxÛaÀÀÛp.evoç ~ rrpOç ct.ù-ràv 
xpLVÛf.Levoç, oùx.L 

IlETPQJ 

Ko:.x.àv f.Û:v -rà Oq;,ap-r&ve:~v, x&xwv ÙÈ: -rO x.cd &fle<.p-r&­
vov-rcx &vocLcrO~-rwç ëx.e:~v, -rà ÙÈ: x.cd. rf;v npocdp:::ow 
O~s:q>O&pfJcu x.od !J-1JÛÈ: -r+sv xplow '!&v npcxyfl&'rwv Z.x.e~v 
àpO~v, x&x.tcr-r6v -nç dx6-rwç Opte:Ï-raL '0 !J.È:V yO:.p ïawç 

5 1 ' "'\ " (\ ' 1 ,1. TCO:.U<JE:'t'Ca, 0 oe: C<tO'V'/)CH\1 't'UX,OV ÀI'J'yE:TCU -r0Jv 't"po:.up..&-rwv 
'~"') l"'~po' v Y _, • "'' -~ , ""' , " ,r? ,...,"" w.~ <.,1) • Y)<JEt, o oe: • YJ X.<XXLCf 'I)Otcr-ra evow.-rpwwv 

xcd Èyx.wflt&cre:t 't'OÙç Tà or;Ù-rà ûp&v-rœç. 
"0 -, 1 • \ , 0' 1 ' ' 0'(}> OUV X.t:::tpWV 0 fJ. Y) CU(J OfJ.E:VOÇ 't'EWÇ -r1j'ç VO<JOU 

~ '"'' " ~ 1 1 
TOU EtoOTOÇ o·n VOO'Et 1 TOIJ'OUT(;.l X.1XÀE:7tW"n::poç TOÙ fJ."~ o:.lcrOo-

10 flÊVOU Q X.CÛ O"UV)'jyopÙJv -r1} v6crcp . x.oct Ût0:. -roÜÜ 1 Q f1o:.ÜÀoç 

Zcp'lj · <<Où 1-1-6vov o::ù-rO:. 7towUmv, &ÀÀà xcxt auv~u3ox.oUm 
Toî'ç 7tp&TTOum a.» Tà yàp èmx~vâv x.cû auv'Yjyopû'v ToU 
7tp&TrE~\I xstpov dx.6T<ùÇ Wp~O"O:.TO . o7t~p T~\IÈ:Ç !.1..~ auvÉ\ITEÇ, 

26 xpwr'Jv.zvoc; : avyxptv6p.zvoc; y 
.«VÀÇ' COV yx c;v (+Vindobon. theo!. gr. 166 [w]: des. 

1. 13) 
wptO"O::TO, 

1 v.èv + oûv W Il xo::i ·rf; w Il 1-2 &1-'-o::p-râvovTo:::; x w 11 
4 OpO·~v, x&xtmov. T[ç .sic punct. ç Il bpfkî:"v w 11 5 LUX(ilv çv 11 
<p0::1JlJ.âLWV : itf>O::'(f.L&LülV W li 6 ~"f/T"~O"Zt QIX-'1 : -O""(j Q'K" Il ·i)o3tO"TOV 
x Il 7 Zyx.ülf.H&~<ùV w -~zt Mi Il Là o::ÙTà x w : LO::ÜTO:: COV 
Y ÇV Il 8 zdp<>JV bis SCr. W zdpw CQV ÇV Il 9 -rr;i) 1 : ·wUTOIJ '( Il 
:::1.36-ro:; çrc·: -L<>Jc; ç'u· Il 10 -r·!j 'IÛO"<:J : Tt v(;:; w Il -roü6' t; yxw: 
-rr;GLo COV Çv Mi Il 11 cruv:::uo3r;x.oGm: c.ruv·t;yr;pr;Gm y 11 13 dx6cw:; 
om. y Il Wpi:c.ro::Lo de.s. w Il c.ruvév-rz:; : c.ruvténz:; yx c;v 

1437 a Rm 1, 32 

1. Selon R. MAISANO («L'e.segesi vcterote.stamentaria di Isidoro Pclu­

.siot<l: i lîbri .sapienzia!i>•, Koilzônia 4, 1980, p. 64-65), ce commentaire 

I..ETIRES 1436-1437 59 

Sera tenu pour juste, en effet, tout juste jugé à sa propre 
mesure; mais s'il est comparé au Démiurge ou s'il est jugé 
par rapport à lui, il ne le sera pas 1. 

1437 (V, 159) A PIERRE 2 

Pécher, c'est mal; pécher sans s'en rendre compte, c'est 
pire; la corruption de son libre-arbitre et l'incapacité même 
à porter un jugement correct sur la réalité, on aura raison 
de dire que c'est ce qu'il y a de pire. En effet, le premier 
cessera peut-être; il se peut que le second prenne 
conscience de ses blessures et cherche un médecin; mais 
le troisième, trouvant un très grand plaisir à vivre dans 
le vice, ira même jusqu'à faire l'éloge de ceux qui font 
de même. 

Or autant celui qui ne se rend pas compte de son 
degré de maladie est dans un état pire que celui qui sait 
qu'il est malade, autant celui qui va jusqu'à plaider en 
faveur de la maladie est dans une situation plus grave 
que celui qui n'en aurait pas conscience; voilà pourquoi 
Paul a dit : «Non seulement ils le font, mais encore ils 
approuvent ceux qui le font a 3. » Il déclare là avec raison 
que faire l'éloge [du mal] et plaider en sa faveur était 

d'Is. se situe dans un courant de pensée bien défini : la comparaison 
entre la condition des étoiles et cel!e de l'homme se trouve déjà chez 
Mf,·n-IODE (le banquet 8, 15, 218: SC 95, p. 246, 26-38), ÜRIGI~NE 
(Contre Celse V, 10, 40-61: SC 1-17, p. 38-40; Sur les Principes J, 7, 
3.'5: SC 252, p.212; II, 11, 7: ibid., p. 410-412), CLÉMENT n'AL. CEclogae 
prophe!icae 55, éd. O. Stiihlin, GCS III, p. 152, 14). 

2 . .Je pen.se qu'il s'agit ici du lecteur; !s. de P., p. 405. - Cette lettre 
apparaît au foL 50" du ms. de Vienne, 71Jeol. ur. 166 (chaîne grecque 
.sur l'ÉfJ. aux Romain.\), XIV'-' .s., Cf. t. I, p. 225 ct 229), avec le numéro 
1337 ( /t."TÀ~,: mauvaise lecture de ,o:: l'À~,: 1437). Elle est incomplète 

(des. Wplcro:-ro : !. 13 ) . 
3. Sur ce passage, voir la lettre 1244 Ct. I, p. 225-227). 
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14 rro:po:ïtrK~aOat v Il 15 oZ: 0Ù Ç'J 

71-22 ëz~v cruv·ljyopr;ÜaCI'.V - yx c;v 11 23 xo:t 
er.d.lo:puvzvro:t '( 

17 •o' 1 •• -o'u o 11 
' : ~ -y 

om. x. Il zvo:.opvvetTO:~: 

,flUÂt( COV ~ y c;v LVM(n° 25) 
2 qmpo:fh:b; y Il 3 <po:waxl~et:;; CO ~ c;v 

LETTRES 1437-1438 61 

pire que le faire; or cela, certains ne l'ont pas compris, 
et comme ils voulaient donner une interprétation à ce 
passage, ils ont jugé qu'il avait été corrompu et n'ont 
pas hésité à disposer les mots dans l'ordre suivant : «Non 
seulement ceux qui le font, mais aussi ceux qui 
approuvent ceux qui le font», de façon à donner plus 
d'importance au verbe faire, et moins au verbe approuver. 
Mais ils n'ont pas vu que la première conduite était impu­
table au laisser-aller, tandis que la seconde était due à 
un jugement corrompu, et que la première venait d'une 
erreur de jugement, tandis que la seconde montrait que 
la faculté de juger n'était pas saine. Car celui qui se 
laisse aller en rougira et finira peut-être par s'en repentir, 
tandis que celui dont le choix personnel va dans le sens 
de l'affection ne s'écartera pas du mal ni n'en rougira : 
au contraire, il s'en vantera. 

1438 (V, !60) A THÉON, ÉVÊQUE 1 

S'il est, je suppose, évident pour tout le monde que 
celui qui châtie les malfaiteurs mérite un châtiment plus 
grave, si on le prend à faire ce que par fonction il doit 
empêcher les autres de faire, pourquoi te trompes-tu toi­
même, en pensant que tu vas échapper à l'œil toujours 

en éveil 2
. 

1. Théon de Sétroitis: Cf. lettre 1349 (t. 1, p. 399, n. 2). 
2. Acémète : qui ne se ferme jamais sous l'effet du sommeil. 

- A Constantinople, la communauté des moines acémètes assurait un 
travail continu. 
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TQI AY'l'Ql 

Lot f.LÉV, Wc; yÉypcx<pcxc;, -roU fl'f)~Évo: &yvozî'v, &ÀÀ<p S?: 
rawc; -roü lmà f.LYJSE:vàc; &yvoe:!:'creo:~, È:!J.O~ Sè: -roU 1 &pe-ri)ç 
&v-rÉzs:crOa~, d xat f.L'Y)Ûe:tç &vfJpWnwv yvob;, f.LEfJ.ÉÀYJXe:v. 
Il6-rEpoç oUv ~p..&v voüv ËXe:t !J.QÀÀov èppwf.LÉVov, -roî'c; 

5 èv't"uyx&:voum x.o::rcÛ\e:Àd<pflw x.ph1e:tv. 

APITOKPAI l:O<DD:THI 

0d'ov p.Év Tt XPYffl.o: 0 ÀÛyoç · fleî'ov y&:p ècr'n S&pov, 
x.cx~ zx. Àoytx.~ç Tm-r6!J.zvov o/ux:Yfc; St' ~v x(û J,.,6yoç x.cxÀÛt"cu · 
tf;uxi)c; y&p Àoytx.-YJç èa·n x.apnàç 6 ÀÛyoc, Ût' ôv xcd -r&v 
&ÀÀwv ~4>wv nÀe:ovzx.-roÜfLe:v, Wc; -ro!:'ç yz crwp.o::nxoLç 

5 1tÀ'O -' ' ''>:> ' - À ' 8 ' .... vex. • 'Y)f.LOCO't x.o::t cr<poopct cw-rwv e:mop.e: e<, x.cu -r&x.e:t, 
' ' 1 ' 1(_) \ 1 ~ " ~' 

X.OCt PWf.LT/1 xcu flEYEüEt, X.(H -rmç o::/,Àotç crxeoov &rco::m. 
Lltà xcd -r&v 7tOtY)t"Wv b x.opu<paî'oç fiqn; · 

OVlJÈv àxdJv6r:E(!01' yaia r:eécpr:J àv()eWnow. 
''0-n ÛÈ: Oe:L6v È:cr-n S&pov, &xoue -roü ~'Y)fLWupyoü -r<f> 

10 'IWO s~IXÀZYO!J.ÉVOU . (( 'H crù /,octlWv xoüv &.rrà yi)c; Zrr"Aoccrocc; 
y- ' À À ' ' ' "Cl , ' ~ <.,<pOV XIX~ oc 'Y)'i:"OV ocu-ro Z\JOU zm Tt)Ç yi)c;a; >> TO y&p 

1440 8 HoMI"Im, Odyssée 18, 130 

1 crot: crù !3 
,ŒUJ.t' COV çv 
Dest. &.noxpêl. 

Mi Il .3t' 1h: .3d) 
11 O:ÙTfJ : O:ÙTfJÇ 

<: Il 1 
V Mi 
0 

1440 a Jb 38, 14 

TL : <ot Il 3 xo:pnoç 
8 &:v6p<0notç 0 Il 

C Ç'l : CJXOiCOÇ 

10 &:nf; + r~ç 
ov 

Çv Il 
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1439 (V, 161) AU MÊME 

Pour toi, l'important, comme tu l'as écrit, est de n'ignorer 
personne 1 ; pour un autre, ce sera peut-être de n'être 
ignoré par personne; mais pour moi c'est de m'attacher 
à la vertu, quand bien même nul être humain ne le 
saurait. Lequel d'entre nous a la meilleure manière de 
voir? Qu'on laisse aux gens le soin d'en juger! 

1440 (V, 162) A HARPOCRAS, SOPHISTE2 

Le logos 3 est assurément une chose divine : c'est en 
effet un don divin, même s'il est produit à partir d'une 
âme logique ce qui explique justement ce nom de logos; 
car le logos est le fruit d'une âme logique. C'est à cause 
de lui que nous l'emportons sur les autres êtres vivants 
alors que nous leur sommes tout à fait inférieurs pour 
les qualités physiques comme la vitesse, la force, la taille 
et presque toutes les autres qualités. Ce qui a fait dire 
au cmyphée des poètes : 

«La terre ne nourrit rien de plus chétif que l'homme 11
• » 

Pour comprendre que c'est un don divin, écoute l'en­
tretien du Démiurge avec Job : «Est-ce toi qui, prenant du 
limon 5 de la terre as façonné un être vivant, et l'as placé, 
doué de parole, sur la terrea?» En effet le mot lalèton 

1. De préférence à «que personne n'ignore>>, à moins que l'on ne 
sous-entende «ton attachement à la vertu''. 

2. Cf. t. J, p. 303, n. 2, et Js. de P., p. 141-143. 
3. Le mot logos a plusieurs sens dont joue !s. dans cette lettre; tantôt 

<.:'est 1<1 raison, caractère de l'être humain raisonnable (logique); tantôt, 
c'est !a parole, le langage. 

4. HoMÈRE, Odyssée 18, 130. 
5. La LXX a id mot boue (mJ/,6v). - Cf. ÜRIGÈNF., Sur Jérémie hom. 

1, 10,16 (SC 232, p. 217). 
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-\ 
ÀaÀ'lj'rÛV, d x.c<.f T~VZÇ OÏOVT<X.~ 7t€p~éJ6r;-rov dvo:.~, (l."YjVUzt (l.iXÀÀOV 

-rà Àoytx.6v, -rÛ ÙL~ TOÜ À<XÀZÏ.V yvwpL~ÜfJ-ZVOV. fl&Jç yàp 
é[LZÀÀZ aw~b61)'TOV zlvcu, oùx ÛV't"WV -rWv OtOC À6you 

15 XYJpu-r-r6v-rwv; Kcd 0 riaüÀoç ÙÈ: xopucpat6-r!X-rov -r&v oùpcclllwv 
xaptcrv&-rwv Tàv ÀÛyov -6)ç crocp~o::ç WpLcro:.-ro11 . 

0e:ï.ov tJ.ÈV o?.iv -n XPYi!J.a 0 ÀÛyoc;, 6e:t6-re:pov OZ ~ &pe:-r~, 
Oe:t6Tc('rov ÙÈ: ~ nlanc; · xcd -ràv !J-Èv OpL~ofLcu dvat Wç 

B x.6crf.Lov, -r~v ÙÈ: Wc; 1 cr&fJ-e<, -r+,v ÙÈ: Wc; l.j;uxfsv. "1;l [J.È:v 
20 o0v -rà. -rplo:: np6cre:cr·nv, où-roc; &vunÉpÙÀr;-r6ç È:cr·n xa~ 

-r€1\:::wc; · cf> ÛÈ: 6n6-re:pov Àdrr:e:t, xat tJ..&.Àtcr-ro:. -rà npo-rt!J.Ô-re:pov, 
oU-roc; &:n:À~c; èa·n x.o:-r' È:xdvo xae' ô èÀÀtdn:e:t. El y&p 
xcd. rr.oÀÀfs Ècrnv w'J"r:Wv ·1-j 3w~cpop&. - -rà !J-È:v y&.p Ècrnv 
a\yr:Wv !J-Éya, -rà Oè: fJ.E:î'Çov, 'ïà 3è: p.Éyvr-rov - &À.À 1 &vo:yxiXla 

25 œtvr:&v ~ crUvoOoç. '0 tJ-~v y&p Àéyoc,, x&v U7t~p -roùc, 
7tO-rcq.wùç p~:n, 1tWc, xoa(J.~an -rèv (J.~ €zovw.t. &pe-r~v xa6&:7tep 
a&tJ-a; M+, Ov-roc, yO:.p -roü xoa[J.OU(J.évou, xd -rè XOO"(J.OÜV 
7tEp~-r-r6v. TIWç 0~ oùx Èvox_ÀeT. -r&c, &xo&c, o~O:. q>wv1)ç (J.6V"f)C, 

qnÀoao<pWv; ''AfLe~vov yO:.p a&(J.a €xe~ v &veu x6atJ-OU ~ 

30 x6a(J.OV &veu a<ÜtJ-a-roc,. 'I-I 0~ &pe-r~ 1tWc, où x. €a-ra~ vexp&:, 

'J1tè -rYjc, 1t~a-rewc, xa6&:7tE:p tfuzYjc, tL~ o/uzoutJ-év'l); fi Wc, Oè: 
C +, 1tianc, cpavEÏ'rW 1 (J.+, €x_ouaa &pt::'t"~V 1 Û~ 1 ~C, ÈvepyfjaE~; 

Kafl&:7tep yO:.p (J.OUamèç &p~cr-roç ÀÛpav tL+, €x.,wv, oùûè: -r~v 
Èm<1'r~(J.1)V È7t~Ûd~E'rli~1 o[J-rw x.at +, eÙaé6E:L(.( (J.+, 0~' €py(ùV 

35 x.a6&:7tE:p Opy&vwv Ûe~x.vutJ-év"f), vex.pO:. x.at &vE:vépyr,-roc, dva~ 
ûox.ET., où -roT.c, €~w0eiJ (J.6vov, &ÀÀO:. x.at -raT.c, Oda~ç rpa<paT.ç . 
« 'H 7t[a-nc, y&p, cpr,a~, x_wpLc, -rWv Zpywv vex.p&: Èa-rt c. n 

12 elwt.~ + :::0 v Mi Il 13 Ào;),z'i'v QIX'Ill!-:; ),o;r;Ü O" Il 18 cO•!; 

L'~V c Il 22 zl · xo:t ,,, Il 27 XOO(J.OU!J.fvou ; x6c>!J.OU fl6WJU v Il 
35 xo:Ocl.rczp + s~, Çv 

b Cf. 1 Co 12, 8 c je 2, 26 

1. Cf. la lettre 1601 (V, 281). - Cette déc/m·ation est une définition 
marquant les limites de chaque élément considéré. 

2. Cf. !601, 6. 

IEITRE 1440 65 

[doué de parole] même si certains pensent que cela veut 
elire célèbre, signifie plutôt ce qui est logikon [logique], ce 
qui est porté à la connaissance par le fait de parler. 
Comment en effet une chose pourrait devenir célèbre s'il 
n'y avait pas des gens pour la proclamer par le logos [la 
parole]' D'un autre côté, Paul aussi a défini le logos [langage] 
de la sagesse h comme le principal des dons célestes. 

Le logos [langage, raison] est donc une chose divine, 
mais la vertu est plus divine, et ce qu'il y a de plus 
divin, c'est la foi; et je déclare que l'un est comme un 
ornement (kosmosJl, l'autre comme un corps, l'autre 
comme une âme. Celui qui a les trois, celui-là est excellent 
et parfait; celui à qui manque l'un de ces éléments, 
surtout le plus précieux, celui-là est imparfait par ce qui 
lui fait défaut. Car même s'il y a une grande différence 
entre eux- l'un d'eux est important, l'autre plus important, 
l'autre le plus important - cependant leur réunion est 
indispensable. En effet, le logos, même s'il coule avec 
plus d'abondance que les fleuves, comment ornera-t-il 
celui qui n'a pas de vertu en guise de corps? Car si ce 
qui peut être orné n'existe pas, ce qui orne est évi­
demment superflu. D'un autre côté, comment ne va-t-il 
pas troubler l'auditoire si sa philosophie se limite à des 
sons? Il vaut mieux avoir un corps sans ornement qu'un 
ornement sans corps. Or la vertu, comment ne sera-t-elle 
pas morte si elle n'est pas animée par la foi en guise 
d'âme? Et comment la foi se manifestera-t-elle, si elle n'a 
pas de vertu pour la mettre en pratique? De même qu'un 
excellent musicien, s'il n'a pas de lyre 2, ne pourra pas 
du tout faire montre de son savoir, de même la piété, 
si elle ne se manifeste pas par des actes en guise d' ins­
truments, passe pour morte et inopérante, selon l'opinion 
non seulement des païens, mais aussi des divines Écri­
tures : «La foi en effet, dit -elle, sans les œuvres est 
morte c.)) 
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I\·I~-r' o\Sv ot ÀÛyov ~6vov ~x.ov-re:c, Èvcd)puvécrOwcro:.v, Wc; 
-rO rréiv xaTop6Wcrœv-re:ç - Àe:bte:~ y&p odrroî'ç -rà 7tpo·n}L6-

;;o -rspcx., &pe:-r·~ -re: xat e:ùcr€0e:~<X. - fL~·n:: oi &.pe:'t'~v ézov-re:ç 
&vw ÀÛyou xcd rrLcr-re::wç O'EfLVuv€cr0Cùcrav - Àdrcet yO:.p ocù-roî.'ç 
ÀÛyoç 't"E: xcd nLcrnç - p..f,-re: oi. rrLa-tw éxov1'eç, épywv ÙÈ 

xcd À6you x."fJpe:Uov-rEç, -roùç rlÀÀouç x.et.-raxprvé-rwcrcrv - È)~fy­
x_ov-r<X.t y&p -roî'ç épyotç -rocU-n;v &pvoUp.e:vm - Ù.ÀÀà 1:0 

D 45 À::.Î:rrov Ëx.o:.cr-rot x-rf,cralcrOo::t crrrou3o:.~€-rwcrav, tv' éx_ov-re:ç -r·~v 
~-tÈv nLcr·nv Wc; ~uzf,v, -r~v ÙÈ &pe:-r~v Wc; cr&p..œ, -rOv 3€ 
ÀÛyov Wç Èyxo:.ÀÀ&mLcrfLC<., x.&v'i:"aÜ8o:. &oŒwoL -nJx_oLe:v, 

x&xû'cre: e:ù36x.qJ.oL x.o:.l cr-rzcpavî'-rcu rrotJ.m::Ucre:w:.v. 

TOU:: t>OMITIOI IIAIZ:JN 

1421 A El xcd 0 &Ùe:Àcpàç 0 Û(J.é-rzpoç !J.Èv x.o:.-r& cr&pxo:, ~flÉ-n:poç 
ÙÈ x.o:.-r& nve:Ul.MX, &r6)p::: tJ.ÈV èv-r:::UO:::v 7tptÛYJV 1 Wc; tJ-1)X.É-r~ 
èm~OL't"~O"(ù\1 1 d tt~ Uttéiç 01JpEUcrELEV 1 è1t:::~ol-rr,cr::: ÔÈ: mX.À~v, 

' 1 ' 1,1. ' ~' ' 1 ~ 0' ,ÀÀ, (ùÇ tJ.YJX.E't"L U7tOO"'t"pE't'(ùV 1 E1t"EW'YJ 0:.7tE't"lJX,E 't"'Y)Ç -'f)pO:.Ç 1 0:. 
s U7t0 -r·~c; &y&n:YJÇ &vo:.yx.o:.~6[.LEVOÇ ~~EL 7t&ÀLV OYJpEUO"(ùV U[..tiic; 

de; ~(ù-ljv. 

39-40 itpO<tfL<Û't"EpO: ( Il 45 f.sf:"7t0'1 : v Il 47 -rùzo~Ev 

-ru·rx./.J.wnEv V Mi Il 48 cr-rEcpo:vL-ro:t C 
,au~a· cov ~ 
Dest. So[J.nL.:p ~ Il 3 &7tErpokt;aE 

ÔitfJ<pétf(o)V Q(X 

1. Cf. le.s lettres 1220 et 1299 (t. T, p. 190 et 324 et p. 325, note). 
Il faut corriger (t. I, p. 324) t.O:VIKI1.0.1 en D.O.'vllTUH. - Sc1-1on 
donne ce titre : <<Sur le départ d'un frère et .son retour auprès des 
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Que ceux donc qui n'ont que le logos n'en tirent pas 
vanité en pensant que leur réussite est totale! - il leur 
manque ce qui a davantage de valeur la vertu et la 
piété - que ceux qui ont la vertu sans le logos ni la foi 
n~ se vantent pas non plus! - il leur manque logos et 
fot - et que ceux qui ont la foi, mais à qui les œuvres 
et le logos font défaut, ne condamnent pas les autres! -
on voit bien à leurs œuvres qu'ils la renient. Qu'ils s'ef­
forcent au contraire, chacun, d'acquérir ce qui leur 
manque, de sorte qu'en ayant la foi comme âme, la vertu 
comme corps, et le logos comme enjolivement, ils se 
trouvent vénérés ici-bas, et que, dans l'au-delà, honorés 
et couronnés, ils connaissent le triomphe. 

1441 (V, 163) AUX ENFANTS DE DOMITIUS 1 

Même si celui qui est votre frère selon la chair et le 
' 1 , notre se on l'esprit, est parti d'ici tout récemment en 

disant qu'il ne vous reverrait plus s'il n'a pas réu~si à 
vous attraper 2

, et s'il est revenu vous voir en disant qu'il 
ne reviendrait plus sur ses pas, puisque sa chasse a 
échoué, malgré tout, pressé par l'amour, il reviendra pour 
vous capturer et vous mener à la vie5. 

siens. Je pense que ce frère fut chrétien et qu'il laissa le.s .siens à cause 
<.~e la religion, parce qu'aucun espoir de les convertir ne brillait à l'ho­
nzon» (PG 78, 1421). 

2. Cha.s.ser, chercher, attraper. Le mot .s'emploie pour la conversion : 
jEAN 0--JRY.S., /11 Jo. bom. 47, 2, (PG 59, 264). 

3. Ce frère, chrétien, était-il un moine proche d'Isidore (<<notre ti·ère 
par l'esprit)?? - Ici la cha:>.se n'a pas pour but de mettre en cage ou 
de tuer, ma';" de con.duirc à la vie. Cette lettre est à rapprocher de la 
144~ au pretre Daniel parti pour chasser (ÛYjp&:crwv) et amener au 
Chn.st. Il est fort probable que c'est de lui qu'il .s'agit dans la lettre 1441. 
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TOU: A lTO!l: 

El x.o:.l Ûi,Àot niim yey6wt:rs x.o:.l q;œve:pol à:noOLi~p&crx.ov­
-rzç -r+,v flew-r&-rr;v Gp1Jcrxdav Ùt' Ë-re:pov !J-È:V où?>Év -
&x.Oet&<:e-re: y&p o:.ù-r-f)v, Wç &nufl6[J..1jV - ût& ÛÈ: -rà !J.+, 
poUÀecrOo:.t &pe-r+tv &crxd'v - -ro'tç y&p crw!J-O!:rtx.oî'ç mX.Se:mv 

5 èyxo::Àwûd'crGoct, Wç cpo:.crt, npo"flp-t;cr8e: - à:ÀÀOC ye x.&v à~€ 
no-re 3lxcuot &v ~:Xr;·n: É:au-roùç n:::î'crcu On ~ tJ.È:V xo:.x.La 

> ' ' ,, ~ ' 'À ,, • "'' , ' 1 
O:.LO'X,U\rY)\1

1 
XIXL OVE:WOÇ1 XIXL XO Cf.crt\1 EX.EL 1 Y) OE o:.pE't"'l) 1"L!J-1)V1 

x.ocl x.),É:oç, xal cr-rE:cp&vouç. Kcd d ~SO'J+,\1 vofLL<:z-re: ÉX,ELV 

-r+,v xo:.x.Lo:.v, '!+,v 3' &.pe-r+,v n6vouç xod tûp&-ro:.ç, fY.)..),' Èvvodv 

10 àcpe(Àe:Te O-n +, p.È:v +,ôov'lj npl.v crzzûàv cpo:.v'ijvcu crOÉ:vvu't"O:.L, 
·i; û' &pe:-r+, &O&vcx:rov Ëze:t -r+,v EÙ<ppocrUvi')V, xd ·i; !J.È:v OuX 
nÀo:.-rdo:.ç xd eùpux.Wpou ~<XOL<:oucnx OûoU, zlç cr-revàv xcd 
à:ûte:~6ÔEUTOV x.Wpov -re:ÀEV't"~-, -f; 3~ 3L& TC6vwv xat tùpW-rwv 
Oùe:Uovcra, dç 1 e:UB'J(J.(tXv TCÀa-re:î:'av xa-rav-r0. El 3~ -roî:'ç 

15 -f;(J.e:-rÉ:pOLÇ &.mcr-re:î:'-re:, cX.TCà -rWv U(J.ETÉ:pwv U!J.iiÇ TCÛO'tXL 

TCe:LpcicrO(J.(H. 
IlAci-rwv [J.~V y&p qnÀocrocp~craç &oŒwoç yZyove:, ô.wvUcnoç 

3~ -rupavv-ljcraç ÈaOZaHr, · xal ~wxpci-rr,ç [J.~V 03e:-raL, 
'Ap:x_É:ÀtXOÇ 3Z Q ~tXO'LÀe:,Jç cre:cnCÛTC"I]TtXL . xal ~6ÀwV (J.~V 

20 &vu(J.'JÛTtXL, Kpoî:'aoç Ù~ 0 TCciv-rwv &vOpWTCwv VO(J.lcraç dva~ 
e:U3awovZcr-re:poç xal ~Wv É:ci),w xd TCupàç Ëpyov TCe:pmxoü 
" ' 0 E' ~~ ' À ' ' ~ u '':::-e:~J.e:AAe: "(L"'(VEO' tXL < L oz TOUTOVÇ <fJL OO'O<pOUÇ "I]"'(E:LO'VE 1 l)sW 

xal ÈTCl -roùç TCoÀv-.e:uatX(J.Évouç xal a-rpa-rr,y~aav-raç (J-ET& 

,aw6' cov ~ 
8 x.o:t d: &/,/,' CO Il 19 a.smWrn;-ro:~: rrœpo:a.satWm;-ro:~ C Il 

22 7fJ,).-0UÇ QJK : 70Û ";(JIJÇ oac 

1. Mot employé chez BASILE, C. Eun. I, 12, 2-1 (SC 299, p. 214) et 
JEAN C!mvs (4 fois, dans un autre contexte); sur la 'route large', voir 
JEAN Crmvs., De Lazaro concio 7, !Yi 48, 1047, 52. 

2. Série de parallèles : Platon qui avait été prisonnier de Denys de 
Syracuse l'emporta sur lui en célébrité; de même l'humble Socrate sur 
le roi Archélaos; et le juste et intègre Solon sur le riche Crésus. 
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1442 (V, 164) AUX MÊMES 

Même s'il est clair et manifeste pour tout le monde 
que vous fuyez la très divine religion pour la seule raison 
- vous la regardez en effet comme divine, à ce que j'ai 
appris - que vous ne voulez pas pratiquer la vertu - vous 
préférez en effet, à ce qu'on dit, vous rouler clans les 
passions du corps - cependant, même si c'est bien tar­
divement, il serait bon que vous vous persuadiez un jour 
que si le vice est porteur de honte, déshonneur et châ­
timent, la vettu apporte honneur, gloire et couronnes. Et 
si vous estimez qu'il y a du plaisir dans le vice, tandis 
que dans la vertu ce sont peines et sueurs, vous devez 
cependant songer que, à peine apparu, le plaisir s'éva­
nouit, tandis que dans la vertu il y a une joie immor­
telle, et que l'une avance sur une route large et dégagée 
pour aboutir à un lieu étroit et sans issue 1, tandis que 
l'autre dont la route passe par des peines et des sueurs 
débouche sur une immense allégresse. Et si vous ne 
croyez pas nos [auteurs], je vais essayer de vous per­
suader en partant des vôtres. 

Si Platon après avoir été philosophe devint célèbre, Denys 
après une vie de tyran disparut 2 ; si Socrate est chanté, le 
roi Archélaos est passé sous silence; si Solon est célébré, 
Crésus qui se croyait plus heureux que tous les hommes, 
fut pris de son vivant et allait devenir la proie du feu 
perse .i. Or si vous estimez que ces gens-là sont des 
philosophes, j'en viendrai aussi à ceux qui ont été, avec 

3. Crésus avait étalé ses trésors devant Solon qui lui dit alors : 
«N'appelons personne heureux avant sa mort.>> Pris par Cyrus, il fut 
condamné à être brûlé viL Sur le bûcher, il aurait répété la phrase de 
~c~lon, ce qui .~urait poussé Cyrus, dit-on, à t'épargner (d'où J'emploi, 
1:1, du~ verbe .SIJ-.sn.s). - Le vocabulaire de cette phrase mérite qu'on 
s Y arrete : aux sages la célébrité, les chants et les hymnes; aux lyrans 
et aux riches l'obscurité, le silence et les flammes. 
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<p~Àocro<pLo::ç. 'Eno::[J-~vWvùo::ç 0 Eh)bo::(wv cr-rpo::·n;y6ç1 0 Ao::x~;:-

25 Ùo::~[J-OV[ouç È:v AzUxTpo~ç XE~pwcr&[J-EVOÇ 1 Zv i.[J-ciTwv Ëzwv, 
x.o::t ùt& TOUTo dç È::xxÀYJcrLo::v È::A0dv !1-~ ùuv&.[J-zvoç, È:ne~a~ 
XO::'r1 È::xdVYj\1 T~V ~[1-Épo::v 7tÀUVÔ[J-EVOV ËTUX.E 1 XO::t ËTEpOV 

D nep~bo::/\ÉaOo::~ oùx ElXE 1 n&vTwv 1 TWv nEpmxWv ~o::mMwv 
È:n:~CJYJ[J-Û-r~;:poç yÉyovE-v. 'Aptcr-rdÙYJÇ (),S -romxU-r,n n:zv(q. 

30 <JU[J-btWcro::ç Wç T~V 'A0Yjvo::(wv 7tÔÀtV o::ÙTàv [J-È:V e&.~o::~ &no­

Oo::vôv-ro::l Tàç ÔÈ: Ouyo::-rÉpo::ç whoU npomlao::cro::v &vùp&.mv 
Èxùoüvo::t, mb-rwv È::xdvwv TWv nzpt Ko::AALo::v T0v 
ÀO::XXÔ7tÀOUTOV xo::t 'AÀxtbt&ÙYjv -rWv xo::t 7tÀo.J-rcp 1 xo::t yÉvzt 1 

xo::t Ùuvo::a-rdq. xpo::ToUv-rwv, ÀO::[J-7tpÔ-rEpoç fsv. 
35 AlùEaÜÉv-rEç Tolvuv x&v & npEabE:Uz-rE- 1 &an&ao::aOE -r-~v 

&pE-r~v Ùt' ~ç f>q.ùLwç xo::L è:nt -r~v flEw-r&-rYJV OpYJcrxdo::v 
~ctS,ilcr0s. 

liA NI HA IIPELBYTEPQI 

1069 A 'An-fjpo::ç [J-È:V È::v-rd.iOzv Wc; -r&xw-ro:: ~~(ùVl &nÉ[J-f.LVO::Ç Ù1 

Zxzïaz oùx olS' Onwç no::p& -r&ç èno::yyEA{.o::ç, -rr!t.x.o:: 31 

W<pzÀ~crwv -roùç Èxd'cre, xo::t (h;p&a(ùV 1 xo::t -r~ Xpta-rc;> 
npocro[crwv. El -roLvuv &A-r;O~ç ~ ônôvoto::, Ù~ÀOUl rvo:: '"C"~V 

5 È::x Ti)ç &nouaLo::ç &vLo::v -r1} npocrùoxLq. TOÜ xœropOW[J-o::-roç 

,ŒUJ.lî'' COY p(lac.) iJ. 
Dcst. 'ti'Y.'J!:~), np. · 'ti<o>prAJSicJ 1.1. Mi Il 1 

COY p Il 2 n'Y.p.i : m:pl. fl Mi 

1. En 371, en Béotie. 
2. Aristide, dit 'le juste' : ce rival de Thémistocle, ostracisé en 483, 

géra avec probité les affaires d'Athènes, ct mourut, pauvre, vers 468. 
3. 'Lakkoploutos' : 'le trésor de la fosse'; on disait que Callias avait 

trouvé un trésor enfoui (PLUTARQUE, Aristide 5, 6-8). Dans Les oiseaux 
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philosophie, des hommes d'État ou des stratèges. Épami­
nondas, le général thébain, qui battit les Lacédémoniens à 
Leuctres 1, n'avait qu'un seul vêtement, et pour cette raison 
ne pouvait se rendre à l'assemblée, parce que, ce jour-là, 
son vêtement était au lavage, et qu'il n'en avait pas d'autre 
à se mettre sur le dos : or il fut plus remarquable que tous 
les rois perses. Quant à Aristide après avoir vécu dans une 
si grande pauvreté que ce fut la cité d'Athènes qui, à sa 
mort, l'enterra, et maria ses filles en les dotant 2 , il fut plus 
illustre que tous ces gens qui comme Callias 'Lakkoploutos 3' 

ou Alcibiade, l'emportaient par la richesse, la noblesse et 
la puissance. 

Alors, ne serait-ce que 4 par déférence pour ce que 
vous respectez, embrassez la vertu dont le chemin vous 
conduira facilement jusqu'à la très divine religion. 

1443 (IV, 19) A DANIEL, PRÊTRE' 

Tu es parti d'ici en disant que tu reviendrais très rapi­
dement, or, je ne sais pourquoi, tu es resté là-bas contrai­
rement à ce que tu avais annoncé; c'est peut-être pour 
porter secours à ceux qui sont là-bas, pour les capturer, 
et les amener au Christ. Alors, si cette supposition est 
avérée, fais-le nous savoir, afin que l'attente de ton succès 
chasse le chagrin que nous cause ton absence. Car ce 

d'ARISTOPHANE (v. 283-286), Callias est un oiseau qui se fait plumer par 
les sycophantes et les femmes. 

4. x&'J : sens de 'du moins' : emploi significatif d'une tournure d'esprit 
d'Isidore. 

5. Cf. 1239. Le prêtre Daniel reçoit 10 lettres (une onzième lui est 
probablement destinée : h'. de P., p. 392). Il est de Péluse et connaît 
l~n 'bo?' prêtr; E~1stathios qu'il ne faut pas confondre ave<: l'impie 
Eustath!OS. - Da pres cette lettre et la 1441, on peut penser que Daniel 
e~t alors à proximité d'Isidore (comme moine?). Il a pu .se rendre à 
Peluse pour convenir les enfants de Domitius (1441). 
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&rre:ÀlicrW(J.EV. ·lrre:p6pwç y&p P0-2Hwç xwvf;cre:~, -r?l ù6~YJ -r1J 
ùe:cmo-rm1J -roùç Opouç &crfle:v&ç rro:.po:.xwp~cro:.mx.. 

HPQNI 2:XOAA2:TJKQI 

Où (.t6vov f.v -roî'ç oùx è<p' ~flÏV, ZJ crocpf, Wç ~yfj, &ÀÀ& 
xo:.t f.v o:.ù-roî'ç -roî'ç f.cp' ~flÏV, û 1-L~ rcoÀÀ~ ~flÏV porc~ rccx.p& 
-r'l)ç ()e;(o:.ç rcpovo(cx.ç ÈrtLqJOLT~<JE:~, OÙX &v ÙUV1JÜd'l)flE:V cx.Ù-rà 
dç -réÀoç cx.Ïcnov &ycx.ye:ïv. 1 Erc~cpoL-r~cre:L ÙÈ: n:&v-rwç -roî'ç 

B 5 miv-ro:. -rO.. n:cx.p' É:cx.u-r&v &ve:u crx~t.jJe:wç 1 e:lcrcpÉpoum xd fl'I)ÙÈ:v 
7tcx.po:.ÀLfl7t&.voucr~ -rWv dç -roU-ro <pe:p6v-rwv. 'H y&p -roùç f.L~ 
~OUÀOflÉVOUÇ rcpo-rpÉn:oucrcx., 't"OÙÇ ~OUÀO(J.ÉVOUÇ 1 xd 7tliVTCX. 
rcowüv-rcx.ç, xcd 7tp<Xyflcx.-re:uOflÉvouç, rc&.v-rwç dç o:.ùr~v -rWv 
xcx.-rop6wfl&.-rwv &vo(cre:L -r~v xopu<p~v. 

6 Urr~::p6pwç COY (~ mutii.) [1.: Urrzpop(o~ç 
z(vçn)oz~ !1. Mi Il 7 -roùç OprNç: 70/.Ç opOI.Ç 

fl Mi 
,<XUJ.lÔ' COY [1. 

Mi Il Z'•W~OBI.: rro:prx­
[~ Il ci:O!J-ZV&JÇ : pq.3((VÇ 

1 ~v om. [1. Mi Il 2 -roZ::; om. fl Mi Il rro:p& : nzpt !1. Il 4 dcnO'I : 

&p-rwv Mi 

1. Jeu de mots sur U7tzp6pw::; et {)pou::;. Dans le premier mot, il y a ici 
une connotation de quantité; il faut sans doute voir dans le second les 
'bornes' (ou motifs) qui défmissent ou déterminent l'étendue du chagrin. 
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chagrin au-delà des limites cèdera facilement, s'il a été 
content d' abandonner ses limites à la gloire du Maître 1. 

1444 (IV, 171) A HÉRON, SCHOLASTICOS2 

Non seulement en ce qui ne dépend pas de nous, 
comme tu le penses, mon sage [ami], mais aussi en cela 
même qui dépend de nous, si ne survient pas en nous 
une puissante motion provenant de la divine providence3, 
nous ne pouvons aboutir à un heureux résultat. Elle sur­
viendra forcément chez ceux qui sans hésitation mettent 
en jeu tout ce qui est en leur pouvoir et n'omettent 
aucun moyen permettant d'atteindre ce résultat. Elle qui 
pousse en avant ceux qui ne le voudraient pas, ceux qui 
le veulent, qui font tout et se donnent de la peine, for­
cément, elle les fera monter jusqu'au sommet même de 
la réussite 1. 

2. Voir lettre 1383, t. I, p. 451, n. 1. 
3. La 'grâce' Cf;o1t·~) e.st une inclination, un mouvement, une motion 

qui vient en nous. Le verbe (è;;:l.lflo~-r.Xv) est le même que celui employé 
pour dire la venue du Fils de Dieu dans le monde. - Quand il parle 
de la grâce, Isidore - comme la plup;ut des Pères grecs - insiste tou­
jours sur le mouvement, alor.s que bon nombre de latins vont faire de 
la grâce comme un élément séparé, fragmenté au besoin en divers 
morceaux. 

4. Cf. 1839 (IV, 13), 1784 (IV, 51) citées dans /s. de P., p. 254-255. 
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El x.cd Wc; &.p~cr-roç lo:.-rp~Jç Èv <iÀÀo-rp[mç x.o:.xotç l3[1Xç 
xet.pnoU!J.EVOÇ À{ntc((;, &nÉXCX!J.EÇ -rà 3ucrf.a'!ov Zwcr(!J.OU v6cr1}!J.IX 
!J.~ !J.ÜVOV X.Ct.'riXWVWv, àÀÀà. xcx:t XIX'r!XXIXLwv, nup{. 't'E x.o::l 
cn3"/jp<p •i}l 3~0: ÀÜywv XPW!J.e:voç, xcd rtoÀÀà p.Zv npOç -r~v 

5 &.crébew:.v xo:.t -r+,v WfJ.Ü"nyro:. ~p&mxç, rcoÀÀÙ. 3~ n:pocr-r;v-fj xal. 
aw't'"ijp~IX O'UfJ.Ùou)\e:Ucro:.ç, oùù~v -roü zÀwacr61Jvo:.~ x.d ~Ho"t;-

,av~E' cov ~ 
2 ~wcrl!J.OU : <:Ùcr·nx.EHou ~ Il 3 XCI.:ro:wv&v COY ~ : xo:·w.vr;6Jv Mi Il 

5 &o-Zôwxv : EÙcré!kw.v ~ Il xocî -r·0v Û)!J.6·nyra C ~ : xcd. ,-~,~ 6wn6-r·l)-rO: 
0 V Mi 

L Sur Lampétio.s, eveque de Casion, voir !s. de P., p. 399 ct 430, 
s.u., et sunout p. 236-238. Cc proche d'Isidore fut envoyé par Cyrille 
d'Alexandrie à Home, en 431, en compagnie d'Hermogène de Hhino­
corura; ils assistèrent au sacre de Xyste. - Au concile d"Éphèse, alors 
que Je premier nommé des évêques d'Augustamnique est Hermogène 
de Rhinocorura (n° 109), avant Eusèbe de Péluse (n° 111), Lampf•tios 
de Casion (ville située entre Péluse ct Rhinocorura), sans doute 
récemment élevé à J'épiscopat, vient seulement au 11° 131 (cf. ACO I, 
I, 8, p. 20). La proximité de Casion par rappott à Péluse suffirait à 
expliquer l'intérêt de Lampétios pour la métropole d'Augustamnique 1re, 
mais on peut l'expliquer aussi par ses origines; vient-il de Péluse où 
il aurait été l'élève d'Isidore? Ses allusions à l'épiscopat d'Ammonios, 
prédécesseur d'Eusèbe invitent à admettre cette hypothèse. S'îl ne fut 
disciple d'Isidore, il fut du moins clerc à Péluse. - Manifestement, Lam­
pétios a la faveur d'Isidore (711, 846, 721, 848, 1040, 1476). Il respecte 
Is., connaît son habileté ct sa culture (1041), le consulte ou attend de 
lui des éclaircissements sur l'Î~criturc (692, 846, 853, 1014, 1146). Mais 
c'est la situation désastreuse de Péluse qui est Je sujet habituel de leur 
correspondance. Lampétios a rencontré Zosime (579), est au courant 
des malhonnêtetés d'Eusèbe et de sa déplorable manière de diriger son 
évêché. En effet, celui qui s'est appelé Eusèbe par antiphrase (622, 
721) brade Je sacerdoce (622, 571), menace les gens, les accuse faus­
sement (1167), s'approprie l'argent qui devrait nourrir les pauvres (1070), 
s'entoure de gens malhonnêtes (Zosime, Eustathios, Maron, Chaerémon : 
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1445 CV, 165) A LAMPÉTIOS, ÉVÊQUE 1 

Même si, comme un excellent médecin qui ne récolte 
pour lui dans les maux d'autrui que des ennuis, tu te 
lasses, pour ce mal incurable de Zosime, non seulement 
d'y mettre des compresses, mais encore de le cautériser, 
en te servant du feu et du fer des paroles, même si 
après t'être abondamment exprimé contre son impiété et 
sa cruauté, et lui avoir donné de nombreux conseils doux 

721, 1886). Lampétios avec Hermogène (1167), avec Hermogène et 
I.éontios 0215), écrit à Isidore sur Eusèbe (1167) et sur son entourage 
(1215). L'évêque de Casion se lamente sur la situation de Péluse. Quelle 
différence, écrit-il, entre la florissante Péluse du temps du bienheureux 
Ammonios, et La nouvelle Péluse oü les gens sont réduits à la pau­
vreté, à l'exil, voire à la prison, où le sacerdoce est devenu un moyen 
de s'enrichir (1070): la ville est morte avec Ammonios (1070). - Il est 
difficile de mettre ces lettres dans un ordre chronologique. Pourtant, 
pour certaines, la violence croissante des critiques permet de Je faire. 
Ce qui scandalise tout d'abord, c'est le laxisme d'Eusèbe pour accorder 
le sacerdoce (571); il s'entoure de gens malhonnêtes qui d'abord ne 
sont pas nommés et qu'il faut fuir (847). Un premier groupe est dè;igné: 
Eusèbe, Chaerémon, Zosime (1886), puis un second (Eustathios et Maron 
qui sont appelés à dépasser les autres) que rejoint M<lrtinianos (1040). 
Que peut faire Lampétios? Isidore l'invite à 'retrancher' Zosime, Maron, 
Eustathios (993); mais quel pouvoir a-t-il sur eux, lui qui siège à Casion? 
- Lampétios attend beaucoup des inte1ventions d'Isidore. Mais celui-ci 
a tout fait (1000): il a écrit lettre sur lettre, sans succès (622 1070) 
et Lampétios n'a pas réussi davantage (1445). A pa11 les lanne~, il nd 
reste que le silence (622, 1070) et la prière (1070), en attendant le 
jugement (721). C'est à Dieu de faire ce qu'ils ne peuvent obtenir 
0041, 1070). - Malgré sa modér<Hion, il arrive à t. d'être amer. Que 
la bonté l'empo11e sur la justice (931). Isidore lui parle en maître, en 
conseil!er. L'évêque de Casion lui envoie un ami (1209). Is. le félicite 
pour son succès auprès d'un goth inculte (1476). - Une des demièl"es 
lettres est sans doute celle où Ts. refuse humblement de faire l'éloge 
d'Hermogène, ne se sentant pas à la hauteur de cette tâche. On doit 
la dater d'après 431, puisqu'Hermogène et Lampétios ont été à Rome 
pour le sacre de Xyste. Sa mort dut smvenir peu après, et J'âge expli­
querait le refus d'Isidore. 
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t}îjv(n n:ap aù-roü n:Àéov &.rr'l)véyx.w, 

taf:h rrcxp& -roU 0e:oU p.zyLcr-raç Ë~wv 
\ > Pl 

T<XÇ C<f.LO~OIXÇ. 

ŒIM2PQI Enil:KOf!Ql 

réypacp<Xç · -d ècr-nv ô ëcpiJ rio:iJÀoç · « Eùx6!J.efk.< 3~ tL~ 
7tOLYjO'<XL up.œç f.L1}Ù€v xo:.x6v, oùx tv<X ~p.e:'i:'ç S6xL!J.Ot cpo:.v&tte:v, 

B &_).,À' Lvo:. Up.e:Lç -rO x<XÀ0v no6j·n:, 1 'lJ!J.e:'i:'ç Sè: Wç &û6xtp.m 
WfLZVa. n '1\x.oue: -ro(vuv cruv-r6!J.WÇ. 'Ene:tÙ~ ~ ÀÛy~ ·nx:ro­
p.Évr, xa-r& -rWv &y.œp-rcxv6v-rwv ·n(J.wp[o:., oTov ·~ xcx:-rà -rWv 
ne:pt 'AvocvLav xo:.l ~cbt.:.pztpo:.vh, xc.d -~ xc<:r& -roü -rucpÀwGÉv-roç 
!J.&you c, -roùç }LÈ:V &p..o:.p-r&vov-re<.ç È:-rarre:fvou, -roùç Oè: 
xoÀ<i~ov-ro:.ç ),o:.p.npoUç, xo:.l ènLcr~p.ouç, xo:.l cpoOepoùç &nécpo:.tve, 
-roU-r6 q;>1JmV 0-rL Où ~ouÀ6!J.zHa Èx -ri)ç Up.e-répo:.ç xax(aç 

10 ÀO:.f.L7tpol cpaLvecrOat, &ÀÀ1 -~()é:.wç &.m'}tJ.OL ()tOC -roU-r' &v zL1Jf.LZ'J 
Lva Up.ü'ç eù06x~fJ.Ot d1J'i:"Z. Ot yàp ~ouÀ6p.evo~ -r'l)ç oixe(aç 
&pe-r-t)ç -r~v neptcp&vetav Èx -ri)ç TWv xo),o:.~op.Évwv crup.cpop&ç 
-r~x.-recrOo:.t, oU p.ot SoxoUcrt no:.TÉpeç dvœt ·~ Ùtù&crx.o:.Àot, 
&ÀÀà ÀufJ.eWveç xal È)(Ûpol xal TUpo:.wm. 

7 Tiap' aùcoU om. ~ Il &:ï!·flvtyx<v: &:TI·~vs•rxac, ~ 
,(l\lJ.lÇ, COV ~ x (J. ( + Pantocrator 28 : inc l. 4 im:oS·~, de.s. l. 

10 dljëE) 
Tit. Ûc, cf; Ûp'lj[J-fv()v \m(, c()U &rwcn6),r;u eùz6[LEÛet. Si c0 fJe<}l [J-'~ ï!()l;~ao:t 

U[J-li:::; [J-'IjSËv xax6v !.t dc, c(; eùzl;[.tEÛC/.: Si [Û) Tiùt·~crl'l.t &!.tÔ:c, [J-'flSËv XC/.:x/;'1 
x li 1 Z<fYij + (; !.l Mi (om. cov ~ x Il M + c0 Os<~ [J- Mi Il 3 r'!C/.: 
om. !.l Mi Il Tiot·~ce QP<"rell. : ;;:r;t:::t:'ce CO'". Il 5 XC/.:cà "ûv &[.ta.pcav6nwv 
om. ~ Il 5 cWv2 : cOv [J- Il 9 a!.& ante coUco add. Mi rpcwtv ~ Il 
10 &cr·lj~.f;t: &Mxq.tot x Il 12 ïtEp~rp&'!<:tC/.:V: <.:;;:trpaveti'I.V !.l Mî Il -:<Û'I 

om. V Il 14 /,'J[J-I'I.tWvec, ~ 

1446 a 2 Co 13, 7 bAc 5, 1-7 cAc 13, 6-12 
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et salutaires 1, tu n'en as rien retiré de plus que d'être 
raillé et haï de lui, ne sois pas abattu, mais sache que 
tu recevras de Dieu de très grandes récompenses. 

1446 (IV, 7) A ISIDORE, ÉVÊQUE 2 

Tu as écrit : Que veut dire ce qu'a dit Paul : «Nous 
prions que vous ne fassiez aucun mal, non pas pour 
paraître, nous, l'emporter dans l'épreuve, mais pour que 
vous, vous fassiez le bien, et que l'épreuve paraisse 
tourner contre nous a.» Eh bien écoute cette brève 
réponse. Le châtiment produit par une parole contre ceux 
qui commettaient une faute, par exemple contre des gens 
comme Ananie et Sapphireb, ou contre le mage aveuglée, 
s'il humiliait les coupables, faisait paraître illustres, remar­
quables et redoutables ceux qui châtiaient; c'est pour 
cette raison que Paul dit : Nous ne voulons pas que votre 
vice nous fasse paraître illustres, et c'est avec plaisir que 
nous serions obscurs pourvu que vous, vous soyiez consi­
dérés. Car ceux qui veulent que la manifestation de leur 
vertu personnelle soit issue du malheur de ceux qui sont 
châtiés ne me semblent pa.s être des pères ou des maîtres, 
mais des fléaux, des ennemis, et des tyrans. 

1. Morceau de rhétorique : le médecin récolte des chagrins, Lampétio.s 
recevra de Dieu de.s récompenses. Le mal de Zosime : considéré comme 
un abcè.s à .soigner par de.s compresses ou par le feu. Le.s mot.s tran­
chants comme le fer, le.s conseils doux comme les compre.s.sc.s : noter 
le chiasme dans la reprise dc.s images (cc qui va dans le sens du texte 
retenu par V, différent de C 0 ct ~; mais la leçon de C <<contre .son 
unpwtc ct sa cruauté» mc paraît devoir être retenue; 
V a-t-il cu un autre apographe devant le.s yeux?). 

2. Sur cet évêque qui reçoit .11 lenre.s, d. !s. de P., p. 229-230 et 
398. - Selon nou.s, diacre, il était chargé de la form<Jtion catéchétique, 
puis il devint évêque (de Sctbroitis!). 
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), 

Tm AYTm 

B Ei x.cd o[ -rWv 3octp.6vwv -r:Wv 7tOV1Jp&rv xat -rwv dùcû),wv 
~ ' ., 1 ,, ) , ' 1 ,, " 

-rwv cxx.~V1JTWV npocrx.uv'f)'i:"IXt, ou-re: ,oy({l pYJ-riX, ou-re: e:py0 
<pOp1JT0:. x.a-rO: -rWv -rO Oz'i'ov x:t;pu-rT6v-rwv x:f,puyp.oc È:rrf.:v6Yjcrocv 
~occrocvtcrT~pw., Wç -raU-rn aù-roùç x.a-ro:rrÀ:f,Çov-re:ç xcd -roü 

5 OpOoU cppov~flO:.TOÇ Zx.cr-r~crov-re:ç, 0:ÀÀ& ye: n&v-roc aù-roî:'ç 
") ' 1 < , ,!, " ' 1 ~ €.0:. ,w, X.CU 1tCXYW. UTCEX.U't'€\1 1 (ù(j7tEp ELÇ 'r1JV 'r<.ùV 7tOÀE[.L1)-

ÜéVTWV v(x.1JV e:Ùx.Àe:e:(rrépo::v, xcd dç T0v -rWv nocpo:crx.e:uoc­

croc~J.Évwv ÙÀe6pov e:Ù-rpe:ntcrO:brnx. 

10CU!J-YJ
1 M~YMm flPE2;BYTEPm 

DoÀÀ(9 tJ-èv xpd'-r-rov, & croq;W-rcx-rs, -rà xcx0cxp0Cv ~-r-r)')ç 

C ÉXE~v -r~v vCXYJV, -roü tJ-ETOC r~v ~TTCXV v~xl}crcxt. 1 Tà tLèv 
y0Cp Û xcxt -r(9 TÉÀE:~ O"UV(btTETCXt 1 Ù.ÀÀ1 ÉX,E:t xd 'r~V Ù.pX,~V 

&vcxx)')pUTToucrcxv, Tà 8~ el xcd T(9 TÉ/,st crutJ-Ocxlvet, 't"?} ncxpOC 
' , 1 ' - " ''A ' - ' 1 't'YJV CXpX,"t)V CXtJ-<X.UpOUTCX~ )')'t''t''(J. tJ-ELVOV tJ-EV OÙ\J 't'O npo-rspov ' 

d 3€ 8tcx<peUyot, 3eU-rspov Écr-rw -rà 3sU-rspov. ''AtJ-Etvov yOCp 
-roü tJ-EÎ:\Jcx~ Èv -r~ ~'T't'Y) -rà &vcxtJ-cxx.écrcxcr8cx~ -rcxU-riJV. Où 
-rocroü-rov yOCp -roü npW-rou &noÀdrcsTcx~ Ocrcp -roü TEÀeuTcx[ou 
UnspÉ)(Et · tJ-&ÀÀov 3€ ô tJ-ÉV, û xd tl~ Wç ô rcp6-rspoç, 

10 OtJ-WÇ 3' oùv &vcxxr,pU-r-re-rcxt, È:xû'voç 8È: xcx-rcxyfAcxcr-r6ç Ècrn, 
xcxt XWtJ-cp3lcxç &rccxcrt rcp6xet-rcxt ~~m60emç. 

,UV~tÇ' COV 
2 P'IJTri orx:mg : P'IJT6v otx 
,UV~tt]' COV 

LE1TRES 1447-144H 79 

1447 (V, 166) AU MÊME 

Bien que les adorateurs des mauvais démons et des 
idoles inertes aient imaginé des tortures que la parole ne 
peut rendre et réellement insupportables contre les hérauts 
du divin ké1ygme, pour les frapper ainsi de terreur et 
les arracher à la doctrine orthodoxe, eh bien toutes ces 
tortures échouèrent, toutes fléchirent devant eux, comme 
si elles avaient été là pour ménager la victoire plus glo­
rieuse de ceux qui étaient combattus, et la perte de ceux 
qui les avaient préparées. 

1448 (V, 167) A DIDYME, PRÊTRE 1 

Il vaut bien mieux, très sage [ami], obtenir une vic­
toire exempte de défaite que de vaincre après avoir connu 
la défaite. Dans le premier cas, même si c'est la fin qui 
en décide, il y a aussi le commencement qui le pro­
clame, tandis que dans l'autre cas, même si cela arrive 
à la fin, la défaite initiale laisse une ternissure. La pre­
mière situation est donc meilleure; mais si elle échappe, 
que la seconde vienne en second. Car recouvrer la vic­
toire au combat vaut mieux que rester dans la défaite. 
La différence avec la première situation n'est pas aussi 
importante que celle qui la met au-dessus de la dernière; 
bien plus, l'un, même s'il n'est pas clans la première 
situation, fait cependant l'objet de proclamations; tandis 
que celui-là [qui est resté clans la défaite] fait rire de lui, 
et il est pour tout le monde un sujet de comédie. 

L Voir la !eure 1249, t. 1, p. 233, n. 3. 



80 ISIDORE DE Pf:LUSE 

~' 
TIMOEJEQI 

Tàv &pxov-ra, Wc; E:[.to~yz Ùoxe:-r, XP~ xoct &.ycd)Ov dwn 
D xœl cpotkp6v, tv' ot fÛv ~;:\5 ~wüv-reç Gocplpoîe:v, ot 3è 

&.p.ap-r&:voV't"EÇ àxvoT.e.v . O&.'t'e:pov y&p Oo::répou xwptç &vo:.p;(~IX 

~-tiXÀÀÜv ècr·nv ~ &px"~. EL p.Èv y&p ~mxv rrcbrre:ç ot Lm~xooL 

1425 A 

5 qnÀ&.pe:TOL1 &yoc66'!1)'t"OÇ ~V xpe:[a fLÜV1)Ç, d ÙÈ <f>LÀO:[J-<Xp't'~­

!J.OVEÇ1 cp66ou. 'Em::~a~ ÙÈ x.xt &ycx:Soùç xcd rt:OVY)poùç dwn 
&v&.yx'l) èv -roT.ç &pxovévoLç, &!J.cp6-re:poc !J.E-raxe:Lpm-réov 1'0 
&pxovn, t·/ ~ p.È:v &ya(J6r:ryç a't"fJPÎ~7J 't'OÙç crWcppovaç, 6 
ÛÈ: q;ôôoç npoavacrt'É:ÀÀ:rJ ,[ûv xcodcr't"WV -r& n-raÎafLOC-rcc 

' 
1CXU\I AllOAADNim EllŒKOllm 

E ) 1 - \ ~ .1.' f?l \ 
~~ XIX~ Tl\IEÇ "rùJV <JOL O'UVO~IX"rpL't'O:.V'rùJV O'OEO'O:.L fLOU 'rlj\1 

€1tt -rO èmcr-re:Tho:.L cro~ ÛpfJ.~V 7tE~pWfJ.e:vo~ ëcpo:.crO'.v Wç -roùç 
fJ.€:V XOÀO'.XEUOV't"O'.Ç èJ...yO'.V Tl!J-0.ç, -r&v Û€: <JUfJ.ÔOUÀEU6v-rWV 
XO'.-rw:ppove:'i:'c;, èt.ÀÀ' è11-€: où x &v -r~ç 7tELcre:LEV Wç oi6v -rÉ ècr-rL 

,llUJ19' COV ~(lac. 1. 7-8) y'(f.!05')y'(f. 138'') c;v 
Dest. 'niJ-OÜÉ<p y1 : om. y"l· Il 1 &pz0'1't'o: - dvo:~ : &pzov't'o: xo:l &:yo:6bv 

zlvo:~ 3oxd' "('}, Il 2 ~W\JV't'BÇ Qr><:mg: ~W\JV't'o:t Q 1X Il 4 àpze'i' '(l Il 
n&:'i"Zt:; -~M.V ~ ~ yi.:/. Il oi Un·~xoo~: dme~Oel:; xcû y1 Il Urd)XQ(Jt 
QJKillg: Un·~xot CO'"' Il 5 &:yo:66n;ç y 1 Il -~v zpdl'1.: S3e~ ~ yu Il 
6 xo:l 1 om. y1 Il n<rv·l)poù:; xl'1.t &:yo:6où:; ~ y2 Il 6-7 &:v&.yx·IJ tv 't'ole; 
&:pzot.Lévotç elvo:t ~ y2 Il 7-8 "0 &pzoV't't : -dJv &pz(JV't'l'1. xd npoùH&:iJ-:::vov 
y1 Il 8 crhlrppovl'1.t:;: &rppovl'1.t:; y 1 &:yo:6oùç xo:t crhlrppovaç y2 Il 
9 7tpoavo:cr,.É),/q; ~ yu Mi : -cr't'ÉÀI,z~ COY Il 9 't'Wv xcxx(cr,..(ù\1 y'J. 
om. y 1 

,auv' cov 
4 't'É 8crn correxi : n ex otx 't'Ca Zcr-rt CP<.I1lg <1'1.t QJK!l\g 

vr('sl -rz Mi 

1. Cette lettre, comme la 1451, convient bien au c/arissime Timothée 
(636, 1153, 1184) qui dut exercer une archè importante (Cf. /s. de P., 

LETTHES 1449-1450 81 

1449 (V, 168) A TIMOTHÉE' 

A mon avis, l' archôn 2 doit être à la fois bon et redoutable, 
pour que les honnêtes gens vivent tranquilles et que la crainte 
retienne les délinquants; l'une des deux qualités sans l'autre, 
c'est plus une anarchie qu'un pouvoir. Car si tous les sujets 
recherchaient la vertu, il ne serait besoin que de bonté; mais 
s'il y en a qui cherchent les fautes à commettre, il est besoin 
de crainte. Or, puisqu'il y a nécessairement parmi ceux qui 
sont soumis à un pouvoir des bons et des mauvais, l' archôn 
doit disposer des deux qualités, afin que l'une, la bonté, 
conforte les gens de bien, et que l'autre, la crainte, contienne 
d'avance les fautes des plus mauvais sujets3. 

1450 cv, 169) A APOLLONIOS, ÉVÊQUE 4 

Bien que des gens de ton entourage qui cherchent à 
freiner l'élan qui me pousse à t'écrire aient déclaré que tu 
as trop d'égards pour les flatteurs et que tu méprises les 
donneurs de conseils, eh bien moi, on ne me fera pas 
croire que l'on peut être si éminent dans son intelligence 

p. 113-114). Il fait partie, avec Dioscore et Hiérax, d'un cerde pélu­
siote ami d'Isidore (1588). 

2. Celui qui exerce une charge; ce peut être un magistr<!t, un haut 
fonctionnaire, tm gouverneur de province. Id, comme il est question 
de sujets soumis à un pouvoir, je croirais volontier~> qu'il ~>'agit d'un 
gouverneur de province (Timothée le fut-il?). 

3. Dans Le miroir du prince du diacre AGAJ>frros (ch. 55), c'est la colère 
ou l'ab~>encc de colère qui peut retenir les coupables ou encourager les 
gens honnêtes (AGAI'ETLIS DIACONIJS, éd. R. Frohne, Tübingen 1985, p. 140; 
R RTEDlNGEU a publié récemment une nouvelle édition à Athènes). 

4. Cenains détails suggèrent qu'Apollonios (qui reçoit 14 lettres) a 
pu être un ancien élève d'Isidore. Il fut probablement évêque de Tanis; 
il elit remplacé par Paul entre deux sessions du concile de Chalcé­
doine. Cf. /s. de P., p. 62, 63, 68, n. 122, 71. 
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), 

5 -rocroU7ov x.cd -r·{î cppov~cre:L x.o:.t -roi'ç ËpyoLç ÙLe:ve:yx.Ei'v ~v 

p.·~ ·ne; -r&v p.È:v 0afh;-r~ç, -rùw 3€: &x.poo:.-r·~ç, -rWv ûè 
e:Upe:-r~ç -ruyx.OCvYJ. ilL& -raü-ra p.È:v oGv brécr-re:LÀa, d ûè 
napp1Jcrw;crTm~-re:pov ~ oi. 7tE7tÀ1Jcrw::x.6-re:ç croL yp&.<pw, p.~ 
ût& -roU-ro Oopu(h-;0yjç, &À"Aà ÔL' aù-rà iJ.ÈV -roU-ra &rr6ûe:~O'.L 

10 0-n -rO npbwv È!J.ol npà -roU CJU[L<pépov't"oç dÀ6p.:I)V. 
B "0 't'L oUv 1 ~oUÀop.cu elnd'v ocù-rlxo:. [J.&Àa dp~cre:-ro:.L · où 

y&p npox.cx'!'o:.crxe:u-Y)ç Oéov-ro:.L at crocpo[, IJJ,Àà -rb xo:.ÀÛv 
&:re:x.vWç ÈmT"I)Ûe:Ue:tv dWEb:crLv. EL -r~v &pe:-r~v &oxz'i'ç, p.~ 
-ri:) È7nÛE(xvucr0ocL &!J.o:.upoUv -rà TwJTYJÇ x.<iÀÀoç &vézou. 1\Hyt~.. 

15 ,u.Èv yàp &pe:-r~, Ù.ÀÀ' 0-rav É:au-rj) fL~ IJ.O:p-rup7), !J.Zf~wv xal 
Wpaw-rÉpa -ro!:ç &vOpùmoLç cpcdve:'W'.L, El ÛÈ VO(.Û(e:Lç À-/jcre:crOat 

' ' • ~ '<::" ' 1 1 i"' ,, 1 ÀJ .!. ,, 
EL fl.Yj E1tWE~stXW, 'rOUVIXVTLOV VO[HsE O'r~ 'rO'rE tXf.L't'E~Ç O'rtXV 
f.L ~ ZmOdÇa:w. cv~ÀÛ'JEDWV y&p 1tWÇ -rO -rWv &vOpWnwv 
yÉvoç Za-rt · x.a:t npàç f.LÈV -roùç f.LE:ya:)\a:uxoUv-ra:ç &v-rta-rpa:-

20 -re::Ue::-ra:~, -ro~ç ÛÈ -ra:nz~voüv É:a:u-roùç arcouù&~oucr~ !J.Efr ~8'ov1jç 

~'r'rii'rtXL . x.&x.zLvmç f.LÈV &va:a-rÉÀÀOV a:Ù-r0Jv -rà qnÀÛ'TLf.LOV, 
x.a:!. -r& f.L~ rcpoa6v-ro:. rcpocr-rpU)e::-ra:L xa:x.&, -roU-ro~ç ÛÈ x.a:ll 

C -r& f.L"~ rcpoa6v-ra: ZmcpYjf.LL~z~ x.o:.À&. ''AÀÀwç ÙÈ oÙÙÈ &pz-r~v 

oi6v -rz Àa:Oz~v, &ÀÀà x.&v rcpOç ÛÀ[yov cp06vcp Zmax.~a:aO'(j, 

25 a:i:iEhç &va:À&f.LTCE:L xa:l -rWv È:rctcrx.~a:a&v-rwv xptX-rE:I. ''DcrrcE:p 

y&p -rO cpWç oùx oi6v -re )\a:OE:~v, oU-rwç oÙÙÈ -r~v &pz-r~v. 
Ka:l -ra:Ü-ra: f.LÈV ÀzÀÉXÛW nzpt -r1jç 7Wv &vOpWnwv ~rf,cpou. 

El ÙÈ xa:l -r~v Ozlo:.v È:ÜÉÀzLç f.LtXÜE:Ïv, Exe::Lç Èv -ro~ç OdoLç 
Eùa:yyzÀLo~ç -r& x.a:-r& -rOv <ptXpLaa:~ov x.a:l -rOv 'rE:ÀWv-r;v 

30 Àa:p.rr:pWç O''rY)ÀOypa:<p'ljÜÉv-ra: a. 

8 rcerc),·l)cr~ccl.6-rec; Mi : rcsrcl<l)crW:cmx<~<ec; COV Il 9 Oop4l·I)O·~ OV 
Mi Il [J.b: [1.8 Mi 16 rpalve.-rGH: Sdxvwro:~ Mi Il 17-18 7(JÙvo:n1ov 
- tmSd~o:w 0 om. in tx. sed scr. in mg. Il 23-24 èf./,),<ùc; - &J-1,& 
0 om. in tx. sed scr. in mg. 

1450 a Cf. Le 18, 9-14 

1. Dans ces lignes empruntées à IsocnATE (letlre à Denys 4, 1-3, 
4-8), plusieurs modifications de termes montrent qu'il s'agit d'un réemploi 

LEITRE 1450 83 

et ses actions sans être le disciple des uns, l'auditeur ou 
le découvreur des autres 1. Voilà donc la raison de ma lettre 
et si je t'écris avec plus de liberté que ceux qui te sont 
proches, que cela ne te trouble pas! Au contraire, que ton 
accueil soit favorable, justement parce que j'ai préféré faire 
passer ce qui me paraît convenir avant mon avantage. 

Ce que je veux dire sera bien vite elit: point n'est besoin 
de préliminaires pour les sages; ils ont l'habitude de faire 
le bien tout simplement. Si tu pratiques la vertu, ne sup­
porte pas que sa beauté soit ternie par cie l'ostentation. 
Grande est en effet la vertu, mais quand elle ne témoigne 
pas en sa propre faveur, elle apparaît encore plus grande 
et plus belle aux yeux des hommes. Et si tu penses que 
tu passeras inaperçu, si tu ne te mets pas en évidence, 
pense au contraire que c'est lorsque tu ne te mettras pas 
en évidence que tu brilleras. Le genre humain aime en 
effet la contestation : s'il part en guerre contre ceux qui 
lèvent trop la tête, il reconnaît avec plaisir son infériorité 
par rapport à ceux qui cherchent à se faire humbles; repro­
chant aux premiers leur amour des honneurs, il leur attribue 
même des défauts qu'ils n'ont peut-être pas, tandis qu'il 
célèbre chez les seconds des qualités qui ne sont peut-être 
pas là non plus. Et en outre il n'est pas possible non plus 
que la vertu reste cachée : si la jalousie l'a quelque temps 
rejetée dans 1 'ombre, elle retrouve son éclat et triomphe 
des auteurs de cette ombre. Tout comme la lumière ne 
peut être cachée, la vertu ne peut l'être non plus. 

Voilà pour le jugement des hommes! Maintenant, si tu 
veux connaître le jugement divin, tu trouves dans les 
divins Évangiles la lumineuse représentation du pharisien 
et du publicain :t. 

et non d'une citation pure et simple. Cet emprunt à Isocrate, reconnu 
pourtant dans une note marginale de I'O!tohontanus gr. 383, avait 
échappé jusque là. - Voir aussi Gnf.:GOlRE DE NYSSE, Traité de la Virginité 
XII, 2, 19; 4, 1-2 (SC 119). 



84 ISIDORE DE PÉLUSE 

,C<.U\Itt.' TIM08Enl 

''Eo~xcu; Ù:;:Ûo~x.éva~ !J.~ -r~v 36Çav TOÜ xa:ropOW!J.e<.'t'OÇ TÙ 

D tJ.:Y)x.oç €Àa-r-rWcrn TOU zp6vou . &ÀÀ2i. XP~ dôglvrn O·n -roU 
!J.ETà T6.X.OUÇ O'~C<.ÀEpOÜ TÙ !J.ETà ~pe<.ÛUT~TOÇ &cro/C<.ÀÈÇ 

)\um-re:ÀÉcr-re:pov. OUx_ ~-r-rov yàp &ÀÀèt. x.d [.LéiÀÀov s:Ux.Àdcr-

1428 A 

5 Te:po~ -rWv xa-rèt. -r&xoç ÀrttJ.7tp&v a~ cruvécre:~ xcd ~pa3u-r1)-n 

i.'aa np&~av-re:ç. Ü[ fJ.ÈV yèt.p xo:L XP~!J.O::TC<. xd crWp..(x:ro:: 
&vaÀC.Ûcro:.v-re:ç ve:v~X1JXÉvcu Oox.oücr~v, oi ÛÈ: &ve:u ~'l)[.do:.ç -r~v 

vlx.1pJ x.apnoüv-rcu · xcd oi !J.È:V oùx Ëzoum xo:.Bcxpèt.v &fJuf.L~<Xç 

Y;Sov~v, oi 3è: dÀmp~vYJ xe<.pnoUv-rcu -r~v e:ùcppocrUv1JV. 

,owvO' AEONTini, AAMfiETini, 
AA<DW.I, EflŒKOI10JZ: 

TO 3e3oyp..É.vov xrxÀàv y~vÉ.crflw, xrxt 't'Oi:ç ~ebouÀeup..É.vmç 

~ 3tà 't'Wv ëpywv 7t~cr·nç É:7tÉ.cr6w. Oie; p..Èv yàp oùx ~7te-rrxt 

7tp0ç -rO cpuÀi:X.'t''t'etv ~ 3Uvrxp..~ç, oÛ't'm &vœyxrx~wç 7tÀ1)p..p..eÀoUm 
xœO' E:x&:-repov, xrxt ~1)cpL~6p..evo~ civÉ.cptx't'œ, xœl ÀUov't'eÇ rx?JO~ç 

5 't'à 36l.;œV't'O!: ' Zlv -rà !J.ÈV civU7tÉ.p6À1j't'OV IÏ.VOLO!:V 1 't'à 3è !J.E't'plrxv 
cruyyvtilfJ."')V ëxe:t. Oiç 3' &fJ.cpW oT6v 't'E cruv3pœp..e:t:'v, xœl -rà 
~ouÀe:Ùe:crOœt xrxl 't'0 3Uvœcr0œt de; 7tÉ.pO'.Ç &ye:tv -rà 36l.;œv-rœ, 
-ro1hotc; fl(he:pov 7tœprxbrxLvoumv &7tœpœLnywc; xœTf)yoplœ. 

,auva' cov 
5 -r&v om. V Mi Il -r&.zoc; V Mi: -r&.x<:t Cl"'"'gorrmg z.sî:'p1X C"ü'". Il 

6 -.0: ante rcrfl. };CL C"OV Mi sed .suppr. CS1 per .signa ut uid. 
,auvô' cov 
Dest. z~wxfmot:; orx- : -ït<:J oac 

LEITRES 1451-1452 85 

1451 (V, 170) A TIMOTHÉE 

Tu me sembles craindre que le temps passé à réaliser 
une bonne action n'en ternisse la gloire; il faut au contraire 
savoir que le résultat assuré avec lenteur est plus avan­
tageux que le résultat risqué obtenu avec rapidité. Car 
ceux qui aboutissent à des réussites équivalentes avec 
réflexion et lenteur n'ont pas moins de gloire, ils en ont 
même plus que ceux qui deviennent rapidement illustres. 
On croit en effet que les uns, parce qu'ils se sont dépensés 
pécuniairement et physiquement, sont victorieux; mais les 
autres, sans rien perdre, récoltent la victoire; et les uns 
n'obtiennent pas un plaisir dépourvu d'inquiétude, tandis 
que les autres récoltent une joie sans mélange. 

1452 (V, 171) A LÉONTIOS, LAMPÉTIOS, 
ALPHIOS, ÉVÊQUES 1 

Que ce que l'on a jugé bien se réalise, et que ceux 
qui ont pris une résolution donnent dans leurs actes une 
suite qui soit en accord avec elle 1 En effet ceux chez 
qui le dynamisme pour la tenir fait défaut, commettent 
nécessairement une faute d'un côté comme de l'autre : 
ils font un choix qui n'est pas suivi d'effet, et d'un autre 
côté ils ruinent ce qui a été décidé; dans le premier de 
ces comportements, il y a une extraordinaire sottise, et 
pour le second, une faible excuse. Ceux chez qui les 
deux éléments peuvent être réunis, à la fois la résolution 
et le dynamisme pour faire aboutir ce qui a été décidé, 
ces gens-là, s'ils négligent l'un des deux, ne peuvent 
éviter d'être mis en cause. 

1. Léontios (év. de Gerrhan, Lampétios (év. de Casion), Alphios 
(év. de Pcntaschoinon?): cf. lettre 1425, n. 32, ct h·. de P., p. 63-67. 
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,tY..U\Jy' I~It.QPQI EDI~KOIH.ll 

B '0 xr,Ù6f.Lsvoc; -rWv cruv6v-rwv x.o::t rr:ponovWv, x.Ct..l cruvrs36-
p..e:voc; tJ.È:v Èrr:l -rote; &yo:.Ooïç o::ù-rWv, &z86[J.EVOÇ ÛÈ: èrd -roi'ç 
Ùucn<.ÛÀo~ç, Ôe:tv6ç ÈcrTt BY)po:.-r·~ç -roU -6jç <ptÀ(aç XP~!J-O:-roç. 
TocroU-rouç y&p Éau-r(i) rr:pocrû~cre:t Ocrouç xcd Ek&.crovro, 

5 -rocroU-rouç 3è Oe&aovro Ocrouç -~ zÙx.Àe:~ç <p~!J-7) 7tpàç o::ù-ràv 

xe:tpo::ywy~cre:t, 't'OcroU-rot 3è xe:tpaywy"1)0f,crov-ro:.t Ocrm -rWv 
X(i'J-Wv ÈrnT1)ÔEUp.&.-rwv ôt&nupo( dow Èpœcr't'al. 

T(ç o0v -roü TowU-rou e:Ùx.Àe:Écr-re:poç ~ -dç p.axcq:>tcr-r6-re:poç 
-roü UrcO -rocroU-rwv <p(Àwv ûopucpopou[Lévou; 

,r:x.uvO' ANt.POMAXQI 

''H OpWv v-iJ Ëpo: -~ èpWv f.l.~ Opo:. El OZ -rO 1rp6-r:::pov 
·ncr~ fJ.ÈV Ô{lCrxo)\ov cpcdvero:t, -ncrl ÛÈ &ôU'JO::Tov, -rà ùe:U-re:pov 

C &crxr,o:Éov · &[J.ecvov yl<p &mp&Àew: qnÀon[J.(o:ç 1 &xpio:ou · 
xocl -roü-ro ~fLî'V (.LÈV Sûoc; n:pocr-r&.-r-re:t XP~'JGf.l.ÜÇa. 'EneÛ)~ 

5 3è aù -rà 'EÀÀ~\IW\1 7tpe:a6e:Ue:~ç, x&xe:ï0Év cro~ -roü X.PYjCip.oü 
'r~\1 àÀ~0e:LIX\I 7t1Xp1Xa-ri)cr1XL 1t"E:Lp&crop.1XL 

T àc; p.èv oÎ)v IXl-rliXç -roü -re: lÀtiXxoü noÀÉp.ou, xiX!. -roü 
p.e:aa'l)\IW.XOÜ, -roü -re: Ktpp1Xlwv npàç 'Apydouç, -roü Te: 
0'l)61XLwv npàç <llwx.ÉIXÇ 1tap~aw, Wc; xiX0'l)~aÇ,e:u~Évaç · 

.auvy' cov ~y 
1 it{JOTIOV(';)'! : rrpOVQ(';')'J Y Il 2 fÛ:V 0111. ~ Il 5 1"00"fJ{n·fJ\JÇ : <()()(J{r:-()tÇ 

y Il 6 zstpff.y<<~'r~m::t rrpO:; ff.ù-rf>V - y 1! 8 -roü om. ~ 
.auvô' cov y 
8 xtppY.[wv : xtppS<oJV CO X,o:tpoxt.pvS<oJV y Il 9 xiXÜ'IJlJ-ff.ÇsvrJ.bJff.::; 

correxi : xiX-r'l)lJ-· code\. Mi 

1454 a Cf. Mt 5, 28 

LETTRES 1453-1454 87 

1453 (V, 172) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Celui qui se soucie de son entourage et se donne de 
la peine pour eux, se réjouissant avec eux de ce qui 
leur arrive de bon, s'affligeant de leurs peines, cet homme­
là sait vraiment comment atteindre ce qui fait réellement 
l'amitié. Il se liera avec tous les gens qu'il peut voir; il 
peut voir tous les gens que sa notoriété guidera jusqu'à 
lui; et seront guidés jusqu'à lui tous ceux qui brülent 
ardemment de se bien conduire. 

y a-t-il quelqu'un de plus remarquable que cet homme­
là, quelqu'un de plus heureux que celui qui est protégé 
par l'affection de tant d'amis? 

1454 (V, 173) A ANDROMACHOS 1 

Si tu regardes, ne désire pas, ou bien si tu désires, ne 
regarde pas 2 . Si le premier conseil paraît à certains clif­
ficile, à d'autres impossible, il faut mettre en pratique le 
second; car une position assurée est quelque chose de 
meilleur qu'une prétention inconsidérée; c'est justement 
ce que nous ordonne un commandement divin:!. Et 
puisque toi, tu es un ambassadeur de l'hellénisme, je vais 
tenter de partir de là pour t'exposer la véracité de ce 
commandement. 

Les raisons à l'origine de la guerre de Troie 3, de Mes­
sénie, des habitants de Cirrha contre les Argiens, des Thé­
bains contre les Phocidiens je les passerai sous silence 

1. Probablement le cames Andromachos de la lettre 1680. Ce païen 
ambitieux, champion de l'hellénisme, habite Péluse : il critique Zosime, 
Maron Eustathios. 

2. Sur le même sujet: 1233, 1273, 1312. 
3. Guerre de Troie : enlèvement d'Hélène par Pâris. 
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lO n&\vr:::ç y&p o0-ro~ xcd Ùzxcu:-rz!:'ç, x.œl ùt& yuvo:Xxaç e:yevov-ro. 
'ArrO ÙÈ: -rWv 8:::vo<p0.nrroç ok x.al x.zx_e:lpCùcrœt -r+sv &7t6Ùe:t~tv 

' "J 0 1 
' ' ' JE~ <;>- 1 >\' ~ 1 7Wl1JO'OfJ.1Xl. cr· t -rowuv wc; o p.ev wpoc; p.-~oe: wztv 'ri') V 

fl&v6ztav &vo:.crx.6tte:voç, x.o:.[Tot &!J.~x.avov x.<iÀÀoç Zx.ztv 
[J.CI.:p-rupoup.ÉV"f)\1 1 oÛ p.6vov -roU -r'l)ç Àœyvs:(aç x.ewWvoç oÙx. 

,,- ' 'S 'ÀÀ 1 
' ' " 'À .1. ' "' 'A ' znztpa Y), o:. a xcu crwcppocruvn otE o:y.ye:v, o oz - po:.crno::ç, 

xœ(ne:p f.LE:"(IXÀO<ppov~cro:ç Wc; xcd ôp&v xo:l f.L+s èpWv, de; 
- ' ' 1 ' ' , 0 1 ' ~ 1 ~ocnXtrrY)V X.C<TE:7tE:O'E:V CHO'X.UV"/)V - zpœcr. ElÇ (XUTY)Ç, X.O:.l 

tx.ere:Ucrœç, xcd Ùtcq.to:.p't"Wv -r'l)ç êm6uf.L(aç - Wc; &vo:yx.o:.cr0Y)vcu 
-ràv Küpov p.up(cuc; fJ.Y)XOO::VO:.ÎÇ x.cd bnvo(cuç xr+,cracr6cn &errE 

20 &naÀÀ&~cx.t Èx.e:i'vov o:lcrx.piiç UnoÀ+,~e:wç. 

Ttç oi3v &[J.dvwv rrap& aol, 0 &cr<paÀWç T<k xaf)' éœu-ràv 

Ow:Odc; x.at f.Léxp~ vüv bd crwq;pocrUvn &vuf.LvOUf.LEvoc; ~ b 
À , ' , ' 1 , ' , ' ' <pL o-rt~~~ ax.atp~ Eau-rov x.a-ratcrx_uvac; xat -ro-rE ~Ev Tf)V 

olx.dav ttapprscrtav cr6écrac;, 't'o~c; ÙÈ f.LE-rà -raü-ra ttapo:Ooùc; 
,,~ a~ , , , .À y , 1 1 ~ , 

X.Wf.L~ )jcrO:~ XO:t Tf)V ttpO't'Epav 0: 0:1.,0VELO:V X.O:t 't'Y/V oEU't'Epo:v 
&So~[o:v; Totyo:poüv xo:t o:thOc; 't'à x.o:'t'à crEo:u-rOv xo:ÀWc; 
,, y ' ' , , À 1 , ' p 1 1 

O~aX.tsE X.O:t f.L"I) O:X.O:tp<p <pt On f.LL~ EX.OO:X.XEUO~EVOÇ XO:'t'O: 
- - ' ) ' A '0 1 ' ' y -rwv 't''l)Ç acrE ,yE~o:c; !-'o:po:- pwv cro:u-rov <pEpwv x.a't'o:X.p"Y)f.LVt~.oE. 

16 [J.qa<ppw~craç 0 y Il 17 x:œrbraucr!::v 
.3t0dç y Il 26 crauTfJv y Il x:cû.<'û:; : &c><pcû·,i0ç 

OV Mi Il 22 8~a6ei:; : 
y Il 28 x:a<ax:p([.l.'n')::_!:: y 

1. Le verbe &!J-a.;e>Jet'' rouler en voiture. verbe x:ocOo:[J.o:é,eUEtv piétiner, 
faire passer un char, fouler par les chars. 

2. Préférable à «que n1 as eues en mains». 

LETrRE 1454 89 

parce qu'elles sont rebattues 1 ; toutes ces guerres en effet 
ont duré dix ans, et ce sont des femmes qui en furent 
la cause. Ma démonstration s'appuiera sur les œuvres de 
Xénophon qui t'ont conquis 2 . Sache donc que Cyrus, en 
ne se permettant même pas de voir Panthée, bien que 
d'après les témoignages sa beauté füt extraordinaire, non 
seulement ne se livra pas aux tempêtes elu désir 3, mais 
donna même une preuve éclatante de sa tempérance 4. 

Alors qu'Araspe, bien qu'il se füt vanté que même s'il la 
voyait il ne la désirerait pas, tomba dans une si grande 
honte - il s'éprit d'elle, la supplia, mais ne réalisa pas 
son désir - que Cyrus fut obligé de recourir à d'innom­
brables moyens et inventions pour le détourner d'un projet 
honteux. 

Quel est donc le meilleur, selon toi, celui qui s'est mis 
lui-même en süreté et qui de nos jours encore est 
célébré pour sa tempérance, ou bien celui qui s'est 
couvert de honte par une prétention intempestive et qui 
s'il a alors annihilé sa propre assurance, a donné après 
cela aux autres l'occasion de se gausser de sa vantardise 
du début, et du discrédit qui a suivi? Ainsi donc, tiens 
bien le gouvernail de ce qui se passe en toi, et ne va 
pas, en te laissant emporter par une prétention intem­
pestive, te précipiter toi-même dans les gouffres de l'im­
pudicité. 

3. Le verbe rre~pét.v id au passif est construit comme l'actif avec le 
génitif, avec le sens actif. - Sur le 'désir', la libido, la ),ocyvdiY., voir 1<1 

lettre n° 135 (PG 272 B). 
4. XfcNOI'J-!ON, C)wopédie v, 2-18. 
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'0 Oe~6-ra-roç -roü riccrpOc; Y[6c; -re: x.al A6yoç, 0 -rWv 
1289 A &n&.v't'wv ~1Jp.Wupy6c;, 6 &tOwc; x.cd &pp1)-roc; Oe:üp' bncpot-r~-

' ' 1 ~ 1 ~ ' 1 • 1 

1429 A) 

craç, 't"1)V CXO'O:.<f>Et<XV -rou X"~f>UY!J-ct.TOÇ TYJ omet~ 1JP!J.1JVE:Ucre: 
o , ~, ' e ~ ""' ,, e ' ' uvcqœt . OW XC<.L ZOOWIXX.TOUÇ E:cre:cr CU TCC<VTC<:Ç n:poqrqnx.ov 

S 1tpOE:fJ-~VUQ'E: À6ywv<~. n&v-re:ç 't"Otyo::poÜV o[ VOÜ XCÜ cppov~-
' , - ,, • ' - ' 1 1 

O"EWÇ OUX O:.!J-Otp0UVTEÇ1 <XTE: UTCO 't'"f]Ç O:.VW't'IX't'<ù CJO<pW.Ç 

ncw3s:u6É\rre:c;, &.n&v-rwv -r&v &vGpwnlvwv &cpéfLevot x.al -rWv 
ÀOYLO(J..WV àvw-répw xwpf,cre<.VTE:Ç1 Tè< Û7te:px.6cr/-l.LO:: <plXVT6:­

~0V't"<XL. 

!lA Y AQI MONAZONTI 

Aù-rOç !J.~V &~wc; èmxlvwv -ruyx&ve:tc;, 6 ÛÈ: npe:crOU-re:p6ç 
crau &ûeÀcpèç &ÇtW-r:::poc;, 6 Oè np.scrOU-ra-roc; &Çt(.JTcx't'oç. T a~c; 
y&p ~Àtx.Lœtç xal ~ -r'l)c; &pe:-r'l)ç Ènlôomç cruvéûpcqJ.EV · OOe:v 
x.al bd crol x.cxl bd -re}> npe:cr6u·t'Épcp X.P1JGT~ ÈÀnlç &vOEi' 

5 Wç -roU npEcrÙu-r&-rou npox.on-roUcr1JÇ -r'l)ç ~À~x.Caç aUx. 
&noÀw:pO~crEcrBE, &ÀÀ

1 &oŒ~f-W~ x.a-r' èx.ûvov yEv~crEcrÜE. 

,auvt:' cov ~(lac. !. 7-8) l'tL çv 

Dest. àÀcprdc:) ~~ çv Il 2 &.tfM::; + -re ~I'!.L Mi Il 3 ÊpfJ:~Vwcr::: !.L Il 
4 J't"(b-ro:::; + -rf; fL Mi Il 5 Mywv ylx : Myov y'". Il 7 &7t&'J'Hù'J f3YfL Mi 

,auve;' COV ~ y l:(n° 21; uidc in nota) 
Tit. È[XCÛfLW'J 7tpf>::; Èv&p:::LO'J q;l(Àr;v) [3 !1 3 Y)MxW.tc; Q1Kmg: 

&Àtxlca::; 0"~ Il cruvi8po:p.sv brWr:~mc; - ~y Il 6 &rrr;),~q;O-~crscrfh~ C(qui 
exp. L Cl at)O Il &M' - y~:-r~crscrO::: 0 scr. in mg. U Èxô'vo'J: Sxdvou::; 
0 Il '{E'J·f;crwOat C(qui exp. at) Il 

1455 a Cf. Jr 38, 33. 34 ct 1 Th 4, 9 

1. Les mss COV et fL ont cette orthographe; ~ y ç v ont A!pheios. 
Voir plus haut, p. 32, n. 1 et la lettre 1425. - La version syr., sans 

LETTRES 1455-1456 91 

1455 (IV, 202) A ALPHIOS 1 

Le très divin Fils du Père et Verbe, le Démiurge de 
l'univers, qui, éternel et ineffable, est venu ici nous visiter 2

, 

a interprété avec sa propre puissance ce qui dans le kérygme 
n'était pas clair; c'est pourquoi un verset prophétique avait 
indiqué d'avance que tous seraient enseignés par Dieu a. 

Tous ceux donc qui ne sont pas dépourvus d'esprit et d'in­
telligence, étant donné que c'est la sagesse du Très-Haut 
qui les a instruits, quand ils se sont détachés de toutes les 
choses humaines, et qu'ils sont allés au-delà des raison­
nements, se représentent ce qui est transcendant 3. 

1456 (V, 174) A PAUL, MOINE 4 

Si toi tu mérites des éloges, ton frère plus âgé en mérite 
davantage, et c'est le plus âgé qui en mérite le plus. En 
effet l'accroissement de la vertu va de pair avec hîge; d'oü 
il ressort que pour toi et pour ton aîné il y a un bon espoir 
que, l'âge venant, vous ne serez pas inférieurs au plus âgé, 
mais deviendrez célèbres comme lui. Alors, puisque, dans 

destinataire, a ccci: «Toi, ô notre frère, tu mérites l'éloge, mais ton 
frère plus que toi et votre aîné à tous deux plus que celui qui est 
plus âgé que toi et beaucoup plus que toi. Avec la mesure de vos 
années a coulé le cours de votre venu; puisque vous possédez donc 
les mœurs vivifiantes et que vous possédez la res.<>emhlance entre vous, 
pour elles manifestez votre passion et tendez votre volonté." 

2. Même expression dans la lettre 139 (PC 273 D'H). Plus que d'une 
visite, il s'agit d'une vic avec 

3. Là où les raisonnements sont impuissants, seules la 'représentation' 
et .la contemplation peuvent donner accès au transcendant; cf. ÉvAGHE, 

Le p,nostzque 49, SC 356, p 191 , 
4 Les lett1cs 1032, 1033, et 1895 (V, 490 avec Théodose et Epunachos 

moines) lui sont aussi adressées. On peut y ajouter les lettres 855 
(allusion à .son frère), 1054, ct 1928 (V, 516). 



B 

c 

92 ISIDORE DE PÉLUSE 
.. ~.. 

''Ezov-reç o?Jv cruyyevmcX. xo::ropSWp.o~:ro:, n:pàç aÙTà -rdva-rs 
-ràv crx.o1t6v. 

IEPAKI lliAKONni 

El xcd. n:pàç x~p8oç &ve"AsUGe:pov Op&v x.œt rp~/,ozprjp.<x:rlaç 
èpWv, x&ÀÀw·-ra crau-ri;) -~yfl n:sn:p&zSaL, &_).,).,' & tJ.&Àw·-roc 

p.È:v xcd au-roç ~oUÀow, npàç T~!J.~V xo:t 86Çav ècr't'lv 

"
v .... x.·~~" E' ~~ , , , , , ',1. , 
ou ov • • ~ OE: XCH 'ri')V 7t0:.V't"1') TE Xtn 1t0:V1'{.l)Ç €:'t'O!J.EVYjV 

5 -ro'i'ç -rowU-roLç TOÀ!J.~p.o:.m "Aoylaaw ?Hx:f)V, e:i:l oiS' O·n x.a:rœ­
Opr,v~crsuxç cro:u-r6v. Lxôns:t oUv -rà Stov · -rO yO:.p -rt),oç 
olùaç -rà x&v't'o:GOo:. x.&xd -roïç n:-rodoucrw É1t6u.e::vov ' . 

11XUV'lj 
1 Tm Arrm 

,auvÇ' COY ~ 

1 <pt/,r,z.!YIJa-ric.::; C Il 2 x&:i\),~cr-rrJv OV Mi Il &:/,/,' & V Mi : &J./,(J. CO 
~ (uide notam) Il -~ xo:t 1 V Mi : x&v CO B Il o:ù-rfr· + u:f: B, Il ta-rt 

1 "' • " 1 j 
XO:t orJ(,:XV - ~ Il 4 <.:6:VT(ùÇ : ;-;6;v-;rxrs xcd rr&.vnv::; r~ Il 6-7 -d/,r1 ç r1I8o::; 
··· fït6[J.SVOV CP~·: ·réf,o:; ... hc6p.svov olo3a:; C'". -rÉ/,oç oto3a . S7t011SWJV 

0 ·d/,o,:; oio3et.:; ... ~7t6tJ.svov QI.3œ:; 0 (qui add. 2um o!o3o::; in mg) ' 
,<lUVTj COY 01' 
1 f>q:OU!J-<VÇ 0w•.J:; : f>~ÛU!J-OÇ 0lou ~ Il 2 aùca'tç CQP<"mg0 1 : aùcWv 

otx o:Ùcot:; V Mi Il 4 f(JT.X~ : èa-rw 0 Il 5 &ït60sm:; + coü (ut uid.) 
XO'.'ropOWao:t 1 0 Il 6 xacrJpÜcûaa!.2 ysv·ftasco:!. ~ 0 

LETI'RES 1456-1458 93 

la famille, vous réussissez dans la vie parfaite, maintenez­
vous tendus vers ce but. 

!457 (V, 175) A HIÉRAX, DIACRE 1 

Même si, quand tu as en vue un gain sordide et que tu 
es pris par l'amour de l'argent, tu estimes que pour toi c'est 
la plus belle des conduites, eh bien ces choses auxquelles 
tu attaches peut-être le plus d'importance 2 sont ce qu'il y a 
de plus honteux au regard de l'honneur et de la gloire. Et 
si tu réfléchis au châtiment qui suivra forcément de telles 
aventures, tu peux, j'en suis sûr, être amené à pleurer sur 
toi. Examine donc où est ton devoir tu sais en effet la fin 
qui ici-bas comme dans l'au-delà attend les coupables. 

1458 (V, 176) AU MÉME 

L'incontinent, c'est-à-dire celui qui vit dans le laisser­
aller sans contenir ses désirs, mais en leur lâchant la 
bride pour qu'ils aillent où ils veulent, s'il cherche à 
contenir ceux des autres, s'exposera aux rires et aux 
blâmes. Car non seulement il n'obtiendra aucun résultat, 
mais même il deviendra un sujet de plaisanterie, en tentant 
de corriger chez d'autres ce que lui-même n'a pas réussi 
à corriger. Car il n'est pas possible, non il n'est pas pos­
sible de maîtriser les passions d'autrui pour celui qui ne 

1. Cf. 1302, note 3 (t. 1, p. 327). 
2. Je préfère la leçon &./,/,'&. de V; je pense que C, comme 0 ou 

leur ancêtre ont écrit [J.Àf,&. par inadvertance; il leur a fallu alors expliquer 
la présence des deux verbes (~oUÀow et È:cr-rtv) et écrire x&v à la place 
de xœ~ ce qui ne va guère avec l'optatif; en outre, pour donner un 
sens plausible, ~ ajoute la négation V'~· 
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e\ 
Ou, x ' 0 0' 1 ,, ' , ~ , 1 IXTWP · wcrzv. u ycx.p e:cr-nv, aux zcr·n Twv cxÀÀo-rp~wv 

x.paTYjcro:.t rrcxOWv -ràv 't"Wv olxdwv tL~ ne:ptytvÔf.Le:vov · To::Ù-ràv 
yàp TCOLÛ OÎOV &v d 'HÇ O''t'piX't"i'JYÜÇ T~V ~Û:V olx.EÙl\1 rrÜ)IL\1 

0 , 'À " 'À ' ~ 1 1 1 q . .t<pU W\1 E:X,OUO'C(V 7t0 E:f1.0V 1 X.CH VO<JOUO"!XV, XIXL O"TCUHIX~OUO'<XV 

e:lç Op..6vmav àya.yûv p.~ Ôuv1JOz+r,, -rWv ô~ é~wOe:v rcoÀÉ!J.WV 

rrzptÉcre:cr81Xt f:rr.ayyÉÀÀovro. flpOç Q,, -nç e:lx.6-.wç cpo:b; · 
'Ejl.ÛpÔV't'"l)'rE:, rcrwç àyvozî'ç fht oÙ TOO'OÜ-rov o~ àÀÀÔ<pUÀOL 

nÔÀE:fJ.Ot Ocra v oi Èp.<pUÀwt Ôtœcp6e:(poum; Xp~ oùv np&-rov 
15 Tàv évôov crÙÉmxt n:ÔÀe:p.ov xcd -r6-re: -roî:'ç é!;w noÀe:[.tlotç 

f1.&xe:cr6cxt. 

,cx:uvO' Efii<!JANIQI 

'Ene:tÔ~ Oauf.L&:~e:tv écp1JÇ Orrwç o[ [J.È:V Ozî:'ot XP1JO'fJ.Ot 
~aux(av ~fJ.&Ç &ye:tV <paal. X,pYjvcxt1 x&v "nÇ ~!J.&Ç àÔLXfi, oi 
ÔÈ: TOÛTW\1 É:pf.l."'jVEUTGd OÙ ~otJÀOV'W.l ·f;cruxlav &yEL\1

1 
OÙ~Evàç 

, \ , ~ - >1 , \ , 1 

wJ-rouç ao~x.ouv-roç, x.av nç au-rouç EÀEyze:~v ZmxE~pÏJ, 

S Ào~~opûcrOor;~ cp&.ax.ouat x.at Wc; Znt xaOomWcrEt &À6v-re< ~~x.e<ç 
rrp&.-r-roum,l Te<Ü-re< ~È: ~pWv-re:ç ~ucrze:pa[vouatv 8-rt mxp' 

ZÀÀ~vwv Te: x.at lolJ~e<Lwv xwp..4>ÙoÜvTe<L, aè p..È:v ÈÀZyze:~v 
' À \ , ,, '~~ ~\ \ 
wç oyorrowv OlJX e:zw, Y)oe:wç oe: TOlJÇ -r.xü-r.x ùpc'0v-r.xç -
0, ~\ \ \ 1 \ .1.- , 1 , 1 

1J E: yap X<XTC< 'IT<XVTWV TY)V 'i"YJo/OV E:VEXTE:OV - e:pOl(J.Y)V' 

10 TL 8:1} nOTE T&vo:.vTLIX &v cpo:.Te: ~~1Xrrp&.-rTEcrÜe:; TL &ÀÀIX (J.È:V 

Û:LÛ:&.crxe:w, &ÀÀIX ÙÈ: rrole:î'v Èmze:lpe:î'-re:a; Tt éÀÀ~vwv -re: 

8 nsp~ysv6[LSVO'J '( Il 11 s~::; 
&v -n::; '( Il 13 &),Mcpo~),o~ y 

,auv9' COY 

om. ~ fi 12 .-~::; dx6.-(,J::;: dxl;>ül::; 
15 ~v8ov : Ë(ï(0 ~~ 

1459 a Cf. Mt 23, 3 

1. Pour l'omission de &v (contre y), Cf. 1251, 25. 
2. Il semble que cet: Épiphane soit scandalisé par des clen:s qui non 

seulement sc conduisent mal, mais se vengent de r:oute remarque à ce 

LElTRES 1458--1459 95 

circonvient pas ses propres passions; il a le même com­
portement qu'un stratège qui serait incapable de ramener 
à la concorde sa propre cité en proie à la guerre civile, 
à la maladie et aux factions, mais qui annoncerait qu'il 
va venir à bout des ennemis de l'extérieur. On aurait 
raison de lui dire 1 : Sot, tu ignores peut-être que les 
guerres étrangères n'apportent pas autant de destruction 
que les guerres civiles? Il faut donc d'abord mettre un 
terme à la guerre intérieure et à ce moment-là combattre 
les ennemis du dehors. 

1459 (V, 177) A ÉPIPHANE 2 

Tu t'es demandé, dis-tu, pourquoi, alors que selon les 
divins oracles il nous faut rester calmes même si quel­
qu'un nous fait du tort, leurs interprètes ne veulent pas 
rester calmes quand personne ne leur nuit et, si quel­
qu'un tente de leur faire des reproches 3, ils déclarent 
qu'il les insulte, et cherchent à le châtier en criant au 
sacrilège, et avec tout ça ils sont fâchés de voir les grecs 
et les juifs les railler. Eh bien, si je ne peux t'accuser 
de fabulation, aux gens qui ont ce genre de conduite 
- il ne faut pas en effet porter ce jugement sur tout le 
monde - je poserais volontiers les questions suivantes : 
Pourquoi donc faites-vous le contraire cie ce que vous 
elites? Pourquoi vous mettez-vous à enseigner une chose 
et à en faire une autrea? Pourquoi aiguisez-vous la langue 

propos, et sont un contre-témoignage pour !es non-chrétiens. Tout porte 
à croire qu'il s'agit ici des mauvais clercs de Péluse; Épiphane serait 
donc également de Péluse. 

3. Pour l'équilibre de cette période, il faut, me semble-t-il, voir dans 
cette proposition une éventuelle, au subjonctif: d'où ma correction 
d'hnzs~pobJ en Smzsr .. p'(j. 
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xcd louScdwv ' • ~ ' ~ ' ' ~ n ' 't'"l)\1 yi\Cù't''t'IXV C<XOVO::t"E:, XCH XIXTIX TYjÇ VEW'!OerYjÇ 

{-)p1JO'Xdœç ÔrrÀ~~e:aBcu mxp.xcrxeu&~e't"e: oûc; &pe::-rjj XP~, Ô:ÀÀ1 

où Su\IC((JTEL<f xe::~pwOYfvcu; "I-I oi3v no:.ucrrZov -roU-rwv -r&v 
15 npOC!;ewv f, IJ."I)ÛÉva -rocroU't"ov cx.l-na-rÉov -roU n&v-rcx <p<XUÀwç 

ËX,ELV f, Ù!J.(iç cxÙ-roUç. 

,cxu~' <DIAHTPIŒ 

Oü-rw rr6ppw x1XBÉcr-r1)xe::v alcrx.UvY)c; Tà Tà ~ÉÀ'W1TIX np&-r­
-rov-r&. t"e: xcd q:>p&~ov-ro:. IJ.~ Ouv1)01j'vo:.~ ndaa.t Wç cdrrèv -ràv 
xp Ti .1. ' f) ' ' ~ ~ "'' ' ' ~ ' • LT jY 'j''Y)qHO'IXO' Cf.~ XCn EmEt\/ 't"tp fl."I)0€:\1 ELÇ T'Y)\/ 't'W\1 TCEÀIXÇ 

crw-r'f)plo::v dcre:V1)VOX,ÛTt · « ''Eûzt cre:: xa.-raôo~),dv -rà &pyUpt6v 
S !J-OU bd ToÙç 't'pet.rce::~Craç, x&yW ÈÀÜ<.0v &nrl-rt,cro:. &v aù-r6 a >> • 

-roü-c' Ëcr-nv · Elneî'v ÈX,p-i)v, ÛtO:[Lap-rUpcxcr0cxt f.3e::~ ~tov 
&ÀYJ7t't'OV ÈrnÛe:txvUfLe:vov. TO y&p de; -rÉÀoç &y(Xyel.v -rO 
XIXT6pflWfJ.IX OÙ 't"OÜ ÀÉyov-roç, àÀÀà -roÜ &:x.oUov-roç aY)Àov 
" 0' < • '"'' on 

1 

X.IX- é:0"1'1JX.Z11 1 WÇ "f) IXoEXIXO"'t"OÇ 't"OÜ Xp~'t"OÜ ljJf,cpoç 
10 x.e::xupwx.e::v. 

HAlAI MAKONŒ 

'0 1'à np6û'l1,ÀIX xax.à mavepWr "'pw-v XM(
1 

,.). J. e -T ..., o v. 1-'"'l ~pu p~wv, 

O'u o "'~.., " .., () 1 , "'' ~ , 1 1 't" Ç OYJAOV 01'~ 1\fJ..V- WJWV OUOé:V 1'WV IX7tüpp'f)'t"WV &7tp1XX.-
' 1 ' ~ 1 't"ov zacrz~ · x.a~ 'CO~ç ~ey~cr-rotç Zyze::LpWv où x&v û~nou 

16 ~(J.êZr; V Mi 
,au~' COV [L çv 

Dest. •tHi\~•pl(p fl· Mi Il Tit. Elr; c(J SSet cre ~aÀei"v ,;) &:pyUpw'.l 
2 •e om. Ç'.i Il 4 xa"raÔaÀÀei"v Ç'.i Il 9 tV·~o:poç "!'0Ù xptcoü 
MiCxpt•oÜ) Il 10 xexUp<vxe'.l : OeO·fr),wxe'.l (J. Mi 
,au~a' cov ~(lac.)y ç'1 !v 
Dest. ·~"J..lq: Otax6'1(p om. w Il Otax6wp am. Ç'.l 1J 1 <pet:'.lep&ç 

.scr. in mg. Il 1-3 ipuOpt&v - (J.<:y1cr•otç ~(mutil.) Il 3 xat + ô 
!•> Il où x&v correxi ; 0Ùx &'.1 code!. Mi 

(.1. Il 
- ~ 

c 
y 
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des grecs et des juifs et donnez-vous des armes contre 
la divine religion à ceux qui doivent être subjugués par 
la vertu et non par la puissance? Alors ou bien il faut 
mettre un terme à ces pratiques, ou bien si tout va mal, 
il faut l'imputer plus à vous-mêmes qu'à quiconque. 

1460 (IV, 177) A PHILÈTRIOS 

Il n'y a pas lieu d'avoir honte, quand, malgré les actions 
et les paroles les meilleures, on n'a pas pu persuader, 
loin de là : d'ailleurs le juge lui-même a tranché et a dit 
à celui qui n'avait rien fait pour le salut de son pro­
chain : «Tu aurais dü placer mon argent chez les ban­
quiers, et à mon retour je te l'aurais réclamé a», c'est-à­
elire : Il aurait fallu parler, tu aurais dü porter témoignage 
en faisant montre d'une vie irréprochable. Car il est bien 
évident que mener jusqu 'au bout une belle action ne 
dépend pas de celui qui parle mais de celui qui écoute 1, 

comme la sentence infaillible du juge l'a fait valoir. 

1461 (V, 178) A ÉLIE, DIACRE 2 

Celui qui est capable de commettre au grand jour sans 
rougir ce qui manifestement est mal, il est évident que 
cet homme-là, en cachette, ne s'interdira aucun acte abo­
minable. Et s'il se livre aux actes les plus graves, il n'aura 

H60 a Mt 25, 27 

1. Remarque fréquente chez I.s., par ex. lettre 1276, 143. 
2. Cf. 1408, 1417 .. Cc diacre reçoit 12 lettres (+ 1: 508; Js. de P., 

p. 393). Cc sont de.s commentaires de l'Écriture répondant à se.s ques­
tions. Probablement un clerc de Péluse. 
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1te:p~ -r& e:Ù-rE:ÀÉcr·n:pC< àx.vY)pWç 3w:.xdcre:-ro:.L · ô 3€ -rd. f.ux.pà 
5 cpuÀcx-r-r6p.e:voç xcd -rà p.éy~cr-ra, Wç e:lx6ç, cpuÀ&~e-ro:.t. 

,au~O' I~II'>QPQI EITI~KOŒ21 

B Tt Èc:nLv, ë<pY)Ç · « Kcd &rro:ÀÀ&~?J -rO\houç Ocrm cp66cp 
Oav&-rou ÙLOC rrcx.v't'Ûç 't'oU ~"flv rlvoxoL ~cro:.v ûouÀzlo:.ça )) ; 
'~xoue: Tolvuv. Oùx 0 8.±va:roç, <1 ~É.À-ncvre:, &.."AÀà -rà Ûmacr­
-r~ptov -rà p.e:-rà -ràv El&va-rov &..rro-rpém:t -rWv &!J..o:p't'Yj!J.&-rwv. 

5 Oi y&p &m:Ôe:'i:'ç, crnwO-Y)po:. vop.lcro:\1-re:ç dvcu -r~v ~ux~v, 

où &7tocr6e:cr0év-roç, Wç ëcpe<cr<Xv, TÉ:<pp1X cbtoO~cre:-rcu 'TÛ cr&fLIX 1\ 

-re:OvcbJaL vo!J.l~ov't"e:Ç !J.6vov, p.+, xplve:crOo:.t ÙÉ - -ro:.U-ra y&p 
Èv -r1j bnye:ypO:.fL!J.ÉVYJ .Eo(piq. I:o},op.Jhvroç dp~xcxatvc, Wç 
ola0a · d 0' &yvoe:'i:'ç, ÀabWv [J.E-rà xe:'i:'pe<ç -rà ~LÙÀ(ov dcre:L 

10 Wç où0€:v &rrpo::x:rov dacrav · Wç y&p p.·r;x.É·n Ov-reç !J.E-rà 
8&vcx:Tov, miv-roc ÙpiXv Tà œlcrxUvY)Ç x.œL x.oÀ6.m:wç Of~~e<. 

C brexdpouv, ÀÉyovTzç · << Aün; ~ p.zpLç ~p.Wv, x.e<.l 0 1 x.Àijpoç 
oÛ'toç d. J) ~H xe Tolvuv 0 Lw't~p p.e'tà 't:Wv OfÀ),wv Wv 
x.œTWpOwcre: xe<.l -re<.Un;ç cbte<.ÀÀ&.~wv ToÙç &vOpWnouç T"Ï)ç 

15 Unovole<.ç. T~v y&p -rf,ç ~ux"IJc; &Hœve<.crlœv OpLcr&.p.evoç Èv 
- ' 1~' ~' .1. ' ' ~ ' ' ~ e T(9 cpœvœL · << r,v oz '+'ux-r,v p.r, ouve<.p.e:vwv e<.noxTZLV<XL n, 

xe<.l -r~v TWv crwp.6.Twv &v&.crTœcrtv eùe<.yyeÀLcr&.p.evoç 3Là -roU 

5 'flUÀCt.CCÛ>fl~VOÇ C 
.auÇO' COY x.(rit. soL)fl 
Tit . . ~h& cl dm::v (; ïto:U/,o~ x.Cf.t x.(ea sola uerha ante lac) Et~ co 

xo:t &:ïtiXÏ\/,&é;Et coUcou:; fl Il 1 &:mx/,),&_Ç·r, Hb 2, 15 Mi : -!;Et 
codd.(uide notam) Il 2 7tŒV7~;:; : crÛfl7tiXVC()~ Mi Il 6 &:ïtoa6za0Sv-co:; : 
&:noax.~uCf.crÜé'JTOÇ OY Il 7 [l6ww cdJv&viXt vop.(~ovcE:; ~ fl Mi Il 
8 aorplq: om. COY Il 9 dan [1. Mi Il 10 <~:; 1 om. fl Mi Il 11 x.Œt 
+ OIXv&c<ùV X.(f.t fl Mi Il 17 cr<ù[J.âTWV ornng : 4crl.t&><ùV ox 

1462 a He 2, 15 
e Mt 10, 28 

b Cf. Sg 2, 2-3 c Sg 2, 1-9 d Sg 2, 9 

99 

assurément 1, je suppose, aucune hésitation pour les plus 
bénins. Mais celui qui se garde des petites fautes, se 
gardera aussi, évidemment, des très graves. 

1462 (IV, 146) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Tu as demandé ce que veut dire : «Pour affranchir 2 

tous ceux qui, leur vie entière, étaient tenus en esclavage 
par la crainte de la morta.» Écoute donc. Ce n'est pas 
la mort, excellent homme, mai<:> le tribunal qui vient après 
la mort qui détourne du péché. 

Les impies estiment que l'âme est une étincelle; une fois 
éteinte, selon eux, le corps s'en ira en cendres b : ils croient 
qu'il ne fait que mourir et ne peut être jugé - c'est ce 
qu'ils ont dit dans le livre intitulé Sagesse de Salomonc, 
comme tu le sais; et si tu l'ignores, prends ce livre dans 
tes mains et tu sauras qu'ils ont vraiment tout fait; en effet 
dans la pensée qu'ils n'existeraient plus après la mort, ils 
entreprenaient de faire tout ce qui mérite déshonneur et 
châtiment, en disant : «Voici notre part, et notre héritage 
le voici d. » - Or le Sauveur, parmi les autres merveilles 
qu'il a réalisées, est venu aussi pour affranchir les hommes 
de cette présomption. Après avoir défini l'immortalité de 
l'âme, en déclarant: «Ne pouvant en effet tuer l'âmee», et 
avoir annoncé la bonne nouvelle de la résurrection des 

1. Les mss ont oùx. &v: chez les prosateurs attiques, l'emploi de &v 
avec l'indicatif futur est très douteux, selon Bai!ly-Séchan-Chantraine 
(Dictionnaire p,rec~(rançais, éd. de 1950, réimpr. 1963). -Je préfère où 
xü..'1 : cet emploi de x.&v est assez fréquent chez Is. 

2. Dans Hb 2, 15, le verbe introduit par lvCf. est au subjonctif (finale) 
ct non à l'indicatif futur (mss). J'adopte le subjonctif, en raison des 
lignes 14, 33 C&:nŒ/,Àâ~<ùv), 36 (&:ïtcû,M~·r,), 37 C&:y&nJ).- On trouve cette 
lettre dans la chaîne sur l'Épître aux Hébreux, dans le Paris. gr. 238 
(fO 164''-166'); de ma collation (incomplète) je retiens ànCf.),M~·(J o:ÙToÙ:; 
(1. 1), l'interversion ·l,aCf.v éw;t.,t;t (1. 2), x.o/,&ao:t:; (1. 54). 
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dm:î:'v · <<'Ev -r1} &voccr'r6:crz~ -rWv v::::xp&v oü-re yiX~oücrtv 

oü-rs yoqJ.(~ov-ra.t, &_).).' Écrov-rocL Wc; ot &yyzÀm f H, -·c~v -rz 

20 x.pLmv xcx.L -r·~v x.6t..occnv npO!J."fJ\"Jcrcxç ÛLèl. no/..)J;Jv p.èv èÎ.ÀÀwv 
xocl èv -ri{l ÛÈ: q:>p&mxL · << <l>ob#h-;-re: -rèrv Suv&~zvov x.cû tPuz~v 
x.IXL crW!J.oc &noÀÉcro:.L èv yzE:vvngn, n&cnÎç èxdVYJÇ 
~Àzu(-h:pwcrev OCnocv-raç -r-t)ç l.motLcx:ç, f.L.iXÀÀov 0' &ÀïjÜÉcrcE:pO'J 

dnâv, -6Jç ûouÀdaç. TO y&p Oe:'i:'ov ÛLXC((J't"~pwv èv vi{l 
zs Àap.bci.vov-rE:ç xat Wç n:pèç crxorràv -rdvov-rzç, oÙÛÈ:v cpaÜÀov 

npà~o::L TOÀ!J.f,azw;v. 
Ü{!J.O::L 1 [J..È:V OÙ\1 cre:cro•Jp'Y)vLcrOocL 'Tà f>tp:6v. E~ ÛÈ: xocl 

p.z-racppo::crSf,vocL cx:Ù't'Û ~oÙÀEL, cpf,crcu!-lL · 'EneLÛ~ Wç !J.ÉÀÀov-re:ç 

&n:oOviJcrx:::Lv, È:ÛoÙÀEIJO'J &cpzLÛ&ç -ro:Xç &.flo:p-r(cuç - 0 y&p 

30 '!OÜ Oav&-rou cp6boç ~Àocrupàv cvj-ro'i:ç èvop&v xoct -r~v -roü 
p.:f)xÉ·n dvO'.L Zvvow,v -rLx-rwv, dç n:iicro:.v w.hoùç OouÀdo:.v 
Oq.Lo:.p-rto:.ç n:o:.pZn:e!J.m; - o~& 1 -roU-ro ~À6ev b Xp~cr-ràç xo:.t 
1wJ-r'I)Ç o:.ù-ro•Jç &.n:o:.),),&:~wv -r-Yjç OouÀeLo:.ç. 

El 0€: !J.1JÙ 1 oU-rw ve,J6ï)-r0'..~, cro:.cpÉcr-rzpov dpf,crz-ro:.~ - n:oÀ-
3<.i Àoî'ç y&p &.ÀWcrwov oùx Ëcrn -rà \l61)!J.O:. -rb &n:ocr-roÀm6v - · 

'An:o:.À),&:~YJ, cpr,crL, -roU-rouç -roU cp60ou -roU Oo:.v&:-rou -roU 
&.vun:o:.p~[o:.v o:.Ù-roî'ç &n:z~ÀoUv-roç xo:.t &.y&:yYJ dç Ëvvo~o:.v -roU 
[J.e::-r& -r~\l Èv-re::UOzv -rzÀe::u-r~\1 &Oe::x&cr-ro1J ÙmO'.cr-rr,pLou. 06-rcv 
y&p &cr[J.E\lm -r~v Zn:l -r·~v &pz-r~v cpÉpoucrO'..'J Oùàv Ë-rpzxov 

19 o( om. !.1. Mi Il 20 xo:t r~v x6/,o:crw om. lJ· Mi Il lL'I)V>)cro::; (J. 
Mi Il 21 <pp&:cro:t Ot ~ !J. Mi Il 22 ydv·fJ OV Il 23 UrroYlo::;: l>rrovo(o::; 
[.L vrrownr;u:; Mi 1\ 24 Sv V(~ : Sv <T) 0 Il 25 crx6itO'! QfKnlg : 

XOitO'! O'K Il crx(J;r,ov + cf; fJp.(J.O: {J. Mi Il -r:dW;'rrs:; + xet.l !J. Mi Il 
29 tSoUI\sucro:v Mi Il -ro:t:; om V Il 30 f~/,ocrcrupOv [J. Il 32 -~/,Osv : 
·~xsv !.1. Mi Il 36 &;;:o:/,/,&Ç:n corrcxi : -~s~ mdcL Mi Il 37 &;r,s~ÀoÜv-ro:; : 
&nocs/,oÜ'!'r(;:; Mi Il &y<i'('(j &y&'(Ot cocld. Mi Il 38 (AJ-rw : (;6-rr;t 

[J. Mi Il 39 sm : S~ OV 

f Mt 22, 30 g Mt 10, 28 
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corps par ces mots : «A la résurrection des morts, ils ne 
prennent ni femme, ni mari, mais ils seront 1 comme les 
angesf», après avoir annoncé le jugement et le châtiment 
de bien des manières, en patticulier dans cette phrase : 
«Craignez celui qui peut causer la perte de l'âme et du 
corps dans la géhenneg», il libéra tous les hommes de 
toute cette appréhension, ou plutôt, pour parler avec plus 
de vérité, de cet esclavage. Car s'ils admettent dans leur 
esprit le tribunal divin et y tendent comme vers un but, 
ils ne peuvent rien oser faire de mauvais. 

Voilà donc, je pense, cette phrase éclaircie. Mais si tu 
veux qu'on en exprime autrement les termes, je peux 
dire ceci : Comme, dans la pensée qu'ils devaient mourir, 
ils s'étaient asservis sans réserve au péché - la crainte 
de la mort, parce qu'elle avait sur eux un effet terrible 
et faisait naître en eux l'idée qu'ils n'existeraient plus, les 
livrait à un total esclavage du péché - pour cette raison 
le Christ vint, justement pour les affranchir de cet 
esclavage. 

Et si, même de cette manière, la citation n'est pas com­
prise, on dira encore plus clairement - ce que veut dire 
l'apôtre n'est en effet pas à la portée de tout le monde -: 
Pour affranchir ceux-ci, dit-il, de la crainte de la mort 
qui les menaçait du néant, et les amener 2 à l'idée du 
tribunal infaillible qui vient après le départ final de cette 
terre. Dans ces conditions, en effet, ils pouvaient courir 3 

avec joie sur la route qui mène à la vertu, portés par 

1. Mt 22, 30: «ils som comme clc.s anges». 
2. Je pense qu'il faut rectifier l'orthographe des mss et adopter le 

subjonctif &.y&'('fi faisant .suite au subjonctif &.no:M&Ç·fi qu'Isidore cite 
S<lllS le faire précéder de l'vo: (Hh 2, 14). Ccci nous conduit à retenir 
aussi le subjonctif pour la première dtacion (l. 1). 

3. Manifes!ement, œ.s deux imparfaits .som des potentiels du passé 
(sans &v); cf. J HUMBmrr, ~)mta.xe J!,recque, Klincksieck, Paris 1945, 
p. 209, § 286. 
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40 -rY) È:Ànlû~ -r&v <rr:::cp&vw 1; n·n:poÛ[J.e:vo~ x.od -r-f;v &fJ.ap·dav 

ëcpe:uyov 't'(!J cp660 '!&v È:cro~J..Évwv -rq;.wp~&v. 

El ÔÈ x.cd de; &."A"Ao èvGU(J.1JfJ.C< ~ÀÉm:L b voUe; 0 &nocr-roÀL­

x.6c;, T1jç cr'ijc; cruvÉcre:<.Sc; È:cr·n x.pt:'vo::L. Elx.Oc; y&p x.aL TL 

't'OWiJTOV aÙ-ràv È:[J..<pO:.~VELV ' 'Ene:t31; 7tOÀÀOt -ràv 8&va't'OV 

45 ûeôt6-re:ç Wc; dç &vun1Xp~lo:.v napœnÉ[L7tOVTO:, rro"A/..& xcd 
no:.p& Y'iWf.1.1JV x.o:.l 1 ùpiicro:L x.al no:.Oe:'i'v cdcrxpà UnÉ[J-e:vov, 
Ïvc-: [LÜVOV [..t~ TL[.LWpYJOe:'i:'e:v rrapà -r:&v ÙUVIX't't•YrÉpwv- È:p&v·n:ç 
y&p xcd !J.-}; 't"uyx.&vov-re:ç -roU crxonoG, ÔÜÀouç x.d ènd)ou"Aàç 
S&vcx:-rov ··dx.-rov-raç xo::re:crx.zûe<Çov, Wc; Ô1JÀOÜaw ~ -re: x.o::-r& 

50 -rOv 'lwcr~<p h, 1) 't'E x.a-rà -r~v Lwcr&.vvo::v i ~cr"Top{cx. - ~xe: 
no:.tôzUcrwv -roûç &:vSpWrcouç O·n 0 El&vor;-roç o:lpe:-rW-re:p6ç È:cr·n 
-rY,ç l·Uxx.L<Xç, x.cd. x.p1; p.iiÀÀov -rolhov x.a-raûéxe:cr()cg ~ n 
-r&v C(lcrx(a-rwv 3ptimx( -re: x.cd no:.Oûv. ·o p.Zv yO:.p UnO 
·âjç &vo:.a-r&ae:wç aOe:aO-f;ae:-ro:.~, -rO:. 3€: e:lç x.6Ào:.mv x.o:.-ro:.À-f;-

55 ~oumv. 

,owl;y' TQI AYTQI 

'H tJ-Èv -r1)ç -ro:.t:ç O:tto:.p··do:.tç ve:ve:xpwtJ-ÉVYJÇ ~ux-Y;ç &v&a-ro:.­
mç Zv-ro:.üOo:. "Te:Àe:ho:.t 0-ro:.v -ro:.t:ç "T)lç Ùtx.o:.toaUvYjÇ np&~e:mv 

e:lç ~w~v &vaa-rotxe:twO?j. Néx.pwmv ÙÈ XP'lJ voe:t:v ~ux1Jç 
-r-f)v x.o:.x.o7tpay(o:.v, où -rOv dç "TÛ tt~ e:Ivo:.t &rpo:.vtatt6v. ~tO 

' ' ~ , ' ~~ 1 ,, Y~ ' '0 N , x.o:.~ ne: pt -rou o:.crw-rou mxwoç E"Tt swv-roç e:ppe: · 'fJ • H 1 · e:x.poç 
~v x.aL <ivÉ~Y)O"€: a. H Ko:.L -r4l UrrO -ri)ç x..:xx.(aç ve:x.pwO.ivn 

43 ·r~::; a·~::; auvËaei)::; : -r·~::; auvËae<•)::; -r·~::; a·~::; p. Mi Il 45 0d)et6-re::; 
COY Il 47 !J-6vov om. (1. Mi Il 49 xa7eaexe6acra'; COY Il -~ -re : -ra 
fL Mi Il 54 xo/,&:cret::; fL Mi 
,au~y· COY x 
Tit. el::; 70 i:"(etpat o xa0e60<!lv xa~ &:v&:a-ra Sx ·nûv vex.p<Ûv xcd 

E7tvpo:ucr<:t a(Jt fJ z::; x Il 1 -r·~::; 0111. v Mi 

h Ex 37-50 i Dn 13. 
1463 a Le 15, 24 

LElTRES 1462~1463 103 

les ailes de l'espérance des couronnes, et fuir le péché, 
en raison de la crainte des châtiments à venir. 

Et si l'apôtre, dans son esprit, a en vue une autre 
pensée encore, c'est à ta perspicacité d'en juger. En effet 
il est vraisemblable qu'il mette en lumière encore quelque 
chose comme ceci : Comme beaucoup, par crainte de la 
mort qui, selon eux, les livrait au néant, se résignaient 
à faire et à subir bien des choses honteuses alors même 
que c'était contraire à leur intention, afin seulement ne 
pas être châtiés par plus puissants qu'eux - car s'ils 
étaient pris de désir et n'obtenaient pas ce qu'ils visaient, 
ils préparaient des ruses et des embüches mortelles 
comme le montrent l'histoire de Joseph 11 . ou celle d~ 
Susannei. - [le Sauveur] vint pour apprendre aux hommes 
que la mort est préférable au vice et qu'il vaut mieux 
l'accepter plutôt que de faire et de subir une des choses 
les plus honteuses. En effet la [mort] sera anéantie par 
la résurrection, tandis que les [actes honteux] se tenni­
neront par un châtiment. 

1463 (V, 179) AU MÊME 

La résurrection de l'âme que les péchés ont fait mourir 
s'accomplit ici-bas quand régénérée 1 par les actions de la 
j~tstice elle revient à la vie. Mais il faut comprendre que 
SI le mal agir fait mourir l'âme, il ne la fait pas disparaître 
dans le non-être. C'est pourquoi à propos de l'enfant pro­
digue encore vivant il a été dit : «Il était mort et il est 
revenu à la vie a.» Et à celui qui était mort du fait du 

1. Cf. lettre 1968 (V, 550); Pml.ON, De posteritate Caini 5, OPA 6, p. 46, 
1, 227, 477. Hecon:>tituée (éléments constituants).- Cf. GJü,c;omE DE Nvs.SE 
/Jiçc Catéch 8 (I'G 45 36 ) · · , · · · · , ) B ; VOJI" ausst jEAN CHHYS., 

Sur les.statue.~ ,hom. 5, 2 (PG 49, 71-72). -Dans la chaîne, le \latic. gr. 
1611 <!JOute atwvwv (1. 3, après ~<·Y~v) et &v&:macrt::; après cr(0[J-œro::; (1. 11). 
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\ 1 , '() "l' < 0 '~ 1 ' 1 xo:.~ -ro:.cpev·n eppe· "1) • « -<..ys:~poc~ o XIX suowv, x.cu avoccrw .. 
> ~ ~ 1 ) 1 t x 1 b r]'' < ex 't"WV vexpwv, xa~ en~cpo:.uae~ cro~ o p~cr-roç . )) cp yo:.p 
'!ÛV f)c(v<XTOV -r-fjç &!J.et.p-do:.ç Ù~à p_E't"O::VO[o:.ç àrcOO'ELIJC<fJ.É:V<p -rà 

10 cp&ç -rO àÀYJÜ~vOv &.va-re:ÀeÎ. 
'H ÛÈ: -roü a<.S[J.o::-roc; È.x.ûcre: -rEÀEo{)~m::'t"a~, rr&v-rwv !J.È:V 

< 1 ~ ' \ 'fi 1 ' 1 ~' ' , "' \ \ OfJ..Olù.lÇ oW. 'rfjV a <XV<Xat0:.\1 1 OU 7tO:.V'rWV OE O!J.OlWÇ otO:: 'ri)V 

~::Üx.Àew.v. 'H y&p ÛÔ~(X &.vocÀÔywç "C'oi'ç È:v-ro:.UOa 1te:rcpo:.y[J.É­

votç e:xcx.cr-rcy npu-ro:.ve:uO~crs:-rc<.L, x.aOWc; 'r& &~euû-t] -r·~ç 
IS rpac.p"Ï]ç rce:ptÉXZL ÀÔytœ. 

AEONTIQI Ell!L:KOIIQI 

EùYJvlcp x.cd ntOo:.vi{) ÀÔyo; x.oÀ&.cr(n, !J.iiÀÀov ÛÈ: ûdû&?;o:.t 
XP~ -roùç &p.e:t),[x:-rcp àpy]j X.PWfJ.É1Jouç -ri;ç éxoucrlo!J p.o:.vlo:.ç 
&rrono:.UcracrOo:.t. 'AvotûoUcro:. y&p de; &vûpocpovlav -reÀe:u-r({ .. 

,auÇe:' YIIATIQI f!OAITEYOMENQI 

,au~ô' COY [1 
,au.;t' cov ~(lac.) 
Dest. urw .. ·•vp V ~ Mi: CO Il Tit. r.sp~ <ptÀap(up(et.ç 

b Ep 5, 14 (cf. Apoc. d'Élie) 
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péché et qui avait été enterré) cette parole a été adressée : 
«Réveille-toi, toi qui dors, lève-toi d'entre les morts, et le 
Christ t'illuminera h_ » En effet la lumière véritable se lèvera 
sur celui qui par son repentir a extirpé la mort du péché. 

Quant à la [résurrection] du corps) elle s'accomplira 
dans l'au-delà : il en ira de même pour tous pour l'im­
mortalité, mais il n'en ira pas de même pour tous pour 
la gloire. Car la gloire sera attribuée à chacun en pro­
portion des actes accomplis ici-bas, comme l'assurent les 
textes de l'Écriture qui ne sauraient mentir. 

1464 (V, 180) A LÉONTIOS, ÉVÊQUE 

C'est par des mots doux et persuasifs qu'il faut 
ramener au calme, ou plutôt il faut apprendre à ceux 
qui se mettent dans une colère implacable à mettre 
d'eux-mêmes un terme à leur fureur si elle est 
consciente 1. Car si elle prend de l'ampleur, elle aboutit 
à un meurtre. 

1465 (V, 181) A HYPATIOS, 

POL!TEUOMENOS (CURIALE)' 

Ceux qui veulent éteindre un feu n'ajoutent pas de 
matière inflammable, ils ne lui fournissent pas non plus 
un autre aliment qui le fera se développer et le rendra 
incontrôlable; au contraire en utilisant des moyens 

1. Le terme b:r;ua(ou exprime ~an~ doute une réserve : on peut 
quelque cho~e sur une coll!re volontaire, c'est-à-dire consciente, pas sur 
cc qui est pure folie, transport fou. L'emploi du verbe au moyen sou­
ligne la nécessité de la transformation responsable du colérique. 

2. Cf. lettre 1387, t. 1, p. 45'), n. 3. 
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AOIKAI AAMITPOTATŒ 

'OpOOv -rO OLxcuov È:x.Elvq.> <pcdve-re<L -ré}l XP1J!l-cl.·nvv x.pd-r­
-rov~ 0 oùûZv xÉpÙoç -roî:'ç -r"flç t}v;cY)ç Û<pÜe<ÀfJ.Oî:'ç bncrx.o-rû. 
El y&p « û&pa Èx:rucpÀo!:' Ü<pÛet.Àf.LOÙç cro<p&v<~ )), -roùç &.cr6<pouç 

J • • 1 ''" \ , ' > \ {) , ~ y -·n aux. epy~Xm:-rcu; :!:.t.0"7tE:p yap e:cxv zm va-rzpiX 'rOU ._,uyou 
B 5 zpucrLov 7tpom::véyxnç, x.oc0ÉÀ]xe:-m:~ +, 1tÀ0Ccrny~ xd ll.vtcrov 

~ 1 \ y 1 ,, \ " < - .1. 1 1 
OE:tX\IUO't 'r0\1 sU"'(0\11 OUTW XIXL O'ret.\1 0 'r'f)Ç 'f'f)<pOU x.upwç 

zpucrLov Ài6ot, oÙÛÈv &v OpO&ç oùù' Uyt&ç ~"fj<pteî'-re<t. '0 
ÛÈ: -r&v x.p[aewv Opov -rO ûbw:wv, où -r~v olxe:Locv ~oUÀIJmV 
7tOtO\J!J.EVOÇ, È:x.e!:' {:lbrztv m:x:po::crxeu&.~et -r&ç ~~<pOUÇ Zv0a -r·~v 

10 Oix:r,v ve:ùoucrocv Oe:OCcrovro. 

5 Ùcpz~C<~ptcrst COV !1 6 &v,Jsw ~ Il 6-7 ë),;n~s - sùspyecrtoc 
~(mutil.) 

,a.ui;ç' cov ~ 
Tit. m:pt q:nf,o:pyupta:; ~ Il 1-2 xpd-rLfJ\0!. 0"'1\; xpeh·-r(JVO: co~ Il 

2 i;"l : oO ~ Il hw:Jxoïte"i" Mi Il 3 È:x-ruo:pÀoiJcrw ~ Il 4 èpy&.~e-ro:~ 
V ~ Mi Il èàv ante zpucr"i"ov .scr. ~ Il 5 xo:Oé!-x.no:~ : xo:O' ëxo:cr-rov 
0 Il 5-6 &v~crov ih(xvucrt : &:v~cro"i" ~ Il 6 (J61"ül xcd iho:v : 0-ro:v xo:t 
f3 Il 8 8pf)v QPt"nl!-\: ;J-p~ ox 9 rro:po:crxeu&.m:l f3 Il 10 S(x·r;v: 
v(x·f)v CO Il ve>Joucro:'l : eù ëzav ~ 
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d'extinction, ils arrêtent les flammes. Si donc tu veux toi­
même éteindre la fournaise de la cupidité, pour espérer 
y arriver facilement procède par soustraction et non par 
addition; les moyens d'éteindre la cupidité, c'est 
l'aumônea et la bienfaisance envers ceux qui sont dans 
le besoin 1. 

1466 (V, 182) A LUC, CLARJSSJME2 

Ce qui est juste apparaît avec exactitude à celui qui est 
au-dessus des richesses, chez qui aucun profit n'obscurcit 
les yeux de l'âme. Car si «des présents aveuglent les 
yeux des sagesa», quel résultat ne vont-ils pas produire 
chez ceux qui ne sont pas sages? En effet, de même que 
si tu ajoutes de l'or d'un côté de la balance, le plateau 
descend et montre que la balance est inégale, de même 
aussi quand celui qui est le maître de la décision reçoit 
de l'or, aucune de ses décisions ne sera exacte ni même 
saine; tandis que celui qui prend pour règle de ses juge­
ments ce qui est juste et non sa volonté propre, celui-ci 
permet ainsi aux décisions de pencher du côté où il 
pourra voir incliner la justice. 

1465 a Cf. Si 3, 30 
1466 a Si 20, 29 

1. Cette leltre .s"in.spire de Si 3, 30, sans le citer. - R. MAI.SANO 

(«L'e.sege.sb>, p. 69-70) la rapproche de la lenre II, 149 de NIL. 
2. Cf. 1279, t. r, p. 297, n. l. 
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AA<DIQJ Ef112;KODOI 

'1-IÀ~Ü(ouç ZywyE ~yoU~œt -roùc; bd !J-È:v -rWv ÀÛywv 't"àç 

È:vct:v-rt&lcretç OpWv-rw;, brl ÛÈ: -rWv ëpywv p.~ xor:OopWv-ro:.c;. 
Tà yO:.p &.nà -rWv cruÀÀoytcr!J.Wv eÜÀoyov 7tpOÛIXÀÀ6p.e:vot, 

-r&.vO'.V-r(o:: &v <po:.crt 3p&v où napoct-roÜv't'cu. T~v yoüv 

5 &.x-rl}p.ocr{l'.n'Jv tJ.tytcr-rov ày~X06v, &crne:p oùv xat ëcr-rw, 
C ' 0' ' - ''l' ' " ' -U1tO't"WE[J.EVm1 EX 't"WV fl.l\ 1\0'!f>LWV XE:poO::LVOUCH GUf.L<pOpWV1 

xo-;l -r~v èÀE"I}}LOO"Uv'lv èx.Oe:t&~ov-re:ç, -rOC -r&v È:Àee:IcrOo:.t 
ÛE:Of.l.ÉVW\1 crc.pe-re:pt~Ü[LE:VOt oùx. È:pufJptWcn, xcû. -rà x.mvwvtx.Ov 
x.al e:Ù!J-E-r&ôo-rov &.vax.1jpU-r-rovTE:Ç 1 XPYJf.LCX·n~Ûf.LEVOL oùx 

10 O'.lcrzUvov-rcu. 

IEPAKI MAKONm 

fl&v-rzç azd50v olç &pz-rYjç À6yoç <paatv Wç à~û p.è:v npàç 
-r~v x.ax.Lav ôpq.ç, -ru<pÀW-r-rz~ç ÛÈ: 7tp0ç -rà x.&Àhrna. El 
-rolvuv -raUW oü-rwç €zz~, &vax.&Oapov crau-roU -ràv voUv -
o6-roç y&p ~anv ô -rYjç tjJuzYjç à<pÜaÀp.6ç - -r&xa 7t(ùÇ -r& 

5 TZ x.r.t.'Aà x.at -rà alax.pà s~ax.p~va~ ÛUVi')ÜZh)ç. 'Ex. yàp -rr.t.UTYJÇ 
D -rYjç ~aa&vou 1 -rà p.È:v ÉÀz~v, -rà ÛÈ: <puyzi'v 7tpo0up.i')Üdijc;. 

,.au~Ç COV ~(lac.) 
Dest. &:Àrpet<)l OV ~ Mi Il 1 

+ tpiXtv6(.tiSWJ'I ~ Il 6-7 tx, TC7JV -

COY ~ y 

!J-Z'V 0111. 

Bx.Oed:~ov-rs:; 

Dest 3w.x6vc:J om. y Il 2 ••;1p/,c:n, .. l):; y 
&p:srf;v ~'( Il S xœt T& : T&. •:s i~'( 

1. Cf. 1425, 1452. 

~ Il 3 cm)J,(J'('.O"(M7J'I 

~(mutil.) Il 9 xœ~ 

2 . .Je .suis tenté de retenir !"addition de ~: rpo:w6vew1V: à confirmer 
par d'autres emplois. 
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1467 (V, 183) A ALPHIOS, ÉVÊQUE 1 

Pour ma part je considère comme sots ceux qui font 
attention aux contradictions dans les discours, mais n'y font 
pas attention dans les actes. Alors qu'ils mettent en avant 
la conclusion logique qui découle des syllogismes 2, ils ne 
répugnent pas à faire le contraire de ce qu'ils disent. Par 
exemple, alors qu'ils posent en principe que la pauvreté 
est un très grand bien3, comme elle l'est réellement, ils 
tirent profit des malheurs d'autrui; alors qu'ils font de 
l'aumône une chose divine, ils ne rougissent pas de s'ap­
proprier les biens de ceux qui auraient besoin qu'on ait 
pitié d'eux; alors qu'ils vantent bien haut la mise en commun 
et le partage, ils n'ont pas honte de rechercher leur profit. 

1468 (V, 184) A HIÉRAX, DIACRE 

Presque tous ceux qui tiennent compte de la vertu 
déclarent que tu as une vue perçante pour le vice, mais 
que tu es aveugle devant ce qu'il y a de plus beau 4. S'il 
en est donc ainsi, purifie ton esprit - il est en effet l'œil 
de l'âme 5 - peut-être bien que tu arriverais ainsi à dis­
tinguer le beau et le laid. Ainsi, à la suite de cet examen, 
tu pourrais avoir à cœur de choisir l'un et de fuir l'autre. 

3. Sur la pauvreté ct l'aumône, voir 1496 ct 1630; ct 1249, 105-106, 
SC 422, p. 240-242: «philosophes en paroles, mai.s non en actc.s». 
- Même expression chez PLATON, Phèdre 242 e. 

4. «Devant la venu>> (~ ct y). 
S. Note de Schott: L"c.sprit c.st l"r:cil de l"fimc: le mot c.st d"f:!'JCI-IAIVVIE, 

disciple de Pythagore, exprimé en vers trochaïque, .son genre favori 
(Diel.s-Kranz 1, 23, 12, p. 200, 16): 

N(JÏJÇ 1Jp-1,r. x.cd voîJ:; &:x.(,•J:sr. · 10./,N:t.: XC•lt:p& xcd •u.:p/,&. 
«L"c.sprit voit ct l'esprit écoute; tout le rc.stc est sourd et aveugle.» 

- L'expression «l'œil de l'âme» c.st courante chez Aristote, Cassius. 
Clément d'A., Origène, 13asile .. 



110 ISIDORE DE PÉLUSE 
), 

,au~O' APTIOKPAI 2:0<DI2:THI 

1436 A ''O·n p.Zv o[ Ev Ûtzcp6cx.p(J.ÉVotç ~fJc:m -rpe:<pÔ(J.e:vm 1 no:î'3s:ç 
où pq.3Lwç p..e:-r' &pz-r"Ï)c; e:lç &vûpo:ç èx6~crov-rcxL, xo:l ~ a~ 

crUve:mç ÛL' &v E:ypatYe:v èùf)Àwcrev · <hL 3~ xo:l oÜ-rwc; éxe:L 

-rà npiiy(J.oc, ocù-rlxa [J.&Ào: dp~crz-rcu. T~v p.È:v yO:.p crw<ppocrû-
5 VYjV e<ÙTOi'Ç 7tCi:pO:Lpe:i:TO:L -rÛ TO'LÇ &cre:Àyo:.('JOUCH O'UVÛLIXTpLùe:L\1 1 

-r~v ÛÈ: <ppÔV'I)O"LV Tà -roùç E::v -rot:'ç npocrf)x.oumv &vo:yv<f.Hr(J.o:<nv 
mp&'t"aç &rroûtSp&crx.e:tv, -r~v ÛÈ &vûpdav ~ -r&v àp;ci)(TH7lv 
&va.vOpdrx, -r~v ÛÈ: Ûtxcao(nJvYjv ~ -r&v p.Lp..wv È:7nopx.Ccc TlvL 

0' èJ..:v fs cruvax6e:cr6e:fe:v ~ tJUVïJ0'6e:fe:v [J.ET0:. Tiic; npe:noUcr'f).::; 
IO XO':To:.cr·W:cre:wç o!ç ÙuoLv &v&yx.Yj 86.-re:pov, ~ ye:Àiiv ~ 

-re-ro:.p&x.fJo:L, Wv -rO !J.È:v -rijç OX'I)v'ljç, -rO ÛÈ: ToU tnnoOp6tJ-ou 
0Wp6v ècr-nv. 

~E:LVÛV 't"O(VUV ~yO\Jflê\IOÇ -rà -ryj 6t~ €:o:.ÀWX.É\ICH 'rO'JÇ \IÉOUÇ1 

dpyz -roU-rouç, fl&.Àtcr-ro: flÈ:\1 À6y<f, û ~È: fl+, 7td0m\ITO, 1 

B 15 cp60<f. 'Péfcr-ro: yàp èh of.hwç àp(cr-rouç &\l~po:ç x.cd ~zwoùç 

p·f,-ropo:.ç ~1Jfltoupy~crztç. El ~t, Wç yÉypo:cpa.ç, ~e~\lo\1 
+,yoÜ\1-r<Xt -rà -r-fjç 'dpl)Jzwç èx.eÎ\11)Ç dpyzcrOcu ~-rtç &-rtz\l&ç 

~otx.E -r?î -r&\1 Lztp~\IW\1 CÎlÙYJ, ~ç +, crty+, XPY,m[lW'TÉpo:. -roiç 
&\IOpûmotç, ~\1 lcrzupL~w\1-ro:L -re \IE\IO[lLcrOo:t -ro:U-r"')\1 x.œl 

20 cruyx.zzwp1jcr6JX.t, èx.Û\10 flCX.\16o:\IÉ't"W(JlX\I - Û7tEp Lcrwç flETà 
-r&\1 èt.ÀÀW\1 x.cx.À&\1 &y\loOÜ\ITEÇ &~tx.dcrfJœt oLo\ITIXt -r+,\1 
\IE6'T1J'TCX. x.œl 7to:pœ\lo~.I.E!:'cr6œt - 0-rt ot -r·~\1 &1tà -r-fjç -rÉpljlzwç 

-rcx.UnJç 6cx.\I<XT1Jcp6po\l ~~0\1"~\1 è~ &pz1jç zlç -ràç 7tÛÀztç 

.(IU~9' COV 
2 .x .... apaç: & .... aptav Mi li -~ cr·~ QPŒl)(: "I]O"!J o~ Il 7-8 &'1ilp1av 

chavilp[a V Mi Il 13 -ro1vw om. V Mi Il 18 cr·!]p·~v'v"' 0 Il 
·~ç -~ : -~ cr·~ 0 Il 19 lcrzyp(~,v..,.-ra~ V Mi: lazup1~ov-rat CO Il 
20 IJ-IZ'IÜIZ'IÉ1"(•)cra.:v QPŒJg : [Û:'J Oa .... t-rcvcra.:v 01~ 

1. A ce sujet, on peut se référer à Tertullien, mais plus œttainement 
à JEAN Cl-mYs., Sur les statues bom. 15, 4 (PC 49, 158-1'59). 
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1469 (V, 185) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Que les enfants élevés dans des mœurs corrompues ne 
patviendront pas facilement à devenir des hommes de vertu, 
ta sagesse l'a bien démontré par ce qu'elle a écrit; que 
d'autre patt il en est bien ainsi dans la réalité, on va le dire 
à l'instant. Ce qui leur enlève la tempérance, c'est la fré­
quentation des impudiques; ce qui leur enlève la réflexion, 
c'est de fuir les efforts de lectures importantes; ce qui leur 
enlève l'énergie, c'est la mollesse des danseurs; ce qui leur 
enlève le sens de la justice, ce sont le.'3 faux serments des 
acteurs. Avec qui pourraient-ils s'affliger ou se réjouir en 
gardant l'attitude convenable ceux à qui l'alternative s'impose 
ou de rire ou d'être en émoi, la première attitude étant ins­
pirée par la scène, la seconde par l'hippodrome? 

Si tu considères donc comme dangereux que les jeunes 
gens soient pris par le spectacle 1, tiens-les en écartés, avant 
tout en les raisonnant, mais s'ils ne se laissent pas per­
suader, par la crainte. De cette façon tu réussiras à en faire 
très facilement des hommes de premier ordre et des ora­
teurs 2 compétents. Mais si, comme tu l'as écrit, ils estiment 
que c'est terrible de se voir écarter de cette jouissance qui 
ressemble absolument au chant des Sirènes dont le silence 
serait plus utile aux hommes, s'ils soutiennent que cette 
jouissance est désormais normale et permise, qu'ils 
apprennent ceci - c'est peut-être parce qu'ils ignorent jus­
tement cela en même temps que le reste de ce qui est 
beau qu'ils croient que la jeunesse est lésée et traitée contre 
les normes -: ceux qui au début ont introduit dans les 
cités le plaisir mortifère procuré par cette jouissance et qui 

2. Même si Je sophiste pouvait former des rhéteurs, professionnels 
de la rhétorique, il forme avant tout des hommes appelés, dans leur 
carrière future (barreau, administration ... ) à parler, des orateurs. 
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dact.:yay6v-rzç XCJ.t '!à ÙYJÀYJ-rf,ptov xa-rà yvWfLYjV -roU -r·~ç 

25 &v0pwn61--~-roç È:x_OpoU - -roü xat -rOCe; ÈfL7tLn-rot)craç npo<p&:cre::Lç 
de; &nWÀzLav 'tpÉno\1-roç 'tare; ~ux.arc; -r&v OzwfLÉvwv - xe::p6:­
crav-re::c;, oùx &v &nÀWc; ~ÀÛov bd -roG'!o - ~ yOCp &v oÙÙÈ 

• >lt:' 0 1 ' 1 .1. 1 , À) ' ' , 1 ~ ~n OL Et,W. EV VO!J-OL E1tE'rpE't'(f..V - (f.. 1(/.. fLE'r ZUÀoyou OYJVEV 
al-rtaç. 

30 'OpWv-rzç yOCp cr-rpœr6neùa p,È1J -rorc; ~o:.crLÀe::ÜcrLv È:~·~p-ru-

fLÉva, xat -ro:.U-r' È:~o:.crx.oÜ'J'!aÇ ÙLOC -roü ~[ou, -roùç ù' È:v 
-r11.Ïç n6Àe::m Ù'lJfLouç &-rÉÀeLwJ Zx_ov-raç -rWv È:v -rorc; ÜnÀmç 
x.tvù•Jvwv x.o:.t 7tOÀÀ+,v &yov-r.:xc; -r+,v crx_oÀ'ljv, ywtJcrx.ov-rÉç 
-re: 'rOÙç Èv 'rOLwJ-rYJ P0-cr'1:6Jvn Ov-raç - où yàp ;n0Cv'1:eç '1:?) 

35 crx_oÀ?J È:nt xaÀ0 x_pWv-raL noÀÀrixLÇ ve::W'1:ep6v TL 
~ouÀe::Uov-ro:.c;, È:x.x6~o:.L ûd'J 0~1)0Év-re::ç aù-r6npEfLVOV -r&v 
È:navacr-r&:cre::wv -r~v pt~av xCJ.t fL ~ ÙmÀoUv Z:<Xcrat -rorc; 
·~youvÉvo~ç -rOv 7tÛÀE::fLOV, -ràv fLÈV z~(ùOe::v, -ràv ÛÈ ZvOoOe::v, 
&crx_oÀLav -rLvO:. -rwJ'i:YJV È~ijUpav-ro, x.at xa-re::ax.sUacrav -roLç 

40 &n:e::pLcrx.Én-rwç 0-rwüv -rOÀfLiXv dw06m · xat 3e::ûWx.amv aù-rorc; 
de; <ptÀove::tx.Lo:.v &<popv·~v, -rocroü-rov p,Èv oÙÛÈv avucra~ 

~crx_ùoucrav, Ûe::Lv~v 3<1: -rOv HufLàV Oanav-f)crat n:e::pl. aù-r·~v · 
-roü-r' Zcr-rLv ~ -rWv lnlnwv auve::x_~ç &[J.LÀÀIX, noÀt-rtx.+, -rLç 
Zptc;, È:nm-rpé<pouao:. npàç -rou-rovt -ràv &yW'Ja -roùç Unà -roU 

45 fL1)ÛÈ:v XPY)cr-ràv èÜÉÀELV nme::Lv) rcrwç &v '!L &pyaÀe::W-re::pov 
Z:vvo+,crov-raç · -roUO' +, ne::pl. -r+,v Opx_'ljcr-rpwJ nomt!,Lo:. · -ro1Jc; 
fLÈV yOCp Oe::&.!J.amv éa-rtWaa, -rWv ÛÈ &xoUcr!J.o:.m -r+,v &xo+,v 

1 >l"' t: 1 1 1 1 ' ' yo'l)-re::uoucra, e::oose::, xca-roL nov·~pt!XÇ YEfLOUcra, cr-riX mwoouç 
~ouÀY)ç È:fL7tÛÛLcr[J.O:.. T11.U·w. cruve::zWp1Jcrav -r&v è),a-r-r6vwv -

so Wc; ~-IJOYJcrWJ - WvoUp.z1JOL -rà fLd~w) -r+,v ·~aux_LCJ.v, -r·~v 

&cr<p&.Àe::tav. 

30-31 Z~·!]p>UlJ.iw..: Mi : -;·I]!Ûvoo: COV Il 36 au-rr,;;:pzr_Lvr,'l ()f'Oll)\: 

&_of.rrp!':!).'J(S'/ QI~ Il 40 (,·nvÜv ; (~";">, fJ0'1 Ü 

1. On sait les querelles qui éclataient fréquemment entre les partisans 
des différentes couleurs d'écuries (verts, bleus ... ) à Constantinople ct 
dans d'autres cités. 
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ont mélangé le poison préparé intentionnellement par 
l'ennemi de l'humanité - cet ennemi qui se sert de n'im­
porte quel prétexte pour mener les âmes des spectateurs 
à leur perte - [ces gens-là dis-je] n'ont pu en arriver là par 
hasard - les lois païennes ne l'auraient certainement pas 
permis non plus - mais par une soi-disant bonne raison. 

En voyant d'un côté des armées levées par les empe­
reurs qui les maintiennent en exercice toute leur vie, et 
d'autre part les gens du peuple dans les cités qui sont 
exempts des dangers de la vie militaire, et ont beaucoup 
de temps libre, sachant en outre que ceux qui mènent cette 
vie facile - tous en effet ne font pas un bon usage de leur 
temps libre - ont souvent des velléités révolutionnaires, ils 
pensèrent qu'il fallait extirper totalement la racine des insur­
rections et ne pas laisser infliger aux chefs de l'État une 
double guerre, l'une à l'extérieur, l'autre à l'intérieur; ils 
inventèrent alors cette sorte d'occupation et l'organisèrent 
pour ceux qui ont coutume de se lancer sans réfléchir clans 
n'importe quelle aventure; ils leur donnèrent un moyen 
d'exprimer leur goüt de l'émulation, pas assez puissant pour 
produire un effet important, mais capable de dissiper là leur 
bouillonnement intérieur : ainsi la rivalité continuelle entre 
les chevaux - devenue une querelle politique 1 

- attire dans 
cet affrontement ceux qui, du fait qu'ils ne veulent rien 
faire d'honnête, pourraient bien songer à quelque chose de 
plus grave; ainsi les divers spectacles de la scène 2 : parce 
que les voir rassasie les yeux des uns, et qu'ils enchantent 
de sons l'oreille des autres, ils les adoptèrent, malgré leur 
charge de perversité, comme obstacle à une velléité sédi­
tieuse. Ils concédèrent ces choses-là en achetant au moindre 
prix - c'est ce qu'ils pensèrent - ce qui avait davantage 
d'importance : Je calme et la sécurité. 

2. 'L'orchestre' : c'est J'espace où sc produisent danseurs, musiciens, 
acteurs, mimes .. 



B 

c 

114 ISIDORE DE Pf~LUSE 
.. ~.. 

NÉouç 3€ -rpzcpop.évouç de; &pe-r+,v xo:.t -r+,v xo:.ÀÀ(cr-r)/V 

&:p!J.oVLav &:pfJ.O'!"!OfJ.Évouç où OE:r.w; èrd -r+,v fJ.E:Toucr(av -roU-rwv 
,, '<;).l ,, ~ ~' ~ ' 1 .1. - ' 1 
~E:VO'.~, OUO O:.VopOCÇ OE: 't"WV On<.E:~WV 't'UX.WV E:7t~!J.t::ÀOU!J.EVOUÇ • 

55 0\'motîv OÙÛ' &nÉpX,OVTCH [.LEÜÉ~OV't"EÇ, b../..À' à;/-ldVOUÇ no::pà 

' I ' ' " - 'À 0 ' ' no:.\vrwv e: va~ xe:xp~v-ro:.~, xpevr-rouc; ov-rzç 't"'I)Ç o e- pwu -ro:.u-r'Y)Ç 
_, ,1. . ' /À 0' ,, l ,À 1 ' ' \ 1 
~.zp'fEWÇ X.CH fJ.IX ter· o·n XIX~ 7t0 EWÇ T E~ X.O:.t 7t!XV't"E:Ç 

o!. crupcpe-rW3etç xcd &.yopo:.Îot yvwcrq;.o:.x-fwo::v-reç -rOCe; ~auzLo:.c, 

~yov xcd <ptÀocrocp(av ~crn&~ov-ro, ~x.Éx.Àe:tcr'ro fl.S:V &.v -rà 
60 Oécnpo:. ~ xcd &voty6(J.EVO:. oÙÙÉvo:. brftye-ro, &nW)Œ-ro 3' &v 

xo:.t ~ -rWv èv wJ-roîç xax.Wç &ywvt~O!J.ÉVWV 'rÉX.V'lJ, fJ.éX.ÀÀov 
û' 1 \ 1 ' 1 1 0 ,, ,, e: xocxo·n:xvto:, xcu 't"ptiX -ro:: fJ.EYt<noc xo:.-rwp · w-ro œv, 'lJ TE 
-r&v ~uxWv crw-r'l)pLo:, ~ -re: -rWv 7tÛÀe:wv 1 x.o:-r&:cr-ro:cru;, -~ 
-re: -rWv &.px6v-rwv &.cr<p&:Àe:Lo:. 

65 To:U-ro: !J.ÈV o&v &.x.ou6v-rwv 1to:p.X -r"l}ç cr"l}ç n:o:~ûe:Ucre:wç. 
'F û' û' ' ' • ' - ) - <::- - • 1 {) , ..-1tE~ 1J E X.O:~ 'r)'jV E!J-1JV X.~V1JŒ0:~ Y \W'i:"'i:"O:V OE~V <;.l1JV1JÇ WÇ 

'À 1 " ' 1 ' 1 ,, ' <:l-'!:" f.tEYO: o: -r~vo: - o1te:p aux. OLf.tO:L - o:vucroucro:v, wo: !J-"fj oO<..,W 

cre: Àun:dv, x.o:t 7tpÛç o:Ù-ro,Jç yZypo:<po:. 

' /XUO EAAHNQN 11Al~IN 

'[1 !J-Etp&:x.to: - XP~ y.Xp U!J-'i:'v &.pxo~J-ZvoLç -roU ~tou !J-)jÛÈ:v 
rro:p&:Àoyov <pp&:cro:t, &.·AÀèt. -rY;v &.À~Oe:LIXV &.n:IX!J-<pt&:crcu 
7t&:v-rwv 'tWv Ov-rwv ~ Ûox.oUv-rwv &.ycdiWv 1 f.tÉytcr-r6v -re: 

61 b om. Mi 
.auo' cov 

1. Verbe au moyen avec &p!J.oVliY.v : faire un accord (cf. PLATON, Rép. 
IX, 591 d); image de !a lyre que l'on accorde. 

2. Note de Schott : cette lettre contre les spectacles et les jeux est .à 
rapprocher des homélies de C!11ysostome au peuple d'Antioche : 
andrimllicas (cf. Tertullien). Voir aussi la lettre 1929 (V, 517). 
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Mais à des jeunes qui se forment à la vertu et qui 
recherchent le plus bel accorcP, il n'est pas permis d'aller 
participer à cela; à des hommes ayant le souci de leurs 
propres âmes non plus. Ils ne vont donc pas s'en aller 
pour y participer, mais, au jugement de tous, ils sont 
meilleurs parce qu'ils sont au-dessus de cette jouissance 
funeste; et c'est bien vrai que si dans la cité toute la lie 
du peuple et la populace, par suite d'un changement de 
comportement, restait calme et embrassait la philosophie, 
les théâtres seraient fermés, ou bien, même s'ils étaient 
ouverts, n'attireraient personne; et l'art, ou plutôt l'artifice 
coupable de ceux qui y font ces représentations malé­
fiques, disparaîtrait, et on réussirait à instaurer trois biens 
de la plus grande importance : le salut des âmes, la sta­
bilité des cités, la sécurité des autorités . 

Voilà donc ce qu'il leur faut entendre de ta Culture 2 ! Et 
comme tu as pensé que ma langue devait aussi se mettre 
en mouvement pour obtenir de grands résultats - ce que 
je ne pense pas - pour ne pas avoir l'impression de te 
faire de la peine, je leur ai, à eux aussi, écrit une lettre3. 

!470 (V, 186) AUX ENFANTS DES GRECS'1 

Jeunes gens 5 - à vous qui êtes au commencement de 
votre vie on ne doit pas raconter d'histoires, mais dire 
la vérité telle qu'elle est - de tous ceux qui sont ou 
passent pour être des biens, le plus grand et le plus 

3. La lettre suivante : 1470. 
4. Cette lettre qui accompagne la précédente est destinée aux élèves 

du sophiste Harpocras et, plus largement, à tous !cs jeunes gens en 
cours d'études. - L. 1-15: cf. BASILE, !.elire mD.: jeu1ws gens, éd. 
F. Boulcnger, CUF, p. 41-61. 

5. Le mot !J.Etpcbwr·J désigne le jeune garçon, ou l'adolescent, 
de 14 à 21 ans. 

1 
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-\ 
x.a~ x.<iÀÀ~cr-r6v Ècr·nv "f; &pe:-rf, · x.od 'ï:1Xt'rr6v dmv ot -ro::U-rn 

5 cru~J.bwUv-reç npàc; -roùc;; &!J.otpoÜv't'o::ç Orrep Exe:tvot f.l.~V npOç 
-rOC flt;p~o::, &yyeÀm ôè: npàç -roùç &vOpWrrouç · ~aûl~oum 

yoüv Ot& -rYjc; &yop(ic; &yyÉÀotc; Eom6-re:c;. "ncrnep yà.p 
ÀO::tJ..7t1'"~pe:ç Ev crx6-r({l è~cdcpvl)c; &pOtf-.rre:c; È:mcr-rpÉc.poum npOc; 
É:cw't'oÙc; -rOCe; -r&v &ÀÀW'I OtfEtç, oü-rw x.ct.l o\3-rot -roùc; &ÀÀouc; 

10 xo::t ÈxnÀf,'t'-roum xcd cpw-rL~ouaw. 0[ ôè: &cpÉv't"e:Ç -rOC olxûoc 
Ënov't'<XL npàc; T~11 cpwv+,v &yaÀÀÛflEVm, xd yLyvov-roct n:pàc; 
èxdvouc; ô 3-~ npàc; ToÙc; rrmp.Évac; -rOC n:p60o:.'t"o:., 
cruyxwpoüv-re:c; &ye:tv aù-roùc; Orrn fi ~ÉÀ-rwv · ot ûè: mxpo:.­
Àa06v-re:c; rceLfJY)vLouc; èÇ'f)yoGv-rat xafJ&m::p npo.:.p"l}-rcH 't'à 

15 !J.ÉÀÀOVTCC 'Ene:tô+, yàp TCOÀÀOt -rWv oÙ 7tOÀÙV -rf,ç &pe·d)ç 
nowu1 . .d:vwv ÀÛyov, na.p' oTe; ~ rca.pcw-rLxo:: ~Ùov+, xcd pq,cr-rWv1) 

0 !J.E~OV lcrzUe:~ -roU 1 1toB' Ücr't"e:pov cruvo~crov-roç, oÎ Ô~à !J.È:V 

&7t),1)cr't"Lrxv x.d &ômLrxv -r& 7trxp6v't"rx &yrx1tWm, ôt& ÔÈ: crx.rx~6-

't"'l)'t"a -rp67twv -rWv (.te::'t"à -raU-ra oÙÔÈ:v 7tpoop&m, -r&v È:v 

20 xe:po'i'v !J.ÛVWV cppovTŒa T~ÛétJ.EVm cpp&ÇoucrL . (( Tà 7tapàv d.i 
-rWe:~ », ÈX.ÛVOL -rà tJ.éÀ),ovTa crxo1toUv-re:ç 7tpO!J.1JVUoum, x.at 

TiDV 7tpay!J.&T<.ùV È:x.Ô&V't"<.ù\1 XaTà 't"OÙÇ ÀÛyouç cr-rzrpo:.voUV't"r:t.L 

xal àvr:t.XYjpUTTOVTaL. Ü1:.i't"OL Ç{;)v't"EÇ !J.È:V -ràç X.EXÀLfJ.éVr:t.Ç !J.È:V 

àpOoUm, -ràç 3' Ecr't"Wcraç x.ocrtJ.oUm 7tÛ),z~ç, Te:Àe:u-r-~crrxv-re:ç 

zs ÔÈ: È:yxaTrxÀd7toum x.Év-rpov -roU 1t60ou · È:7tLcrYJtJ.m yàp oi 
-r&cpoL, È:v TL!J.jj ÔÈ: -rà yéVYJ 1 ÔLI')VEX~Ç ÛÈ: -~ fJ.V~fJ.YJ, ÔtXo:.l(ùÇ. 

àpz-rY,ç yàp ÈXT~craVTO cpUaw -~ç OÙ 7tÉ:Cj)UXE'J &7t't"E(JÜ<X.L 

TEÀEUT~. TWv tJ.È:V yàp crWtJ.aTtx.Wv 7tÀEOVEX.TI')fJ.&Twv pq.ôLwç 

1440 A ëx.acr-rov &rrocrôévvu't"aL, xal 1 rrp6crxaLpov ëx.e:~ T~V x&ptv, 

30 oiov x.&ÀÀoç, -r&zoç, PW!J.YJ - TOU crWt-ta-roç yàp rpOe:tpotJ.évou, 

&vo:.yxa(WÇ X.àXEÏVr:t. cppoÜS:a orxe:T<XL - &pe:TYjÇ (')È; fJ.ÛVi'jÇ &-re: 

È:'J &Oo:V<hcp tPuzfl -rpE<'f>OtJ.éVYJÇ où rrécpux.e:v &rrTe:crOrx~ 
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beau c'est la vertu; ceux qui sont en symbiose avec elle 
sont, par rapport à ceux qui en sont dépourvus, dans la 
même situation que ceux-là par rapport aux bêtes sau~ 

vages ou que les anges par rapport aux hommes : ils 
traversent en tout cas l'agora pareils à des anges. Comme 
des flambeaux levés soudain dans l'obscurité attirent sur 
eux les regards des gens, de même aussi ces êtres ver­
tueux frappent les gens d'admiration et les éclairent. Il 
y en a qui, après avoir laissé leurs biens personnels, s'at­
tachent à la voix entendue, avec jubilation, et deviennent 
par rapport à ceux-là, exactement comme les brebis par 
rapport aux bergers, les laissant les conduire par le chemin 
le meilleur; et ceux-là accueillent ces gens dociles et 
expliquent l'avenir comme des prophètes. En effet alors 
que beaucoup de ceux qui ne font pas grand cas de la 
vertu - chez eux le plaisir immédiat et la facilité ont 
plus de force que ce qui sera utile un moment plus tard; 
leur désir insatiable et leur comportement coupable leur 
font aimer le présent, et à cause de leur rustrerie, ils 
n'ont aucune prévision de l'avenir - ne se soucient que 
de l'immédiat et disent: «Le présent, occupe-t'en bien», 
ces gens-là, grâce à leurs obse1vations, prédisent l'avenir, 
et quand les événements se produisent selon leurs dires, 
on les couronne et on les célèbre. Certains autres qui 
de leur vivant redressent les cités abattues, ornent celles 
qui sont debout, laissent à leur mort une pointe de regret; 
leurs tombeaux sont célèbres, leurs familles sont honorées, 
leur mémoire demeure : à juste titre; car ils ont acquis 
une forme de vertu qu'une mort ne peut atteindre. Quand 
il s'agit des qualités du corps, comme la beauté, la vitesse, 
la force, chacune d'entre elles a vite fait de disparaître, 
leur faveur est éphémère - car lorsque le corps se dégrade, 
inévitablement ces qualités s'en vont aussi - en revanche, 
seule la vertu, parce qu'elle grandit dans une âme immor­
telle, ne peut être atteinte par le changement. Il importe 
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~e.-ro::OoÀ~. Oùxoüv no::v-rl crfH:vz~ npocr~xe~ T~V &:pe-r-1)v &:crxûv, 
&"'AÀ' oùx ~yeïcr8o:.~ 3oxd'v &crxûv. 

'AÀÀ' "'' ' À ~ , - , 0:: /J-"1)0 E:~Ç 1r: OU't"OV XZX,"')VO't"EÇ XO::'t"CX.t!EÀE:~TE: TCXUTY)Ç. 

"Ecrn yàp Èxeî'voç -rY)aSe eù-re:ÀÉcr-repoç · -rèv !J.È:V yà:p p~Slwç 
&v TLÇ &<pÉÀovro, TOÜTo !J.È:V Ào::ÜWv, -roü-ro S:è p.er(ov lcrx.Uwv, 

- ~\ ' " , 1 , "'' , - 1 , T'Y}Ç OE: OUX (f.V IX1tOO''rE:p"f)O"ê~EV, OlJOE E:L TOU O'Wfl.C<TOÇ )(CùpL-

crEUtÇ. 'Ape:-r~v at <p1Jf1.~ - fl.~ yà:p 8+, ~ Û[J..(ùVUfJ.lo: U!J.~Ç 

40 a<paÀÀÉ-rw - où -r+,v Èv noÀÉp.o~ç &vûpd1Xv ~ç rr:oÀÀ(hw; 'là 
7tÀÉOV -rOÏÇ TCOVYjpOÎÇ -f} TOÎÇ à:yo:Üoî'ç !J.ÉTEcrnv, oU()È: -r+,v Èv 

'ÜÀu~J.]m&m vlxYJv Y; x.IXL -ro'Lç ÈnL-ruxoUmv Ècpbt-rcc-ra~, àÀÀ
1 

oùûè -r+,v Èv -roî'ç ÀÛyoLç Ôe:Lv6rt;-ro: - dJ y&p é<p1JO'E 

0ouxu3Œ1)c; · « "O·n &v.o:Olcx. p.e:-rà crwcppocrUVYJÇ W<psÀL!J.C.Û-re:pov 
15 1) ûe:Ç~61"1JÇ !J.E-rà: &xoÀo::crb:ç >J - oUû' 1iÀÀo oÙÛÈ:v T{;w Tc}l 

50 

7tO:pÛv-n cruyxo:TO:ÀUO!J.fVWV ~lep, à/../..à T~V Û~à O"W<ppocrUV'IJÇ 
xo:.L <ppov~cr~wç, Û~xo:wcrUv"f)ç T~ xo:L &:vûpdo:.ç, 7tpo:ÛTYjTÛÇ 
T~ xo:.t èrng~xg(o:ç, <p~Àocrorplo:ç TE xo:l -r&v l!J..ÀÀwv -r&v 

TOwUTwv cruyxpoTOU!J.fV"f)V xo:L O"U!J-7tÀYJpouvfvYJV. 
'AA/..à rtoÀÀoÎ, rpo:al, 7to:pà -r~v &:Çlo:v e::trf)!J.Epoüm xo:L 

&pe::TYjç x.wplc; rtÀOuToÜmv. 'OvoÀoyW !J.È:V x&:yW, TOÜTO ÛÈ 
1tWç &v dx6Twç &:7toTpétPE~e -r"fîç &:pET"fîç oô cruvopW. El 
p.Èv yàp elx.é T~c; cro:rpWc; &:7toûûÇo:~ VÛ[J.0 rpUcrEwç XEXWÀ'J­
!J.fvo: To:Ü1"o: &:!J.rp61"Epa cruve::ÀÜé~v, &:pET~v TE, rp·f)!J.L, xal 

c 55 EÙYJ!J.EpÎav, !J.&À~crTa !J.È:V où(')' OÜTWÇ dJIÀoyov ~v 1"ÛV rr/\oÜ-rov 
7tp0 -rYjc; ~pe::TYjç É:ÀéaOo:~, -rjî P~Ouvl~ 0' &v (awç ToÜ1"o 

1470 44-45 THUCYDIDE., J-!isl. III, 37, 3,4-5; cf. 0° 1880 (V, 477, 1604 B) 

40 &:vSpl.av Ml Il 41 Zv om. Mi JI 42 ÙÀumti.m C Il 44 Ooux:LSŒ·I]ç 
0 JI 6J<p:::À~!'-ÙLEPO'I C Il 47 &:vSpla-; Ml Il 52 CPJ'IOp(Û'I OV 

1. Ici, le .sens de IYifmtr conviendrait davantage. 
2. La vicroire est ailée. 
3. Cf. 1370, 4. 
4. Cf. !231, 2. 
5. Les mots de cette famille .signifient la réussite, Je bonheur, la pros­

périté; dans ce passage, j'ai choisi de garder le même mot 'prospérité'. 
6. Cf. 1259, 28.30. 
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donc de pratiquer la vertu de toute ses forces, sans viser 
cependant à avoir la réputation de la pratiquer. 

Alors, ne la négligez pas en restant bouche bée devant 
la richesse : elle a moins de prix que la vertu; on peut 
facilement s'en emparer, soit en cachette, soit en se mon­
trant le plus fort, alors qu'on ne peut dépouiller [quelqu'un] 
de la vertu, même dans la séparation du corps. Par vertu 
j'entends - que l'homonymie ne vous trompe pas! - non 
pas le courage dans les combats qui souvent est plus 
l'apanage des mauvais que des bons, ni non plus la vic­
toire1 aux jeux Olympiques qui vole 2 sur n'importe qui; 
ni non plus l'éloquence - Thucydide l'a bien dit : « L'igno­
rance associée à la tempérance est plus utile que l'ha­
bileté associée à la licence» - ni non plus aucune des 
autres qualités qui se dissolvent avec la vie présente, 
mais celle que la tempérance et la prudence 3, la justice 
et le courage, la douceur et l'équité'\ la philosophie et 
les autres qualités de ce genre ont forgée et accomplie. 

Beaucoup, dit-on, sont plus prospères 5 qu'ils le méritent 
et sgnt riches sans vertu. Je le reconnais moi aussi, mais 
je ne vois pas pourquoi cela nous détournerait de la 
vertu. Car si quelqu'un pouvait démontrer clairement que, 
malgré l'empêchement d'une loi de la nature, ces deux 
choses-là, je veux dire la vertu et la prospérité, vont 
ensemble, même ainsi, ce ne serait vraiment pas raison­
nable de préférer la richesse à la vertu, et ce serait avoir 
de l'indulgence pour l'inconscience 6 qui aurait peut-être 

envisagé cela. 
Mais quand on peut trouver chez les mêmes personnes 

à la fois l'excellence personnelle et l'éclat de la vie pré­
sente, pourquoi fuyez-vous la vertu en pensant que vous 
aurez forcément la richesse si vous n'acquérez pas celle­
ci? Car ce n'est pas dans la privation de la vertu que se 
trouve l'acquisition de la richesse; souvent même, elle 
peut s'ajouter à la vertu, la divine providence accordant 
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aux uns 1 ce qui répond à leur mérite, et compatissant 
au malheur des autres. En effet, quand ils se sont privés 
eux-mêmes des biens réels, je veux dire les biens elu 
ciel, elle leur accorde les biens éphémères, leur enlevant 
par là cette excuse. Remarquez bien non seulement que, 
en l'absence de vertu, certains sont dans la prospérité, 
mais que certains auraient pu être dans la prospérité 2 , 

si la vertu était là. Et certes, si l'on veut poser la question 
avec précision - même si ce que je vais dire va sembler 
paradoxal, je le dirai quand même -: est-ce que l'on 
peut constater que, de tout temps, la véritable prospérité 
a été du côté des gens bien intentionnés ou des mauvais? 
Pour moi, la définition de la prospérité, c'est l'autarcie3; 
car avoir des ressources à sa disposition incline dange­
reusement à la licence. Et vous, forcément, vous ne man­
querez pas de le croire, ayant encore en mémoire l'ex­
hortation d'Isocrate - ce ne sont pas simplement des mots 
et on ne la réfute pas facilement; elle a pour elle la 
force de la vérité - : «La richesse sert plus le vice que 
l'honnêteté, car elle procure des moyens à la licence, et 
elle invite les jeunes au plaisir.» Et si la plupart croient 
le contraire, parce que c'est la réussite apparente, et non 
la réussite réelle qui l'emporte, il n'y a là rien d'étonnant. 
Car ceux qui sont riches contre tout mérite forcent 
davantage l'attention du fait même que c'est contre tout 
mérite; quant à ceux dont la prospérité est justifiée, le 
fait même qu'ils soient dans la prospérité ne donne d'éton­
nement à personne; c'est ce qui est surprenant qui fait 

1. «A l'une•> (la vertu?): mss. la correction (simple erreur de signe 
abréviatiO paraît meilleure. 

2. Autre exemple de potentiel du passé, cette fois avec Ch A moins 
qu'il s'agisse d'un irréel: «seraient dans la prospérité, si la vertu était liL" 

3. Avoir de quoi se suffire à soi-même, ou se contenter de ce que 
l'on a. 
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1. Je suis tenté de traduire par «moindres .. plus importants», mais 
la reprise de l'idée à la ligne 115 va dans le sens du nombre. 
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davantage parler de lui. C'est pourquoi alors que peut­
être ils sont moins nombreux, ceux qui ont une réussite 
contre tout mérite emportent la réputation d'être plus 
nombreux 1

. 

Supposons alors - l'examen requis doit aussi procéder 
par comparaison- qu'ils sont égaux; considérons alors ce 
qui est le meilleur : la richesse avec la vertu ou toute seule? 
Assurément, dans le premier cas, au moment où la pros­
périté vient à manquer, la richesse, si elle possède la vertu, 
a de quoi être tranquille; dans le second cas, si la réussite 
s'en va, elle gît là sans valeur, nécessairement. 

Maintenant, coupons tout chemin de facilité et sup­
posons que c'est la nature qui a fait la séparation - aux 
uns échoit la vertu, aux autres la richesse - et que la 
prospérité ne se retire pas comme celle de Crésus. Qui 
alors ne préférerait être plutôt Solon que Crésus? Platon 
que Denys? Socrate que Archélaos 2 ? A quoi bon d'ailleurs 
énumérer un grand nombre de philosophes et les com­
parer à des tyrans dont la mémoire aurait disparu sans 
la vertu et la sagesse de ceux-là? Aussi, je les laisse, et 
je vais donner à mon discours le tour du conseil. 

Si la vertu est supérieure aux richesses, si la prospérité1, 

la vraie, fait cortège aux gens honnêtes et que la pros­
périté apparente s'attache aussi à eux, si même leur légitime 
notoriété ne suscite pas l'étonnement, alors que les gens 
mauvais, parce qu'ils sont riches contre tout mérite, se font 
davantage remarquer et paraissent plus nombreux - même 
s'ils étaient en nombre égal, meilleurs seraient ceux dont 
la prospérité s'accompagne de vertu; et même s'il y avait 
entre elles une séparation naturelle, il faudrait choisir la 
vertu de préférence à la prospérité - pourquoi sombrer 
dans la vie facile en renonçant à la couronne de la vertu? 

2. Sur ce~ comparai~on~, voir plu~ haut, lettre 1442. 
3. Ou 'le bonheur'; Is. semble jouer avec l'ambiguïté du mot sÙ""I)(J.sp(œ. 
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1. Dans les stades, une barrière ou une horne (~cùût::; ), ou encore 
une ligne tracée ( YPCI:fl-[1-"~ : ligne 132) marquait le point de dépan et 
d'arrivée des coureurs. 
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Alors, pour ces raisons et bien d'autres, mes enfants, 
dès le jeune âge il faut pratiquer la vertu, et pour la 
raison que je vais donner qui n'est pas la moindre mais 
la plus importante. 

Celui qui a embrassé la vertu dans la vieillesse perd 
tout le temps qui lui reste pour pouvoir effacer les 
fautes qu'il a commises dans le premier, le second et le 
troisième âge, et tous ses efforts s'y épuisent. Et même 
ainsi, souvent, cela ne suffit pas : si les fautes commises 
sont vraiment impardonnables et importantes, eh bien il 
s'en ira vers le juge infaillible, portant sur lui les cica­
trices de ses blessures. Celui qui dès son jeune âge a 
embrassé la vertu ne perd pas son temps à cela et ne 
reste pas inerte, comme dans l'office de médecin, à 
soigner des abcès difficiles à guérir, considéré comme 
un médiocre par ceux qui le côtoient, mais dès le 
début, il reçoit de splendides récompenses. Celui-là est 
bien content et s'estime heureux s'il peut réparer toutes 
ses défaites; tandis que celui-ci, dès la borne de départ 1 

est honoré de trophées et de citations, et accumule vic­
toires sur victoires; et comme un vainqueur des jeux 
Olympiques, dans son itinéraire, part de la ligne de 
départ, passe par des citations et aboutît à la récom­
pense, de même il parviendra jusqu'à l'organisateur des 
concours et au juge de telles luttes, la tête ceinte de 
couronnes nombreuses et splendides. Il y a en effet, 
après le départ d'ici-bas, un tribunal divin qui passe en 
revue non seulement les actes et même les paroles 
dites, mais aussi les pensées : philosophes aussi bien 
que fabulistes, orateurs, poètes et historiens l'attestent. 
j'aurais cité leurs propos à l'appui de la présente exhor­
tation, si je n'avais pensé que ce serait vous infliger 
un reproche dissimulé, à vous qui avez ces enseigne­
ments en mémoire. Et s'il y a jugement, comme en 
réalité il y en a un, il faut pratiquer la vertu; et même 

'1 
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Oz~o-r&'t"1jÇ xcd 

~yoUp..d=Ja zlvaL -r~v tfvx.~v 1 où 
~ocmÀn<.w-r&·rr;ç <pUcre:wç !J.O'i:pav, xo::t 

155 no:·dpaç Uy.éZ::; ~ Mi 

in nota) 

fl.~V -rijç 
&O&va-rov, 

,auoa' COY Y!L( = IV, 124) L(n° 42; uidc 
Dest. a1yû7tn~ COY Mi(V, 187) : a1yun-rt<r 

MiCIV, 124) Il 2 (1-0lpo:v: fJv-ooûcrtov y 
y .~~hyuït-ri<:) 

1. D'ordin<lire œ .sont les enfants qui doivent rc.spct:tcr, révérer leurs 
parents et les vieillards; mais hl vertu des enfants p<."llt inverser ]'ordre 
naturel de:-; chose.s. 

, 2. Cette lettre (la seule adressée à ce destinataire; ]a variante 
<<~t un prêtre égyptien>> peut être envisagée) a été éditée d'abord par 
R1ttershuys dans le livre IV (n° 124), puis par Schott dans le livre y (n° 187). 
- Voici, sans destinataire, la version syriaque : «Nous considérons qu'il y 
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si certains la trouvent difficile, pour vous elle sera facile, si 
vous fuyez les théâtres et les hippodromes, ce commun fléau 
de la terre, pour être plus précis je dirais : non de la terre 
mais des cités qui offrent de tels spectacles, et pour être 
plus précis encore je dirais : non pas tant des cités, mais de 
ceux qui veulent de tels maux et qui s'y abandonnent. 

Il faut donc se préparer de tout son cœur aux combats 
de la vettu : ceux qui sont nés de parents illustres, sans 
déshonorer leur race; ceux qui sont d'humble naissance, en 
illustrant leurs parents; en se préparant, les riches un 
01nement, les pauvres un port de refuge. Que vos pères 
aient du respect pour vous 1 ! Et même, que les enfants qui 
viennent de l'autre bord vous considèrent comme des pères! 
Car, si vous vous comportez de cette manière, si vous faites 
briller avec éclat le flambeau de la vertu, la lumière divine 
du Christ venant du ciel vous illuminera et vous attirera à 
elle, vous dévoilant en même temps le royaume des cieux 
et la très brillante dignité des saints qui y demeurent. 

1471 (V, 187) A AEGYPTOS, PRÊTRE 2 

Nous pensons que l'âme est divine - elle n'est pas 
cependant une partie 3 de la nature excellemment divine 

a quelque chose de divin dans l'âme, de par sa création et du fait qu'elle 
est à l'image de son créateur et elle n'a pas mérité par sa nature la nature 
divine, et aussi l'immortalité lui vient certes non pas comme la nature de 
celui qui est sans commencement, créateur de tour et qui est sans fin. Si 
en effet Celle était) une p<utie de cette nature-là, elle n'aurait jamais péché, 
et elle n'aurait pas été condamnée. Si donc elle est soumise à cela, il est 
certain que l'on peut voir en elle une création de la nature supérieure d 
non une partie, comme aussi auparavant nous le disions, de p<.."Ul' que la 
nature divine ne soit prise (comme) se jugeant elle-même.,, 

3. Cette mise en garde indique que certaines idées héritées du mani­
chéisme et du priscillianî.sme étaient assez répandues autour d'Isidore 
pour qu'il dOt y faire face. - Voir JEAN Cl-mvsosTOME, ln Gen. hom. 13, 
2 (PC 53, 106-107) et TI-IÉODOHFI', Quaest. 23 in Gen. (PG 80, 121 A-B). 
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' "' "' 
1 

' ' 
1 ''À) .1. ' "'' 0' ' !? À' X.CXt OEtCHOCX~!J.OVLCX 1 Y; !J.EV X.CX'r E 1E~y~V 1 "lj oE X.CX U7tEpOO YjV 

-rb ÛÉov <l<pcxtpou~J.ÉVYj · x.cxt -r'{) &vûpdq: OpcxcrU-rYjÇ x.cxt ÛEtÀÎcx 
10 7ttXpU(ÇJEO''r'~X.CXCH -rÛ wJ't'Q ÛpŒ.crcxt ~ouÀ61J.EVCX~. 

Ô.tO XP~ -rOv eùû6x.~!J.OV -rOCe; x.cxx.(cxç &-rq;..&crcxv-rcx, -rOCe; 
&ps-rOCç cx[psïcrOcxt x.O:'.t f-l~ -r~~ (Ç>O:'.V-rcxcrLq. -rWv &pe-rWv elc; 
-rO:.ç è(ÇJEÛpeuoUcrw; x.cxx.(cxç Zx.nln-re~v. 

3 <p6<J"Z(ù::; IJ[.WOU(J"trJV : ;w) (h;,3[tJU [J.ÉptJ'J::; yll4oÙÔÈ: oùx &.v 
.auoO' cov ~ 
Dest. zùo:·-ryû,Ü:J a .. ZÙO:'(YÉÀ()l ~ Il 

+ -r·~v <J"U[J.[J.Z-rphv V Mi li 4 xo:;do:t::; 
Oqdvo::; 0 1·x Il xpt;rt::; OV li 9 SÉtJ'J : 

1 Ûa;rep Mi Il 2 Ô"ljiJ.ttJU!)'(lo: 

OV Il 6 OziJ.É),w::; 01x-mg : 

.3È OV Mi 

LElTRES 1471-1472 129 

et royale - et immortelle - mais elle n'est pas de même 
essence que la nature sans commencement et créatrice. 
Car si elle était une partie de cette [nature] ineffable, elle 
ne pécherait pas, et ne serait pas jugée non plus; or si 
cela lui arrive, on peut légitimement croire qu'elle est 
une créature, non une partie, de l'essence suprême, sinon 
ce serait convaincre la nature divine de se juger ou même 
de se condamner elle-même. 

1472 (V, 188) A ÉVANGÉL!OS, DIACRE 1 

De même que les meilleurs sculpteurs de statues 
observent les règles de la symétrie présidant à la réali­
sation de leur ceuvre, de même aussi les artisans de la 
vertu ne peuvent se permettre d'enfreindre les règles de 
la symétrie; car à côté des vertus, de part et d'autre, des 
vices sont tapis qui trament l'égarement de celui qui 
recherche la vertu. Par exemple, la piété est la tête, le 
fondement, la base de ce qui est bien; mais, près d'elle, 
cie chaque côté, l'impiété et la superstition sont en embus­
cade : l'une par manque, l'autre par excès empêchent de 
se conduire comme il faut; de même près elu courage 
sont tapies la témérité et la lâcheté qui veulent faire la 
même chose. 

C'est pourquoi l'homme de bien, quand il a marqué 
son dédain pour les vices, doit choisir les vertus, et ne 
pas tomber, en s'imaginant que ce sont des vertus, clans 
les vices qui sont en embuscade à côté d'elles. 

1. Est-œ le même que Î<:vangélos (1637) C( Évangélios (16P 
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B Kcd Ou~oU xcd cppo\rlnux-roç vecr-rOv eivt~..L aé <ptJ..cnv oi 

c 

cruvS~e<.-rpLbov-re:ç. El -roLvuv -rcxUO' oU-rwç ëx.e:.L, ë[J.Ùo:Àe: ~vLav 
-ri{) Oup.if> t\la p.~ npon'l)SWv -roU Àoy~crfLOÜ crOécrrJ xal -r() 

cpp6v1)p.a · ÙLÛ xcd -r~v OcppUv, Wc; cpor.:cn, yeh·ova xpo-rcl:cpwv 
5 èmx.Lpztç. 

,œuoO' TQI AîTQI 

'En:::LÙ~ ve:vLX.'t)[.tÉvoç 0 nphlïJV crau 3t&Omoç, Ucp' Wv 
néno\IÜev oÜ1tCù vevLX."fjXEV Zcw-rèrv elç -rà XPYJ\Io:.L Ozpcx.­
n:e::uOYjvcu, !L~ n:aUmxw Sd:. ypcx[J.tJ.&-rwv &:.rroÀoyoUp.e:voç · e:0 
y&p rroLe:'i:ç 'T<X x.o:.x.Wç yw6[.tzvoc xa'A&ç lWp.r::voç. Kcd ~p.e:î'ç 

5 y&p xcx-w.v-rÀoiJv-re:ç Y,nLoLç À6yoLç Tà mHloç neLpW!J.e:Ûo:. o::U-roU 

i&craaOcu. 

' ,o:.uoe: M2P08EQI MAKONQI IATPQI 

'Erre:Lù+, x.p-t)[J.o: mxcp€ç x.od. Û!J.oÀoyoU[.tevov x<Xl -ra'i:'ç kpaî'ç 
fptX.cpcx.î:'ç xo:.l -rot:'ç croqH .. rrépoLç -rWv ë~wOe:v 3L<k rrcxpcx:ÙeLy[J.&­
-rwv Y,EM:k1Jcro::ç fLO:.Üet:'v, Wc; &v o!Oç 't'E &, 7tOÀÀèt. ~h' ÛÀ!.ywv 

cpp0Cmx~ m:~p0CaO(J-CH. 

,auoy' cov ~ 
1 cpî'j(cr!.) ~ 
,auoô' cov ~(lac. 1. 4-6) 
4 yev6[J.tva ~ Il 5 aÙ""t"rJÜ : tt.Ù\0 [3 
,auot:' cov 

1. Cf. lettre 1343 et la note 1 (t. I, p. 391). 
2. Le même mot, en mauvaise part, a le .sens d'arrogance. Is. peut 

avoir joué sur le double .sens. 

LETI"RES 1473-1475 131 

1473 (V, 189) A ÉSAÏE 1 

Ceux qui te fréquentent disent que tu es rempli à la 
fois d'emportement et de grands sentiments 2 . S'il en est 
donc ainsi, mets un frein à ton emportement, de peur 
qu'en échappant à ton contrôle, il finisse par annihiler 
tes grands sentiments; c'est pourquoi, à ce qu'on dit, tu 
lèves le sourcil voisin des tempes3. 

1474 (V, 190) AU MÊME4 

Puisque celui qui récemment fut ton adversaire dans 
un jugement, une fois vaincu, ne s'est pas encore vaincu 
lui-même au point de trouver dans ce qu'il a subi un 
moyen de guérir, ne cesse pas de te défendre par écrit; 
tu fais bien en effet d'appliquer un bon traitement à ce 
qui va mal. De notre côté, en l'inondant de paroles apai­
santes, nous tentons aussi de soigner son mal. 

1475 (V, 191) A DOROTHÉE, DIACRE MÉDECIN 

Tu as voulu avoir une information illustrée par des 
exer~ples sur une chose claire et admise à la fois par 
les Ecritures sacrées et les plus sages des païens, alors, 
autant que je le puis, je vais tenter de dire beaucoup 
de choses en peu de mots. 

3. Sens probable : la frontière (ou la distance) est mince entre Je 
sourcil froncé, signe de colère ou d"orgueil (par ex. LUCIEN, Dia!. des 
morts 10, 8, Etr!Ul'IDE, cité dans STOIIÉE, f1orilep,ium I, 22, 5, éd. 
A. Meineke, 1, p. 335, 27 : Oo:ppUv •e f.L:dSw Tif:; .Uz"l):; èn·fJpx6-rtZ), et 
la tête raisonnable, pensant et calculant. 

4. Cf. 1148 0 Ésaïe), 1396: à Théopompos, 1479: à Ésaïe. 



132 ..\ ISIDORE DE pf:LUSE 

s 'En:d. -ro(vuv Zc.pYjç · n 6Gev S"f}Àov 8-n -r& &aWp.11:Tcx. -;;i;w 

GW!J-6:.-rwv zcr,tv &.naOÉ:cr-rzpe<. x.ct.l lcrz.up6-r:::poc; <:D-fj(-1.[, Ocr cp 
7& èyyùç 't''l)ç &cr(ù!J.O::r6-r7J-roç crW(-lo:.lo:. lcrzup67zpo:. xct.l 
&naÜÉ:cr't':::p& Ècrn -rfiJv no:.x.u't'Épu)V crwtt&-rwv, -roaoU-rcp xct.l 
-r& &aWp.a-ra où p.ôvov -r:Wv no:.x.u-r&:rwv, àÀÀà xcd -rWv 

10 Àe:n:-ro-r&-rwv ècr-rlv &.nœÜÉ:cr-re:pO'.. OTo\1 -~ nÉ:cpoc -roU Uûct.-r6ç 
Ècr·n rcayy-rÉpCl, s~à P"IJ"(V1J[J-ÉV1] oùx.É:·n cruv&.n:-r:::-rcu, -rà ÛÈ: 

68wp s~cup:::Oév, n:&Àtv cruvo:.cpGÈv ZvoiJ-ra~ Ocr<p yà-.p 
ÀEït7Ô·n:pov, -rocroLn·c.p &n:o:.(·Jtcr-r:::pov. <0 8È: &~p - X.P~ yàp 

D ènl Àe:rtc6-rzpov ~odû(cro::t rtap&ûzlyf.UX - oùSÈ ÙLo:.cr-rf,vO'.L 
15 ùUwx.-rocL · è&v yoü'' ·~ dç x.É:pa!J-OV -1] dç &crx.Ov &n:ox./,:::tcrOdr;, 

xœt dç ~uOOv Çltc.pdYj, oùx. &véz.:::-ro:.t, ùJ,À' ÈmnoÀ&.~zt x.at 
Zmv~ze:'!cu, x.o:.l -r~v bncp&.v:::w:v ~)j't'EL, x.ocl -rà cruyy:::vÈ:c; 
Ot,pêi-rw. El -ro[vuv fJ !J.È:V &~p -roü 53tX-roç, -rà SZ iJSwp 
-rYjc; rcZ-rptXÇ Ea-rl ÀZ7t'!Û-repov, s~o x.tXl &rctXÜÉ:a-repo'J . -rr. 

20 OtXu~J.&.t:z~c; d x.tXl -rO.. &aW!J.O'.'!tX laxyp6-rep& È:cr-rtv; 'IOZ oùv 
' ' ,1. ' ' 1 1 , , 1 ' 

X.Cxt '!1)V 't'UX,1)V !J.'f/ cptXlVO!J.ZV'lj'J !J.ZV - tXOptX'!OÇ ytXp ZO"'!lV 
1448 A - laz•Jv OZ -r(i') a<0[J.tX'!t x.tXl 1 P(Û!J."fJV rctXpZzouatXv · ~ç 

&rcocpot-r·~cr&at,c;, où [J-Ûvov vzxp(;v !J.Zvzt -rO a&[J-0:., &ÀÀÙ. x~Xl 
?ho:ÀÙz-rœt. KO'.l È:v -rotç ~o)jO·f,!J.rXm ÛÈ: -roic; lœ-rp~xoîç - X.P~ 

25 yèt.p xœl &rcà -r'fiç cï~ç -rZzv·~c; -rbv D,zyzov rcot·f,aO'.aOa~ -
~ OUvrX!J.tÇ &a<0[J.O:.'!OÇ o15crtX, lazupo-rÉ:pa È:a-rl -roü a<.Û!J.rXToç. 
''0-rav o15\l -rà Sau-rYjç not~an xœl &rcocpot-r·f,an, -r6-rz -~ 
Ép.rcÀacr-rpoc; x.zt-rO'.t &zp·~a-ro-r&-r'tj. Et yèt.p [J.~ -~ E:yx.zt[J.ZV)j 
OUvO'.!J.lÇ &aWp.o:.-roc; oiSaœ x.al rcp&.-r-rouaa -rà É:o:.u-rijç &cp[rc-ra-ro, 

12 a_V'J(.{rpb OV Il 16 bt;";"r~Î,[~:::•. OV Il 20 taS : :::l?l::: CO(c. ras. lV 
rs::: Mi 

1. Je pense que ces quatre verbes sc répartissent en deux groupes : 
le premier est matériel, physique. descriptif; le second est la compré­
hension de cc qu'ils signifient. 

2. Sur la vertu ou l'efficacité des remèdes, plantes, voir GAUEN, 
[)e suhstcmlia .facu/talum naturalium fragmentum, De Propriis IV, p. 760, 

!. 12 ct 16. 

LElTRE 1475 133 

Tu as posé cette question : Qu'est-ce qui montre à l'évi­
~lence que les incorporels sont plus impassibles et plus 
torts que les corps? Je réponds: Autant les corps proches 
de l'incorporéité sont plus forts et plus impassibles que 
les corps plus denses, autant aussi les incorporels sont 
plus impassibles non seulement que ceux qui sont très 
denses, mais aussi que ceux qui sont très légers. Par 
exemple, la pierre est plus dense que l'eau, c'est pourquoi 
si elle est cassée elle ne se réunit plus, tandis que l'eau 
si elle a été partagée, se réunit de nouveau et ne fait 
qu'un; car plus il y a de légèreté, plus il y a d'impas­
sibilité. Quant à l'air - il faut en effet passer à un exemple 
plus léger - il ne peut pas non plus être séparé : en 
tout cas, s'il est enfermé dans un vase ou une outre et 
jeté au fond de l'eau, il ne le supporte pas, mai~ il 
remonte, flotte, recherche la surface : il veut rejoindre ce 
c~ui est elu même genre que lui 1. Si donc l'air est plus 
leger que l'eau, et l'eau plus légère que la pierre, pour 
cette raison il y a aussi plus d'impassibilité; pourquoi 
t'étonner alors que les incorporels soient plus forts? Vois 
donc l'âme : si elle n'apparaît pas - elle n'est pas visible -
elle fournit pourtant au corps force intérieure et force 
physique; quand elle l'a quitté, le corps non seulement 
reste immobile, mort, mais encore il se décompose. Et 
il en va de même pour les remèdes de la médecine 
- je dois argumenter également à partir de ton métier -
la vertu qui est en eux, alors qu'elle est incorporelle2, 
est !)lu~ ~orte que le corps. Or quand l'emplâtre5 a produit 
et eptuse son effet, il reste là, absolument inutile. En 
effet, si la vertu qui est en eux, tout en étant incorpo­
relle et en produisant son effet, ne s'envolait pas, pour 

3. GAI.!EN, De an!ido!ù l. II, vol. 14, p. 58, 4. - L'emplâtre est très 
recommandé par GALIEN, par ex. dans le De composilione medicame/1-
lomm jJer geuera VII, vol. 13, p. 438, 1. 13-16. 
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30 Ôt' ~v o-.h·lo:v &!J.d6€:tÇ -rà ~OY)Û~!J.O:TO: -r&v UÀ&v O'(}l~O!J.tvwv; 
'AÀÀà 31)À6v ~crnv Wç ~Yi !J.ÈV -rO ~o-IJ6YJ!J.O: -r-Y)ç 3uv&.!J.EWÇ 
~voUcrY)Ç, &no6v'f1crxzt ôè ~xe:Lv'l)Ç &no<pot-rY)cr&.cr1JÇ. 

,o:.uoc;' AAMITET!nl EITŒKOITni 

Tà no:po:tvz-rmà xo:l W<pe:À€:Lo:ç nvtov-ro: rfîç cr"fîç no:t3e:U­
crzwç 3e:~ci!J.EVOÇ yp&.!J.!J.<XTO: 1'6-rOoç 0 &natôzu-roç - o\hw 
yàp aù-ràv xaÀdv f)t!J.LÇ - Onwç !J.ÈV Ôtz-rt61J &xptOWç !J.ÈV 
oùx €xw ÀÉ:y€:tv, &nà ôè -r&v -rif) npocrWmp è7to:V01Jcr&v-rwv 
G'l)!J.dwv xal. o:ù-ràç &v TEX!J.'f)f>Low · !J.ELÔtcicro:ç y&p ~pÉ:[J.O: 
èvÉ:<p'l)VE -rt:p npocr6mt:p ~3ov+,v èxvtxCÜcr"tjÇ àpy-Y)ç. 

,auo~' AKIAAI, AMMON!ni, DPinNJ 

D OÀÀo[, (;) ~É:À-rtcr-rot, &v-rbto:Ào: 1) xd !J.Ef~w èv-ro:ù6o: 
&v è7tzn6v6e:tcro:v 3piicro:L npocr3ox~cro:v-rzç, &pyo-.Àe:CÜ-re:po: llv 
7t1Xpà -r+,v &pz+,v è7tzn6v6e:crav €no:.Oov, où -roU 3mo:lou 
' 1.'.' 'ÀÀ' ' ' l' A' À -'IJ'r'r'f)VEIJTOÇ, 0:. ELÇ 'TOV [.LET E7tEL'r<X 1AOV <Xj.47tpWÇ 'r<Xj.LWJ-

,auoç;' COY ~ 
Tit. ;rapawz·nx:~ ~ Il 2 y600oç COY Il 3 xaÀz'tv aù-dJv - ~ Il 

5 't'EXiJ.'IH'.>(ow correxi : 't'EXIJ.'I}pow CO ~ •exp:~potç V 1'8x.[l:~pa~o 
Mi (uide notam) Il 6 ÈvÉ'fi)VE CO ~ : Ë<p<JVE V Mi Il Èx.vtx.Eûcrav 

6p-r~v ~ 
,auoÇ cov ~ 
Dest. &xU/,a &!J.[HV'I~ crup(wJt ~ Il 1 ~É/,-nme ~ Il &v,(no:Ào: ~: 

-n&Àa::; COY -rr&.Àouç Mi Il ·~ om. ~ Il 4 ·f) .. ·r,OÉv•e::; B Il 
4-5 't'O:!J.tWÛÉne::; ~ 11 

1. Cf. letrre 1484. Il pourrait s'agir (selon Schott) de Zosime qu'on 
ne veut pas nommer: «Je ne veux pas dire (son nom)~>. 

LETTRES 1475-1477 135 

quelle raison changes-tu les remèdes, alors que leurs élé­
ments constituants sont intacts? En vérité, il est évident 
que si le remède vit quand sa vertu est là, il meurt 
quand elle l'a quitté. 

1476 CV, 192) A LAMPÉTIOS, ÉVÊQUE 

Quand ce Goth inculte 1 - on peut le qualifier de la 
sorte - reçut de ta Culture cette lettre d'exhortation pleine 
d'intérêt, je ne peux dire exactement ce qui se passa en 
lui, mais tu peux toi-même t'en faire une idée 2 d'après 
les signes qui s'épanouirent sur son visage : il sourit légè­
rement et montra ainsi du plaisir sur son visage, alors 
que c'était la colère qui l'emportait. 

1477 CV, 193) A AQU!LA ', AMMONIOS, ORION 

Très chers amis, bien des gens alors qu'ils avaient 
espéré faire ici-bas autant ou même plus que ce qu'ils 
avaient subi, ont eu un sort plus terrible que celui qu'ils 
avaient eu au début, non que la justice ait eu le dessous 
mais parce qu'elle a été magnifiquement résetvée à 1~ 
vie ultérieure. Voilà pourquoi il vaut mieux répondre4 

«Ta Culture»: je tiens compte ici des justes remarques de P. Glm!N à 
~ropos des lettres 1357,1 et B92,1 (compte rendu du tome I dans REB 
)6, 1998, p.299). 
. 2. Ma co~Tection 1'EX!J.'f)p1r)to {lectio dij]ici/ior de 1'EX!J.'f)pt6<•l-{Û) me 
semble plus procl_1e de la leçon des mss (•zxv.·~pow) que 't'EXf.LO:(poto 
ou que la correctton de Migne •zxv.·~po:to. 

3. Ou Acylas? Cf. 11° 340; probablement un clerc de Péluse, car il 
est lié à Ammonios et Orion. 

4. Le terme est ambivalent : récompenser ou se venger. 
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5 Sév't'OÇ. Ll~à X.P~ ~cruxLC{- [L~ÀÀov xcxl <fnÀoaocp[q:: -roùc; xo:x.Wç 

~[J..iXc; nowüv-rcxc; &.[.tUvecrOcu. 'Ex.e:'i.'ae: y&p mbrrwc; ·~ Sb{.Yj -rO 
SLx.cuov ÔçHe:Ï, ~ x.tXt cr-recp&.vwv ûrcoEhtcre:Lç 't'oÙc; -r?)O::: 
ne:tpo:.cr[J.OÙÇ &.nocpcdvoucrcc 

11XUO'Yj
1 l!AAAAD.IW D.IAKONW 

EL !J-ÈV &.À1J9'lj -r& &.mxyye:ÀÜÉv-rcx ne:pl croü, 1nOav~v vèv 
Ïcrwc; &noÀoyLav Àoyonm~cre:~ç, &kt;01j ÛÈ où cpp&.cre:tc; · d 
ÙÈ ~e:uû-Y), yp&.<pE û~ -r~v &.noÀoyLav -f)v·nvcx ~[J.Ûc; -raLc; 
&.x.oa'i'c; ;;Wv x.WfHpûoUv-rwv cre: Èyx.cxOLSpUcrove:v. EL ÙÈ mxUcrow 

S -rYjç TpucpYjç 'r"ÎjÇ de; néf.cro:v ri.Àoyov Ôp!J.'f,v x_wpoUcrr,c;, xat 
npb -rYJç &.noÀoyLaç oifJ.CU o::Ù·coùç rco·J,tvcpûLav /f.cre:Lv. 

,o:uo0' HZ:AIAI 

Où ÀocvO&.:ve:~c;, i1 Ûe:tv6't'cx:-re:, &.ûtx.&'w, x.oct ûtO:. -roU-ro -r+,v 
tJ.ÈV e:ùOuûtx.L(Xv <pe:Uywv, Znl ÙÈ no::paypo:.cpàc; xa·w.cpe:Uywv 
-ràc; np~)c; ~oN:lE:w::v -rWv &.ûtx.O'.JfLÉ\Iwv, &.ÀÀ

1 oùx dç &7to­
cpuy~v -riir-J &3tx.oUv-rwv è7t~vm;Od(nxç. r'voùç oUv Wç 

':i 7tecpWpœcrœ~ &Ç eùOdœç &7toÀoyoG. 

6 &:!J.Vvo:crOo:t OV Mi 
,Ul>Olf COV ~(lac l. 5-7) 
3 S·f, ~ Mi : 38 COV Il 1 Syxo:fMp•:)('r(Jp.zv i:l : -cr<ù(1.ZV COV 

Mi !1 6 ïto:),t'I{~?Ho:v : -SLo:c; ~ Mi 
,auo9' cov ~ 
Tit. ïtph::; crTpo:7t<~'h;vl S[),zlyx·nx·f, i:l Il 2 38 om. f) 

1. Souvent le mot désigne 1<1 vie parfaite des moines. Mais, souvent, 
chez Is. il désigne tout .simplement le comportement chrétien impli-

LETllŒS 1477-1479 137 

par le calme et la philosophie 1 à ceux qui nous font du 
mal. Dans l'au-delà, en effet, la justice déterminera for­
cément ce qui est juste, elle qui montre que les épreuves 
d'ici-bas conditionnent l'obtention des couronnes. 

1478 (V, 194) A PALLADIOS, DIACRE 

Si le rapport que l'on a fait sur toi est vrai, tu ima­
gineras peut-être une défense crédible, mais ce que tu 
diras ne sera pas vrai; si ce rapport est faux, alors écris 
la défense que nous pourrons porter aux oreilles de ceux 
qui se moquent de toi. Et si tu cesses de mener cette 
vie de volupté qui prend des proportions absolument' 
déraisonnables, je pense qu'avant même ta défense ils 
changeront de ton 2. 

1479 (V, 195) A ÉSAÏE 

Tu n'ignores pas, très habile homme, que tu es cou­
pable, et c'est pour ça que tu fuis l'action directe 3 et te 
réfugies dans les moyens dilatoires qui ont été conçus 
pour venir en aide aux victimes et non pour donner une 
échappatoire aux coupables. Alors, puisque tu sais que 
tu as volé, défends-toi sans détour. 

quant le pardon de.s offenses, l'amour du prochain, et la vie paisible 
de celui qui espère en Dieu. Pour lui, la vie parfaite est acce.s.siblc à 
tout chrétien : elle n'est pas rése1vée à quelques élus. 

2. «Ils chanteront la palinodie., 
.'3. «Un jugement nonnal, dire<..t>>, cf. 0!\MOsnn~NE, Contre Pbormion. 4. 

A comparer avec !a lettre 1474 où il est CJtle.stion d'un adversaire d'Ésaïe. 
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EJEQNI ElllbKOJlQI 

1449 A ''Ocrcp -r1J ·n!J.Yî napà crot -r&v &t.Àwv nÀe:ovE:x.-r&, -rocroU-rcp 

(1053 A) 

rre:tp&crof-1.17.~ -roùç Àomoùç e:ùvo[q. nap.sve:yx.E:!:'v. Ko:.l yO:.p 
&-ronov npà fJ.È:V -rWv èJ...ÀÀwv rrapèt. crol -re:-r&xOoct, fJ.E:Tà ÙÈ: 

-rCJv OÙx_ o(J-rw 'TL[J.WfJ.É:VWV È:V TOÎÇ cro!:'ç aLW1t'~O'CH. 

5 'End -roLvuv yéypo:.cpa:ç Wc; EùcréOwc; b bdax.onoc; -roü 
rhJ/,oucrLou xcd npOc; àpy~v ècrnv à~Uppon:oç, x.at n:pOc; 
&p1w.y~v -r&v à:ÀÀo-rpLwv ~-roqJ.oç, x.o:.l npOç -rO rrcq:>o~uvO-fjvo:.L 
-rœxUc;, x.ocl npàç Tàç &.fJ.odJOCç -r&v 3:::6v'ï:'wv ~po:.SUc;, x.cû 

À..,_ 'P"-' ' ~ ' ~ ' "'1 0' 0- > ' (JU AYjOOYjV Et7tELV1 7tO::VTû.lV 't'W\1 O::VE:AEU. Ep<ùV 1t1X- WV 1XXp1X't"YjÇ 

10 ·n: xcd ëa·n x.ocl VO!J.L~e:-rœ.t, o::Ù't'Ûç dye: zùSox.tfJ.'ljcrcu ~oUÀ:::t, 
-rWv TOtoU't"WV ÜvetÔùJv Of.xpiXV't'OV CJIXUTÛV Ôt(X:r~p'l)O'O'J. 'J\-ro7tOV 

y&p cre: &"AWwxt -ro!:'ç o:.ù-ro!:'ç oie; ~-r:::pov ne:pme:n-rwx61'o:: IXh-t(f, 
x.cd lcx:rpàv llÀÀov è:flÉ:Às~v dva~ -ràv lO.xem fh.rVovra · x.a!. 

, ' - 7 ' , , npa-r-rstv sxs~ve<. wv nmpoç -rvyzavs~ç x.œ-r'Y]yopoç. 

' ,a::urw: Œ!MlPQI L'.!AKONm 

rtypO'.cpaç · T~ è:crnv (( 'E~+,xo,n&: dcr~ ~amÀŒsça )), x.al 

-r& 8~-Yjc;. "Ax.ovs -m(vvv · 'Ezé-rw fLÈ:V 'l; &fLW[J.OÇ x.al napOévoç 

'Ex.x.À1Jcr(rx, 'l; àpOY;'' m:pl -rO 0stov n(crnv Zzovcra, -r& 

1480 13 Cf. EumPmE, Phén. (Nauck 632, fr. 1086, cf. no 1589); 
GHÎ'~COlHE DE NA/.IAN%E, Or. 2, 13, 5 (éd. Bernardi, sc 247, r. 106) 

,amt' COY ~ 
1 r(j nlJ:{j cmg 11 2 :::ùvoto::; OY xo:t : -~ ~ Il 4 •o!::; crot:; : 

o:ÙTo!::; ~ Il 6 (;p'("~V C ~ : Ôpp.:f;v OY Mi 11 11 0w:tû&lv : :::~Û(olV 
~(ace. lac.) 11 12 ËT:::pr,v: &J,),rJv ~ Il 14 •uyz&.vstc, O""(o:'l :-;]) 

,amta' COY '({.L 

Tit. Tl. Ècr•t ysypO:f.L[ÛWJ'I iv •ote, ~crp.wnv "E; ~a.:crùd:; V· 

LElTHES 14H0-14R1 139 

1480 (V, 196) A THÉON, ÉVÊQUE 

Autant pour toi je l'emporte en estime sur les autres 
autant je vais essayer de l'emporter sur les autres e~ 
bienveillance. Il serait en effet incongru de me voir placé 
par toi avant les autres et de partager à ton propos Je 
silence de ceux qui ne reçoivent pas autant d'estime. 

D'après ta lettre, Eusèbe, l'évêque de Péluse, se laisse 
aller facilement à la colère, est tout disposé à s'emparer 
des biens d'autrui, est prompt à s'irriter, lent à restituer 
ce qu'il doit; en un mot, il est et passe pour être inca­
pable de maîtriser toutes les viles passions; alors, toi, si 
du moins tu veux avoir bonne réputation, garde-toi pur 
de tels reproches infamants. Car il serait incongru que tu 
fusses convaincu des mêmes fautes dans lesquelles tu 
accuses un autre d'être tombé, et que celui qui est 'couvert 
d'ulcères' voulût être le médecin d'un autre 1 et fit ce 
que tu dénonces avec violence. 

1481 (IV, 5) A ISIDORE, DIACRE 

Tu as demandé dans ta lettre ce que veut dire : «Il y 
a soixante reines a» et la suite. Alors, écoute: Que l'Église 
irréprochable et virginale, qui a une foi orthodoxe 
dans le Divin, occupe les premières places; et qu'elle 

~· ~IXO"LÀLÛ<0'1 xa.:( Ôy8o·~XOV70: na.:Àa.:x6Jv (2um ), eras.) 
COV '( Il 2 fi.[.L<<l(.LOÇ : 1X[.LVl[J."f/70Ç y 1! 3 Ostrjv + r~v 

11H1 a. Ct 6, 8 s. 

y"'g Il 1 dm 
!.t Mi 

om. 

1. Ce proverbe (I:J..),À<<lV 1o:-rp6c,, o:ù,?,:; S:hecrt ~pUNv) apparaissant dans 
un fragment d'Euripide (Naud< 632, fr. 1086), se trouve également chez 
PurrAHQUE, De uti/itate ex inimicis cupienda (Œuvres Morales, Traité 6, 
7-8 (CUI•: 1989, p. 201) et GnÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 2, 13, 5 (SC 217, 
p. 106); voir aussi lettre 1589, 6. 



7 sD ï-"pet.TT'Jucrca COY : TfJ XCI)),,! ï-"p!'i.T7fJUüC'.'. y <:VJï-"pet.T7''UüCI.~ 

!J. Mi 1! H ï-"et.l.a.l'.cd y Il 11 r,lhz rihs : r,•JM r;ùû± 'W Mi Il 
12 (H(Jv Y!J. Mi: ô[xa.~r,'J COV Il ;,:pet.7''''Jrrw. COV '(: ï-"pa.'''''Jcrw 

(J. JVJi Il 1.1 •~wt;:::: v~crOr,iJ y Il p.(et. + ôt y 11 16 •~''et. om. ·r 
17 ;;,~ + ·J; '( Il 20 •Î!;.i/.ç: ·J;!J.il.:::; i'vli Il 21 ,w,i)''''! Y!J. Mi Il 
o.o:v7c•JÇ: ï-"et.po: -.::.CI.'J7(•J" y p. Mi 

h. Ct 6, 9 

l. Je préfère la leçon de y !J., m'appuyant sur d'autres emplois de 
cette expression chez Is. (par ex. · 13'56, 1H: 1399, 56: HO"), 2}. La 
répétition de ô(xet.>h'l est, je pense. une erreur de C. 
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soit appelée colombe parfaite, puisqu'elle surpasse la 
dignité de tous les ordres. Et s'il faut comprendre que 
cette expression porte aussi sur les actions, qu'on elise 
ceci : Il y a soixante reines, ce sont les âmes qui font 
le bien en vue du royaume; il y a quatre-vingts concu­
bines, ce sont celles qui, par crainte elu châtiment, 
s'écartent du mal; et les jeunes filles dont le nombre 
n'est pas indiqué, ce sont celles qui pour des prétextes 
mondains sont chastes et poursuivent la justice, celles qui 
agissent comme il faut 1, ni par désir du royaume, ni par 
crainte du jugement, mais pour ne pas être privées de 
richesse, de gloire, ou d'honneur. Il y a une seule colombe 
parfaite 1', c'est l'assemblée des saints les plus parfaits, qui 
fait le bien, le bien pour lui-même, que ni un salaire, 
ni un châtiment, ni quelque prétexte terrestre, mais seu­
lement l'amour de Dieu, pousse à agir comme il faut z; 
comme elle a Dieu, elle a aussi bien sûr tout ce qui est 
à lui. 

Celles-là pourront entendre : Merci au royaume et à 
la géhenne qui vous ont fait exceller! Celle-ci n'en­
tendra rien de tel, mais elle connaîtra une béatitude 
absolue-1. 

2. M.-G. Guérard m'a aimablement communiqué que cette lettre est 
citée (jusqu";) œs mots} dans l'h}Jilomé de Procope sur le Cmllique 
(f!r::lris. gr. 153, f. 49', l. 12-ltl}. On constate plusieurs omissions dans 
cene dtation, ainsi que l'absence des 5 dernières lignes. 

3. Citant cette lettre, R. iviAlSAi\:O («L'esegesi>>, p. 61-62) rappelle que 
pour Otw;i-:NE C'>Chol. in Cant .. /Y," 17, 277 B-D} les HO concubines 
représentent les fidèles qui ont la crainte de Dieu, ct les jeunes filles 
sans nombre les ftdè!es qui ont une crainte moindre, et que cbci'. 
Gnl·:GomE DE NYSSE (Surfe Ca nt. bom. 1"'>. éd. H. Langcrbcck, (,'NO VI, 
Brill, 1960, p. 429-riH9, .surtout p. l/60. ·165, ti69} les 60 reines sont 
celles qui désirent spontanément suivre le Christ; voir aussi BASlLF, 

!11 Ps. hom. 4ti. 9. FG 29. 40H C. 
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,cwnO' TQI AlTO! 

'Ene~S-IJ yÉypo:cpÉ crau ~ crûve:mç O-n J.w.t ol louûo::Lm dx.ov 
-rO -r"iJç uloSe:crLo:ç &~[wp.a yÉypcot-ro:~ y&p · « 11oùç 

' ".1. , 1 ~/ '0' "! 1 {.::\ ' EYEW'Y)O"IX X.CU U't'<.ù0'0:: 1 IXUTOL OE: flE "1). ET'f)O'IX.V' )) XIX~ • (( I.':'!Z0\1 

-rOv yew~cret.v-r!.t. ae: èyx.a:rÉÀme:c; b >> - cpY)f.LI. O·n oùx. e:UpLaxw 
5 ÛÀwç èÇ &v npo~ve:yxo:ç flO:pTup~&v &noÀe:Àup.ÉV"Yf'J oùûè 

x.o:.flapàv 't'-ljV Tt!J.~V 1 &J..Àà T{j XIX't'"~yop(~ O'Ufl7tE7tÀEYflÉVY)V. 

"Qa-rz e:l fl-lj XO:TY)yopY)cro:.t aÙTWv ~8ÉÀ1Jm:v, aUx &v ~v cpiJç 
't't(J.~V &ve:x·~puÇe:v. el fl~ ën-ra.w·o:v, oùx &v Z-ruzov rcrwç 
-r'ljç 1 npOa1)yopCaç. 'AÀÀ 1 e:L:; fld~ovoç XIXT"I)yoplaç Un68e:mv 

I0 -r+,v Tt!J.~V T'ÎÎ flÉ[.t~EL cruvÉÇe:uÇe: ' X.O::ÜIX7tT6fJ.EVOÇ yO:,p o:Ù-r&v 
x.cd èx.no!J.neUcrat -r+,v &vcw:rBY)crCo:v ~ouÀ6f1.e:voç, ·t}j al·nOCcre:L 
-r+,v -rq.t-ljv rcapÉ7tÀe:Çe: · fliÀÀov Oè èx ·rYjç T~fL"ÎjÇ T~v 
XIXTYJyOpltXv fLd~OVIX cruyyvÛJfL YJÇ &rrZcpYJVZ. 

llzp~ Sè TWv èv Tfj x&p~T~ ~0~ 0 T"i}ç ~povT"i}ç ui6çc. 
I5 « "OcroL Sè ÉÀtX0ov œùT6v, ÉSwxzv w.hoî:'ç èl;oucrltXv TZxvtX 

D - ' 0 d ']~ ' '' 1 1 ·~ ' ~ ~.:~zou yzvzcr IX~ . n oou tXVZ'J xœn;yopLtXÇ TW"Ij, wou T'IJÇ 
uioOzalo:.ç TÛ &~lWfLtX, Woù T-ïjç lmzpxocrtJ.lou cruyxÀ~Tou TÛ 
crUvÜ'IJ[J.tX, ô &.vw xœt x&Tw rrpocpépwv 0 LwT~P ÉÀzyzv · 
«"Ürrwç yfvY)crÜz ÙfLOW~ TOÜ llœTpÛç ÛfLÙ)V TOÜ Èv TOÏÇ 

20 oùpœvoî:'çc n, xœl · << OISzv Ô flœT"~P ÛfLWV 0 oùp&vwç &v 
xrzlœv É:;(ETZ rrpO TOÜ o:.LT~crœcrÜtXL tXÙT6vf. )) Aù-ràç fLÈ:V oûv 
b 't'"Î)ç u[o0zcrltXç œLnoç Tà à~[WfLlX 7ttXVTIX:;(OÜ &vtXXt,pUTTEL 1 

Ô Sè È:~ 1 louSœ·~x'l)ç èn&À~zwç zÙtXyyzÀ~xàv fJ.t,X&'.I'IJfLtX 
yzyovWç, Szmvùç T~V TLtJ."~V TtXUT'l)V Épy(;) ~d)tXLwÜzî:'crtXv 

25 É<p'l) · <<Où yOCp ÈÀ&bzTz nvzüp..a. OouÀdtXç n&À~v Ûç cp6ùov, 
&ÀÀ0C rrvzüp..o:. uioOzcrla.ç È:v 0 xp&~op..zv · 'AbùiX 0 l1a.T~P· 

,aunô' cov 
1 xcà ol V Mi : d xat CO Il 4 iyxo:-riÀ:::me:ç C 

1482 a. ls 1, 2 b. Dt 32, 18 c. Cf. Mc .), 17 d Jn 1, 12 
e Mt 5, 45 f Mt 6, 8 
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1482 (V, 197) AU MÊME 

Comme ta Prudence a écrit que les juifs aussi avaient la 
dignité de la filiation - il est écrit en effet : «J'ai engendré 
et élevé des fils, et eux m'ont méprisé a» et: «Dieu qui t'a 
engendré tu l'as abandonnéh» - ma réponse est celle-ci: 
Dans les témoignages que tu as cités je trouve que la 
marque d'honneur n'est pas du tout nette ni non plus sans 
mélange, mais qu'il s'y mêle une accusation. Ainsi, s'il 
n'avait pas voulu les accuser, il n'aurait pas proclamé la 
marque d'honneur que tu mentionnes; s'ils n'avaient pas 
fauté, ils n'auraient peut-être pas obtenu cette appellation. 
Mais il a lié la marque d'honneur au reproche pour ouvrir 
la voie à une accusation plus grave; en les touchant et en 
voulant rendre publique leur insensibilité, il a tressé 
ensemble la marque d'honneur et l'accusation; bien plus, 
c'est en partant de la marque d'honneur qu'il a produit 
l'accusation trop grave pour être pardonnée. 

Or, à propos de ceux qui sont sous le régime de la 
grâce le fils du tonnerrec s'écrie: «A tous ceux qui l'ont 
reçu, il a donné le pouvoir de devenir enfants de 
Dieu d. » Voilà une marque d'honneur sans accusation; 
voilà la dignité de la filiation; voilà le signe de recon­
naissance de l'assemblée céleste que le Sauveur 
annonçait à tous moments quand il disait : «Pour que 
vous deveniez semblables à votre Père qui est dans les 
cieuxc », et «Votre Père céleste sait ce dont vous avez 
besoin avant que vous le lui demandiez r. » Or c'est le 
responsable en personne de la filiation qui proclame 
partout cette dignité. Et celui qui est sorti du rempart 
judaïque pour devenir le fer de lance de l'Évangile 
montre que cette marque d'honneur est devenue effecti­
vement une réalité: «Vous n'avez pas reçu, dit-il, un 
esprit d'esclavage pour retomber dans la crainte, mais un 
esprit de filiation dans lequel nous crions 'Ab ba, Père'; 
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Aù-rO -rà flv:::Gp.o:: O"U!J.[.te<.p-rupû' -ré{) rcvE:UtJ.o::-r~ ~p..Wv O·n ÈcrfLÈv 
-dxvo:: 0EOü. El az -réxve<., xo::t XÀ"f}pov6!J.O~ . XÀ'f)pov6[J.m p.È:v 
0wü, auyxÀ"f}pov6p.ot Oè Xp~cr-roüg. » Bo::Oat -rY)ç -np.1Jç · 

~ ,, ' l' \ ' ' <0 ~ ' reau rt:vw av Yjyay::: -rouç )(IX[.t(f.L x:::ws:vouç; p.ou -r::: yocp 
xcd -r~v louûcdwv 1.uxponpérczw:v ôdxvumv 0 'A n6crToÀoç, 
xcd -r~v x.p~cr·no::vWv !J.Eycû~.orrpbts:Lo::v, ~v no:.v-rl cri:HveL ûlxraot 
&v d1J!J.E:V tpuÀci~O::L rvo:: f.L~ 't'"Î)ç à~(o::ç Èxrczcr6v·n:ç 
&pyo::/..e:G>-repov xoÀcx.crflW~-tev, Wc; p:I)ÛÈ: -r7î -rocrocÛT7J ·n!J-Yi 

35 ~zÀ'nwOév-rzç. 

lrxurr.y
1 APriOKPAI l:O<I>U:THI 

'
1
f!0'7tE:p &.p~cr-roç ~wyp&:~oç rrrrrov yocüpov xoct U~!XUX,E:VC( 

yptf~wv, !J-OVOVOUX.l g!J-1tVOÜV iX\.J-ràv rrmYjcriX~ ~~ÀO'H!J-OU!J-EVOÇ 
xocl n:pàç T~V ~Umv &:!J-tÀÀW!J-EVOÇ, È:!J-0&:/../..zt /)-èv !XU-r(}> !J-ET1X 
-roü XIXÀ~voü ~p6V1J!J-IX, rcr-r'f)crt ùè !XU-ràv È:v C(\.J-r(}> -rc}l /)-~ 
0 1 )._ • 1 ,, ' • ' 1~ ~ ' ~ 1 5 E E~V EO"TC(VC(L 1 OUTW XO'.L ï) 0"1) 7t!XWEUO"LÇ o~C( TOU ÀO"(OU 

cr!X~Wc; ~!J-TV -rà ~p6V1J!J-IX -r&vùpàç È:vez&:pocÇev Wç !XU-ràv 
B È:xef:vov OpiXv -roùç &vocytvWcrxov-r~Xç fJ.iXÀÀov -1) -r1k yp&:fJ.I!J-IX't"OC. 

,aurr.O' Tm Arrm 

'ile; ÈÙéÇ!X-ro -rYjç crYjç XIXÀox&y!XO~ocç -rà yp&:!J-!J-OCTIX È:xef:voç 
ôv oU ~oUÀO!J-0:.~ Myztv - /)-~ y1kp er1) ypw:pY)c; xo:.l fJ.V~!J-1)Ç 
&.~wc; - ôt..éOpwv /)-ZV 'Tt xo:.l crecrr;pàc; rrpocrEfJ.Eti'Ho:.crev o!ov 

29 ~CY.Ûo:Ï C Il 30 TWG : m0ç Mi 
,auny' cov ~~ 
1 [CY.Gpov xo:t : -~ 'riXGpov ~ Il 4 tv wh<}l om. ~ Il v+, 0111. Mi Il 

6 'ràv8p?Jç : 'rOU &v8p0ç ~~ Il 6-7 i:xr;:Î:vov o:ù·ri'JV 'Y 
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l'Esprit lui-même se joint à notre esprit pour témoigner 
que nous sommes des enfants de Dieu; et si nous 
sommes enfants, nous sommes aussi héritiers, héritiers 
de Dieu et cohéritiers du Christg. » Oh, quel honneur! 
A quelle hauteur a-t-il fait monter ceux qui étaient à 
terre? Car l'Apôtre montre à la fois la petitesse des juifs 
et la grandeur des chrétiens : il serait bon que nous la 
conservions de toutes nos forces de peur que, déchus 
de cette dignité, nous ne subissions un châtiment plus 
terrible pour ne pas avoir été rendus meilleurs par une 
si grande marque d'honneur. 

1483 (V, 198) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Un excellent peintre quand il dessine un cheval fier et 
la tête haute, met son point d'honneur à le représenter 
presque en train de respirer et rivalise avec la nature : 
il lui insuffle une fougue avec le frein 1, et le fige dans 
une position, en exprimant son refus même d'être dans 
cette position : de la même manière, ta Culture nous a 
donné par le langage une juste description du tempé­
rament de cet homme, à tel point que les lecteurs le 
voient lui plus que les lettres. 

1484 (V, 199) AU MÊME 

Quand il reçut la lettre de ta Bonté cet homme dont 
je ne veux pas dire le nom - il ne saurait mériter qu'on 
l'écrive ou le mentionne! - eut un sourire mauvais et 

,aurûf 
2 (J:~ + 

COV ~(lac. 1. 4-6) 
8È ~ 

g Rm 8, 15-17 

1. L"expressîon est calquée sur «il passe le mor.s au cheval~~. 
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.. ~.. 
' , u " • ~ • À n ' ''()À ~~ '',!, , ~ 

Z~WVE~ ê:l1CO'!E opy'l)Ç E/)-TC "~O"V€:L1) ' IX. OU OE 'lJ'fiX't"O <ppLXWOOUÇ1 

5 xal. <:bto-rs::ÀzcrfM:v-roç &v Ïcrwç d p.~ o:.Ù-rÛç èyéve'ro iHJÀoç 
-ro'Lç èxxÀ1)crw;cr·nxoi'ç fh:crf.Lo'Lc;. 

,aune:' Q<DEAIQJ ~XOAA~TIKQJ 

C i\lav &yo:.~.w:L -r~v iw:Àca&v Aocxs8altJ.ove<., x.Ocr!J.e'i:crGaL &n:oc-
yopzUcro::crav -ro:.lç crWcppom -rWv yuvcnx&v · É:-roclpaLç y&p 
7tpÉ1tELV TOÙT

1 
EVO,lH<JE1 TIXÎÇ x.o::!. rrcXyo:.ç x.o:.!. 3lx-ruo:. èrrt 

O·f;pq. -r&v &xoÀ&cr-rwv vÉwv hnvooUcrcw.;. 'H y&p x.oap.la 
5 xcxt crWcppwv e:Iv!Xt 8oxoUcrcx, d -roü-ro 3p&.crzte, -r~v oix.elcx.v 

~:xnop.rreùet v6crov. ''Anep &rrox.1)pÛT-roucro:: ·~ Odoc r'pa<p~ 

rw.pcuvzt:' fJ.~ xpucr<{) xat p.o:.pyo:.pÎ-rO:.LÇ ~ È:crÜi,Tt 1tOÀUTÛ1t::i, 
Ù.ÀÀ

1 epymç &yo::Oo'i:'ç xocrp.eî'crOcu -r&ç -ri,ç Oe:ocrdJd1Xç 
È:qne!J.Évocça. Et 3È X.P~ xcx!. cdrrà -rO rrp«yfl<X xo:O' É:w.rrO 

IO crxorr'l)cnxt, <p~cret.~f.H O·n Opf.i.ot xet.l et.Ùyet.l ÀWwv xet.l 
ne:ptÙÉppet.let. xet.t -ret.î'c; Oum:LÙÉcrL xet.l -ret.î'c; &yet.v Wpcdet.Lc; 
&.v-rmp&.-r-roucrt · -ràc; f.i.È:v yàp ÈÀÉyzoum, -r&v ÙÈ: &.n&.youm · 

D -ràc; f.i.ÈV ÈÀÉyzoucrL, xet.xlovet.c; ÈmÙElXVUf.i.Évet.c; · 1 -r&v ÙÈ: 
&n&.youmv · &cpÉf.i.EVOl yàp -roU ne:pl et.Ù-r&v cpp&.cret.~ ne:pl 

15 -rê:Jv XOO'!ÛWV Ùtet.Myo'net.L 

. aune' cov ~Clac. l. 13-14) 
2 hcdpca::; or><:m~ : hipo:l::; o•x !1 -y&p + [.tÎil\/,ov 

ZvfJp.lcr~ : .-o:ü'o: i'lfJ[.tlcrcr.•~ ~ Il 4 O·~po:v ~ !1 7 -~ : xcd 
Mi !1 12 ci:;;&.J'fJ'JGt: ÙîtO:J'r;pz•)r,•JO"W f1 

1485 a CL 1 Tm 2, 9-10 

~ Il 3 'oü-r' 
~ Il 10 Cjl't;!J-t 

L Il .s'agit trè.s probablement du prêtre Zo.sime; cf. lettre 1476. 
2. On peut .se demander .si ce destinataire n'e.st pa.s identique au 

grammaticos Ophélios: cf. ls. de P., p. 144, note 19. 

LElTRES 1484-1485 147 

pincé, comme il en avait l'habitude, chaque fois qu'il 
était rempli de colère; il entama alors une contestation 
terrible, qui aurait même pu aller plus loin, s'il n'avait 
été lui-même en butte aux règlements ecclésiastiques 1. 

1485 cv, 200) A OPHÉLIOS, SCHOLAST7COS2 

]'ai beaucoup d'admiration pour l'antique Lacédémone 3 

qui avait interdit aux femmes honnêtes de se parer; elle 
avait estimé que cela convenait aux hétaïres qui inventent 
pièges et filets pour s'emparer des jeunes intempérants. 
Car la femme qui a une réputation de décence et d'hon­
nêteté, si elle fait cela, expose publiquement sa propre 
maladie. En interdisant justement cela, la divine Écriture 
exhorte celles qui s'attachent à la religion divine à se 
parer non d'or et de perles, ou de vêtements somptueux, 
mais de bonnes œuvres a. Et s'il faut examiner la chose 
en elle-même\ je soutiendrais que chaîness, pierres pré­
cieuses 6, colliers font du tort aussi bien à celles qui sont 
laides qu'à celles qui sont très belles : ils dénoncent les 
unes, ils détournent des autres; ils dénoncent les unes, 
car leur laideur apparaît davantage; ils détournent des 
autres, car au lieu de parler d'elles, on discute de leurs 
parures . 

3. Sparte. 
4. Cf. PLATON, 'fbéétète 157 tl. 

5. Ce qui .sen à lier ou enlacer, d'où guirlande, collier, amarre.. Sur 
les parure.s, voir GRtGOHŒ DE Nv.s.sE, lu Ccmt. hom. 6, 79, 16; 80, 1; 
82, 8; E11comium lh in XL martyres, éd. O. Lcndlc, GNO X, 1, 1990, 
p. 148, 14. - Deux mot.s pour les collicr.s (autour du cou): f.\p~J.oc; ct 
n~plMppawv. Sur le.s ornement.s, jEAN CJ-mv.so.sTOME, 111 Col. hom. 12, 
7, PG62, 371, 21 et 390.- Contre les bijoux des femme.s, voir lettre 1242. 

6. « f:clats des pierres.)> 
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.. ~.. 
AA<DIQI Elll~KOIIQI 

~:::Lvèç ÀÛywv ëpwç ·w:î:'ç -rWv &vOpWnwv ~uzcii:'ç z~c; -roü-rov 

-rOv xa~pOv btzx.W!J.o::m:: · À6ywv ût, <pYJfJ.~, où -rWv crwrppovL-
4 y ..... ' ~ 1 ' , 1 1 • ' , 1 53 A ...,ztv, \t.AA(/. 'Hù\1 TEp7tE~V TOUÇ <XX.OUOV'r\t.Ç OUVC((.I.E:VW\11 OU 

n:v:::UfJ.Cenx.6l\l, ci).),~ crocpw"TmWv, aUx &nocrroÀtx.Wv, &J,Àd. 
5 Û'l)p.OcrOz,nx&v, où rrpO<p'l)TmWv, àÀÀ

1 Zptcrnx.W'J, où -rWv T~V 
.1. ' ' - ~ 1 ')î' - ' > ' 0'' 't'UX.'l)V e:ucppo::vcu ouvcqJ.zvwv, a v1Ct. -rwv 'r'l)V <XXOYJ'J ZAYEtv 

elw06-rwv · où -r&v Ûtà. -roü È[J.nv:::ïcrOat i.mO -r&v np&:~ewv 

-roü Myov-roç ~Wv-rwv, &ÀÀèt.. -r&v 3tà -r~v eÙyÀW't'"drxv elç 
&x.oèJ...ç VE:Xp&ç ÈVYJX,OUfJ.ÉVW\1. 

10 Tl oôv rcot'l)-rÉov; mW7t'lj7Éov, xcd. oÙÛÈv Àe:x-d:ov; àÀÀ1 

èmxfvûuvov. 'AÀÀèt. P-r;-rÉov; &À),' oùx elc; WcpÉÀeto::v 0 ÀÛyoç 
xcd ëpywv bcLSzt;tv, &ÀÀ' dç xp6-rov [J.Ûvov -reÀeu-rq.. 'AÀ/1 1 

d xcx.t oü-rw -rcx.ü-r' Ëze:L, è<}Le:tvov, Wç oi}Lcx.L, drr6v-rcx. !1.~ 
&xoucrOYjvcu ~ }L~ drr6v-rcx. ~YXÀ'I)Ü·~vcx.L · (( L~uà -r~ -rO &pyUpL6v 

15 !J.OU où xœ-rÉÛœÀe:ç ~rrt -roùç -rpœne:~kcx.ç, x&ytil ~AfJWv 

&rrfj'!'IJGCX. &v œù-rO crùv -r<{l -r6xcr a; » 
Ae:yÉ'!(ù -ro~yœpo\Jv 6 S:uv6.(1.EVOÇ, rvœ npàç '!OIJÇ &.xoùov-rœç 

B fl -r<{l xpn"(j 6 ÀÜyoç. 

,aum;' COY (1'( L 
Dest. a!jJhium L: CI.Nf!W:J [1'{ Ê/,wpi.<:J COY t'vii Il 'fit. tcZ(.lt 

Êp<ol,. j Il 2 X.CI.~p?;'l: x/;(l(J.fi'J ~'( Il 7 7f;Ü: Lf; ~ Il fm(; : a~à 

f''{ IJ 9 'IZX.pà::;: vzx.p<~l'l '( IJ 10 X.CI.t r1Ù8Èv /,zx.-rSr,v om. f1y 1! 
13-Jri !J.·~ &x.o•JaO·~'ICI.~ ·f, 11:~ d;d,'rtCI. om. (:. Il 14 &x.r,uaO·~'IfH: &v•)r,co. 
':' Il !J.·~ dtcfN•CI. om. '( Il 15 r;Ù XCI.-r2.8ct.i',s::;: oVx. g&e~./,z::; ~ Il i!.ù<~JV 
Ql"·m~: &/,Oztv 0 1x Il 16 &v om. '{ Il 7~J om. f1l Il 18 ;, M'(o::; 
-rt:J XfHL'~~ - :3/ 
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1486 (V, 201) A ALPI-IIOS, ÉVÊQUE 

Un amour extraordinaire pour les discours a fondu sur 
l'esprit des gens à notre époque; et par discours j'en­
tends ceux qui sont capables non de modérer les aucli­
teurs, mais de les channer, les discours non pas spiri­
tuels, mais sophistiques, non pas apostoliques, mais 
démosthéniens, non pas prophétiques, mais éristiques; 
non les discours capables de réjouir l'âme, mais ceux 
qui habituellement flattent l'oreille; non pas ceux qui 
sont vivants parce qu'ils sont inspirés par les actions de 
l'orateur, mais ceux que l'élégance du langage fait 
résonner à des oreilles mortes. 

Que faut-il donc faire? Se taire et ne rien dire? C'est 
risqué. Alors, faut-il parler? En ce cas le discours n'a pas 
pour aboutissement l'utilité et l'exposition des faits, mais 
seulement les applaudissements. Eh bien, même s'il en 
est ainsi, il vaut mieux, à mon avis, parler sans être 
écouté que de ne pas parler et de se voir reprocher : 
«Pourquoi n'as-tu pas déposé mon argent chez les ban­
quiers, et moi, à mon retour, je l'aurais réclamé avec les 
intérêts a?» 

Alors, que celui qui en a la compétence parle, de 
façon à laisser le juge exprimer son opinion aux aucli­
teurs! 

1486 a Mt 25, 27 
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,a un~' OAYMfiiOMîPQI 

'Acpév.zvoç, (;') cro<pÉ, -rWv tJ..E:-rœpcrwÀc::crx.&v, x.cd tJ.E:·n::wpo­
croqnc:nWv, xcx.t Àe:Ç~O~pwv, -rWv nÀ.Éov À6ywv èx.6v-rwv !J.."'JÙÉv, 
elç "C'~V npaxTn<.~v &pe:-r~v ao:.u-ràv crUv't'e~vov, T~v f..UXxaplouc; 
ànocpcdVOUO"IXV 't'OÙÇ Èpe<:cr't'clÇ . d ÙÈ: oret TIXÏÇ 't"Ù)V àpxc<fwv 

5 yvW!J.CHÇ ùlx.cuov e:Ivo:.t !J..êiÀÀOV àx.oÀou0e:î:'v, 1'0ÙÇ è<ÀÀOUÇ TÉWÇ 

nape~ç, aù't"àv -ràv no::p' œù-r&v crocpW-ra-rov &n&vTwv 
&v0p6.mwv XYJpU-r't'6f1.E:VOV ÈyyUYJ't"~V -rÙJV È!J.O:.U'!'OÜ À6ywv 
rro:pl:i',oiJ.<X'. 

C Tl oùv cpYJm 2zvocp&v nept aùl-roU; « Oùùek n:Wno-re 
10 L:wxp&:-rouç oU3€v &aeOèc; oÙÙÈ: &v6cnov, oÜt'e: rrp&.-r-rov-roç 

dùs:v, oU-re: ÀÉyov-roç ~x.oum;:v · oùùè y&p tte:pL -6jç -r&v 
n&v-rwv cpUm::wç &m:p -r&v èJ..ÀÀwv o[ nÀeÏa-rm ÙtzÀÉyov-ro, 

crxonWv Onwç 6 xaÀoU(J.EVOÇ tmà -r&v crocptcr't'Wv x6crp..oç 
Zx.zt xiXL -rLcnv &v&.yxatç Ëxcxcr-ra y(vE::-ra~ -rWv oùpavlwv, 

15 èJ.ÀÀèJ... X.C<l TOÙÇ CflpOV'd~O\I'i:"C(Ç 'i:"O~tX.fhC< fl.WptX.(\10\ITC<Ç ènE::ÛdX.VUE::. 
KtX.t rrpW-rov f1.E::'r 1 C<Ù-r&v ècrx.6nE::~ n6-rE::p61J no-rE:: vop.lcrC<V-rEç 
Lx.C<vWç ·~Û1J -r&vOpWmvC< dûévtX.~ épxovTC<~ E7t~ -rO -rùiv 
-rowU-rwv cppov-rl~E~\1 -1} -rèt.. p.Èv &vOpWn~vtX. mx.pÉv-rEç, -rà 
ÛC<q.L6v~C< ÛÈ crx.orcoüv-rEç ~yoüv-rC<t -rèt.. npocr~x.ov-rtX n:p(h-

20 TEt\1 ' èÜtX.Up.a~E ÛÈ E::l p.f, CfltX.VE::p6v ècr-rt\1 e<Ù-ro'i"ç 0-rt 'i:"tXÜTtX. 
où ûuva-ràv &vOpWnmç EVpE'i"v, èrcû x.C<t -roùç p.Éytcr-rov 
cppovoüv-rC<ç ènl -r(j) n:Ept -roû-rwv ÀÉyEtv, où -rèt.. aù-rèt.. ûoÇ,cX.~EL\1 

D 1 à.ÀÀ~Àotç, èt.ÀÀèt.. -ro'i"ç p.C<tvop.Évotç Op.o[wç ÛtC<x.ûcrÜC<t rcpOç 
à.ÀÀ},Àouç. n 

1487 9-23 Xf,NOPHON, Mémorah/es I, 1, 11-14 

,aunÇ cov 
Tit. i1:SpÎ &:ps-r·~::; omg Il 6 ,;)'J : Thl'l ov Il 10 oMZ : où.3Zv2 Mi Il 

17 •hlv om. OV Mi Il 22 -ri;) Qf>nng : nûv ox 

1. Olympiodore, qui reçoit 4 lettres (756, 1487, 1514, 1916 = V, 186) 
est un païen lettré et un philosophe. I.s. l'invite à vivre à l'imitation de 
Socrate ct à découvrir l'invisible à partir du monde visible, .sans sc 
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1487 (V, 202) A OLYMPIODORE 1 

Délaissant, mon sage [ami], ceux qui bavardent et dis­
cutent dans les nuages 2 , les chercheurs de mots rares, 
ceux qui n'ont rien de plus que des mots, hâte-toi 
vivement vers la vertu pratique 3 qui rend bienheureux 
ceux qui la désirent; et si tu crois qu'il vaut mieux suivre 
les avis des anciens, et laisser de côté les autres [sages 
qui se sont succédés] jusqu'à notre époque, je. ~rod~irai 
comme garant de mes propres discours celut-la meme 
qu'ils proclament comme le plus sage de tous les hommes. 

Or que dit de lui Xénophon? «Personne n'a jamais vu 
Socrate faire ni entendu Socrate dire rien d'impie ni de 
sacrilège; pas même à propos de la nature de l'univers -
objet de discussion, précisément, pour la plupart des m~tres 
_lorsqu'il examinait en quoi consistait ce que les sophistes 
appelaient le cosmos et à quelles lois obéissaient les choses 
célestes; il montrait même que ceux qui avaient ce genre 
de préoccupation étaient fous. Il commençait par examiner 
avec eux si c'était parce qu'ils croyaient en savoir alors 
assez sur les choses humaines qu'ils en venaient à se pré­
occuper de telles questions, ou si, après avoir délaissé le 
monde humain pour examiner le monde des démons, ils 
estimaient agir comme il le fallait; et il s'étonnait que l'im­
possibilité pour les hommes de découvrir ces choses-là ne 
leur parùt pas évidente; car, même ceux qui se croyaient 
très forts pour discourir sur elles n'avaient pas la même 
opinion les uns que les autres, mais les uns à l'égard des 
autres ils se comportaient comme des fous.» 

laisser impressionner par les attaques païennes contre le Christ et ses 
disciples. Ce pourrait être le successeur d'Hyp<ltie, enseignant la 
philosophie à Alexandrie vers 415-130; je crois plutôt qu'il s'agit d'un 
philosophe habitant Péluse (cf. !s. de P., p. 149). 

2. Cf. AmsTO!'HANE, Nuées 360. 
3. «La vertu pratique}>: plus loin 1. .)0, cf. 1219, 10, 1295, 8. 
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,aunîj' KA2:2:IANQI 

,cwnO' OYAAENTI IIPE2:BYTEPQI 

"Eoow:ç; aUx 
&viXyL vÙ>aX.OV'TIXÇ 

&rroûZzeaGocL 'tOÙç Ènl -ràç 6ewp~aç '!OÙÇ 

ncxpo:.xiXÀoUv-ro::ç. LocpunZpo!Jç y&p, Wc; Ecpi)Ç, 

.aumf cov ~(lac. 3-4) 
Dest. xcw-l<:J ~ 

,aun9' COY yp. 

Dest. où&À:::v-rt COV vÙaÀ<:'Pn&.v':J np. fL Mo Mi oùo:/,zvnvuÎ.V(:J 

n:p. Y JI Tit. nsp' &8tx. &pzor.~.:t-.. (oJV ~ Stô: ·d b vùuo'" .-r.JÙ'" 
1 - ,, ' ' 1 .., .., 

,zn:p,~VTIXÇ 'fj ELEpouç WJ<J'~lJ.O':\ct Ô:xo6ma WJc;O\J•JTCI.Ç ëé;(oJ dvr.n -r6Jv [epûJv 

nspwo),,vv npoaf-raé;:::v f1. nspt rJÙ [.Hù>T~Ç èvorJ.oûb·. y"'!1 11 2 )'Ô:p 
om. y 
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Voilà donc ce qu'écrivit Xénophon; quant à Platon, 
plus réputé que tous les autres et qui avait entre tous 
la meilleure connaissance de Socrate, il l'a représenté 
dans presque tous ses dialogues de la même façon que 
Xénophon 1. Si 2 donc lui aussi ou plutôt eux aussi se 
préoccupaient, disaient, écrivaient de s'exercer à la vertu 
pratique, c'est qu'elle est, comme le croit justement Platon, 
la plus belle voie : elle mène à la piété, et débouche 
sur une vaste étendue. 

1488 (V, 203) A CASSIEN 

Ce qui est irréfléchi ( aboulon) et ce qui est involon­
taire (aboulèton), ce n'est pas la même chose; le premier 
terme signifie ce qui manque de circonspection, le second 
ce qui arrive malgré soi; le premier concerne l'agir, le 
second le subir. Car le premier est une action inconsi­
dérée, le second, un affect infligé par contrainte. 

1489 (IV, 117) A VALENS, PRÊTRE' 

Tu sembles ne pas approuver ceux qui invitent les lec­
teurs aux théôries'1. D'après toi, s'estimant plus sages que 

1. En particulier dans le Phédon. 
2. Le texte fait difficulté; je ne trouve pas d'explication à ce :d, à 

moins d"envisager l'ellipse. d'une apodose de même sens: «si. .. , il faut 
la pratiquer»: ou hien, on considère la proposition introduite par rt.l.h··t; 
-rX.p comme l'apodose, cc que je fais, faute de mieux. 

3. Il s'agit certainement du même destinataire que celui des lettres 
1937 (IV, 218) et 1950 (V, 535). Là, les mss de la collection (COY) 
indiquent la qualité de prêtre, omise id par eux seuls. - Apparemment, 
Valens est prêtre à Péluse. 

4. A contempler le sens caché. La Oe(ùpb:, c'est bien pour Is. le sens 
mystique, le sens caché de ltcriture. 
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-' 
-r&v rpo:.<pWv É;cx.u-roÙç ~yoU[J..e:Vo~, de; &ne:p ~oUÀov-rca f.LE'tOC-

x.o[J..l~O\rrs:ç -rà Oâo:. ÀÜyte<., noÀÀà cr<pciÀÀoum -roùç &xoUov-
5 'E ' ~' ,, , , , , , , , 't:" _ 

TIXÇ. _.yw o OU't" êXELVOUÇ O:.rn<X.O"C<L!J. "f)'J, E:L aO<pOV ·n E<..,E:Uf>EL\1 

ÈnayyéJ,).ov-rra, oÜ-re: crÈ: [J.~ ~ouÀÜtJ.e:vov &ÀÀ"'I)yope:'tv 
, 1 '""'~' 't' '0 1 ' , 1 1 IXVIXYXIXCJCI.:L(J.L 1 (/.fl.fl. Es EU E:LIXÇ T'J'V CX.7tOÀoytO:.V 1t'OL'l)O"CU!J."t)V. 

''E<pY}Ç y&p . Toü xâptv ô vop.oÜÉTY}Ç TOÙÇ Àe:np&v-c(f.Ç 

x.a.t ~-re:po:. vocr~tJ.C<:ro:. &xoUma vocroÙVTIXÇ, Z~w dvcu ie:pWv 
10 rre:pLÜ6Àwv è6écrnLcrs:v; "Axoue: ù~ cruv-n)!J.WÇ cruvo:.ycxyWv crau 

-ràv voUv oÙÛÈ: yàp fJÉ(J-LÇ acu.pWc; -rà -ri)ç c.pUcre:wç 

Û1J[J..Ome:Ue:tv IJ.UO"T~pw. - iht -rO:.ç &xpacrlcxç -cWv yovéwv 
&vrJ.rrrÉ:XAwv, x.cd -ro:.Ïç -ljùovr:t..Iç xcxÀtvoùç Èm-rtOe:lç, x.cxl (.l.brpo:. 

C Opl~wv -ra'Lç auvoualatç, TOÜ't"O 1 rrpocrÉ-rcx~e:v. 'Ene:tô~ yàp 
15 ).). ' ,, ' 0' , ' ' ~ ' ' 1t01\I\O~ OTE OU -E!J.~Ç O'UVEpXOVTCU, X.IX~ EX TfJÇ O:.XIX~pou 

u 1 
• '0 ' '" 0 ~ , 1 

,, ' 0' VOU(J'~O:.Ç O:.XIX O:.pTIX XO:.~ EWEX- 'fJ T~XTETCH (J'(V!J.<XT<X, ~VO:. P,'f) 

-roü-ro ylyv'f)-r<X~ tcpp6vnae:v. "0-r~ ù€ -roü-ro oU -roî'ç -re:xSe:î'­
cr~v, àÀÀà -roî'ç -re:xoüm !J.aÀÀov t.te:yla-rt}v cpipEL x.6Ào:.mv, 
oUûdç, Wc;; olt.ta~. &yvoe:î'. 0[ !J.ÈV y&p oUûÈ T~!J.Wplo:.v rawc;; 

20 ~yoüv-ra~ -rà rrpay!J.<X, -ri)ç cruv'f)Oe:lo:.c;; -r~v x6Ào:.cr~v ixÀuoUcr'fJÇ · 
ot S' &v~xe:cr-rov Urrop.évoum -r~p.wplav, oûç 'fJUxov-ro &!J.Elvouç 
< - -( , • ' , ~ ~~ n , E<XU'rWV E V<X~ TOUTOUÇ E~tJYO!J.EVOUÇ Le:pwv Q"UVOOWV IJEW!J.EVOL. 
K ' ~ ' ' 1 • 1 ' '0 't:' 'Y ' O:.L 'rOLÇ !J.EV TO E~V<XL O:.X.OUCJ'LOV 'rO 7t0:. OÇ E<.,EU!J.O:.tJLsEL TY)V 
cruf.tcpop&v, 't'oÏç ÛÈ 't'à auve:tùévat O-n -r'i}ç &xpo:.crlac;; aU-rWv 

25 'cr"'" , !? ) ~ ' , ' , ~ ' ·~, E ~t crUfJ.OO ,QV TYjÇ EX.OUO'LOU <XVU7t0tO'TOV 7tOLEt 'r'f)V OoUVi')V. 

6 à:À·I)yopd'J y Il 8 Àeïcp&v.-a::; Opcmg : Àa[mpWv.-a::; CfX Il 
11 où3è: oÜTs y ou (J. Mi Il 16 sl3szfli): 3uaszû·i) !-!. Mi Il ,(x.-ov.al 
Mi Il 17 y(yv·IJTO:L : ybri)TO':L Yfl. Il •oî"ho om. !-!. Mi Il 25 aUr.~.Oou/,fJV 

Y Il ri)::; om. Mi 

1. Ms,o:xoy.(~(V: transporter des cadavres de lieu en lieu (cf. 1433, 3), 
mais aussi: transférer une pensée ou un discours à un sujet différent, 
transposer (cf. BASILE, Contre Eunome I, 9, 53 (SC 299, p. 202); ici : faire 
dire à un texte qqch. (d'autre). 

2. Isidore plaide en faveur de l'interprétation allégorique (cf. lettre 
884); mais il rencontre des résistances : beaucoup refusent d'allégoriser. 
C'est pourquoi Is. s'adapte et donne le sens obvie: cf. !s. de P., p. 334. 

LETriŒ 14H9 155 

les Écritures, ils font dire 1 aux textes divins ce qu'ils 
veulent, et en bien des cas ils induisent les auditeurs en 
erreur. Pour ma part, je ne saurais leur faire des reproches, 
s'ils assurent avoir découvert quelque chose de subtil

2
; 

je ne saurais pas non plus te forcer toi ~ allégoriser si 
tu ne le veux pas; aussi ma justification3 se fera-t-elle 

sans détour. 
Tu as dit : Pourquoi le législateur a-t-il ordonné que 

ceux qui sont atteints par la lèpre et par d'autres m~ladies 
involontaires 1 soient exclus des enceintes sacrées? Ecoute 
alors quelques instants d'un esprit concentré - car il n'est 
pas permis de divulguer ouvertement les mystères de la 
nature -: c'est pour faire reculer les intempérances des 
parents, imposer des freins aux plaisirs, et fixer des 
mesures aux unions, qu'il a donné cette prescription. 
Beaucoup s'unissent en effet lorsque ce n'est pas permis, 
et des corps impurs et hideux naissent de l'union intem­
pestive : c'est pourquoi il a veillé à ce que cela ne se 
produise pas. Mais personne, à ce que je pense, n'ignore 
que ce n'est pas aux enfants, mais plutôt aux parents 
que cela apporte le plus grand châtiment. Il se peut que 
les uns estiment que la chose n'est même pas un châ­
timent, l'accoutumance faisant disparaître l'idée de 
punition; mais les autres endurent un châtiment impla­
cable lorsqu'ils voient ceux qu'ils souhaitaient être mieux 
qu'eux écartés des assemblées sacrées. Pour les uns le 
fait que le mal soit involontaire atténue le malheur; pour 
les autres le fait d'avoir conscience que c'est là le signe 
de leur intempérance volontaire, rend leur douleur insup­

portable. 

3. 'AnoÀojÎI%: ÜWGi-:NE, Sur les Principes III, 1, 16 (éd. Crouzet -
Simonetti, sc 263, p. 96-100, L 467, 472, 487, 490, 495): 'justification', 

ou, plus faible, 'explication'. . 
4. Sur les lépreux et les maladies involontaires, cf. lettre 1251. 
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(1456 A) AYl:ONIW 

B '1-1 fJ.~V dqJ.<ptcr61tr1jcrtÇ xp~cre~ &vor;p-r&crOw, ~ 0€ x.p(!(nç 
' 'À' 0 Y' ' ~~ A' ' ~~ • '!'' couç e: eyzouç eacret.v~-.e'!w, Yj oz t-'acro:.voç -ro oeov optss-rw, 

6 3€: Opoç ysyp&.<pOw, -rOC ÔÈ: yeypafJ.f.qJ..Évo: xupoUcrBw, ,oc 
ûè xupwOSv-ra ~eOatoUcrOw -ro'tç épyotç. H acr& -re &~wO'.zlo: 

s olzéaOw x.cd <p~Àla zopeué-rw, f,ç rcrov oùûév, x.cd. dç &pe-â}ç, 
xcd dç e:ùûox~fJ.~ae:wç, x.cd zlç eÙ<ppomJviJÇ ÀÛyov. 

<lllAHTPlfll 

''EfJ.zÀÀzç &pcx., ~ cpûd:aç -~ -roü •e-rpWcrOa~ ôrr:O <pt/..Lw.; 
, 1 ,, ' '')À ' 1 , 1 ')>;:. ' 1 
E7tùJVUfJ.OÇ WV 1 XGU (X 1 OUÇ EtÇ TIXU'rYJV l::Xfl.CHVELV. oOU yocp 

' ' - 1 1 \ "' 1 
XCH 'l)fJ.OCÇ rroppw '!UYXCXVOV'!IXÇ XO:.t fJ.i'}OS7t<.ù1t'O'rE: <JUV't"ETUX1)-

x6-riXÇ1 Ôtà ypoqJ.(J.<iTW'' dç T~'' awJ-roü &y&n:1J'' Z~eO&xz:::umxç 
5 XO'.t -rocroG-rov xcx.-rÉ-rpwaaç Wç fJ.I'JÛÈ: np(Jç -rO &xo::pÈ:ç ûùvoccrÛIXt 

C &fJ.VYjlf.WVE:'CV. 

L'>. IL'>. YMW l:XOAAL:TJ Km 

Tàv npe:a0ù-ret:r6v aou -r&v rccxtù(ùv npàç 
ô~cx<pÉpe:aOcd -r~vÉç <pcxm, x.u.t aZ ~-tZv d3Évcx~, 

' ' 'TOV VE:W'rCX:rOV 

,au~' COV ~~ çv 

1 &'rr;;n·dcrO<o) ~ &v·r;p-r·~crfl<•> 
om. v Il 5 <fnl,l.o: + -;::6./,tv (~y Il 
?h)vcwOo:t &wrr;p.rJveT.v y Il 6 de; 1 

[:\(qui exp. postea) Il d:;:.! om. y 
,au~cx' COV f~y <•J 

y Il 4-5 TrJ"tt; Sp'{ot:; - rAztaO<•> 
0ù8Bv + ÛJ:; [1-·r;&Z -;::pr):; ,() àxC<pÈ:; 

om. Mi Il sù&rJXt(J:~O"S(oJ:; + Myr)v 

Tit. -;::pt1:; tpO.rJu:; ~ Il 1-3 Sp.e/./,z:; - '(&p xo:~ om. <ù Il 1 tpt/,io::; 1 + 

ho:"tprJ:; '( Il 2 :b~[J-o:l.vsw : b:p.o:bet:; ~ èx8o:l.vew () èp.8oo:l.,;sw 
v Mi Il 3 -;::0pp<d T\J'(/..· ·~p.&::; ~ (ù Il (J:r;S:tr;;(ù (ù 

.au'P' COY '( 

LETI'RES 1490-1492 157 

1490 (V, 204) A AUSONIOS 1 

Que la contestation s'en remette au jugement; que le 
jugement examine les preuves; que l'examen détermine 
ce qu'il faut; que cette détermination soit écrite; que ce 
qui a été écrit soit ratifié; que ce qui a été ratifié se 
réalise dans les faits; que toute dispute disparaisse, et place 
à l'amitié! Rien ne la vaut, si on la compare à la vertu, 
à la considération, à la joie. 

1491CV, 205) A PHILÈTRIOS 2 

Comme clans ton nom il y a ou bien 'amitié' ou bien 
'blessure d'amitié 3 ' tu devais alors en rendre fous d'autres 
pour elle. Ainsi nous, nous qui sommes loin, et qui jamais 
encore ne t'avons rencontré, tes lettres nous ont fait entrer 
dans les transports de ton amitié et tu nous as tellement 
blessés que, pas un seul instant, nous ne pouvons t'oublier. 

1492 (V, 206) A DIDYME, SCHOLAST1COS1 

On raconte que l'aîné de tes enfants se dispute avec 
le plus jeune, que tu le sais mais que tu fais comme si 

1 Les , lettres adn.•ssées ;\ 1\.usonios (sans fonction: 165. 1490, 1698) 
son~ destÏnées, selon nous, au corrector; cf. !cure 1498 ct la note ainsi 
que !s. de P., p. 105-108. 

2. Cf. !eure 1375 et note lj (t. I, p. 439). 
3. Is. reconnaît dans 'Philètrios· le radical du mot amitié mais aussi, 

apparemment, le radical de •t•p<~c>X<ù, à tort. 
4. Il reçoit les lettres 1492, 1493 ct 1982 (IV, 152}; apparemment, il 

est de Péluse. 
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Tm AYTQI 

".Ocntep ~ &mtxBeta zùnap&.ùex-r6v 
Èx8p&v Èpy&~e-rcu Ào~ûop~av, oü-rwç 
-rwJ't'Y)V x.cd èÇ,axov-rL~eL 

nwç -r~v nocpOC -r&v 
-~ <plÀLcx Ùto:.xpo•Jz-rra 

QPIQNI 

6 WStvzt : Zzst y Il >~:; ITpovrAo::; 
.au~·( cov ~~ S'~ cv 
Dest. -r. o:. : Su%fL<}l 

Tit. ;rspt 
V Mi 

·""'"' 

' " ' 0:1WTIZ;C((.l.SV(ùV 

COV [3Ciac. 1. 2-3) 

ÔLÔ6fL<:> IT;(/J/,o:cr.-txé;'J ÇV 0111. 

3 t;axonl~st CO ~y çv cv : 
(<) Il 

LETrRES 1492-1494 159 

tu ne le savais pas; alors, cesse bien vite de faire volon­
tairement l'ignorant, et tente de rétablir entre eux 
l'affection, de peur qu'un mal irrémédiable ne se pro­
duise un jour; le goût de la querelle ne donne en effet 
rien de bon. De la sorte, comme tu as été, après la pro­
vidence, le responsable de leur être, tu le seras aussi de 
leur bien-être. 

1493 (V, 207) AU MÊME 

Tout comme l'animosité s'exprime chez les ennemis par 
des invectives qui sont en quelque sorte admissibles, de 
même l'amitié les évite et les bannit loin d'elle 1. 

1494 (V, 208) A ORION 

j'ai été extrêmement content d'apprendre ton excellent 
changement; j'en suis sür, tu vas très vite effacer la mau­
vaise réputation que le vice t'avait valu précédemment, 
tu vas recouvrer l'ornement de la vertu, et on chantera 
ta gloire : ici-bas tous te célébreront, et dans l'au-delà le 
juge te couronnera. 

1. Même emploi de œ mot dans ta lettre 690 (II, 190, PG 640 C). 
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), 

IIETPŒ Z:XOAAZ:TIKQJ 

'EyW oÙ xa-ratY·'I<:pLOLifJ.O::~ OÜ'i:"e: XO:'r0:.7tO<p<XVOÜf1.1X~ &.v3p0ç oÙ 

p..~-re: &xpoo:-r~ç èyevÛfJ.Y)V (J.~Te Ôtxo:a-r~c; · d ûè xp~v6p.e:voç 
é<.ÀO~Y), -rà T1JVLxaiJ-ra -~ X.<XT

1 
cxtrroiJ è~e:ve:zÜ~cre:-rcu ~'l)<poç. 

Z!:ŒllVI!ll Il PEZ:BI'TEPQJ 

El où ~oUÀe:L Oe:pane:Ue:tv, -rl x.cd brvrdve:tç TWv rczv-fynùv 

-reX -rpaU!J.o::-ra; T~ -roïç !J.<XXOf.LÉVotç -re{) ÙucrvouOe-r~Tt'fl xcd 
ÛUcr!J.&.;.(I{> 'r"Îjç rc-rwzelaç Û1Jplcp X,CÛ-.zrctÛ·n:pov XtXTIXcrxe:u&{e:tç 

-rèv &yiJJvrt., -ràv mxpà -r&v È:ÀE:Y)fLÛvwv a\hoïc; dç -rpo<:p~v 

B 5 mx.pe:z6~J-e:vov ëpavov 1 O'<pe:-re:pt~Ûfll!.voç; Tt &x. -row6-rwv 
x.zpû&v T~v &.xôpzcr-rov crau-roU È:[J.mn)\Wv yacr-rÉpo::, VOfJ.l~e:tç 
, À ' A '6À ,1, ' ' ' ' ~ 1 o::rro cwe:tv; LlLC<. e:'t'ov f.ux.pov avevzyxwv e:x 'r'IJÇ -rotaU-rY)ç 
naprxni,Y)Çlac;, dnè npOç éocuc6v · El Ô -rd. olxû'o: de; 
È:ÀS:1JfJ.O(jlJVY)V p.·f; 7tpo"CÉp.e:voc/ e:tç -rÛv 7tO'T<XfJ.ÛV 7t~[J.7tZ't'O:.~ 

JO -roiJ 7tUpàç &rp6p'l)-ro:. ~o:.cro:.v~cr01JcrÔ[J.zvoç h1 0 xo:.l Tà TWv 
7tzv·fsTwv lôw7towU[J.zvoç -rl 7tdcrzTo:.~; El 0 Tà éo:.uToÜ fJ. ~ 
Ô~ÛOÙÇ OÙ O'U"("(VWCï8~CïZT0:.~ 1 0 xo:.l Tà Û~ÛÔ[J.ZVO:. àmJCïU)\&')V 
7tOÜ xwpf;crzt; El !J-È:V yàp lmà 7tzvLo:.ç &vo:.yxo:.~Ô[J.ZVOÇ T~V 
xo:.tv~v -ro:.U-r·~v "Ancr-rzllxv, [J.ci.À/\ov ÛÈ 1'UfJ.Ùwpux.lo:.ç x.dpovo:. 

15 xo:.xoupylo:.v È:7tzVÔ'l)CïO:.Ç, ·~v flv crot x.&.v rxvoç àvo:.~crx.Uv-rou 

.au7t' cov ~-r ç..,. 
Dest. aner. '( Il 1 r;Ù : oU-rz ~ Il Xœ"r!X.ïtOcpiZWJÙ[la~ Mi : xrx-r& (x"'"" 

C) &nr;(przw,Ü(J.cu COV f' Ç'J U 3 &!,o(z~ C Il s..,.zzO·~anrzo. ~ 
.au7ç' COY f1 çv 
Tit. i'!-r~ Stà ·d;•1 -r<71'1 h:p:S<•JV qnl,rJ;(P"f/!J.rx-r(o:'J X(l.~ rA ï.p(J"I)P"f/!J.SvrA (.sic) 

X(l.pï.rJcpopz!:"v &.~.ov:zpx<71aw ~ Il 1 Ozprz;w.Jzw -rt, OV ..,. Mi Il 3 ït-r<vzd(/.ç : 
;rzvl(l.c, ~ Il 7 &.•iZ'Jzyx<Ü'J OV Mi : &.v:Svzyxov C ~ çv Il 11 ;r·f;crz-ra~ 

~ Il 14 xzv·~..,. ~ Il 1 '5 X(I.Xr;•Jpy(a•J: Mxlav ~ Il x!J..v: xo:l V Mi Il 
rzvr;.:; : 1crzùc, i~ 

1496 a Cf. Le 12, 33 h Cf. Le 16, 24 

LEITRES 1495-1496 161 

1495 (V, 209) A PIERRE, SCHOLAST1COS1 

Pour ma part, ni je ne condamnerai ni je ne porterai 
un jugement contre un homme que je n'aurais ni entendu 
ni jugé; mais si, jugé, il est condamné, à ce moment-là 
la sentence portée contre lui pourra être rendue publique. 

1496 (V, 210) A ZOSIME, PRÊTRE 

Si tu ne veux pas les soigner, pourquoi vas-tu jusqu'à 
accroître les blessures des pauvres? Pourquoi à ceux qui 
sont aux prises avec ce monstre de la pauvreté, difficile 
à raisonner et à combattre, rends-tu le combat encore 
plus difficile, en t'appropriant la contribution que les 
gens miséricordieux leur fournissent pour les nourrir? 
Quelle jouissance penses-tu retirer, quand tu remplis de 
tels gains ton ventre insatiable? Ouvre un peu les yeux! 
Arrache-toi à une telle démence! Adresse cette parole à 
toi-même : Si celui qui ne livre pas ses biens à 

l'aumônea est envoyé dans le fleuve de feu pour y subir 
des tortures insupportablesh, celui qui va jusqu'à s'ap­
proprier les biens des pauvres, que va-t-il subir? Si celui 
qui ne donne pas ses biens ne connaîtra pas le pardon, 
celui qui va jusqu'à voler les dons, où ira-t-il? Si en effet 
c'était sous la contrainte de la pauvreté que tu avais 
imaginé ce nouveau type de brigandage - méfait même 
pire que le pillage d'un tombeau - il y aurait au moins 
pour toi une tmce d'une excuse impudente. Mais quand 

1. Il reçoit 8 lettres (933, 1110, 1114, 1195, 1495, 1533, 1549 et 1975 
{V, 554]), auxquelles on peut en ajouter 4 autres: 1143, 1505, 1600 et 
1732 (V, 375). Les allusions et mnseils d'Is. s'adressent à un homme de 
loi (avocat?), sans doute chrétien et vivant à Péluse (il .se moque de 
Zosime et Maron: 1110). Sur les scho/aslicoi, voir Js. de P., p. 133-138. 
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&7taÀoy[o:.ç · ène:~û~ ÛÈ: -rpucp&v xcxl crxtp-r&v, -rO:.ç <iÀÀo't'p[aç 

au!J.cpopàç ûéov èmx.oucpl~e:tv, è7tnp(3e:tç, rro(œ crot Àe:Àe:L~e:-roct 
&rroÀoyLcx; -dç ZÀeoç; no La cruyyvÛ>!J-"1); 1 

c T aü-ro:. ù&.x.pucn axe:ûàv x.e:p&.cnxç -rO !J-ÉÀIXV È1tÉO''t'E:LÀcc 

D 

20 T&.zoc 1tùJÇ crcxu-ràv !J.ÈV yvoLY)c;, -roùç ÛÈ: rrÉV1J't"OCÇ &ûtx.&v 

&7tocr-ro::b')ç, -ràv ÛÈ: xpt-r·~v è~tÀ&.crcuo, ~!J..Œ.Ç -re: è1tl r(j cro::u-roU 
!J.E'TO:.VO(q: E:Ù(j)pOcrUvt,Ç È!J-1tÀ~O'E:LO:.Ç. 

EJEOt>OLIQI ITPELBYTEPŒ 

'Av~p Ùto:.cpe:p6v-rwç -ryj 8e:w-r&•n flp1Jcrxdq: &.vaxd!J-e:voç 
xcxl TOÎ:Ç -r0:. cx.Ù-r0C IXÙT(f} !J.ETWiJO"LV ÈVTUXZÎV rce:pl 7WÀÀoiJ 

rrowùve:voç, x.&xe:î.'cr::: &cp'i:'x.'t'cu. Ee:vo:.yàç -roLvu\J &yaflOç odrri{) 
ye:voU, lvoc crÉ -re: x.œl -rOCe; !J..ÀÀrt.ç ·6}ç &pe:-r1)ç Be:o:.cnXp.e:voç 

5 ûx.6vcxç Èp.7tÀ~crYJ -ràv olx.ûov Zpw-rcc 

AYLONIŒ KOPPHKTOPI 

'E7te:tû~ &v~p ·nç &yopaî:'oç, 7tp0Cy(J-o:.Ta ~ouÀ6flE:Voç mxpo:.­
crxzT.v &vOpWrc<p &7tpccyttoaUvn au~Wvn, e:tAx.uasv cx:ù-r0v Eiç 
Smcx:a-r~pwv, x.cx:-rcx:~[waov Oéi-r-rov -rOv ttèv x.wÀUacx:~ -roü-rov 
àÙ~x.i)acx:~ - xcx:pr{î yàp CX:ÙT4'> - Tà\1 ÙÈ: dç T~\1 àypom(cx:\1 

5 Jdtt~cx:~, -rf,c; <pl),r,ç yswpy~cx:ç -r-f)v &v-rlùoaL\1 &anaa6ttsvov. 

om. 'J Il 19 ci:ntcr·nùa Ç'J Mi Il 
22 itJ.nl;~crew.ç : -cret.Lù Ç'J -cro:ç Mi 

,av'Ç' COY ~ 
Dest. fko8<~Pt:J np. ~ Il Tit. crucr'l'O:'l'lX~ ~ Il 2 o:Ù•<J'> mn. ~ Il 

3 o:Ù•<J'> om. ~ 
,ŒU'l]' COY ~ 
3 ,/)'J om. COY Mi Il •oÜ•ov om. ~ Il 4 zo:p~z:t [3 Il 5 ci:crno:cr&.t.tz:vo::; [3 

'1!1 
'1 

1 

LElTHES 1496-1498 163 

tu passes ton temps dans les délices et les bombances 
alors que tu devrais alléger les malheurs d'autrui, quell~ 
excuse te restera-t-il? Quelle pitié? Quel pardon? 

Mes larmes se sont presque mêlées à l'encre noire en 
t'écrivant cela. Peut-être vas-tu te connaître toi-même 
cesser de léser les pauvres, fléchir le juge, et nous rempli!~ 
de joie à la nouvelle de ta conversion. 

1497 CV, 211) A THÉODOSE, PRÊTRE 1 

Un homme qui s'est consacré de façon éminente à la 
très divine religion, et qui apprécie fort de rencontrer les 
gens qui recherchent les mêmes choses que lui, est arrivé 
là-bas. Alors, réserve-lui un bon accueil, de sorte que en 
te contemplant ainsi que les autres images de la vertu, 
il voie son propre désir comblé. 

1498 Cv, 212) A AUSONIOS, CORRECTOR 

Un vaurien, voulant créer des ennuis à un homme qui 
mène une vie paisible, l'a traîné au tribunal : alors, daigne 
bien vite empêcher le premier de nuire à celui-ci - tu 
lui feras cette faveur - et envoyer le second à sa ferme 
pour avoir la joie de recueillir les fruits de son cher 
travail de la terre 2. 

-, _1~ JI :>'agit certainement de cc Théodose auquel Is. envoie Je jeune moine 
t!Jsee ~1~53 = V, 457), ct à qui il rend visite (1503); cf. h. de P., p. 267. 

2. Penphra:-;c un peu précieuse pour désigner les récoltes : de retour 
:! la campagne, l'homme pourra embrasser les fruits de :-;a rerre. 
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,<Xu~0' ANATOAIQI ~IAKONQI 

'l'o' 'E ' ,, - À ' ' ' À ' -~ A À' << ... 1tL 't'UX.rJ TE"rE: E:UT"f)XULq:_ OU X. E:LO"E EUGYJ" )) t--'OU 0-

!J.E:VOÇ tcrwç !J.O'.Se:Lv yéypo:.~o::ç. ''Axoue -ro(vuv · o/ux.1), rp1JcrLv, 
&.p.o:.p-r1Jcr&.crn [1.~ x.otvwv~crnç. "ün y&p Tà (( Oùx. dcre:J,e:U­
cryp> :M·J; x.mvwv~crnç ÈcrTLv, &x.oucrov -rl ~1J<HV -ri{) 'AOpo:.&!J. 

5 ~ L:&ppo: · « Etcre:À8z 7tp0ç T~V noctùLcrKfJV !J.OU x.o:.l -re:xvorcoLY)­
crov È:~ o::Ù··6Jç b. >> "Ün ÔÈ v:::x.pÛv crW!-LO'. oÙ !J.W.:fv:::t - Tà 
y&p cpumx.à &vaLTtcx. - p.&8e: no:.p' atrroU -roü vofJ-o8e:-r+,­
crcx.v-roç, MwcrÉwç <p1J[.LL, -roU ÙLà crx.tWv xcx.l crup.ÙÛÀwv -r~v 
0:),f,8etav lmoyp&l}o:.v-roç · È:x.s:Ïvoç yàp 0 To:.Ü-rœ Ùto:.To::~&!J.e:voç 

10 -rà Ocr-rt7. -roü 'lwcr~cp ne:çnÉ<pspe:c. IlpOç ôv Ùnux.Lwç &.v ·nç 
dnot · TL noteî:'ç, W Mwücr"Ïj; TL np&:-c"re:tç & xwÀUetç; Tl 
è:yx.etpe:'i:'ç oiç &no::yope:Ù:::u:;; Mê<ÀÀov Sé, -rl rcp&.-r-rztç & v6!J.<p 
, ' " l' 1 1 • ,, 1,!, • ~ 
OCTCE:XYjpU~OCÇ; pocrpr,v cre: ·nç, WÇ E:OLXE: 1 ypo:.'t'E:TO:.L 1 WÇ 7tpW-
TOV ÀÙov-ro:. -ràv v6~J.ov - où ÀUw, 1 rpr,cr[v, &.ÀÀ2i. Ot& ToUTou 

IS È:!J.o/O:.(vw -rà Or,ÀoUp.e:vov Ot& -roU yp&:.p.p.oc-roç rrpiXy!J.O:. 
rce:pte:py&.~e:crGo:.L. 'EyW y&p ve:xpOv crCÛo/povo:. oùx oiOo:., È:yW 
ve:xpÛ\1 TÛV TOÙÇ È:mÙOUÀe:tJcro:.VTO:.Ç e:Ùe:pyeT~CJO:.VTO:. OÙX 
È:rr[crTap.at · ~Yi -r(j) 0e:(j) c' x&v U!J.Lv 't'Éwç ve:xpOç <poc(v"fj't'at. 
Ko:.l. Up.Lv Oè: 7tapocw& 11-~ !J.6vov -r~v ve:xp&vd rpe:Uye:w 

zo &.!J.ap-r[ocv, &ÀÀ& !J.1J8È: -rolç âp.o:.p't'civoucrt xotvwve:Lv. T& p.È:v 
y&p <pucrm& &.p.ocpT~!J.aTa oclT(aç Z~w È:axf,v'l)TO:.t, 't'à Oè È:x 

,av~9' COV 'Y!L 
Tit. ,[ ècmv ,Q bd Yux;!l >z-re/..eu·n;xu(q: oùx dcre/..eUa·n y Il ,( èaTt 

Tb dp"~)fLÉvov è1tt mio .. (] t}uz·(j ;û,zu>"';xu(q: rJÙX dae/..eUa"(] v Il 1 ;û,euTY)xutq. 
v Il 2 rp·fjalv om. (J. Mi Il 3 &vY.P"r"')O'ci:aYtc; 11. 11 xo~vWve~ 1 Il ,o om. 
1 1\ 4-5 -~ a&:ppY. -r(i) &:0pY.6:(1. - 'Y!L Mi Il 5 7tpÜc; : de; Y!L Mi Il 7 ToV 
om. Mi Il 8 !J-<ùaÉoc; !1. Il 11 !J-Wcr-~ Mi Il 13 yp&.yY.~>o (1. Mi Il 
15 yp&.f.Lf.LY.Toc;: w&:f.Lf.LY. y Il 16-17 Q'(~rppovY. - vexp?1v V scr. in mg Il 
17 'Jexpf)'J or•:m~: vexpOc; 0 1x 11 18 7)1,1.Ï:v 'Y!,J. Mi Il •É{ùÇ: >s (Dç V Il 
rpY.tv-IJ"t'Y.~ !). Mi: -v<:TIX~ COV 1 Il 21 1fl1Xd,x0: 0 Il &!J-IXP•-~Jl.IX'IX: 
èf..~XHCÛ!J-IX'Y. 'Yll. Mi Il èox-~V(ù"'('(/.~ 'Yll. Mi 

1499 a Nb 6, 6 
d Cf. Rm 7, 8 

b Gn 16, 2 c Ex 13, 19 c' Rm 6, 10 

LETTRE 1499 165 

1499 (IV, 157) A ANATOLIOS, DIACRE 1 

C'est sans doute parce que tu voulais savoir le sens de 
«Tu n'approcheras pas d'une vie 2 morte<~» que tu m'as 
écrit. Alors écoute. Cela veut dire : N'aie pas commerce 
avec une vie pécheresse. [Pour comprendre] en effet que 
«TU n'approcheras pas» veut dire : N'aie pas commerce 
avec, écoute ce que Sarra dit à Abraham: «Approche de 
ma servante et d'elle fais un enfantb3.» D'autre part qu'un 
corps mort ne souille pas - les choses naturelles en effet 
ne sont pas coupables- apprends-le du législateur en per­
sonne, je veux dire de Moïse, qui a esquissé la vérité par 
des ombres et des symboles; en effet celui qui a donné 
ces prescriptions ramenait les os de joseph c_ On pourrait 
légitimement lui demander Que fais-tu Moïse? Pourquoi 
fais-tu ce à quoi tu t'opposes? Pourquoi entreprends-tu ce 
que tu interdis? Bien plus, pourquoi fais-tu ce que tu as 
proscrit par une loi? A ce qu'il semble, on t'accusera d'être 
le premier à violer la loi ·- Je ne la viole pas, répond-il, 
mais par là j'engage à examiner attentivement la réalité 
signifiée par la lettre. Car moi, je ne crois pas qu'un être 
chaste soit un cadavre; moi, je ne pense pas que celui qui 
a fait du bien à ceux qui ont comploté contre lui soit un 
cadavre; il vit pour Dieue•, même si pour vous il semble4 
pour le moment être un cadavre. Et vous, d'autre part, je 
vous exhorte non seulement à fuir le péché qui est chose 
morte d, mais à ne pas avoir non plus de commerce avec 
les pécheurs. Ainsi, les déficiences naturelles se trouvent 
hors de cause; mais celles qui sont le fruit du libre-arbitre 

1. Sur ce diacre de Péluse, cf. lettre 1316, n. 1, t. I, p. 355. 
2. C'est le sens id de Yux'l;. 
3. Sur ce passage cf. la lettre 1250, 5-6. 
4. L'indicatif après x&v {COY y), inattendu en grec classique, n'est 

peut-être pas une faute, à cette époque tardive. 
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npoo:.LpÉcre:wç XOC't"YJYOPLct.ç xcd 't"L[J.wp(o:.ç &~w::. Ko:.l el 
~o:.cro:.vLcre:-re: -r~v ÀÉ~tv, -roGEP e:ùpf;cre-re:. Où y&p drrov · 'En' 
' 8 ' " ' > ' 'ii 1 • ' - \TJ' ' rt.V pwn:cp YJ O'Wf-LO::'n 'rETZrŒ:u'T1)XOTL 1 a,._,, f7U ·~JVX?J . (( "I UX,Y) 

25 y&p &.[J.o::p't"&.voucra &noOocvû-ro:.t en. El yO:.p 't"à vex.pàv cr&!J.IX 

!J..OÀUa[J.6c;, rcWç x.o:.l LoÀo[J.&v XP~ yO:.p X(Û 1)/J.O:.Ç 

npocr(h:Xvod ·n -r7î lVJwücrÉwç &noÀoyLCf - f-ÀE"(EV • (('Aycx.6àv 
D -rà 1 n:opeuOYjvo:.L elç oix.ov n:ÉvOouç ~ dç oix.ov yÉÀw-roçf)); 

TI Wc; ôè rcepur-roÀ-Y)ç xcd Èx.x.O!J.LÔi)ç è-rUyzocve ·nX. crW!J-o:.-ro:.; 
1244 A 30 H&c; ô€: -r'fî OaLq. nocpeôŒo-ro, el oÙÙÈ: 1 '!à Ocrtotiv -rO:. 

crWp.o::-roc Ocrwv EÏvcH èv6vt(e; H&ç ÙÈ: -rà aW!J.a -roü 'EÀtcr­
crcdou, vex.pàv Ov, vex.pàv &vÉ:cr-r'l)crev g; 

1460 A ,a cp' ZQZ:IMm nPEZ:BITEPQI 

Où -rjj <pp&.cre:L xpf;, i1 ~ÉÀTLO''t'E, XIX'!IX"(01)'t"E:Ue:w -roùç 

&x.powp.Évouç, &.XAà -r?J np&~eL ze:tpoücrOcu -roùç HECùfLZvouç . 
6 -rp6noç yOCp Ècr-r~ -roü ndOov-roç 0 o:.tùtcr~flOÇ 1 oùx 0 ÀÛyoç. 
'0 fLÈV ycY.p 3ucrCùnÛ, 0 3è ÈvoxÀeÏ:. 

5 Tl -rolvuv ~oU/\OflO:.~ eLnetv cpp&.crù> · 'Av~p nç -r&v &pe-rfi 
X.EXOO"fl"')fléVCùV 7WÀÙÇ ÉppE~ X.O:.'r& O'OÜ 1 TCOÀÀ& flÈ:V <pp<f~WV 1 
Êv 3€: ÛWJfl&~wv nWç X."')Àtç Wv -rl}ç 'Ex.xÀ"')crLo:.ç, &x'f)ÀŒw-rov 

22 ;.w;t 1 om. V li 23 ~acrr~.vtcrece !1- Mi : -cr·I)Le COV 1 Il 
24 &vOpWmùv COY Il crc~[J.a·n : crc~fLIXLIX fL Il •e-reÀeu·n;x:6c·l) 1 
cû,eurl)x:6ct p .. Il 26 x:al 1 + (J y Il 27 ;;:prJcrO·f,vet.~ y Il ct om. 
fL Mi Il fLCùŒicù:::; V W· Mi Il 28 ,;.J om. '( Il ·~ + ïWpeuE.l·l)va~ y Il 
29 hxowi)S·I):::; y Il 30 S$ : S'l; V li Ocrtq. : rJtx:t~ Mi Il d p .. Mi : 
-~ COV y Il ·dJ om. y Il 31 coü om. Mi 

,O.(j). cov ~ 

e Ez 18, 4.20 f Qo 7, 2 g Cf. 2 R 13, 21 

'.r., .. ,. '?·1 
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méritent d'être dénoncées et châtiées. Et si vous examinez 
de près 1 les termes employés, vous le découvrirez; je n'ai 
pas dit : Un homme, ou Un corps mort, mais Une vie. En 
effet «Une vie pécheresse mourrae.» Car si le corps à l'état 
de cadavre est une souillure, comment Salomon - il nous 
faut ajouter aussi quelque chose à la défense de Moïse -
pouvait-il dire : «Il vaut mieux se rendre dans une maison 
de deuil que dans une maison de rire f »? Comment les 
corps pouvaient -ils 2 se trouver enveloppés et transpo1tés? 
Comment pouvaient-ils recevoir des funérailles, s'il estimait 
que même procéder aux funérailles des corps n'était pas 
chose sainte 3? Comment le corps d'Élisée, à l'état de 
cadavre, a-t-il pu ressusciter un cadavreg? 

1500 (V, 213) A ZOSIME, PRÊTRE 

Très cher, il faut non pas chercher à charmer les aucli­
teurs par de belles phrases, mais chercher à captiver les 
spectateurs par l'action; c'est le comportement de celui 
qui cherche à persuader qui mérite le respect, non son 
discours. Le premier convainc, le second gêne 4. 

Qu'est-ce que je veux donc dire? je vais te l'expliquer : 
un homme qui fait partie de ceux qui ont la vertu pour 
parure se répandait en invectives 5 contre toi; il disait bien 
des choses, mais il y en a une qui l'étonnait : comment, 

1. Le.s m.s.s COY y ont le .subjonctif après d .san.s &v. 
2. Nouveaux exemple.s d'indicatifs imparfait.s et aoriste exprimant le 

potc!!ti;l du pa.s.sé : lignes 27 (ë/,qev), 29 (:hùyzave), 30 (7tapeSŒ(JLO), 
32 (avecrc·l)crEv). 

3. En grec.:, les deux mots ont le même radical; c'est comme s'H y 
avait: «traiter saintement les corps n'est pas saint>>. 

4. Deux verbes de sens proche pour exprimer le trouble : dans Je 
premier c'est le trouble de l'émotion, dans Je second celui de la gêne. 

5. Cf. Df:MOSTHÎONE, Contre LejJtine 50. 
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~îov Zv -rat:'ç eùzœî'ç ÀcxÙd'v &~wt:'ç. E~ f.LèiJ yàp -r& rrap' 
É:.o:.u-roU, cp1Ja~v, dcrcpÉp~t, o:.L-rd-rCù · el Sè: x.o:.t <Ï.ÀÀouç ~.uê(voct 

10 èx. -r&v dcrx.L<rrwv aU-roü np&~e:wv ol6ç -rÉ Zcr-rt, 3t' ~v 
B cd·dav 1 -roU'ro e:üze:-ro::t ÀcxÙûv ô ~ze:tv oU 8éÀet; 'EyW [J.Èv 

o&v ~puOpîwv &.xoUwv, x.d npocrûzov dç yYjv, x.at oùùè: 
Ùtiipcu -rO cr't'Û}LIX raxuov . ot ÙÈ: rrap6v·n:ç x.pô-rotç Zxet:'vov 
èan:cp&.vouv Àcq..t7tpot:'ç, Êv f.LÛvov a.lnW!J.EVm -rO (J.f, Oe:3uvY)cr8cu 

15 èmx.ÇLwç ·d}ç cr"l}ç &ncuùe:ucrLo::ç cpp&mn. AthOç oùv crx.67te:t 
,, 1 , '.1. ' "'' 01tWÇ 't'CW'r)'j\1 OC7t0't"pt't'·n t'Y)V X.W!J.<.:JOW:.\1. 

,ac.pœ' IIAYAm riPE~BYTEPm 

M+, nept [Ltxp&v x.cd cpaUÀwv, à:ÀÀà m:pt Wv M.ye:tv &.~wv -rolç 
È:v-ruyz&voum cpp&:<:e:. <l>Àucxpe:t:'v y&:p cre: VOfLL<:ov-reç, noÀÀol. xo:.l. 
&.n01:pot-rWcn -razéwç, x.ocl o::l-nWvTO:.t pq.3Lwc,, xo:.l ndOoucnv à~éwç. 

9 xcd om. ~ 
13 s~œpo:t : &pat 

.cupa' cov ~ 

Il 10 '' 
~ 

om. ~ Il 11 Àatkt:v 

1. Cf. lettre 1399, t. I, p. 473, n. 3; plw;ieur.s correspondants portent 
le nom de Paul et lorsque la fonction n'est pas indiquée, il n'est pas 
facile de déterminer le destinataire des lettres. En effet, la plupart des 
lettres adressées à Paul (.seul) .sont des interprétations exégétiques ou 
des conseils de vie morale et peuvent être destinées aussi bien au 
sous~diacre, au diacre, au prêtre ou au moine (voir /s. de P., p. 404). 

f 
1 
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alors que tu es la souillure de l'Église, peux-tu demander 
dans tes prières de recevoir une vie sans souillure? Si, dit­
il en effet, il y met de lui-même, qu'il fasse sa demande! 
Mais s'il est capable d'aller jusqu'à souiller autrui au sortir 
de ses actions les plus honteuses, pour quelle raison 
demande-t-il dans sa prière de recevoir ce qu'il ne veut 
pas avoir? Moi, à l'entendre, je rougissais, je fixais les yeux 
à terre, et je n'avais même pas la force d'ouvrir la bouche; 
mais les gens qui étaient là le couvraient d'applaudisse­
ments retentissants; ils ne lui faisaient qu'un reproche, celui 
de n'avoir pas pu, dans son expression, être à la hauteur 
de ton inculture. Alors, toi, vois donc comment tu vas te 
détacher de cette dérision. 

1501 (\/, 214) A PAUL, PRÊTRE 1 

Ne parle pas avec ceux que tu rencontres de ce qui 
est médiocre et sans intérêt, mais de ce qui mérite qu'on 
en parle. Bien des gens en effet, parce qu'ils estiment 
que tu dis des banalités, cessent rapidement de te fré­
quenter, te mettent facilement en cause et ont tôt fait de 
convaincre. 

Tout cc que l'on peut dire c'est que dans presque toutes les lettres, 
les Paul .sont des correspondants respectés par Is. Quelquefois seu­
lement on relève des reproches : ainsi, à l'archimandrite qui a rassemblé 
de nombreux frères vivant dans l'oisiveté. Le plus proche d'Is., .semble­
t-il, est le prêtre Paul, de la région de Péluse (allusions à la bande 
d'Eusèbe: 737, 1077, 1399). C'est au prêtre Paul (et anachorète: 1399) 
qu'I.s. rappelle les nombreuses épreuves qu'il a subies 0399). - Il est 
fort possible qu'il y ait eu plusieurs prêtres du nom de Paul. 
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,acpO' ~ANIHA fiPE~BYTEPQI 

C Mf, crau, (;] fJ.<XX.&pte:, -ràv dç -r~v &pe:-r~v ÔpÛ(J-OV 
È:xx.on-rÉ-rw -rO -ràv ~.wxpàv xcû fh:ofJ.tcr-i}, Wç yfypacpo:.ç, 
z(:.HHfJ.OV [epricrflo::t 't"OÀfJ.éXV · !J..ÀÀ

1 aÙ-rà -roU-r6 crz f.L&/1ÀOV 

PwvvU-rw dç -rà Tna-reUew n&v-rwç :::Ivat x.plaw È:v ~ É:x.ticrTtf> 
5 -rO 7tp6cr<popov &noVZ!J.:tjf3+,ae-rcu. El y<X.p m:Xvn:ç È:v-ro:ü6t.< 

&m:À&:pJ.iavov -rà npocr+,x.ov-rœ, ot t.J.È:V -ràç &p..oâ)&ç, ot ô€: 
-r&nlze:tpa, nEpt-r-ràç ~v b -rijç x.pLcre:wç ÀÜyoç · È:ne:tô~ ÙÈ: 

no),.)~ol !J.È:v cpo:iJÀot e:trr,p.zpoüm, noÀÀol ÔÈ: aTt"OUÔC<Tot 

nocpe:U'l)fJ.E:poUv-rat, cx.U-rà -roü-ro ô -ràv 86pubov notE:î:' -roU 
10 8opUbou x.ocl "CY)ç -rapcxzi)ç Ocpel:Àe:t dvoct &vatpe:·nx.6v, O·n 

É:x&cr-rcp -rà rrpÉnov &.rcoôoO+,cre:-rocL Où yOCp &v ôlx.awç Wv 

6 EhOç -ro::Ü-rcx ne:ptzt.'Ôe: ytv6fJ.e:vo:, d t..t~ ËfJ.EÀÀe: x.cd ÀÛywv, 
x.o::l np&~e:wv, x.a:t e:wotWv [J.E:-rà -rœÜ-re<. &ncu-rs:'i.'v e:ùOûvocç, 

D x.oc!. -ro'i:'ç [J.È:V -r~[J.&ç, -ro'i:'ç ÙÈ: -r~[J.wp(ocç Op(!~s~v. 

,œ<py' ~TPATHT'IQI MONAZONTI 

"H~'i fL<, crùv Elziji 8è dpf,crO<ù, rrpocrMx'icrov kv Tiji 
1 <1::;' ' ' ' 1 1 '.1.' [J.OVOC<JTI)pL<p ' 'f)~W yo:.p 'r'f)V <JY(V rtpo yz mXV'rWV O't'O[J.EVOÇ 

OzoaÉÛsLo:.v, x.cd -rbv ùuX. rc&v-ra Oet.u[J.&awv 8zoù6mov, ùt& 
[J.et.x.poiJ cp[Àov Ov-ra x.cd acp6ùpo:. "iJf.L'i:'v -rz-rL(J..Y([J.Évov, rcspt-

s TC'riJ~ÛflE:VOÇ. 

,acpll' cov 
Tit. n:epl &vTan:oS/;as(ùÇ <-'1 <Îi xp(m:~ om. 

Mi 11 -rOv om Mi 
.acpy' cov ~Clac.) 
4 ~o:xpoü C ~ : ruxpoü OV 

T 
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1502 (V, 215) A DANIEL, PRÊTRE 1 

Bienheureux ami, que ta course à la vertu ne s'inter­
rompe pas parce que Zosime, que ses souillures, comme 
tu l'as écrit, rendent haïssable même à Dieu, ose exercer 
le sacerdoce! Au contraire, que cela même te conforte 
dans la foi qu'il y a forcément un jugement où à chacun 
sera attribué son dü. Car si tous recevaient ici-bas ce 
qu'ils méritent, les uns les récompenses, les autres les 
châtiments, parler du jugement serait superflu. Mais comme 
bien des gens mauvais connaissent la prospérité alors que 
beaucoup de gens honnêtes connaissent le contraire 2, 

cela justement qui provoque la révolte doit faire dispa­
raître la révolte et le trouble, parce que à chacun sera 
rendu ce qui lui revient. Dieu en effet qui est juste 
n'aurait pas laissé cela se produire s'il ne devait pas par 
la suite demander compte des paroles, des actions et des 
pensées, et attribuer aux uns des récompenses, aux autres 
des châtiments. 

1503 (V, 216) A STRATÉGIOS, MOINE3 

Attends-toi à me voir bientôt, si Dieu le veut, dans ton 
monastère; je vais venir en effet pour voir ta Piété avant 
tout le monde, et pour embrasser Théodose, cet être 
admirable en tous points; il est notre ami de longue date 
et nous le tenons en très haute estime. 

1. Cf. lettre 1113 et la note. 
2. Les dictionnaires (I3ailly, PG'L) donnent le sens de 'surpasser en 

crédit ou en considération' (qui serait ici au passif). - Sur la prospérité 
ct les gens 'honnêtes' (zélés), cf. lenre 1470, 105. 

3. Cf. Jeure 1303, t. I, p. 329, n. 1. 

11 
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APDOKPAI 2:0<DI2:THI 

TWv cruyypo:.cpÉwv oi !J.Èv cdcrxpOv ~yoùv-ro:~ !J.~ acupèç 
' ~ ' ~ 1 , ~ ' 1 'Cl 1 ' 1 ' 

e:me:~v, m oz e:v -rn o:crcH.pE:t~ 't'tvE:v-rat -r'f)v tcrxuv xcu o[ 
' ~ ' 1 • "'' ''1:: 1 ~ ~ !J.EV -rq;.wm -ro [J.E-rpwv, ot oE Et,W cpe:pov-rœt -rwv xcupwv · 

ot f.LÈ:V -rWv "t}x.pd)w!J.Évwv W-rwv cr-rox&~ov·nxt, -roî:'c; ôè &pxe:î:' 
S Tlk !J.Etp&xw: crûcrcu · xoct oi fJ.È:v &(J.zlvove:c; e:lc; rrpoott-tLou 

1 • "'' ' "'1 1 , À 1 1 • 1 zpe:tav, m oe: ev ncxpo:.oe:ty!J.o:.mv e:tm 1t oucrtot · xcu ot fJ.EV 

olx-rov €flbCXÀÛv ÔE:tvoL, oi ÔÈ: Oufl6v · -rWv fÛ:v -rà ~paôù 
ÀUn:'f)p6v, '!&v 8è: -rà TCI.XÙ 're:prcv6v · at !J.È:v Ürrvov èp.nowUm 
fU0. X<XTIX;(f)({)fLe:vot elS'Zq., oi ÔÈ: xcxt .:h.pcupoüm -rcxî:'ç 

10 !J.ETIXfJOÀ<Xî:'Ç. 

Xp~ -roLvuv -ràv ~o:cro::vLcrat cruyyp&flfHX-rcx Ôe:tv6v, n:&cr'f)c; 
' 1 ' ' Cl 1 " 1 ' 1 X.CU xaptTOÇ XCH C(7tEXVE:LIXÇ OV't"C<. xpe:t'r't"0\10:1 E:XIXO''t'OU cruy-

B ypcxcpÉwç xcd -r~v xo:xLo:.v xat -r·f)v 1 &pe-r~v dOéva~, xcd -rrJ 
fJ.È:v ~1J<p(cracr0oc~, -rrJ Oè: fJ.éw}loccrOocL 

(1153 B) IIETPm 

M~ crxwwixe~, <1 <p~Àoc;, ~1JÛÈ: U7tÈ:p -r&v -ruz6v-rwv <p~ÀO­
ve~xwv Èv -roi'c; !J.Eyb-ro~c; xoct xocLp~oLc; crocu-ràv xoc-r&bÀoc7t-rE, 
tJ.1JÙÈ: ~~Àou -roùc; -r~v x&p.1JÀOV xa-ra1tlvov-rac; xocl -ràv 
xWvw1toc ÙwÀL~ov-rocc; a. 

,acpô' cov f5 
Tit. mp!. :d()Üùv cruyypo.:q:rfr::; ~ Il 1 o.:lcrzpOv : q>o.:~apOv ~ Il 

2 lv om. f5 Il -c~v lcrzùv ·dO:sv-ro.:~ - f5 Il 6 xo.:!. ~ : om. COV 
~i Il, 7 ë~brl.i';À:sw , ~ Il 9 W~q. Mi Il 11 -rf>V: -roU ~ Il 13 .-·~v 
O.:p:S7"1"jV XCH 'O]V XO.:X~O.:V fj 

,acpt' COV ~!1- çv 

Dest. T<: Tit. mpt no.:p6s'1lo.:::; xo.:t y&rwu xo.:t nopv:slo.:::; ~ Il 
T<:o.:pElsvlo.:::; 7i:Zpt yâ(1.0\J omg Il mp!. o.:Ù-roü (= 839) !1- Il 
Mi Il &ml:p : T<::::pt 11- Mi Il 2 xo.:-rcHJ/,sm OV 
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1504 cv, 217) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Parmi les écrivains, les uns trouvent honteux de ne 
pas s'exprimer clairement, les autres mettent leur point 
d'honneur à être obscurs 1 ; les uns prônent la modération, 
les autres se laissent emporter hors de la mesure; les 
uns recherchent les oreilles parfaitement exercées, pour 
les autres, il suffit de secouer la jeunesse; les uns excellent 
à la pratique de l'exorde, les autres se montrent abon­
dants dans les exemples; les uns 2 sont habiles à pro­
voquer la compassion, les autres la colère; la lenteur des 
uns est pénible, la vivacité des autres plaisante; les uns 
donnent sommeil en n'ayant qu'une forme de style, les 
autres l'enlèvent par leurs variations3. 

Il faut donc que celui qui a la capacité d'examiner des 
écrits, en étant totalement au-dessus de la faveur comme de 
l'hostilité, connaisse pour chaque écrivain ses défauts et ses 
qualités, et qu'il approuve les unes et réprouve les autres. 

1505 (IV, 92) A PIERRE 

Ne te bats pas contre des ombres'\ mon ami; et en 
cherchant des querelles pour n'importe quoi, ne te fais 
pas du tort sur les points les plus importants et essen­
tiels; n'envie pas non plus ceux qui avalent le chameau 
et filtrent le moucheron ... 

1505 a Mt 23, 24 

1. Allusion .à Héradite 'l'obscur'? 
2. Les différents aspects d'une rédaction sont passés en revue et reliés 

en grec par xo.:L C'est pomquoi je retiens ici le xo.:[ du ms. ~-

3 .. Cf. les conseils de la lettre 1416. 
1. Ce mot, sous cette forme, se trouve chez Pnli..ON, De Pfantatione 

Noe 175, 2 (éd .. Mangey 1, 356; che7. Platon et dans l'éd. Pouilloux 
du De plantatione Noe de Philon, OPA 10, 104: o-x~o.:~J.o.:ze"tv). 
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A<I>EJONIQI 

Kcd -~ rro:.pOzvCa, <1 ~ÉÀ·ncr-re, x.cd ~ rropvrd<X. -rO:. p.€-rpa 
- N' >J:II? 'ÀÀ, ' ·, ' ~ ' ~ .,_, 

TOU OfJ-OU E:~EO"fJ<JO:'.V 1 IX OUX. E7tL -rou; Cf.U't"O~Ç. fJ-ÈV 

yO:.p tme:p6t:T'lJ, ·f; ÙÈ rro:pÉÙY). Kat ~ p.È:v -r& xoUrpo:. xcd 
&vw<pe:pYj xcd -ràv oùpavOv rroÀoUv-ro:., fs ÙÈ: -rè< x.a-rwrpe:p'l) 

5 x.at ~ocpéa crWp.o:.-ro:. èp.L!J.~ŒO::'!O ' ~ f.LÈ:V (hWx.e:t -rè< fJ-E:T<X.boÀY)ç 
xpdT-rovo:., ~ ÛÈ: &xéi'va Zlv +, fJ-E-ro::boÀ~ crup.<pu~ç xcd +, 
x6Ào:.cru; crU\vrpo<poç. '0 Oè: ·dp.wç ycX!J.OÇa -roU-rwv Ê:XC<.TÉpwv 

C p.Écroç -ruyx&vwv 1 T"Ï)ç !J.Év &cr-rt xo:Tdne:poç rroÀÀ0, ·â)ç ûè: 
&vW-re:poç 7tÀÉov 1) Ocrov o:.ÙTàç -rijç no:.pOe:vLcxç &a-rt 

JO T<X.7te:w6-re:poç. ~tà xcd -r-Y)ç p.È:v cr-rerpavoufLÉVî'jÇ, ·ri)ç Oè: 
X<X.'W,J~ptVOfJ-ÉV'~Ç, o(rroç crUp.tJ.e:-rpov fx_et TÛ &yx.WfJ.WV, 

EJEOMlPQI il!AKONQI 

El ÀÜyouç ë<piXcrx.ov Éz:::tv mX.cr'ljc; xo::x.Lac; &vet.tpe:nxoUç, 
dx6-rwç &v dx_ov &Ào:.~ovdo::ç cd-dav. El ùè -roü-ro !J-&)Mno: 

,C.Uj)Ç' COV ~y çv I. (n° 31; uîde in nota) 
1-2 ,,x pA<prt. <OÙ v6fLOV - Mi li 3-4 &vw rpip:::~ xœ~ xoÜ<prt. ~ 

&vw<pEp·~ xœt xoùrpa - y Il 4 ;w/,oGv<o: : noEloùv<rt. ~'( Il xo:<cürpSp:::t 
~ Il 8 •vn&.vEt ~y Il (.Lèv + "(&.p [3y Il xo:<e~<Epo:; nÛÀÀ<:J : Xtf.T(~po:; 
7("()/,6 ~'( 

,c.upÇ COV ç (de~. !. 15 "dcro:ù v (des. 1. 15 nEÎ.:aat) L (n° 229; 
uidc in nota) 

1506 a Cf. He 13, 4 

1. Il y a deux de~tinatairc~ de ce nom: l'un, sans titre, reçoit les 
lettres 1076 et 1506; l'autre est évêque (lettre 828; !s. de P., p. 69). Il 
peut s'agir du même personnage. - En .syr. on lit ccci: «La virginité 
ct la fornication, ô cher, dépasse la mesure de la Loi. Cc n'est pas 
dans le même .sens ni de la même manière, parce que seule celle-là, 
c'est-à-dire la virginité, dépasse la Loi par en haut, tandis que l'autre, 
qui est la fornication, transgresse la Loi par en bas. fla ponctuation 

LETI"RES 1506-1507 175 

1506 (V, 218) A APHTHONIOS 1 

Très cher, la virginité comme la fornication sortent des 
limites de la Loi, mais pas pour les mêmes raisons. L'une les 
survole, l'autre les transgresse. L'une imite les corps légers 
qui vont vers le haut et se meuvent dans le ciel, l'autre les 
corps lourds qui vont vers le bas; l'une est en quête de ce 
qui échappe au changement, l'autre de ce qui va naturel­
lement avec le changement et connaît habituellement le châ­
timent. Le mariage honorable;', lui, se trouve au milieu de 
ces deux [extrêmes] : îl est bien au-dessous de l'une~ et bien 
au-dessus de l'autre, bien plus qu'il n'est inférieur à la vir­
ginité. C'est pourquoi, si la virginité est couronnée et la for­
nication condamnée, le mariage bénéficie d'un éloge mesuré 2

. 

1507 (V, 219) A THÉODORE, DIACRE 3 

Si je disais que j'avais à ma disposition des discours 
capables de supprimer tout vice, on aurait raison de m'ac-

par quatre points indique une rupture/. Le mariage occupe la place 
intermédiaire entre elles: au-dessous de l'une et au-dessus de l'autre, 
c'est-à-dire au-dessous de la virginité et au-dessus de la fornication. C'est 
pourquoi alors que la virginité est mise en haut avec éloge et que la 
fornication est située en bas avec blâme, le mariage n'est pas blâmable. 
I! recueille une louange inférieure parce qu'il occupe une place inter­
médiaire.» 

2. Sur le mariage : !s. de P., p. 184 s. 
3. Cf. lettre 1418 et la note 21. - En syr., on peut lire: «A celui 

qui exh01te de dire ce qui aide, et à celui à qui l'exhortation est 
adressée il appartient de l'accepter. Car celui qui exhorte est maître de 
cc qu'il va dire, mais à celui à qui l'exhortation e.st adressée il appar­
tient d'agir. Si donc tu ne veux pas exhorter parce que ne t'écoute 
pas celui qui est admonesté, c'est le moment (il y a lieu) pour toi de 
blâmer aussi la Sagc.s.se divine, elle qui n'a pas été capable de per­
suader les juifs et le traître Iscariote. Sache donc que les choses sont 
jugées d'après la volonté et non à partir du résultat des actes.» 



D 

1464 A 

176 ISIDOHE DE PÉLUSE 

A 
ncb-rwv èn(cr-ra.:[J.CH O·n TOÜ ~Û::v rra.:po:woüv-r6ç ècrn Tà dnd'v 

-rO:_ ~ÊÀ'tVJ't"OC 1 't"OiJ ÛÈ; O"Uf-1-ÙOUÀE:UOtLÉVOU -rà 7te~cr01)vo:.L - Û 

5 !J.È:V yàp t"OÜ ÀÉye:tv, Q ÛÈ TOÜ rcp&'i:'TELV x.Up~6ç rhrn - -r[ 

mxpe:L::; 1 cruyyLvWcrxetv, e:Ïye: &noûé!.;C<cr6at p.~ ~oUÀow, dnq. 
-rOv -r6 ye IXÙToÜ p.Époç XIX't"opO~crœv-ra; El ûè: [1.1JÛ1 oü-rw 
xo:.-ra.:3éxn, Wpo:: cre x.at -r~v &pp"')'t"OV ao.:plav œln&mxaOcH 
T~V f.l~'!E 't"OÙÇ à:ntO"!~!JIXVT<XÇ louÛa.:[ouç !J.~TE TÛV 7tpoÛ6'!1)V 

10 rrdcro:crav · TOcro\hov yckp &nÉcrxov 't"OÜ nztcrEHJvoct O·n ô p.Èv 

npoüûwxzv, oi. ÛÈ: È:cr't"a.:Ûpwcrocv. El Oè: xo:.t [1.~ rcdcra.:cra.: [1."1)~3È: 
crci.Jacxaa, Wç xoct ndcro::croc x<X.t aWacx.aa mx.p& n&v-rwv 
&vo:.x'l)pU-r-re:-rcu - &rrO y&p ·6Jç 7tpoo::tpÉcrewç, oùX &.nO 't'Y)ç 

èx.O&.cre:wç -rOC np&.yfJ.O::'riX xplve:-roct - -d <Xlnq. Tàv 't'O:.Ü-ra.: 

15 7tz7tOL"')X.ÔTo:. x.at [1.~ ûuv1)0Év-ro:. rre:îcra.:t Mo:.p-nvta.:v6v '!E x.od 
ZWcrtfLOV, xo:.l M&pwva, xat Eùcr-r&fhov &7toax.éa8a~ xaxLa.:;; 
Tocroü-rov y&p &7téx.w -roü ZpuGp~&v Ê7tt -roUnp - xaL-rm 
èpuGp~&v 1tav-ràç fL&ÀÀov, Wç ys Êflau-r6v, èv oiç -rà èpuGp~&v 

î 1 , 1 ,, \ 1 , ' ~ 1 ' XO:.!\OV 1 Em0"1"<X.flEVOÇ - 01"~ X<X.~ O"EflVUVOfl<X.~ Em 'rl.p XikV 
20 Èx flépouç -ro~ç Sscr7t01"LXO~Ç 7t&Osm xsxmvwv'Y)xévo:.v1 

,<X.Cp1) 1 EYTONW! ~IAKONQI 

El flY)SÈv flY)'r
1 

&xoÀo:.crlo:.ç ëpyov &7tp<X.X1"0V fl~'rE ÀÛyov 
a~crx.pàv &pp'Y)1"0V, Wç ~iJç, 7tapa.Àc:.Àom6--rsç Z6lmfLÛÇ -re:. xo:.t 

5 
~·) 1 

, "?tr om. 0 Il, 8 6p1X 
1 

v Il 9 &ïr~m·A,aiXV'l"IXÇ CO çv: 

IXïtOO"'r'f)O"IX'I'riXÇ v IXïrOO"'riX'l"'I')O"IX'I'l"IXÇ Mi Il 11-12 (J:f)ÔÈ O"(~(JIXO"IX 

- m:laaa!X om. OV Mi Il 12 <~c; - O"<~O"IXO"IX om. çv Il 14 -riXU-riX: 

-rocr~XÜ-riX V Mi Il 15-20 !J.1Xpnv~~Xv6v - xexotv<clV'l)xSviXt om. çv Il 
17 ipuOptav : ipuOptWv av O(dubitauir) Il 19 T0 ort'lng: -rtûv QlX 

,aqnf COV çv 

1 [J.'f)1"
1 à. COV : (J.E'r

1 à. Çv Mi 

1507 a Cf. 1 P 4, 13 

LElTRES 1507-1508 177 

cuser de forfanterie. Mais quand je sais mieux que qui­
conque que s'il appartient à celui qui exhorte de parler 
de son mieux, c'est à celui qui reçoit le conseil qu'il 
appartient de se laisser persuader - car l'un est maître 
de parler, l'autre d'agir - pourquoi, si du moins tu ne 
veux pas l'admettre, refuses-tu de le comprendre et 
accuses-tu celui qui a accompli la part qui lui revient? 
Et si, même de cette façon, tu ne l'admets pas, il y a 
lieu pour toi d'accuser aussi la Sagesse ineffable qui n'a 
réussi à persuader ni les juifs incrédules, ni le traître; 
bien loin 1, en effet, de se laisser persuader, l'un la trahit, 
les autres la crucifièrent. Et si, bien que la Sagesse n'ait 
ni persuadé ni sauvé, tout le monde proclame qu'elle a 
persuadé et sauvé - on juge les choses d'après l'intention, 
non d'après le résultat - pourquoi accuses-tu celui qui a 
fait cela 2 , et qui n'a pas pu persuader Martinianos, Zosime, 
Maron et Eustathe 3 de s'écarter du vice? Bien loin de 
rougir de cela - pourtant, en ce qui me concerne, plus 
que quiconque j'ai l'habitude de rougir 1 quand il est bien­
séant de rougir - je suis fier d'avoir participé, ne serait­
ce que partiellement, aux souffrances du Seigneur'\ 

1508 (V, 220) A EUTONIOS, DIACRE 

Comme tu le dis, Zosime et Maron après n'avoir laissé 
aucun acte licencieux sans le faire, aucune parole hon-

L H paraît difficile de voir en 0-n autre chose que le corrélatif de 
-roar;;:J-rov, ce qui n'est pas un emploi anesré. Y a-t-il eu confusion dans 
les abréviations emre Wç et fh~ ;• - On trouve la même construction à 
la ligne 17-19. 

2. Je corrigerais volontiers -r~XUTIX en TIXÙ-r&: : «qui a fair la même 
chose>). 

3. Sur cette bande des quarre, Cf !s. de P., p. 212-220. 
4. Par ex. lettre 1500, 11. 
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~' 
M&pwv, Z.n xcxt xo::r& -rWv &.plcr-rwv È1w.pUov-rcu, & [J.~-re: 

"A6yu; P1J-rOC p.~-re: Ëpye{.l cpopY)-rOC xcd cpp&?:ov-re:ç xo:t 
5 np<f.-rTOVTEÇ, f.l. ~ ·rf)ç f:h:Laç Û(X'Y)Ç &!J.ÉÀE:t<XV X(Y.TCI.tP1JcpicrYJ 1 &ÀÀà 

H:x•Jp.:x~e: ?::>'r:··f,.:::; -r~v [J.e<XpoGu!-l.(cxv "r+,v vüv [J.èv de; !J.e:-r&vmctv 
aù-roùç xrû.oiJGo::v xcxt -r+,v &noÀoyLo:.v &rro-rqLVOf.l.ÉVY)V, f .. Uxpàv 
"' " ,, , ~o ,, , ~ À, "' , '1 , oe: ucr-repov, Y) e:v-rcxu ·a 1) e:xe:~, xo occrE:t crcpoopOTO:.TYJ IXU ·rouç 
!J.ETe:Àeucro[J.ÉV"f}V. Ei !J.Z:v y&p at npà -roü xœrax.Àucrp.oü & 

10 p.+, 6É[.UÇ ûp&cro:v-re:ça, ~ of èv Loû6[J.otç Un:e:p6pw~ 
n-ro:.Lcro:.vTe:çb, ~ o[ xc~:-rOC -roU ~e:crn6-rou ÈmÀu-r-r-f)cro:vn:c; 

louôa!:'ot &-rq . .tWp1J-rOt ÛtÉcpuyov, Ûtrt.cpe:UÇov-rcxt xocl où-rot. El 
ûè Èxe:Lvwv Èv-ro:.GOo:. o~ p.èv X(X:n::xÀUo{h;mxv, oL ôè nup6ç, 
ol ûè noÀÉ[J.OU Ëpyov ye:y1bri)VTat Wc; n&cnxç xo:.t -rOCe; 

15 É!J.n:pocrOe:v xo::1 -ràç t-te:-r& -ro:.ü-ro:. &7toxpU~o:.~ -rpo:.ycpû(o:.ç, 
x&xe:Ïcre: Ûè -r0:.ç, Ècrx0C-ro:.ç 7te:lcrOV't"OC~ 'r~tJ-Wpfo:.ç, Û~ 1 ~V o:.l-r(o:.v 
6À~ywpûç, Wç &-rwwp~'t"wv -roU-rwv Ûv't"wv; "O-r~ yO:.p x&xei 
OWaoum û(xi'jV o-rp,ov, Èx -roU -r+,v &À~oe:~or;v e:lpi'jXÉva~. 

<<'Ave:xt'6't"e:pov écr-ro:.~ yfl :E6ûot-twv xo:.l rot-t6ppwv ~ 't"'ÎÎ 
20 7t6Àe:~ Èxdvncn, -r?î Û~w<.&an ÛYjÀOV6n 'TOÙÇ -r'l)ç àÀYjÜdaç 

x~puxocç · -roU't"o ûè e:l1te:v Wç èxdvwv t-tZv &pyo:.),e:w-rÉpav 
Ûwa6v-rwv ÛLXYJV, :Eoûot-t~-r&v ûè +,t-te:fpw't"Épo:.v, oU t-t6vov û~& 
-rO x&v't"o:.Ufh ûe:ûwxévo:.~, &ÀÀ0:. xo:.l o~& -rO -roùç t-tZv xo:.-r& 
't''l)ç <pUcre:wç 7tE:7to:.pcpv7jxÉvo:.~, 't'OÙÇ ûè xo:.-r& -roU Ô.e:a1t6-rou 

25 -r'l)ç <pUae:wç ),e:ÀU't"'t"'ljXÉVCI.:L 

3 é·n QPŒlg: écr·n ox Il 6 (J.È-1 om. v Il 9 d : ol 
10 -f) o[ Ev cw36wn:; Ûns:p6pta n-ra(cro:v·n::; om. v Il ùl om. 
17 à:1"t(.Lùp·h-r<üv OV Il 19 yo!.Lépw' ç Il 24 neno:pùtV"fjxévat 

1508 a Gn 6, 1 .s. b Gn 19, 1 .s. <: Mt 10, 15 

o Il 
Mi Il 
COY 

LETIRE 1508 179 

teuse sans la dire, s'acharnent de plus maintenant contre 
les meilleurs, disant et faisant ce que l'on ne saurait ni 
admettre dans des paroles, ni tolérer dans des actes : ne 
condamne pas pour autant la justice divine pour négli­
gence, admire au contraire sa longanimité qui maintenant 
les appelle au repentir et les prive d'excuse, et qui, un 
peu plus tard, soit ici-bas, soit clans l'au-delà, les frappera 
d'un châtiment très rigoureux. Si en effet ceux qui avant 
le déluge ont fait ce qui n'était pas permis;\ ou ceux 
qui à Sodome ont commis des fautes extraordinairesb 1, 

ou les juifs qui ont attaqué le Maître avec rage en ont 
réchappé sans être châtiés, alors ceux-ci aussi en réchap­
peront. Mais si, parmi ces gens-là, ici-bas, les uns ont 
été submergés par le déluge, les autres ont été la proie 
des flammes, les autres d'une guerre telle qu'elle a éclipsé 
toutes les tragédies 2

, celles qui ont eu lieu auparavant 
comme celles qui ont suivi, et si dans l'au-delà, ils vont 
subir aussi les châtiments extrêmes, pour quelle raison 
tu te décourages comme si ces gens-là étaient à l'abri 
elu châtiment? Car dans l'au-delà aussi ils seront châtiés, 
c'est évident, d'après ce que la Vérité a déclaré : «Il y 
aura plus de tolérance pour la terre de Sodome et de 
Gomorrhe que pour cette cité c » - il s'agit évidemment 
de celle qui a persécuté les hérauts de la vérité -; or 
si elle a dit que ceux-là subiront un châtiment plus ter­
rible et les Sodomites un châtiment plus doux, ce n'est 
pas seulement parce qu'ils ont été châtiés ici-bas, mais 
aussi parce que pour les uns c'est à la nature qu'ils ont 
fait violence, et pour les autres c'est la nature du Maître 
qu'ils ont attaquée avec rage. 

1. Une ligne omi.se par le Vat. ur. 1734 qui se trouve dan.s .son 
parent de Sofia (Kosinilza 33). 

2. Allusion à la dcstru<:tion de Jérusalem 
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,a.cpO' TQI AYTQI 

"IaOL, Zl &ycx6é, O-n û oicrTà xcd cpop"Y)-rà xod. e:uw::ra. 
7tTO::~O"OL!J.EV xcd n&.OoqJ.Év TL €\rrcôJSIX 3etv6v, &no-rptÙ6fL:::8a 
-rO:. n-rcxlctfMXTIX · d ÔÈ: &mX.v6pwno:. xcd Ôe:tv&:, x.&xe:Lm: 
'nfJ.Wp"f}fl1)cr6[J.e:61X x.oucp6-re:pov !J.ÉV, d x&v-raü6&: n 7t&:6m!J.e:V, 

5 ~tXpÙ·n~:pov 0€, d &rca.Oe:Lç &7tÉÀÜOL!J.E:V. 'AÀÀ1 t'va f.L~ M.ye:tv 
ËX,OLÇ Wç a{h·YJ cbt6<pacrk È:cr·n x.cd oùx &rc6ôe:d;tç, Ôtà 

D 1-.uxpTupt&v &Çwlxpéwv ~aôtû''roct 6 ÀÛyoç. 
Oe:pt [J-È:v oùv -r&v È:v-ro:.üOa &noTptbo!J.Évwv 't'OC n-rcdcrfJ-IXT<X., 

!J.&:p-ruç rcap1Xypacp~v (J.~ èmôe:x.6fJ.E:VOÇ 6 Oe:arcécrwç naGÀoç, 
10 ÀÉ:.ywv m::pt -r&v &vaÇLwç -r&v flU<J'O'Jplwv f.LE:TELÀ"')cp6-rwv · 

<<~Là -rolho è:v U!J.i'V rroÀÀot &aOzvd'ç xcd &ppwcr't'OL, xat 
XOL(J.&v-rcu Lxavol · d y&p écw't'oÙç ÛtExplvofle:v, oùx &v 
È:xpw6!J.e:6oc . xptV6!J.E:VOL ÔÈ: lm:O Kuplou mxtôe:u6!J.E:6o: rvo: !1-~ 
crùv -rif> x6cr!J.<.p xcno:xpLSW!J.EV a. >> 

15 Ko:t -rà e:lp1)!J.Évav Oè npàç -ràv cbta-r1)yo:vL~6tJ.e:vov nÀaUcrwv 
-ro:U-rYjc; ta-rt -r-ïjç Zwolo:ç 0-rL c<'AnÉÀo:Ùe:ç -rà &yo:O& crau Zv 

1465 A -ryj ~wyj crau, btJ.olwc; Oè xo:t 1 A&~o:paç -rà xo:x& b H, 

-rou-rÉcr-rw · El nÉnpo:x-ro:L aol -n )(pYjcr-r6v, -roü-r• &ne:lÀY)cpo:ç 
-rpucp~cro:ç xo:t !J.î'JÛE!J.L0Cç 7tELpo:0ûç !J.E-ro:ÙoÀ-/jç ' e:l ÛÉ '!L 

20 x&xdv4> 7tE7tÀYj!J.!J.ÉÀ1)-ro:L, -roü-r' &ndÀY)cpe:v tv -ryj &no:po:­
!J.UÜ~-rc:p 7tEVlf{. ÛE:Û0:7t0:VY)!J.ÉVaÇ. 

fi e:pt Oè -rWv x&v-ro:üOo: Oe:Owx6-rwv OlxY)V x&xe:~ Owcr6v-rwv, 
O:Ù'tÛÇ b xpL't~Ç È:v Eùœyye:Àlmç &ne:<p~vœro · H 'Ave:x-r6-re:pov 

,a<p9' cov x çv 

Dest. r::Ù-rov!~> Stax6v<:> x Il Tit. rcept Tt[J.<vp(rxc; xou<po-répac; 0 Il 
1 olen& : <.:tcr-ra Çv Il 4 Tt(.Hvp·r,a/..p.é)a c;v Il (ÛV : SÈ Çv Il n 
om. x Il 8 p.Èv om. COV Mi Il o&v om. c;v Il 9 -..:apayprxqr~v : ïtapa-
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1509 (V, 221) AU MÊME 

Sache, mon bon, que si nous commettons des fautes 
tolérables, supportables et faciles à guérir, et que nous 
subissons ici-bas une épreuve terrible, nous nous puri­
fions de nos fautes; mais si celles-ci sont inhumaines et 
terribles, dans l'au-delà aussi nous serons châtiés, plus 
légèrement si nous avons subi ici-bas une épreuve, plus 
lourdement si nous sommes partis sans en avoir subi; 
mais pour que tu ne puisses pas dire qu'il s'agit là d'une 
simple affirmation et non d'une démonstration, mon 
propos s'appuiera sur des témoignages dignes de foi. 

A propos de ceux qui se purifient ici-bas de leurs 
fautes, il y a d'abord un témoin qui n'est pas suscep­
tible d'être récusé; c'est le divin Paul qui dit de ceux 
qui avaient reçu indignement les mystères : «Voilà pour­
quoi il y a parmi vous beaucoup de faibles et d'infirmes, 
et qu'un certain nombre sont morts; si nous nous exa­
minions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés; mais si 
c'est le Seigneur qui nous juge, nous recevons une leçon 1 

pour que nous ne soyons pas condamnés avec le 
monde a» 

Les mots adressés au riche en train de griller vont aussi 
dans ce sens : «Tu as reçu tes biens durant ta vie, et 
pareillement Lazare ses mauxh», c'est-à-dire: Si tu as fait 
quelque chose de bien, tu as reçu en échange de mener 
une vie de délices et de n'avoir connu aucun revers de 
fortune. Quant à lui, s'il a commis une faute, il a reçu 
en échange de s'être consumé dans une misère sans 
recours. 

D'un autre côté, à propos de ceux qui ont été châtiés 
dès ici-bas et seront aussi châtiés dans l'au-delà, le Juge 

1. Une correction : cc scn.s .se trouve dan.s Dt 8, 5. 
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lui-même a déclaré dans les Évangiles: «Il y aura plus 
de tolérance pour la terre de Sodome et de Gomorrhe 
que pour cette cité c. » Pourtant ici-bas également les sodo­
mites et les juifs ont reçu un châtiment, les uns consumés 
par le feu, les autres livrés à la guerre et à la famine, 
et plongés dans un si grand dénuement qu'ils en vinrent 
même à manger leurs propres enfants; sous la contrainte 
de la nécessité tout 1 tomba sous leurs dents! 

!510 (IV, 116) AU MÊME 

Tu parais avoir été troublé en entendant qu'ici-bas 
Lazare a eu la rétribution de ses fautes, et le riche celle 
de ses bonnes actions a; pourtant, si tu avais fait attention 
au texte, tu ne l'aurais pas été. En effet dire non pas tu 
as reçu (élabés), mais tu as reçu en échange (apélabés) 
- le premier mot signifie une faveur, le second un échange 
en retour - éclaire et cautionne toute hl réflexion que 
nous avons exprimée. 

Non seulement les êtres parvenus au faîte de la vertu 
ont quelque faute humaine à se reprocher - il n'y a que 
le Divin qui soit sans péché - mais aussi les êtres qui 
ont sombré dans l'abîme du vice ont quelque bonne 
action à leur actif; c'est ce que proclame l'Écriture sacrée 
quand elle dit des uns : «Qui va se vanter d'avoir le 
cœur saint? Ou bien qui va soutenir qu'il est pur et sans 
péché h? », et déclare à propos des autres que le juge 
sans justice qui ne craignait pas Dieu et n'avait de consi-

c Mt 10, 15 
1510 a Cf. Le 16, 25 h Pr 20, 9c 

1. je préfère la leçon des recueils (x ç v); la présence de y&p 

s'oppose à n&nw::;. 
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dération pour personne fit une bonne action, quand il 
eut pitié de la veuve qui venait sans cesse le trouver et 
quand il s'en prit aux coupablesc. Si l'on trouve donc 
matière à reproche chez les meilleurs et de la vertu chez 
les plus mauvais, pourquoi t'étonnes-tu que tous deux, 
après leur mort ici-bas, aient été emportés dans l'au-delà, 
l'un dépouillé de ses péchés, l'autre dépourvu de ses 
bonnes actions? Voilà pourquoi l'un recueillait une joie 
sans mélange, et l'autre endurait un châtiment inexorable. 

1511 (V, 222) AU MÊME 

Ce que je disais précédemment sur les péchés, je vais 
le dire maintenant à propos des bonnes actions : celui 
qui a fait de bonnes actions, petites et faciles, s'il en 
retire ici-bas quelque honnête profit, aura reçu sa récom­
pense. Et si ses bonnes actions ont été importantes, extra­
ordinaires et admirables, dans l'au-delà aussi il recevra 
une rétribution, modérée s'il a déjà reçu une rétribution 
ici-bas - car en recevoir une ici-bas retranche une part 
non négligeable de la récompense - mais surabondante, 
s'il n'en avait pas reçu. Si tu le veux bien, je vais illustrer 
cette affirmation par un exemple. 

Supposons deux justes, au faîte de la vertu : l'un riche 
ici-bas, l'autre pauvre; l'un couvert de gloire, l'autre 
outragé; l'un loué par tout le monde, l'autre objet de 
dérision. Est-ce qu'après leur départ ils vont recevoir dans 
l'au-delà une couronne d'égale envergure? Je soutiens que 
non, pour ma part, et pourtant nous avons dit que sous 
le rapport de la vertu ils sont à égalité; mais la dispro-

13-14 '(S fcrrJUÇ ~ ~V Il 14 (I.U1"0UÇ: WU1"0UÇ 
~ y Il étp(l.iJ .. SV slv((t : sfv((t tp(([lb y Il slv(l.t 

c Cf. ù: 18, 2-6 

OV Mi Il aù•mJ::; ys 
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portion de leur vie d'ici-bas mettra l'égalité de leur vertu 
sur un pied d'inégalité, non que le juge infaillible aille 
prononcer une sentence injuste, mais parce que pour l'un 
il mesurera selon de justes proportions la récompense 
d'ici-bas et celle de l'au-delà, et pour l'autre, il garantira 
un bonheur sans mélange; car il est juste que, après 
avoir accompli autant de bonnes actions, mais sans en 
avoir retiré les mêmes avantages, il soit paré d'une cou­
ronne plus importante et plus magnifique. 

Le même raisonnement ne vaut pas seulement pour 
les bonnes actions, bienheureux, mais aussi pour les 
péchés. Supposons, si tu veux bien, deux pécheurs, par­
venus au comble du vice au point qu'il n'y ait aucune 
différence entre l'un et l'autre : supposons que l'un d'entre 
eux soit riche, l'autre pauvre, l'un honoré, l'autre outragé, 
que l'un commande, que l'autre soit châtié. Est-ce que, 
lorsqu'ils seront partis, ils recevront dans l'au-delà le même 
châtiment? Je ne le pense pas personnellement; pourtant 
nous elisions qu'ils étaient égaux sous le rapport du vice; 
mais les conditions de leur vie d'ici-bas font apparaître 
que leur égalité dans le vice se transformera en une 
inégalité au temps de la résurrection, non que la justice 
aille manquer à ce qui est juste, mais parce que pour 
l'un elle mesurera selon de justes proportions le châ­
timent d'ici-bas et celui de l'au-delà, et pour l'autre elle 
décrétera un châtiment inexorable dans l'au-delà. Il est 
juste en effet que celui qui a commis les mêmes actes, 
mais sans avoir connu les mêmes épreuves, reçoive un 
châtiment plus important 1. 

1. Cette lettre était bien faite pour I>ClVir de modèle rhétorique. 
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1512 (V, 223) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Je sais que ce1tains ne me croiront pas, et que d'autres 
penseront que j'ai exagéré; cependant, comme tu connais 
bien mon caractère - en effet je ne l'aurais peut-être pas 
dit à un autre, car je sais que beaucoup portent des juge­
ments sur les autres en partant d'eux-mêmes - je soutiens 
que je suis extrêmement content d'être maltraité ici-bas en 
pratiquant la vertu, plus que d'être couronné en étant en 
quête du vice. Car sans parler de la couronne qui a été pré­
parée dans l'au-delà pour la vertu et du châtiment qni est 
tenu prêt pour le vice, la vertu à elle seule me paraît être 
une couronne, et le vice un châtiment. Et quand bien même 
certains outrageraient la vertu et couronneraient le vice, je 
ne saurais me résoudre à délaisser l'une pour m'attacher à 
l'autre; au contraire, j'embrasse et j'aime la première, même 
si elle est en butte aux outrages, et j'ai de l'horreur et de 
la haine pour le second, même s'il est couronné. 

1513 (V, 224) A HYPATIOS, POLITEUOMENOS 
(CURJALE) 1 

Puisqu'il est pénible, c'est-à-dire désagréable, pour celui 
qui est tombé dans l'amour des richesses, de relever la tête 
- il est difficile en effet, pour ne pas dire impossible 
d'amender un tel homme - il faut tout faire pour ne pas 
être en proie à ce fléau. Car il est plus facile de ne pas 
se laisser prendre que, une fois pris, de se reprendre. 

,aqny COV ~y çv 
1 Tou-ria-rL : To\J..6 ÈO"TL xo:t ~y Il -ràv : ,Q y 11 4-5 eUxoÀÙJ"tepov 

y&p !.1.~ d:À&vo:L om. ~y 

1. Cf. lettre 1387, t. I, p. 455, n. 3. 
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1514 (IV, 27) A OLYMPIODORE 1 

Je m'étonne que chez les grecs non seulement ceux 
qui sont dépourvus de culture, mais même ceux qui font 
profession de sagesse, et ceux qui se targuent d'élo­
quence, alors qu'ils sont fiers de leur dialectique et s'ap­
puient sur des syllogismes, s'ils voient les contradictions 
dans les discours, ne remarquent pas celles des faits : ils 
ne se rendent pas compte que par les traits qu'ils déco­
chent contre le kérygme divin, ils se couvrent eux-mêmes 
de honte. L'excellence des vainqueurs apporte en effet 
un certain honneur aux vaincus. Eh bien, eux, ils sou­
tiennent que Jésus est un cadavre, de sorte que la foule 
de leurs dieux apparaît plus faible qu'un cadavre. Ils se 
moquent de la croix, de sorte qu'on se moque d'eux 
bien davantage, puisque leur nüne 2 est due à une croix 
infâme. Ils raillent l'ignorance des apôtres, de sorte que 
les sages dont tout le monde parle chez eux sont décriés 
de façon plus éclatante encore, puisqu'ils se sont montrés 
inférieurs à l'enseignement d'hommes sans éducation. Ils 
tournent en dérision le tombeau vénéré du Christ, de 
sorte que les temples qui chez eux sont renommés prêtent 
davantage à rire puisqu'ils cèdent la place à un tombeau 
tourné en dérision. Ils attaquent le kérygme tout entier 
disant de lui qu'il est vulgaire, de sorte que ce qu'il Y 
a chez eux de raffiné apparaît encore plus ridicule, puis­
qu'il s'est incliné devant ce qui était vulgaire. 

1. Cf. lettre 1487 et la note. 
2. Le recueil ~ ajoute «et leur défaite•~. 
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1515 (IV, 20) A DIDYME, PRÊTRE 1 

Ceux qui, à l'évidence, vont à l'encontre de ce qui est 
communément admis ne peuvent se montrer crédibles 
quand il s'agit d'un point qui passe pour controversé. 
Car si à ceux qui embrassent le vice il n'est même pas 
permis de formuler un mot sur les jugements divins 
- «Dieu a dit en effet au pécheur : Pourquoi cherches­
tu à expliquer mes jugements a?» - comment à ceux qui 
par leurs actes font violence à ces jugements eux-mêmes 
serait-il permis de discuter de doctrine? Si donc la vertu 
est garante de la piété 2, on doit s'efforcer de la pos­
séder: à cause d'elle la piété se montrera crédible. Car 
personne ne se laissera persuader par celui qui ne vit 
pas bien : le vice porte atteinte même à la doctrine 
orthodoxe et ne permet pas qu'on lui fasse bon accueil. 
Il faut donc s'attacher à la vertu et à la piété : l'une en 
est le fondement, l'autre le couronnement et l'ornement3. 

1516 (V, 225) A PALLADIOS, DIACRE 

Si les sujets ne doivent pas être réfractaires aux lois 
qui les gouvernent, bien plus ceux qui ont reçu la charge 
de commander; comment en effet pourraient-ils discuter 
avec leurs administrés ou trancher entre le juste et l'in­
juste ceux qui ne sauraient même pas comment il faut 

1515 Ps 50, 16 

1. Voir !a lettre 1249, t. 1, p. 233, n. 3. 
2. L'eusébeia est ici l'ensemble des croyances et des conduites qui 

constituent la bonne religion. 
3. Termes de constmction : fondation, corniche au sommet de la 

constmction, décoration. La leçon de 11- serait plus appropriée. 
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commander? Cela étant, tous ceux qui sans expenence 
de ces choses et sans même avoir appris à bien se laisser 
commander - cela non plus n'est pas une petite affaire 
- se sont mis à commander, ont eu le même sort que 
ceux qui sans expérience de la conduite ont cependant 
eu l'audace de monter sur un char et ont causé leur 
propre perte et celle de leurs chevaux, ou bien que des 
gens sans expérience de la mer, et qui ont dérivé dans 
une si grande folie qu'ils ont entrepris de gouverner un 
navire de transport de dix mille amphores 1 : avec lui ils 
sont allés au fond de la mer. Que celui donc qui prétend 
faire son propre salut se range avant tout dans la foule 
des administrés, et si un désir incongru du pouvoir 
s'empare de lui, qu'il le repousse loin de lui, ou bien 
que, en se laissant bien commander il apprenne à être 
capable de bien commander; qu'il ne se précipite pas 
dans les responsabilités publiques 2 , et si on l'y appelle, 
qu'il refuse, si possible : il vaudrait mieux; sinon, qu'il 
commande en se soumettant au moins au règne des lois! 

1517 cv, 226) A OURANIOS, DIACRE 

Pourquoi chercher refuge chez un grand nombre, alors 
que tu le peux chez un seul? Pourquoi flatter un grand 
nombre, alors qu'il t'est loisible d'en supplier un seul? 
Pourquoi appeler les faibles à l'aide, alors que tu dois 
chercher ton refuge dans la droite invincible et te voir ainsi 

1. Ou autres objets. - Dans !e système de Solon, !'amph01e équrvaut 
à 1/2 métrète (19,44 htres), dans le nouveau système, 19,64 htres, 
selon ]. Rougé, 39,39 litres. Sur !e volume transporté par les navires, 
cf. J. RouGÉ, Recherches sur l'organisation du commerce matitime en 
Méditerranée sous l'empire romain, Paris 1966, p. 67-68. 

2. Les affaires publiques, le pouvoir, l'administration : c'est généra­
lement le pluriel qui a ce sens. 
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27 -rowiJ.-o CO : 't"owiJ-rov Çv -roiJ-ro V Mi Il 28 netpa!J.ii} C 

1517 a 2 Tm 2, 5 b Jb 7, 1 c Mt 26, 41 
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débarrassé de toute tentation? Car la tentation ce n'est pas 
rencontrer une tentation, comme tu le crois, mais lui suc­
comber; même si cela paraît incroyable à beaucoup, c'est 
vrai : je vais le montrer à l'évidence en me servant de 
quelques passages tirés des Écritures sacrées. Ainsi, ce mot 
de Paul : «Personne n'est couronné s'il n'a combattu selon 
les règles a»; comme certains croient qu'il ne fait allusion 
qu'aux efforts requis par la vertu, je le laisserai de côté 
pour en venir à une autre expression. Job, cet homme très 
courageux, a dit: «C'est une épreuve que la vie de l'homme 
sur la terre b.» Si donc la vie même est un instrument 
d'épreuve, comment est-il possible que celui qui est dans 
l'épreuve ne rencontre pas d'épreuve 1 ? Car ce qui a été 
dit par la Vérité : «Priez pour ne pas entrer en tentation c » 

veut dire à peu près ceci : Priez pour ne pas succomber 
à la tentation, Il n'a pas dit en effet ne pas tomber sur mais 
ne pas entrer dans, c'est-à-dire ne pas être englouti par elle, 
Il n'est pas possible en effet de ne pas tomber sur, mais 
si l'on est tombé sur, combattre vaillamment et être cou­
ronné, c'est possible. Et si tu veux, par un exemple très 
court, je vais rendre cela très clair. 

Il est possible que quelqu'un étant tombé sur un lion 
trouve son salut grâce à sa force ou à sa technique; 
pourquoi je dis trouve son salut? C'est que certains ont 
bien réussi à venir à bout de telles bêtes fauves. Mais 
pour celui qui a été dévoré et qui se trouve à l'intérieur 
du ventre de la bête, comment est-il possible d'échapper? 
Or c'est cela que le Christ a dit : s'il est impossible de 
ne pas rencontrer une tentation, il est possible de la sur-

1. Isidore distingue, par son attention aux suffixes grecs, le Heu ou 
le moyen de l'épreuve ( -•-ljpwv), et l'action ou le déroulement de 
l'épreuve ( -!J.OÇ), comportant des épreuves ponctuelles (même mot 
netpo;cr!J.6c;). Par fidélité au raisonnement d'Is., il nous faudrait main­
tenir le mot épreuve à la place de tentation dans la citation qui suit 
et la fin de la lettre. 
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ûè ne:pLye:vécr6cu · xcxt Éx.o::-répou 't'oU-rwv xo:.~ e:yyu'Y)-rcd x.cd 
30 [L&:p-rupe:.:; oi &yw~ mb't"E:Ç oûç -rocroci}ro:.~ vL~&ôe:ç 7te:Lp1XO'fJ.&V 

XIX't"E:T6Ç,eucrav Wc; ÛÀOV crxs30v 't'àv 't'?iôe: ~Lov Û:Lcx6À"ijcro:.L 

Oùôdç oùv ocù-rWv dcnpwUcr61J, cprxLYJ -nç &.v. Etcr1JxoUcrO'f)cHxv 
[LÈ:V oÙv · -rà ÔÈ: dcr(.(xoucrEHjvaL -ro\J-ro ~v, oÙ -rà [L~ È!J.7tE:cre:-rv 
dç 7te:Lp1Xcr!J.6v, &ûUvcx-rov y&:p, &.ÀÀ0:. -rà èp.7te:cr6v-ro:. f.l.~ 

35 [J.6vov &.0ÀIX0Wç, &.ÀÀà xoct [Le:-rà cr-re:cpcivwv Èx 't"OÜ cr-nxôlou 
i~û6dv. 

M~ ToLvuv -roü-ro ~'l)TW[Le:V -rà [L~ ne:Lp<Xcr[LOÏÇ ne:pmL7tTe:Lv, 
&."A"Aà Tà 7te:pme:cr6v-re:ç À!XfLTCp6't'e:poL &.nocpe<.v61jva.L. 

0EQNI Ell!l:KOITQI 

''lcr6L, ~ ~éÀ't'W"'t'e:, O·n x&.v -roÛTw 7t-rcxLofLE:V1 -r& f.LÈ::V dç 
éo:.u-roÙç 3pW[LE:VIX ÈxÙmotîVTE:Ç 1 -rà ÔÈ; dç TÛV 0e:àv 

1472 A rro:pop&vTe:ç. ''Ü't"O:.V f.LÈ:V yàp ~!J.e:Ïç &.ôoaûlt-tdh, ~ 7tpoc6-r1Jç 
XP'fJCJWUYd:T"Y), 0-rav ÙÈ: -rO 0e:i'ov, -r6 YE TÛJV 7tcx:pmvoÜvTwv 

5 !J.époç - où3e:!J.LCX: y&p e:k T~v &x~pcx:Tov SxdvY)V cpUow 
a~a6alvEt ~À&bY) - Tijç È:.7t~E:~xdcx:ç 0 6u!J.àÇ Wpcx:~6-re:poç . 
~!J.e:Tç 3È -roUvo:.v-rlov 3pW!J.EV, Totç [.LÈV ~[.Le:-répotç Zx6potç 
&crUyyvwcr-rot, -rotç 3è xa-r& -roü 0e:oü Û7tÀL~oum -r~v yÀW-r-rav 
~p.e:pOL Ov-re:ç xcx:t cptÀ&v6pw7toL 'H ycx:v&x-rY)cré 1to-re: Mwücri)ç 

10 ô rrpo:.O-rcx:-roç a xa-r& -rWv p.ocrxorrotY)cr&v-rwv &yav&x't"'f)CJLV 
7t&cr1JÇ rrpcx:6-r'f)TOÇ xpd-r-rovab, xcx:t 'HÀLaç xcx:-r& -r&v 

30 1t€Lf>O:()fLÙ)V Üpçmg : 1t€LpO:crfL{i) 

7tëpmecr6v-rac; çv 
,a(!)tt]' cov çv 
Dest. Èmax6m:p : npecrÔu't"Épcp v 11 1 0-rL : Wc; Mi Il 8 't"ot'c; : -rrjc; 0 

1518 a Cf. Nb 12, 3 b Cf. Ex 32, 19-20 
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monter. Pour certifier chacune de ces deux situations et 
en témoigner, il y a tous les saints sur qui ont plu les 
traits de tant de tentations qu'ils ont passé presque toute 
leur vie ici-bas à combattre. Or nul d'entre eux n'a fait 
parler de lui, dirait-on. Si! ils ont fait parler d'eux; mais 
ce dont on a entendu parler, ce n'est pas de ne pas être 
tombé sur une tentation - c'est impossible - mais en 
étant tombé sur elle 1, d'être sorti du stade non seulement 
indemne mais avec des couronnes. 

Ne cherchons donc pas à ne pas rencontrer de tenta­
tions, mais, quand on en a rencontré, à en ressortir avec 
davantage de gloire. 

1518 (V, 227) A THÉON, ÉVÊQUE2 

Sache, excellent ami, que nous commettons vraiment une 
faute quand nous nous vengeons des actes qui nous 
concernent, mais que nous négligeons ceux qui concernent 
Dieu. En effet, quand c'est nous qui sommes lésés, la douceur 
est tout à fait indiquée, mais quand c'est le Divin, en ce qui 
regarde du moins ceux qui l'offensent - car aucun tort ne 
patvient jusqu'à cette nature hors d'atteinte 3 - l'empattement 
est plus approprié que l'indulgence; mais nous, nous faisons 
le contraire : nous ne pardonnons pas à nos ennemis, mais 
sommes polis et aimables avec ceux qui arment leur langue 
contre Dieu. Le très doux Moïse a s'est un jour indigné contre 
ceux qui avaient fabriqué le veau [d'orJb d'une indignation 
préférable à toute douceur; de même Élie contre les ido-

1. Noter le singulier ÈfLTŒ0'6v-ra (attesté par les mss) répondant sans 
doute à oùôdc; (1. 32). 

2. Cf. lettre 1349, t. I, p. 399, n. 2. 
3. Cette impassibilité de la nature divine n'exclut pas cependant, selon 

la logique de l'économie de l'incarnation, une certaine 'souffrance' de 
Dieu. 
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e:l3wAoAo::-rpWvc, xo::l 'lwl'.X.WY)Ç x.o:.6' 'Hp<f>ùoud, xcd naü/..oç 
x.œ-rà -roU 'E:AU(J.O:: e, oùx êcw-roUç, &.."A"Aèt.. Tà 0eïov èx3moUv-reç, 

&px.oUv f.LÈ:V É:o::u·n{l, T~IJ ÛÈ: -r&v ~tÀo:.pé·nvv !J.~cronovY)plo::v 

15 &no0e:x6p.evov · 't'àç ÛÈ: de; É:cw-roûç üOpe:tç no:.pe:Wpwv, 
Tœ.Ut7)V yèt.p !J..pe:T~\1 elvo::L èvÛ!J.L~OV x.<X.l cptÀOcrocp(o::v. 

,rxcpdJ' AY~ONIQI KOPPHKTOPI 

II pbte:t -rfj crfj &vûpdq:, -rrJ -rWv VÛ[.LWV ciJnÀLcr!J.éVYJ lcrx.U"(, 
&vcxyx.&~e:tv &rréxe:crBoct -roü &ûmEi'v 't'oÙç OSev où XP~ 

x.e:p3cxLve::tv È:7tLX,EtpoUv-ro::ç xo::rck -rWv &cr6e:v:::cr-dpwv émALl::ovt'e<.Ç 
-r·~v ûe:~t&v. 

,cx.cpx' IAKQBQI ANArNQ~THI 

'E!J.ol d XIXL zmrcov6ç È:cr·nv ~ &pe:'t'~, &AA&. ye: x.ocl ocù-rà 
't"à ëpyov o::IJ-d)ç c}l Ô ~ucr86ç ËJte::-rcu, ~Te:pov 30Jpov elvo::L 
ûox.e:î. Kcd Àlct.v ecw[.L&t:w ·r1jç Se:Laç [J-e:yo::Ao3wpe:tiç 'r~V 

cptÀo-rtp.Lav O·n crTÉcpo::vov cr-re:cp&vc.p zapL<::e:-ro::t, T~\l &.x.LOûY)ÀOV 
C s &pe:-r~v T]j TWv oÙp(Xv&v 1 ~w·nÀd% XOO'fJ.OÜO'(X. 

15 &.noo3Ez6fl-EVOÇ 
,tt<jll0 ' COY ~ 
Dest. xopplx-ropt 

ÙnÀtO'f1.éV1) COY Il 
+ xcd ~ 

,Œ<pK' COY Çv 

COY li napEÛ>pwv Mi : -pouv COY (v ,, 
ç li Tit. de; IJ.pxov-r ~ Il &.v.Sp[q: ~ Mi li 

2 &.nézmOo:t : &.noo3éx.Ecr0o:~ v li 3 èmxppoüv-ro:c; 

2 dvo:t + fl.Ot çv Il 3 ·r~v om. v Il 5 xocrfJ.Wcra çv 
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lâtresc, Jean contre Héroded, et Paul contre Élymase: ce 
n'est pas eux-mêmes qu'ils vengeaient, mais le Divin, qui 
se suffisait cettes à lui-même, mais qui acceptait la haine 
du mal exprimée par ces hommes vettueux; ils ne tenaient 
pas compte des violences qu'on leur infligeait à eux-mêmes, 
car ils estimaient que c'était là vettu et philosophie. 

1519CV, 228) A AUSONIOS, CORRECTOR 

Il revient à ta vaillance, année de la force des lois, 
d'écarter du délit par la contrainte ceux qui entreprennent 
de faire du profit par des moyens indus, en levant la 
main contre de plus faibles qu'eux 1. 

1520 (V, 229) A JACQUES, LECTEUR 2 

Même si la vertu coüte de la peine, je crois cependant 
que le simple fait de l'accomplir qui s'accompagne d'une 
récompense constitue un second cadeau. Et j'admire fort 
la libéralité de la munificence divine : elle gratifie une 
couronne d'une couronne, en donnant pour parure le 
royaume des cieux à la vertu sans tache3. 

c 4 R 1, 1 s. d ML 14, 4 e Ac 13, 8-11 

1. Allusion probable au détournement, par des clercs de Péluse, des 
aumônes destinées aux pauvres. 

2. Clerc de Péluse, scandalisé par Eusèbe (1521); il reçoit les lettres 
1\20, 1521, 1\30, 1705 (V, 359), et 1841 (IV, 135). 

3. Cf. 11° 1512. 
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TQI AYTQI 

M~ xo::rcx66a rf}ç Eh:Lo:.ç &.ve:~mocx.Laç 0~0: -r~v Eûcre:bLou 
x.o:.l -r:Wv 1t"IX(>1 IXÔ-roU cruyxpo-rou~J.É:vwv E:Ù'f)!J.EpLo:.v, oi.'·nve::ç -r~v 
tJ-È:V &.pe:-r~v ùOpL~ov-re:ç, -r~v ÔÈ: x.Clx.Lcxv cr-re:cpa:voüv-re:ç, xcû 
Zvcd)pUvoVTC(L, &X'Aà OœUp.o:.~e: IXÙT~V, '!~V o~' Ûne:pti&ÀÀOUO"IXV 

5 XP'YJcr'!Û't"Y)T<X e:~ç f.LE't"&vow.v cxÙ't"oÙç xo:.ÀoÜcrccv, x.cd e:0~aL ye: 
aù-roùç fLE't'ocyvWvo:.~, t'viX crù tJ-È:V crxcxv3&/..ou cbto:.ÀÀcxyd'l)ç, 
odnol ÙÈ: ·n!J-wpLw;, ~ ÔÈ: Op7Jcrxefoc XW!J-cp3Laç · d ÙÉ, ô 
[J.~ yévo~-ro, gwç -rÉÀouç U7t0 't'Y)ç xo:xLo:.ç ZxbcxxxeuOWcn x.cd 

D orcr-rpc.p xcd tJ.C(VL~ ÀU't"'t"~(J(.ù(j'~, St' Wv Èxû'cre: 1 ne:LcrOV't'IXL 

10 yvWcrov-r!Xt O·n &fLe:tvov ~v -rO cr0Hppovz'i:'v. 

,o:.cpxO' ZQ~IMQI OPE~BYTEPQI 

El xct.l o[ vÉm &.Ù1JÀOv ë:xoum -rà nÉp1Xç, àÀÀb... ye: ot 
ye:y'f)pœx6-re:ç np6Ù1JÀOV. Oi. p.È:v y&:p, d xcd oÙÙÉvcx o::i~h:l-rcu 
0 8&:vaTOÇ - xo:·rè.: nlicrYJÇ yàp xcd ~Àtx[œç xcd &~Let.c; xwpe:î:' 

1473 A - &ÀÀ1 oi5v ye: ÈÀrdùet. 'nv1k ëxoumv dç; 1 yYjpaç; ~~e:tv, oi. 
5 ÙÈ oÙÙÈv Ë't"e:pov ~ 't"à yYj ye:vfcrOat - xa1"1k 't"à cr&!J.et., Cj/1)/-L[ 

- 7tpocrùox&m, 't"à y&p yijeaç dpYJ't"Ct.t 1tap& 't"à yijç Seàv. 
.Lltà xœl ot. ye:yYJpax6't"e:ç 't"p67tov 't"tv& xup't"oiJv'rlXL xd 
xup't"oba't"oUm, 't"à ûc; yYjv È7tdye:cr0at ÙLlX!J.Ct.P'rup6!J.e:Vot. Ei 
't"o[vuv 't"aUO' olhwç ëxe:L, ùt' ~v al't"lav Èni y1]ewç oVô(jJ 

10 ve:w't"e:p[~E:LÇ 't"oî:'ç; &ùtX~[J.lXcrLV; 

.. mpKa' COY 
,flq>Ko' COV ~y ç, 
Tit. dç yépov-ro:ç ~ -rà y-îjpo:ç 7to:po: -ra [1JÇ Epo:v 0 !1 1 &t..M fE 

&t.t.' ~~ Il 3 à~(o:ç xat -~ÀLxlo:ç - ~~ Il 4 't'LV& ÈÀ7tlùa - ~~ Il 5 Tà
1 

om 

~~ Il ŒW!J.CI: + y&.p Mi Il 6 y&.p 0!11. v Il 'tà2 + '1:'/jÇ y Il 
8 8tCY.!J.CI:p'tupW!J.EVOL c;rc -oUvEvot c;ac 1\ 9 où8é}l : &80 y 
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1521 (V, 230) AU MÊME 

Ne proteste pas contre la patience divine à cause de 
la réussite d'Eusèbe et de ceux qu'il soutient : alors qu'ils 
outragent la vettu, et couronnent le vice, ces gens-là vont 
même jusqu'à s'en vanter; au contraire, admire-la: dans 
son extraordinaire bonté, elle les appelle au repentir; 
dans ta prière demande aussi qu'ils se repentent, de sorte 
que toi tu soies délivré du scandale, eux du châtiment, 
et la religion de la dérision; et si, ce qu'à Dieu ne plaise! 
ils persistent jusqu'au bout à se laisser empatter par le 
vice 1, et à se livrer avec rage à la folie de leurs désirs, 
ce qu'ils subiront dans l'au-delà leur fera comprendre 
qu'il eût mieux valu être tempérant. 

1522 (V, 231) A ZOSIME, PRÊTRE 

Si le terme n'est pas évident pour les jeunes, il l'est 
au contraire pour les personnes âgées. En effet les pre­
miers, même si la mort ne respecte personne - elle s'en 
prend à tout âge, à toute dignité - ont malgré tout 
quelque espoir de parvenir jusqu'à la vieillesse 2 ; les autres 
n'attendent rien d'autre que de devenir terre - par leur 
corps, j'entends, car Je mot gèras {vieillesse] est à rap­
procher de gès éran [désirer la terre]. Voilà pourquoi les 
personnes âgées d'une certaine manière se courbent et 
marchent courbées : elles témoignent par là de leur 
empressement à aller en terre. S'il en est donc ainsi, pour 
quelle raison, au seuil de la vieillesse tu «fais le jeune 
homme» par tes méfaits 3? 

1. Noter la construction de d avec le subjonctif. 
2. Cf. 0° 1356, 11-14. 
3. Cf. no 1228, 14-15, et note 3: Jliade XXI, 60, Odyssée 15, 348. 
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,cx:cpxy' KA~~IANQI L'>IAKONQI 

El xcd micr'l)Ç de; &x.pov ~xovTcx -raÀ!Xtn(ùp(o:ç 't'àv A&:.~o:.pov 

b ·r'ljç e:ùo:.yye:A~x.1jç ikf)y~cre:wç lmoyp&rpe:t A6yoç, &ÀA' 
• ' • ~ ' 'tl ' ' •À n ' ' , E:U7tp1Xyle<.Ç CWt'(f} U1t'Ove:mç !J.EYlO"'t')'j XC(l IX 1JVEW:Ç yeyOVEV Y) 

O'UfM.pop&. Ei !J.~ y~p 7tpàc; -roaoU-rov 3umtp1XyLo:.c; &cp'Lx-ro, 
s oùx. &v npOç -roaoü-rov 1 e:Ùx.AdiXç &vé61). TL y&p e:Ùx.ÀEÉcr-re:pov 

- rvo:. 1tocpW Tàç È:xe:Lcre: &!J.otO&c; - TOÜ Èv Eùcx:yye:/..totç 
&VU[LVÛcr0o:t1 x.a:t TÛV @e:àv È:tr!XLVÉT'l)V x.cÛ -rÛv 'Abpo:.IÎ.p. 
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NEIAAMMQNI ~IAKONQI 

Tl:voc; ëve::xe::v, Ë<p"tjc;, 't'à cre::tJ.và èxe::î'va xat À17.fJ.TCpà & TCe::pt 
't'OÜ Xp~crToÜ TCOCV't'axoü &ve::x~pU't''t'EV b IlocÜÀoc; TCape::l.c; 
Ëypa<pe:: Kop~vEltotc; · '' Oùx €xp~v& n e::laéva~ Zv UtJ.i'V e::l fl~ 
'l"fjcroüv Xp~cr't'èv xoct 't'OÜ't'OV ZcrTocup(ùfJ.É:vova; » ÜÏfJ-17.~ 't'oLvuv 

5 fht èTCe::~3~ xcd ocÙ't'à Tà €TCovd3LcrToc fJ.EyLcr't'"Y)Ç €tipuov PW(J.'l)c; 
'TE xocl. 't'~fJ.YjÇ, Ù~à 't'OÜ't'1 aù-rè Ë<p"f/ (J.OVOVOUX1. ~o&v ' 
~EÛE(J.É:VOV de; p..É:crov <pÉ:p(ù 't'ÙV &6À'l)'t'~V fv' 'ÜÀ\JfJ.TCtoVbt'l)\1 
ytv6p..e::vov crcpo3p6-re::pov &vax'l)pU~YJc; · e::Ù't'EÀEcrT&.TY)V xcx.l. 
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1523 (IV, 121) A CASSIEN, DIACRE 1 

Même si le texte du récit évangélique dépeint Lazare 
parvenu au comble de la misère, le malheur a été 
cependant pour lui le plus important fondement de son 
bonheur et de la vérité. Car s'il n'était pas parvenu à 2 

un tel degré de malheur, il ne serait pas monté à un tel 
degré de gloire. Quoi de plus glorieux en effet - sans 
parler des récompenses de l'au-delà - que d'être chanté 
dans les Évangiles et d'avoir de son côté Dieu pour faire 
son éloge et Abraham pour le défendre? 

1524 (IV, 150) A NILAMMON, DIACRE 

Pour quoi, dis-tu, Paul, délaissant ces proclamations 
solennelles et magnifiques qu'il avait faites sur le Christ, 
a-t-il écrit aux Corinthiens : «]'ai décidé de ne rien savoir 
parmi vous sinon Jésus Christ et jésus Christ cmcifié a»? 

A mon avis, c'est parce que cela même qui était chargé 
d'opprobre regorgeait d'une force et d'un honneur 
immenses qu'il a dit ces mots, presque comme dans un 
cri : j'introduis l'athlète enchaîné pour que l'on proclame 
encore plus fort qu'il est un champion olympique; je 
revêts le général d'une panoplie sans aucune valeur et 

Stp·fJ x. S9·'l "IXÜ't'IX p. Mi Il 8 yev6j.WIOV x.p. Mi Il &v!XX.''lPU~o:ç Mi Il 
8-9 &:'IIXX'l'JpU~nc; - übpe:wç om. v 

1524 a 1 Co 2, 2 

1. Le diacre Cassien reçoit les lettres 1202 (III, 402), 1203 (III, 403), 
1523 et sans doute la 1720 (IV, 71). - Il est possible qu'il s'agisse du 
grand Cassien, appelé le diacre, qui vécut dans le désert égyptien de 
385 à 400. 

2. La construction avec elç (mss : ~ y p.) est plus courante. 
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ü6pe:wç p.zcr-r~v ne:pvdSYJp.L 't'<{) O''t"f>OCT1JY0 na.vonÀLav Lvœ 
C ID cr-re:v&~n 7tLxp6-re::lpov b T~v noÀuEktav vocr&v ÜnÀoLç e::U·n::ÀÉcn 

VEVŒYJf.LÉVOÇ. 

(1233 B) ,acpxe' HAlAI I'>IAKONQJ 

c Tà e~pOCtJ.tX, <1 ~É:À'"ncr-re:, ô 01jp~craL rm6e:tç -ro!:ç tJ.€v 
O'UVE't'W't"É:pmç ~cr·d Ouo{)~poc-rov, -roî'ç ÛÈ: mxxu·TépOLÇ 

&6~poc't'ov. "Ecp1J<; y&.p · T( Zcr·nv · <<''Ana~ È:ÀiXÀYJcrzv 0 0e:6ç · 
OUa TO::Ü't'oc ~xoucro:. an; Oip.cu 't"oLvuv - ÈTCE:LÛ~ XP~ vüv -roü 

5 vo~fJ.O:Toç &voi'Çcu -rO:ç 6Upaç xat 't'o'i:'ç auve::-rw-rÉ:pmç È:cpe:î'vcn 
-rà -rà &.Ou-ra -roU P1J-roU xo:'t'07tTe:Uacu - oihwç dpija6cxL 
Wç &.v -nç e:LnoL · '0 ôe:Lvoc &na~ tJ.É:V [J.OL cruvÉ:Tux:::, ne:pL 
ÛÈ: ûuxcp6pwv ÛLEÀÉ:X6'YJ rrpccytJ.(h·wv. Où-roç 11-~v oùv b 
7tp6xe:tpoç voUç. '0 3è: ~cxBU-re:poç xcxl. dÀLXf>LVÉa-re:poç Èv 

10 mXacxtç [.L~V ÔLÉ0'1t1Xf>'t"IXL 't"IXÏÇ rpcxcpcxî'ç, €v ÔÈ: ~ Se:U-re:pov 
!J.E:'T 1 1 , 1 ' 1 ÀÀ\ " , "' \ r IXXE:Lf>LO'IX[.LE:VOÇ <pf>IXO'W 1 EL XIXL E:7tL 7t0 IXÇ E:O''TLV E:XOOXIXÇ 

-rpÉ~aL -r~v ôt&votcxv, ÈXO!J.ÉVIXÇ -rlJç -roU Me:À<pÔoU [.LE:ycx­

ÀovoLaç. 

"On ô~ e:I1te:, cp1JcrLv, 0 0e:Oç -rcj) 'Aô&[.L · (( r1) e:I xal. 

15 dç ylJv &7te:Àe:Ucrn b ))' où 7tpocrÉ61JXE ôé · 'AcpavtaB~crYJ où ô' 

D où [.L-1) È7tave:Àe:Ucrn, ÈyW ÔtO:. -roU -raU-ra 7talpcxcre:crt6m1)cr6cxt 

9 (J.€O"r~v : (J.cy(o"r'f)V (1. Il &vo:·dÜ'tjf.U (1. Mi Il 10 mxp6-rcpov : nuxv6-rcpov 
xv. Mi 

,Œ<j>KE COV ~(lac.)y~ À 

Tit. dç -rà &no:~ ÈÀI/.À. 6 Ocàç au à 't'a: U-r. ·~x. y018 dç ,.à &no:~ 

ÈÀ6:À'f)O"Ev b Oç fJ. Il 1 O't)peiJO"o:~ ~Yf.L Mi Il 2-3 't'or<; 8€ no:xu't'Épo~ç 
&:6~pO::'t'OV oms : om. otx y Il 4-5 -roU VO~[J.G("t'OÇ XP~ - ~Yf.l Mi Il 
4 vUv om. ~Y!L Mi Il 6 't'à : 't'oU COV ~(mutil.) Il &.8u't'o: : &.Mvo:-ro:: 
~Yf.L À Mi Il 7 Wç &.v "T~<; dno~ om. y Il erno~ 't't<; - À Il 8 8€ 
8~arp6pwv ~Y!L À Mi : 8tarp6pwv a€ COY Il 8n)ÀÉXÛ't) COY Il 
9 ~o::6U-ro::'t'o<; y Il 10 f.tÈv om. ~ Il 12 O"cpÉo/o:t À Il -r1jç : -rai:'ç 
[.t Il 14 8n a-lj: Ènet87) ~(mutil.)yf.t À Mi Il <p'f)(a(v) om. f1. À Mi Il 
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outrageante pour que celui qui a la maladie du poly­
théisme gémisse plus amèrement d'avoir été vaincu par 
des armes sans valeur. 

1525 (IV, 149) A ÉLIE, DIACRE 1 

Très cher, si le gibier que tu désires chasser est dif­
ficile à chasser pour les gens relativement intelligents, il 
est impossible à chasser pour ceux qui sont relativement 
balourds. Tu as demandé ce que veut dire <<Dieu a parlé 
une seule fois; j'ai entendu ces deux choses a» A mon 
avis - puisqu'il faut ouvrir les portes de la signification 
et permettre aux plus intelligents d'examiner le sens caché 
de cette citation 2 - dans cette phrase c'est comme si 
quelqu'un disait : Un tel m'a rencontré une seule fois et 
l'on a discuté de différentes choses. Voilà pour le sens 
obvie. Quant au sens plus profond et plus fin, il se 
trouve répandu dans toutes les Écritures; et je vais l'expli­
quer en citant un ou deux exemples, même s'il est pos­
sible d'o_rienter la compréhension vers de nombreuses 
acceptions qui tiennent au génie du Psalmiste. 

Parce que, selon l'Écriture, Dieu a dit à Adam : «Tu 
es terre, et tu retourneras à la terreb», et n'a pas ajouté: 
Tu disparaîtras et ne reviendras plus, pour ma part, du 
fait que ces mots ont été passés sous silence, j'ai entendu 

15 &.neÀeUO"·fl osl: -ae~ o~ Il 15-16 où npoatfl'!]xe - Sno:veÀcUcrn 
om. y Il où8' où f.L~ : oô&€ v.·f) ~Y!L Mi Il 16 -roU : -rO À Il 
no:po:aemwniiOao:t (1. 

1525 a Ps 61, 12 b Gn 3, 19 

1. Cf. lettre 1461 et la note. 
2. Les termes sont ceux de l'accès au coeur d'un temple, à l'adyton. 
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~' 
-r~v &v&cr-raaw npocrun~xoucror;. 'EÀnlao-; y&p bto:.v63ou Tép 
èl.;opLcr-rcp Oéûwxe:v · ~ yàp &n6~amç, !J-Ov6-rpon:oç dwn 
Ooxoùcra.:, È:[J.cpalve:~ ~o:.cr~À~x:~v qnÀo:.vOpwnlav xat È:mxv6ûou 

20 -dx-rE~ è/,n:Œcc 
Kcx.t N ~\IEUÎ't"IX~ 3€: &v8pwnm ~&pbocpo~, crxe:OOv xcx8cxpàv 

• , "'!:"' ""' rJ.'!? ,, e '•)' 1 • , anocpo:.cnv oE:siX[J.EVOL, ouoe:v t-'o::poo:.pov ena ov, r.t.J\, E:VVOY)-

crav-re:ç -rà << "En -rpe:Iç ~f.l.É:pa.t, xcd N tve:u'lj xo:-ret.cr-rpo:.cp~cre;­

TCH c n On È:fJ.(j)Odve:t Eldo::v cptÀcx:vElp0mLo:.v - ~ yàp &n6cpacrtç 
25 &neû .. 'l)ç chto:poctT~TOU nvéoucra, œtpe:mv Ào:.v86:.voucrav Eixe:v 

È:v -r'{j cruve:~e:Uy!J.ÉVYJ (mep0écre:L x.e:x.pU[J.fJ-ÉVYJV ' oU yàp ne:pL­
e:Txe: · Me:-rà -rpe:Ic; ~fJ-Épœc;, &ÀÀà 't'owüT6 n · "E-n -rpe:î'ç 
~11-épac; &:véxo~J-œL UfJ-&v - xcd yvwcrt!J.<XX~crcwtl~c; -r~v !J.ÈV 
&7tWÀe:tcxv Ste:xpoùcrav't'o, 't'~V 3è <JW1'1JpLo::v Èxo::pnWao::vTo. EL 

30 y&p xo::l ~v n è36xe:~ ëx_e:w ~ &n6qJo::mç, à:ÀÀ& 3Uo ÈvÉqJ1JVe:v, 
~ à:!J.E't'O::VO~'t'O~Ç 't'L!J.Wp[o:;v ~ !J.E't'O::VOOiJcr~ O'W1'1Jplo:;v. "Qne;p 
oùv xo::t 't'à 't'ÉÀoç ë3e:tÇe:, 't'Y) êp!J.1JVd% !J-&ÀÀov 't'Yjç &noqJ&.ae:wç 
&.xoÀouOYjao::v. 

0EO~QPQI l:XOAAl:TIKQI 

Tà !J.ÈV &3~x1J0Év't'o:: 11-~ &[J.Uvo::aOo::t Oûov ~yoU!J-o::~, 't'à 3è 
&!J-Uvo::aOo::t !J-E't'pLwç v6[J.t!J.OV xo::t &.v8p6.mtvov, 't'à 3è &!J-É't'pwç 
no::pOCvo[J.OV xo::l à:Àt't'~pwv, !J-iXÀÀov 3è 3to::ÙoÀtx6v. TioÀÀoU 
yO:.p &pÇo::t x_e:tpWv &3Lxwv (J.~ neLao::ç, 1'<{) 3~À-fJV dvo::t 't'~V 

18 ëSwxev Mi Il &n6cpa y Il 18-19 elvat Soxoücra ~Yfl. À Mi: oi'.icra 
COY Il 20 ,(x-w. ÈÀnŒa cre: ÈÀnŒa ·dx-ret ~ cncov Il 21-22 &:n6cpamv 
xaOapàv ~ ~Yfl. ), Mi Il 23 É'TI. OPC : Ëcr·n oar: Il ·f;[J.ipaç À Il vweur 
~fl. ), Mi Il 24 On Èp.cpa[vet CPC ~Yfl. '), Mi : On k[J.tpdvew caccexp. uel 
o,~ uel -v ut uid.)OV Il Odav : Oeoü À Il 25 it'IÉOUQ"IX co : nveUoucra 
V yÉ.fJ.OUcra ~Yfl. ), Mi Il dze ~fl. Mi Il 26 È'J om. ~Yfl. ), Mi Il 
27 ïOI.OÜï6v ~Yfl. Mi Il E-r1. COY ~y : €cr·n [J. À Mi Il 28 -l)(l.Épa~ ~~ Il 
yvwcrofLo:z~cravïeÇ fL Il 29 el : où ~Yfl. À Mi Il 30 xGà om. ~Y!J. À Mi Il 
ëzetv i:Mxet ~ fL Mi Il ÈvÉ.~"IJV€'1 : i:S6xet ~ om. yp. ), Mi Il 31 1; &:fL. 
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en plus la résurrection. Car il a donné au banni une 
espérance de retour la sentence, alors qu'elle paraît 
n'avoir qu'un sens 1, manifeste une philanthropie royale 
et donne naissance à une espérance de retour. 

Et les Ninivites, des barbares, alors que la sentence 
reçue était quasiment définitive, ne subirent aucun trai­
tement barbare; au contraire, comme ils avaient compris 
que la phrase «Encore trois jours et Ninive sera détruitec » 

manifestait une philanthropie divine - en effet la sen­
tence, grosse d'une menace imparable, compottait une 
décision secrète cachée sous le délai qui lui était joint; 
elle ne contenait pas : Après trois jours, mais quelque 
chose comme : Encore trois jours, je retiens ma main sur 
vous - et comme ils s'étaient repentis, ils évitèrent la 
perdition et récoltèrent le salut. Même si la sentence sem­
blait n'avoir qu'un sens, en fait, elle en signifia deux : 
soit le châtiment pour les impénitents, soit le salut pour 
les pénitents. C'est cela d'ailleurs que la fin a montré, 
davantage en accord avec l'interprétation de la sentence. 

1526 (V, 232) A THÉODORE, SCHOIASTICOS2 

]'estime que ne pas se venger quand on a été lésé, c'est 
divin, que se venger avec mesure, c'est légitime et humain, 
mais sans mesure, c'est inique et criminel, et même dia­
bolique. Car si l'on n'a pas réussi à persuader, par l'évi-

't'tfJ.wplav : +, &:fL. n[J.wpla À Il ·~ (.J.Z't'avooüm 0'0l't'"t)p[av om. /, Il 
33 &:xoÀouOetcrav fL 

,Uij>Kç' COY ~y Çv 

3 noÀÀoÙç ~y Mi : noÀ),o C no/,/..oü OV no),),(il çv 

c jon 3, 4 

1. je privilégie ici la leçon des recueils, plus longue; l'omission de 
C s'explique aisément. 

2. Cf. lettre 1357, t. I, p. 413, n. 1. 
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~' 
B S &.p.o::p•do::v, Ùt0:. -ro\J 1 àv.é-rpwç ÈTCe:~tÉVIXL dç -rÜ TÛJV XIX"t"O:.p;&v-

't'W\1 ËyXÀY)(J.IX 7tEÇnÉcrTY)O'EV. '0 yàp È:x6o::lvwv -rÛJv àÙtXY)[J-&:rwv 

't'à !J.É-rpov xoct p.d~ouç -rWv 7tTO::tcr0Év't"wv &7te<t-rWv 't'du; Olxo:.c;, 
d xcd Ooxd Otxaîwç TCE7tOt1)xÉvo:t, de; -rà -roü è~ &px"f}ç 
&Otx~mxv't'oç - d xo::l 7to:.p&Oo~ov dva:t 06~e:t 'T0 Àe:X01)cr6p.e:vov 

10 - 7te:pdcr-roc:rcu €'y:x.À'Y)(J.IX · Oe:U·n::poç yO:.p &.pxe:t 7t&Àtv. 

0EOI1EMITTQI ITPE~BYTEPQI 

"0-riXV fÛV ÀÔyoç €pyou XïJpEUY), où ~ôvov oùx W<pEÀEi', 

&ÀÀèt. x~Xt ÈvoxÀsi'v dwSE ToÛç &xoUovTIXÇ · OTIXV 3~ ëpyov 

ÀÔyou €pïj~ov êÏïJ, 3ucrw7tE'i.'v 7té<puxE TOÛç ElEw~évouç. El 
C ÙÈ x~Xt &~<pw crufLÔIXCïJ x~Xt 6 ÀÔyoç 1 \.mO -r-fîç np&~EWÇ 

5 XOO"~ïjEldïJ, TÛ Tï}VmiXiJTIX 1tOÀÀ~ ÈnŒomç €crTIX~ Toi'ç 

<pO~T"I)TIX'i.'ç., d sùyvû.l(J.OVEÇ EIEv. 

,a<px:YJ' AAYITIQI 

A(~Xv B~XufL&~w 7tWç TWv ~~v kTépmç 

XIXt b.[L1XpT1XVO(J.évwv 7tmpot XIXEl~(J.EEliX 

1tê1t)~ "/) fL (J.EÀ 'lJ (J.€.\I(ù \1 

ÙLXIXO"TIX[, TèJ.. ÙÈ 

5 &!J.ap-dav : Ô:!J.Hplav [3y Il 5-6 &:nap~6:v•wv [3 Il 7 (J.É•pwv 
~y y Il 9 &:S~x~crav•oç : &:S~x~!J.Ct.:'t'oç ~ !1 361;e~ : Soxei' 

,Œ<pKÇ' COV ~ y ç, 
Dest. ÜÉwv~ Èmcrx6n<p 

1j y Il nÉ<puxe : dwOe.v 
,Œ<f>Ktj' COV ~y <;' 

[3y Il 1 (ÛV + à 
c;vii5Tà:-r(i) 

y Il 3 er"f]: 
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denee de la faute, qu'il s'agit tout à fait d'une agression\ 
en cherchant à se venger sans mesure, on se met dans le 
cas de ceux qui avaient commencé. Car celui qui dépasse 
la mesure des torts subis et qui réclame des peines plus 
importantes que les fautes commises, même si l'on croit 
qu'il a bien fait - ce que je vais dire va te sembler para­
doxal - il se met dans le cas de celui qui avait au début 
commis la faute; venant en second, il se met à son tour 
en position initiale. 

1527 (V, 233) A THÉOPEMPTOS, PRÊTRE 2 

Lorsqu'une parole est dépourvue d'effet, non seulement 
elle n'est pas utile, mais encore elle fatigue habituellement 
les auditeurs; et lorsqu'à l'acte c'est la parole qui manque, 
il est de nature à troubler les spectateurs. Mais si les 
deux se conjuguent et que la parole reçoit l'ornement de 
l'action, pour lors ce sera un moyen considérable de pro­
gresser3 pour les disciples, s'ils sont généreux. 

1528 cv, 234) A ALYPIOS 4 

Je suis très étonné de voir comment nous nous éri­
geons en juges sévères de ceux qui ont commis envers 

1. Sur l'expression (incomprise de Schott), cf. Xf,NOPHON, Cyropédie 
1, 15, 13; pour 7tOÀÀOÜ que je retiens (OV; cf. ARISTOPHANE, Nuées 912), 
les mss ont hésité. 

2. Lettre unique à ce destinataire (leçon de COY); la variante 'A Théon, 
évêque' ([3 y) est peut-être préférable. 

3. Le terme 6pidosis désigne aussi le cadeau, la largesse, le dona­
tivum accordé aux soldats. Is. joue sans doute sur le double sens. 

4. Probablement l'évêque Alypios de Silè : cf. lettre 1688 et !s. de P., 
p. 62, 63. 
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.. ~.. 
Ê:o:.u-r&v 7t't'o:.Lcr!J.O:.Ta, cruyyvW!J.1jÇ Ov-ro:. noÀ/..&x~ç !J.dt:ovCl, 
napopWfJ.E:V · xod 1tepl !J.È:V -r& oLx.e:'i:'cx -ru<pÀÙYT't'Of.Le:v, -rà Oè 

5 -r&v nÉÀo:.ç 6Çéwc; Op&f.LE:V. '.En~ Oè -r&v x.o:.-rop6w!J.&-rwv 
-roùv.xv·dov rr&crx.op.e:v · -r& tJ.È:V yàp oLxe:Xa, x&v fLmpà TJ 
xo:.l e:Ù-re:):1j, fJ.E:y&Àa cpcdve't'aL, -rà ÛÈ: -rWv 7tÀ1JcrLov, x&v 
tJ.e:y&Àa TI xo:l 8<XUfLIXO"t'&, f.Hxpà xcd <paÜÀcx. 

OI!J.ca -rolvuv O·n ~ qnÀo:.u-rfa 't'oUTwv o:.l·rlo:. xcxfMcr-npœv, 
1476 A 10 ~ 't'~V ôp8~v 1 -r&v rcpo:.y!J.&'t'wv xpLow ÀU!J.IXtVOfLÉV"f} xcd 

-ro'i:'ç a.ù-roLç Ocp6o:.Àp.oî:'ç -d. -re: ~!J.É-re:pa. xo:.l 't"à -rWv nÉÀo:.ç 
8e:&craa8cxt f.L~ cruyx.wpoüao:.. 

,ocqm.e' IEPAKI MAKONQI 

Aù-ràç f.LÈ:v lcrwç aa:u't'èv &noc't'0-ç Wç ôp&v -rà cro:.u-roü 
O"U!J.<pÉpov · ~yW ÛÈ: cpo:f't)V O·n 3oxe:Lç p.È:v ôp&v, Op0-c; ÛÈ: 

oùûoq.J..Wç, &ÀÀà xal XO[.uÛfi npOç œù-rà 't'U<pÀW·rt'e:Lç. El ÛÈ: 

&f.MpŒoÇ6v crot e:Ivo:.t ôoxe:'i:' 't'à ËvôoÇov, !J.~·n: ZtJ.oL !J.~-re: 
5 crcw-r<j) -r~v x.p~mv bn-rpé~nç, <iÀÀà. &.vax.mvwcr.±tJ.e::voç -roî'ç 

cruvécre::t Ù~acpépoum, n:ap' aù-rWv aéx.ou -r~v ~"ijrpov. 

7 1tÀY)O"((ù\l \1 !1 9 "COl\1\J\1 : ()"Co(W\1 y 
,ll<j>KO' COY f ç, 
1 O"CHJ"C0\1 : Éau't'0\1 ~ Il 3 whO : Écw'l'Ù\1 f Il 4 om. \1 
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autrui des erreurs ou des fautes) tandis que nos propres 
fautes qui souvent sont impardonnables) nous ne les 
remarquons même pas; pour celles qui nous sont propres, 
nous sommes aveugles, tandis que pour celles du pro­
chain nous avons une vue perçante. Quand il s'agit des 
bonnes actions) c'est le contraire qui nous arrive : les 
nôtres, même si elles sont petites et modestes, paraissent 
importantes) tandis que celles du prochain, même si elles 
sont importantes et admirables, paraissent petites et sans 
valeur. 

A mon avis) c'est l'amour-propre 1 qui est la cause de 
cela : il fausse le vrai jugement de la réalité et ne permet 
pas de regarder avec les mêmes yeux ce qui est à nous 
et ce qui est au prochain. 

1529(V, 235) A HIÉRAX, DIACRE 2 

Tu te trompes peut-être toi-même en pensant que tu 
vois ce qui t'est utile; moi je dirais que, alors que tu 
crois le voir) tu ne le vois nullement, et que pour cela 
tu es même tout à fait aveugle. Et si ce qui est conforme 
à l'opinion commune te paraît contestable, ne remets ton 
jugement ni à moi ni à toi) mais entre en communication 
avec des gens d'une intelligence supérieure et accepte 
leur avis! 

1. La Philatttie: amour de soi, amour-propre, 

cf. I. 1-IAUSHERR, Phifautie: de la tendresse pour soi a 
Maxime le Confesseur, Rome 1952, p. 5-9. 

2. Cf. lettre 1302, t. I, p. 327, n. 3. 

égocentrisme : 

la chm·ité chez 
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~' 
,(J.<pÀ' IAKQBQI ANArNOl:THI 

<l>züye:, (;) cplÀ't'O!.TE 1 TOÙÇ 7tOV1JpOÛÇ 1 &-re ÀU~~X.~\1 't'LVCX 

xa-rtfcrTCXO"L\1 -r'{j ~uxjj Àav6cxv6vTWÇ Ù~à -d)ç aUV1J6e:lac; 
x.cx-raaxe::u&:.~ov-raç · n:oÀÀot y&p &.n:a-r~cro:.v-reç Ecw-roùç 6Jç 
&pLcr-rot xcd xp&na-rot, xcd Urrà -rowU-rwv a\NTUXt&v (J.~ 

5 XIXTC<.0Àa7t-r6p.evot, ë/..cx6ov de; -rO:. cxlrrà Zxdvotç 1JPE:flO:. xcd 

xa-rà f.uxpOv xœre:ve:xOévTe:ç ~&po:.Bpcx. Méya. y&p ~ cruv~6e:ta 
xcd Se:tv0\1 e:lç rpUcrtv fJ.ETo::cr-rijvo:.t · Se::u-rÉpav y&p dvoct cpU(nv 
't"~V auv~8et0Cv 't'LVêÇ &.7te<p~VO:.VTO. "A_ÀÀOL Ùè x.at T~V <pUatv 
UttO ·d)ç cruv1)6e:laç vtx.&cr6cu Wplao:.v-ro, cp~mx.,rrec; · 

c 10 III éreav uotJ.a[vst (jœvlç VOaroç èvOslexoVaa. 
Kal-rot -d rrÉ-rpo:.ç crx.ÀY)p6-re:pov; -cl Sè üùa:roç fLIXÀcoa.:ne:pov; 
'AÀÀ

1 
Û!J.WÇ -r'{} cruve:xd~ T7jç 7tÀY)y-/}ç ne:pte::yÉvz-ro ·6jç <pUcrewç. 

,acpÀo:.' IEPAKI L'>IAKONQI 

El !J.ÈV -cYjç Uytelw; 'TOÜ crW!J.a'Toç <ppov'Tt~z~ç, 'T~V 
aÙ'T&:pxz~av 'Ttfla, aih1J y&p èxdV"fJV Wùtve:~ . d Sè s~& 'TY)ç 
'Tpu<pY)ç cr<pp~yiiv xal crx~p'Tiiv aÙ'TÙ napacrxe:u&:~z~ç, ÀavS&:ve:Lç 
!J.~ fl6vov bnÀt~wv aÙ'TÙ xa'Tà 'TY)ç ~uxYjç xal Sucr~vwv 

5 7tO~Wv, à.)..)..à xal. pr.~av xal 7t1Jy~v 'TWv &v'l)xÉcr'Twv 
VOO''l)fl&:TCùV dva~ napacrxe:u&.~wv. 

1530 10 CHOIHILOS de Samos, Fr. 10 

,Œ<pÀ' COY y Çv 

1 cp(À'rO:"Tê : ~sÀ'r~Œ"Tê y IJ ÀOL!J.Y)X~V y Il 5 xcd om. y Il 
7 !).ê"TO:G""T"ijVO:t : IJ.ê""l"O:O""T"i]O"O:t Y XO:TO:O"TÎÎVO:~ 
6plao:v-ro y:•c IJ 12 rtêp~y(veTo:t y 

Mi Il 9 Wplao:vTo yrç : 

,Œ<j)Âa' cov ~Y ç, 
Dest. Sut.x6vifl : Àet:!J.rrpoTthcp ~ rtpecr6un:pcp y Il Tit. rtEpt -rY)c; 

LETTRES 1530-1531 215 

1530 (V, 236) A JACQUES, LECTEUR 

Très cher, fuis les mauvais, parce que, sans qu'on s'en 
rende compte, leur fréquentation habituelle met l'âme dans 
une situation délétère; beaucoup se sont trompés eux­
mêmes en croyant qu'ils étaient très bien et très forts, et 
que de telles rencontres ne sauraient leur nuire : à leur 
insu ils ont été lentement et petit à petit précipités dans 
les mêmes gouffres qu'eux. Car l'habitude est puissante et 
capable d'investir une nature; cettains ont même montré 
que l'habitude était une deuxième nature. D'autres ont 
assuré aussi que la nature était vaincue par l'habitude : 

«Une goutte d'eau, ont-ils dit, creuse la pierre à la 
longue 1. » 

Pourtant, quoi de plus dur que la pierre? Quoi de plus 
mou que l'eau? Et cependant, à force de frapper, elle l'a 
empmté sur la nature. 

1531 (V, 237) A HIÉRAX, DIACRE 2 

Si tu as le souci de ta santé physique, choisis la fru­
galité : celle-ci produit celle-là; et si par l'abondance des 
délices tu provoques l'ardeur et l'excitation de ton corps, 
sans t'en rendre compte non seulement tu lui donnes des 
armes contre ton âme et le rends difficile à mener, mais 
tu en fais aussi la racine et la source de maux incurables. 

o:ù•o:pxe!o:c; omg Il 1 Uydrxc; 
+ &À/,& y 11 5 &v·l)xéa-:u.l'! 

y v 1J 3 n-o:po:axeu&crEtç 
0111. ~y 

L Ce vers est du poète CHOIWI.OS DE SAMOS, Fr. 10, b'picorum 
graecorum fragmenta, éd. G. Kinkel, Teubner, 1877, p. 271. Il_ est 
souvent cité ou repris (Lucrèce, Ovide, Clément d'A., ou EusÈBE, Prepar. 
É"vang. XV, 32,7.3, SC 338, p. 380). Schott a une longue note sur cette 
citation (PG 78, 1475, n. 64). 

2. Cf. lettre 1329 et la note. Var.: 'prêtre' (~), 'clarissime' (y). 
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0EOM1PQJ L:XOAAL:TIKQJ 

1477 A TO « 'Qç &v ~LWcrnc;, /\oLÔOp1)8-i)val cre ôe!:n, Wc; 1 

yéypa~ou:;, oùx ele; &rroTpon~v &pe:-rY)c; eLp·~crOo:.L VOflLcrTÉov · 
' 1 " , 1 ~ ~~ • " < • 

OU "(OCp L\10: E:LÇ XCOU0:.\1 tJOCOLO"OLE:\1 1 WÇ E:Cf>1JÇ 1 OL <XXpOWfJ.eVm, 
&ÀÀ' Ïvoc e:lç cpt/,ocrocplav È:vœxOei'ev e:LpYJTet.L. Où yàp bretô~ 

5 mhrrwc; ÀmÔopYJOiJwn ôei: xcd TÛv eU ~wiJv't'a, T~V ~ôov~v 
cdpe:-rÉov · &X"A' 0-rt rr&v·nvç UnO TùJv 7tOV1)pWv 't'oÙç &plcrTouc; 
xo:.x-·f)yope'tcrOcu O'UfLÜcdve:L, qnÀocro<p'l)TÉov. 'EppÉ81J yàp oûx 
de; 't"à cpuye:!:v &pe:-r~v, àÀÀÔ:. rrpOç TÛ -roùc; &crxoUv·nxç aù-r~v 
XC<.XL~OfJ.Évouc; qnÀocrocpe:'i:v · 0 y&p cp06voc; a.U-ro!:c; &vncr-rpo:-

10 TE:UÛfJ.E:VOÇ XW[J.<pÔe:ÏcrÜe<L CXÙ't"OÙÇ 7tOÀÀ6:X.LÇ 7t1Xpo:crxeu&~eL. 
'1\f.LeLvov oUv, e:l rr&:v-rwc; ÀmÙop"fjOijvcu ôeï:', &ôlxwc; -roUS' 
tmof.LÛVIXL · -rà yô:.p Ôtxcdwc;, TOÎ:ç rrov'l)poî:c; ïtp6m:cr't't. 

riETPQJ L:XOAAL:TIKQI 

B "I-I èx. <ptÀapxLw;, ol[.Lat, ~ Èx npoÀ~te:wç, 8ûo 

8ucrx.œraywvLcr't'WV 1taOWv, 't'O:.ç a[pÉ:cre:tç 't'e:'t'ÉXÜat · ai [.LÈ:V 

yO:.p Èv 't'o-rç Ù7t1Jx6mç [.L~ &ÇtWcrav't'e:ç e:Ivat, ai ÛÈ: [.LE't'O:. Tè 
npOÀI)<pÜ'ljvat, 8t8ax01Jvat f.L~ X<X't'aÛe:~cY.ve:vot, ve:w't'épaç 

5 ÛtÛet.crx.et.ÀLet.ç anépf.LCt.'t'et. Xet.TO:.Ùe:ÙÀ~XtXcrt, -cotç x.a0e:cr't't)X6crLV 

È[J.f.Le:tvat [.L~ &~tWcrcxv't'e:c;. 

,acpJ,.O' COY 
,acpJ,.y' COY ~ L(n° 29) 

Dcst. azo/,a:a-nx(}l ~ L(scholaslicum) : om. COV M! Il Tit. rc60ev a:t 
œ[picrc~ç O"'ll Il 2 -re-r&zOœt 0 Il 3-4 ot 8€ - 8t8œzO·~vœt om. f3 11 
4 fl."~ : p:1j8È f3 Il 5 (mipp.a: f3 Il xœOzcr-r&c:n f3 

LE1TRES 1532-1533 217 

1532 cv, 238) A THÉODORE, SCHOLAS17COS1 

«Tant que tu vis, il te faut recevoir des injures»: comme 
tu l'as écrit, il ne faut pas croire que cette sentence a été 
dite pour détourner de la vettu; elle n'a pas été prononcée 
en effet pour que ceux qui l'entendent se dirigent vers le 
vice, comme tu l'as affirmé, mais pour qu'ils soient amenés 
à la philosophie. En effet, si même celui dont la vie est 
bonne doit forcément être insulté, ce n'est pas une raison 
pour choisir le plaisir; mais comme il arrive forcément aux 
meilleurs d'être vilipendés par les mauvais, il faut f.tre phi­
losophes. Cette sentence a été prononcée non pour que l'on 
fuie la vertu, mais pour que ceux qui sont maltraités en la 
pratiquant soient philosophes; en effet la jalousie, en se 
déchaînant contre eux, patvient souvent à les faire bafouer. 
Il vaut donc mieux, si l'on doit forcément être insulté, endurer 
cela sans le mériter; le mériter revient aux mauvais. 

1533 cv, 239) A PIERRE, SCHOLAS17COS2 

A mon avis, les hérésies sont le fruit soit de l'amour 
du pouvoir, soit de la présomption, deux maux difficiles 
à combattre; les uns parce qu'ils refusaient de se sou­
mettre, les autres parce que, à la suite d'une présomption 3, 

ils n'acceptaient pas de se voir enseigner, ont jeté les 
germes d'une nouvelle doctrine, en refusant de s'en tenir 
à ce qui était établi. 

1. Cf. lettre 1357, t. I, p. 413, n. 1. 
2. Cf. lettre 1495 et la note. 
3. Il s'agit là probablement d'une position doctrinale préconçue que 

l'on refuse de mettre en cause; mais l'idée d'orgueil n'est pas absente, 
d'où notre traduction par le mot presomption, l. 1 et 4. 



218 ISIDORE DE PÉLUSE 

.. ~.. 
NEIAQI LXOAALTIKQI 

TucpÀàç !J.ÈV b TWv &pe:TWv xop6ç, àpOoU v~ xaO't)yOU!J.ÉVOU 
ÙÔy(J.o::Toç · &.pyàv 3€ xcd -rà OpOOv x.aÜY)yOU!J..e:vov ûôy!J.a, d 
0 TWv &.pe't'Wv x.opàç &.n:oÀe:~cpOd"f) · d ÛÈ: 't"à [J..ÈV xopucpaiov 
't'tX~Lapxo~1J, cd ÛÈ xopeUoLe:v, nrxv·rl -rp6m:p b xop0ç 

C 5 crTe<pO~cre:'t'<X.L Wç vot-tl!J.WÇ 't'à v 1 &yWva ûw.8dç '\ 

TQI AYTQI 

El xcd odvrèç o::l-n(f, àÀÀ
1 ÈyW x&v ToÙ·rcp XOf.tLÛfl &yocp.at 

ToU VO!J.08É't"ou -r~v crocplœv, On È:x noÀÀoiJ -roü n:e:ptÔvToç 

-rOCe; &cre:Àydo:.ç È~ocrTpaxlcnxt x.cd Tàç &xoÀ&cr-rouç yvW[J.o:.Ç 
XfJ .. ÀtvWaat n:po'flp1JTO. '0 yàp T~v &xoUcnov ëxxtncrtv f.LOÀÙ-

5 VELV &7tü<p'Y)Vclf.LE:VOÇ a 1 'T~V É:xoÜmov 7tpêi~tV noJ:A({l tJ.ii.ÀÀOV 

&n'Y)y6pe:ucre:. T<{) yàp T~v &boÛÀIJTOV PUcnv, T~v f.L~'t"e: 
&p.&pT't)f.LIX Tuyx.&voucrcxv f.L~Te: un:o 'nfJ.Wplav &.youcro:v, 
p.oÀuap.àv dvoct cpi)crcü xor.:L xo:Oo:.pcrlwv &.ÇLC7HJo:.t, TÛ É:xoUmov 
1tÀ1Jp.p.iÀ1J(J-O:. p.iiÀÀov &vécr-re:~Àe:v. 'E7te:~3~ 3è: -r~v p.o~xe:lo::v 1 

D 10 p.6v11v Zv6fJ.~cro::ç o::ù-rOv &n)'jyope:ux.évo::t b, 3ox.e:Lç p.o~ ~ p.~ 
&ve:yvwx.Évo::~ -rO Llcv-rs,qov6p:wv ~ p.~ ve:V01JXÉvo::t, x.o::l-ro~ 
cro:.q)(';)ç xdp.e:vov · << Oùx Ëa-ro:.~ y&p, Ë<p1J, 1t6pvoç &.1tà uiWv 
'Icrpo:.~À, xo::L oùx. Ëa-ro::~ n6pv'IJ &1tà Suyo::-répwv 'lapo:.~À c. >J 

Ei y&p xocL xo::ÀE7tùHÉpoc noÀÀ{i) ~ p.oLxdoc -r1jç 7topve:îo::ç 
15 x.o::L auyyv<hp.1JÇ p.d~wv, &ÀÀà xo:.L ~ 7topve:lo:: -rtfLWp~Wv &.~loc, 

.a<pl.o' cov ç, L(n° 30) 
1 zwp6ç o Il 3 &noÀ·IJ<pOd'l) c;v Il 3-4 -;:0 - -ro:E;~o:pzo("IJ : quod 

est pt•incipale ducatum gerat L 
,a<p/...t' COV y c;v 
3 &aûye(o:ç : &aeOdo:ç y Il 4 Ëx:x:pHnv : Ëxp\Jmv c; Il 4-5 [lOMvetv : 

~OÀ\Jcr[lèv dvo:~ y Il 5 noÀ{jl 0 Il 6-7 [1-/j-re &.~&p1""1)fliX: ~'1]-r' lmO 
&.~o:p1""1)[l&-rwv y (sic) Il 9 &véa-.e~Àev : -Àe x:o:t &veiÀev y Il 11 flTr 
vevo·l)xÉva~: &veyvwxéva~ flÉV, [l'l, V€VO"I)XÉVotl Sé y Il 14 7tOÀÀ{jl zo:Àenw-
-ripa ~ y Il 15 [ld~w y Il nopvio: OV 

LETTRES 1534-1535 219 

1534 (V, 240) A NIL, SCHOLAS71COS 

Le chœur des vettus est aveugle, si l'orthodoxie n'est 
pas à leur tête; par ailleurs la présence de l'm1hodoxie 
à leur tête est vaine, si le chœur des vertus ne sUit pas; 
mais si la tête est au commandement et que les autres 
suivent, le chœur sera couronné de toute façon, parce 
qu'il aura engagé la lutte selon les règles". 

1535 (V, 241) AU MÊME 

Même si personnellement tu la mets en cause, j'ai pour 
ma part cependant, une grande admiration pour la sagesse 
du législateur, en particulier quand, avec beaucoup d'au­
torité, il avait décidé de proscrire les mœurs dissolues et 
de réfréner les tempéraments sans retenue. Ainsi celui qui 
avait montré que l'épanchement involontaire était une 
souillure a, interdit bien davantage l'acte volontaire 1. Quand 
il affirma que l'écoulement involontaire, qui n'était pas une 
faute et ne tombait pas sous le coup d'un châtiment, était 
une souillure et demandait purification, il repoussa 
davantage la faute volontaire. Mais comme tu as estimé 
qu'il n'a interdit que l'adultère", il me semble ou bien que 
tu n'as pas lu le Deutéronome ou bien que tu ne l'as pas 
compris, bien qu'il s'y trouve clairement dit : «Il n'y aura 
pas de fornicateur parmi les fils d'Israël, et il n'y aura pas 
de fornicatrice parmi les filles d'Israël c. » Même si l'adultère 
est beaucoup plus grave que la fornication et impardon­
nable, cependant la fornication aussi demande d'être 

1534 a Cf. 2 Tm 2, 5 
1535 a Lv 15, 16 b Ex 20, 13; Dt 5, 17 c Dt 23, 18 

1. Cf. lettres 1251, 1489. 



220 ISIDORE DE PÉLUSE 
.. ~.. 

d xcxL -roü-ro -rote; é~wOev VO!J.o6é-rcuc;, oùx. oUr Onwc;, 
7tocpa.ÀÉÀe:mTcu. Tore; y&p OpG&c; ~LoÜm x.cxOape:u-réov xcd 
&1tà -rocÜTYJÇ · << Tiopvdo: y&p, <p1Jcr[, xcd &xo:.Oo:pcr(cx !J.Y)Ùè 
Ovo!J.a~écrGw Èv U!J.t'v, xe<8Wc; 7tp6te:L &y~oLçd. n Ko:t n&:.ÀLV 1 

1480 A 20 cp1JcrL ne:pL -rijc; &:yvdw:; On !J.e:ytcr-rwv &ycd}Wv rcp6~e:voc; 
ytve:'t'O'.L . (( Elp~V1JV ÙL<.Sxe:'t'E xcd -ràv &.yw~.crfLàV où xwptç 

(1128 A) 

B 

·~' "·" ' K' c ouoe:u; o'Ye:Tcu -rov uçnov . Jl 

HPQNI IIPE~BYTEPQI 

~Uo cpcxcrLv aL·naç dvcu 't'OÙ Èmye:yp&cp6cxL 'A8~V7JO'L -rcf> 
~w~-t<f> · <<'AyvWcr-rcp 0ecf>a n. OL p.È:v 1 y&p cpcxow Wc; <DLÀm­

rr:ŒYJv Ë7tEfJ-\~uxv 'AOYJVIXî'oL ~!J.epoùp6p.ov npàc; Aax.e:ùœwovLouç 
rce:pL crup.fLOCX.tcxc;, ~vLx<X Tiépmn È:7te:crTp&-re:ucrav -rfj 'EÀÀ&ÛL · 

5 (i) XIX 
1 

' Il 8' " Il ' ' ' ' ' , -rex: TO ocp evewv opac; avoc; <ptlO'!J.IX e::v-rux.ov 'flTÛiTo 

!J..È:V 'A81Jvc:douc; Wc; &f.Le:ÀoUv-raç œù-roü xat &ÀÀouç Oe:oùc; 
Oe:pœrreUov-rœc;, ~oYjOe:î:'v ÛÈ: È:7tYJYYÉÀÀe:-ro. NŒ~crwneç oùv 
IQ ' ' ~~ ' ' ' ·" 'A ' tJWf.LOV cpxooOf.LYJcr<X.v xœL <X.7te:ypœ't'av · << yvwcr-rcp Ge<;>>>. 
·~ÀÀOL ÛÉ q>œmv ÛT~ Àowàç X<X.TÉGXYJ~É 7tOTE 'A0Yjvœ(OLÇ xœt 

10 zlç -rocroü-rov œù-roùç È/;Éxœucrev Wc; f.L'l)ÛÈ: -rWv Àe:7t-ro-r&-rwv 
crw36vwv &:véxe:cr6œ~. Toùc; VOfH~Of.LÉvouc; -rolvuv whWv 6zoùç 

16 !~w y 11 

21 dp~V'I)V + 1jYI)Œt 
- çv 

17 xaOo:pTÉOIJ y Il 18 <f'"l)crl + 6 &:n6mo),oç Mi Il 
y Il oO orcmg . où Q!X Il 22 -ràv xUp~ov Ot}e-rcx~ 

,a<plç' COV yx.fJ. r:;v ~ 

Dest. 1)pwv~ rrp. om. [J. Mo Mi Il Tit. m:pt TOÜ €v &:f:l·l)vo:(w ~Wfl.W y 
a~& Tl €v o:ÛT0 T0 ~W!l-0 Èm:yqpo:n:T(V &:yvhl-rw OnD (sic) . x 3~& ,{. 
€v -rif} ~W[J.(f} Èm:yéypo:n:To &:y~,~Wcrnp Oe(f) fJ. Il 1 <p'l)cr~v C(cum puncto 
sueer '"1)) f1. Ç Il TOÜ : <<7l ÜV Il 2 <f'CX!JW QPCillg: tp'"f)mV Q"c Il 
5 ~ C'OV X. r:;v ; [itb Yfl. Mi Il rrcxpOSvewv fJ. r:; Mi Il ÈVTU)'._<ÛIJ [J. Il 
6 cxO·I)vcxwuç + x.a~ O(qui postea exp.) 1J xo:t om. yx 11 &i\1-,ouç + t';è 
y Il 6-7 xcxt IÏÀÀouç Oeoùç Oepam:Uov-ro:ç om. fJ. Il 7 Oepo:rreUov-ro:ç + xcxt 
x Il Sè om. x IJ lrr'l)yyéÀe-ro x IJ 9 no.-e om. f1. Mi IJ &:O'l)va(o~ç : 

r 
i LETTRES 1535-1536 221 

châtiée, même si, je ne sais pourquoi, les législateurs païens 
ont laissé de côté ce point. Ceux qui mènent une vie droite 
doivent se purifier aussi de cela : «Que la fornication, dit 
[l'Apôtre], et l'impureté ne soient même pas nommées parmi 
vous; c'est ce qui convient à des saints d. » Et il dit encore 
de la pureté que c'est la dispensatrice des plus grands 
biens : «Recherchez la paix et la sanctification sans laquelle 
nul ne verra le Seigneure. » 

1536 (IV, 69) A HÉRON, PRÊTRE 1 

Il y a deux raisons, dit-on, pour expliquer qu'à Athènes 
on ait inscrit sur l'autel «Au dieu inconnu a.» Les Athé­
niens, disent les uns, avaient envoyé aux Lacédémoniens 
un courrier, Philippidès, pour traiter d'alliance, au moment 
de la campagne des Perses contre la Grèce; sur le mont 
Parthénion 2 Pan lui apparut : il accusait les Athéniens de 
le négliger et de servir d'autres dieux, mais promettait 
de leur porter secours. Après leur victoire, ils édifièrent 
donc un autel et y inscrivirent: «Au dieu inconnu». Mais 
d'autres disent qu'un fléau s'abattit3 un jour sur les Athé­
niens et les échauffa à un tel point qu'ils ne suppor­
taient même pas les linges les plus légers. Les soins dont 
ils entouraient ceux qu'ils regardaient comme leurs dieux 

&:O'l)va[ou~ t;v 
cxù..-&Jv (Éo:uTWV 

&:fl~vo:t:e yx[J. Mi Il 11 "t"o!vuv : oùv 
!J. Mi) ~ X[J. Mi 

d Ep 5, 3 e He 12, 14 
1536 a Ac 17, 23 

1. Cf. lettre 1368, t. l, p. 425, n. 1. 

X[J. Mi Il Oeoùç 

2. Le mont Pa1thénion, mont d'Arcadie (auj. Kténia ou Roino) avec 
un passage (auj. Pa1théni) conduisant à Tégée; voir PAUSANIAS VIII, 

6, 4, 25 (CUF, p. 28). 
3. Le verbe xaTcxcrx~n:"t"w se construit avec l'accusatif, le datif, ou dç 

et l'ace. - Je privilégie COY. 
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e:pCX7tEUO\I't'E:Ç, OUOE:\1 <X7tûl\IIXV't'O • E\IVO'Y)O'IXV't'E:Ç OE O't'~ fcrwç 
' ' (\ \ t\ • 1 /À , 1 < ' e:crn 't'LÇ veoç av C<.\Yrm xa·n: e:mov aye:pœcr-rov, o 't"OV ÀOL!J.ÛV 

1 .!. 1 "' 1 1 fJ. \ 1 ' '.!. X.CCt'lX7t<q..t.'t'O::Ç1 VEWV OE:Lf.LC(/J.E:VOL XCU tJW!J.OV X.CH E7ttypa't'<X.V't'E:Ç 

c 15 <<'AyvWcr-rcp 0e:ifl n xcd 6Ucrcxv-re:ç, e:ù(kwç è6e:palne:U01Jcrav. 

1300 B 

c 

Toü-ro Àcx6Wv 6 Ilo:.UÀoç Ex -r&v olx.dwv Ooy!J.&:rwv, -roùç 
f.Léyoc ènL crocpîq rppovoÜv't'ocç 'A{}f)vcdouç èxe:tpWcro:-ro. 

TQJ AYTQI 

'Em::t3~ ~6êÀ1Jcrcxç [.L<X6e:'Cv -rà E:v -rcxLç Ilgci!;ecJt rWv àno­
Œ7:6Âwv x.dp.e:vov · (( Tlc; où x. olûe: -r~v 'Erpe:crlwv n6Àtv 
ve(ùx.6pov o0cra:v -r~ç !J.e:y&:À1JÇ Ge:iX.ç 'ApTir-.uûoç x.d -roU 
ÛW7tETOÜÇa;)) LcrOL O·n oùx ecr·n 't'r)ç rpacp1jç ~ <p(ùV~, &ÀÀà 

s -roU ypcqJ.f.Le<-réwç Tû.lv 'Erpe:crlwv · xcû ne:pL-rTàv ~yoUtJ.cu 
&yup-nxO:.ç Àoyonodcxç É:pf.L'Y)VE:Ue:L\1 1 ne:pL i1v olf.Lcx.L xat 
-ràv Me:/..cpûàv e:lp1Jx€:vat · (( Llt1)y~crav't'6 fJ.OL 7tap&vofLOL 
&.ûoÀ v' 'ÀÀ, ' • • ' K' b Ecr A LlXÇ . lX OUX: WÇ 0 VOfLOÇ crOU 1 UpLE . )) 

'E7te:LÛ~ <pLÀOfLCX.0~ç Wv, 7tOÀUfLCX.0~ç S:0€:/..e:tç dvat, xa~ 
't'OÜ't'o <pp&:crw Ïva fL~ û6Ça.L!J.~ cre: Àu7te:lv. 0~ 1tap, ''EÀÀ1JaL 

12 8epcoreUmxVT€Ç x Il 3~ : oûv Mi Il 12-13 ÈcrTI.'V rcrwç Oe6ç -nç 
- Y!J. Mi Il 13 xo:-d/mrov X!J. c;v Mi Il 6 Tbv om. 'J Il 14 veWv : 
vo:Ov yxp .. c; Mi Il Xl7-l

2 om. [J- v Mi Il 15 &yvWcrT<fl Oei{) xc.d 8Ucro:VTeç 
V(scr. in mg.) Il 16 ToU-ro: To:UT17. yxtJ. Mi Il 17 ÈzetpoU-ro x 

,U'JlÀÇ' COV ~yx~. 
Dest. Tij) 17-lhi{J COV y 1îpw~t npecr6uTÉpif1 ~x om tJ. 8eo3ocriw 

3ti7.x6vifl Ritt Mo Mi Il Tit. elç TO yeypO:tJ.tJ.ÉVov T(ç oùx oiSe Tijv Èq;ecrlw~ 
n6Àw vewx6pov oûcro:v T'l)ç tJ.ey&.À'fJÇ Oe.Xç &p-révt3oç xi7.l ToU 3toneToUç x 
dç Tb dp'fj(J.évov Tlç oùx oŒe T·~v È<p'fjcr(wv n6Àw vewx6pov oûcro:v T'l)ç 
tJ.ey&.À'fJÇ_ &p-réfLt3oç tJ. Il 3 oûcro:v : eivo:t ~YX!J. Mi Il tJ.ey&.À'fJÇ om. 
~y Il Oeo:ç om. ~'(X!L Mi Il 5 ·~yoUfLO:t : nowUtJ.o:t tJ. Mi 
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ne servirent à rien. Songeant alors qu'il y avait peut -être 
un dieu qu'ils avaient laissé sans offrande, celui qui avait 
envoyé le fléau, ils bâtirent un temple et un autel, y ins­
crivirent : «Au dieu inconnu» et offrirent des sacrifices : 
aussitôt ils furent guéris. 

Paul qui avait tiré cela de leurs propres croyances, sub­
jugua les Athéniens qui étaient très fiers de leur sagesse. 

1537 (IV, 206) AU MÊME 

Tu as voulu savoir le sens de ce passage des Actes des 
Apôtres, «Qui ne sait que la cité d'Éphèse est la gardienne 
du temple de la grande déesse Artémis et de [sa statue] 
tombée du ciel a?»; eh bien, sache que cette phrase ne pro­
vient pas de l'Écriture, mais du scribe des Éphésiens 1, et je 
juge inutile d'interpréter des propos de foire dont, je crois, 
le Psalmiste a dit : «Des étrangers à la loi m'ont raconté des 
histoires, mais cela n'a rien à voir avec ta loi, Seigneur b.» 

1538 (IV, 207) AU MÊME 2 

Désireux de savoir, tu veux tout savoir : alors je te dirai 
encore ceci pour ne pas avoir l'air de te faire de la peine. 

,U'JlÀtj' COV yx~ 
Tit. 3tà -r[ 3to7tH~Ç &yo:À(J.O: 3t6ç omg 

cdrroG f1. Il 1 &v + xo:t yx Il 2 tJ.iJ 

1537 a Ac 19, 35 b Ps 118, 85 

nept -.oU 3wneTéç 
osl 

y 

1. Le texte des Actes mentionne bien un ypo:tJ.tJ.O:TeÛç: scribe? gram­
mairien? 

2. Dans la Chaîne sur les Actes (Cramer III, 325) on trouve les lignes 
13-15 et 2-6 de cette lettre (n° ,wpÀ1] 1

: 1538). 
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-rel ~ÔIY.VOC XIXTIXO"X.EU6:crct.VTEÇ1 cpÔ6ov è~Tt"O~Yjaa~ TOÎÇ Op(ùm 

~ouÀÔ~e:vot, ëcpacrx.ov O·n -rO &yocÀv.a Z~ oùpœvoU rro:.pà -roU 
1301 A s ~tàç èntp.cp6'1) ~ xaTÉ7tTYJ, x.pd--r--rov Ov &mXcrY)ç 1 &.v6pwrdvY)ç 

1 A 1 1 s: , , 1 1 , , fJ , 
XELpOç. !...HO XGU UlOJT,ETt:Ç CWTO X.O:.L OVQa'Vl01! (!êiaÇ 1tfl00"-

1)yÔpë:UOV - ~pÉ-raç OZ, rcap& -rà ~po-ré{) Zotx.Évcu. Tà 3' 
OÙ TOLOÛTOV ~V . àÀÀà TOÙÇ &yo:},_f.taT07tOWÙÇ ~ (btOX't'ÉVOVTEÇ 

~ cpuyaOe:Uov-re:c;, rva p.'YJOdç dnûv ëxot 0-rt xe:tponobrr6v 
10 Ècr-rt -rà Ç6avov, -ro:U't"Y)V T~v cp~f.LY)V nÀœvêicr6cu €:.v -rcx:'i:'ç 

&x.ooŒç TWv &v6p6.mwv ~<p~e:crav ~·nç xo:.t -r~v 'Ecpe:crLwv 
È:nÀ&vo:. 7tÔÀtv. Lltà xcd 0 ypo::f.tp.o::-re:Ùç aù·d'Jv -roU-ra aù-ro'i:'ç 
ëcp1J. TtvÈç fLÈV oùv <piY.O"LV O·n ne:pt -roU --cYjç 'Ap·dp.tÙoç 
&y&Àp.o:-roç e:ÏpY)TO · « Tou-rÉcr·n ·6Jç v.ey&ÀY)Ç 'Ap-rÉfJ.tÙoç xat 

15 -roü Owrce"ToÜç cdn-fîç &y&.Àp.a-roça)), -r~vèç 3' 0-r~ xcd -rà 
n1XÀÀ&.3wv - &yiXÀP,IX 3' ~v -rYjç 'ASY)v&ç x~Xt -ro\J-ro 
Zcré6ov-ro p.E-rà -rYjç 'Ap-rép.~3oç. 

"0-r~ 3è: &ÀY)Üéç Zcr-r~ -rà ~ &nox-rlvvucrSIX~ -roùç &yaÀp.œro­
nowùç ~ (j)Uya3E:UE:cr8cu, p.ap-rupû' 't'à ZxOèç xa1 npWYJV Zv 

20 'AÀE:~&.v3pda -r'{l npàç ALyun-rov YEYE:V'Y)p.évov. TI TOÀE:p.aioç 
y&p cruvayocyWv 't'oÙç TE:Xvh·aç Wcr-rE: -ràv -roU ~ap&.n~3oç 1 

B &v3p~&.v't'a 31JwoupyYjcra~, p.E:-rà -rà Ëpyov ~60pov p.éy~cr-rov 
XE:ÀE:Ucraç OpuyYjva~ xat a-r~6&.3a P.'lJX<XVYJcr&.p.E:voç xat xpUtocç 
-ràv 36Àov, ZxéÀe:ucre:v whoùc; 3e:mve:!:v. Oi. 3è 3E:mvo\Jv-rE:Ç 

2s dç -rà x&.crp.a Zxûvo xa-re:ve:xOév't'e:ç &néOavov, 3~xalav, Wç 

3 ~f.1.7tot·l)cro:t : rroâjcr~t y Il 4 "t"6 &yo.:Àf.I.O: om. f.1. Mi Il 5 ôv om. 
Mi li Gm&:cr7)c;: rro:cr"f)c; YX!.l 1! 7 .-0 1 

: --ri;) '([.!. Il 8 c.puyaikUov--rEc; 1\ &rrox.-i­
vov':"EÇ - !.l Mi( -x--rE(vov--rEc;) Il 9 Ex Et x Il 12 lM om. y U 13 tht + 
.-0 y Il --roV om. x Il 14 dp7)TIXt yxp. Mi Il &y&:À!.lo:--roc; dp7J--rO .-ou"t"Écr--rt 
•YJc; !1-EY&:À7JÇ &p.-É!.lt3oc; om. y 1! 14-17 xat "t"oiJ- &p•É!.lto3oc; om. Il-· 
Mi Il 16 rrû,&:o3tov y Il 18 •Ô -~ om. x Il &rroxTLvvucrOat: -lnévvucrOo.:t 
x -x--rÉvEcrOat 11- -x--rdvEcrÜat Mi Il 18-19 --roùc; &yaÀ!.la--rorrolouc; 
&rrox"t"évvucrûo.:t - x Il 19 x0€c; '(X[.!. Mi Il 20 a1y6rrnr '( Il 1t""TOÀE[J.IXLoc;: 
rr"t"OÀE[J.aÎ:ou y 7t"t"WÀE[J.IXÎ:ou x Mi rr"t"oÀO.:t[J.o:!ou 11- Il 21 auvo:yo.:yWv 
-roue; : cruvo:yay6v.-oc; yx[J. Mi Il "t"OÎ.i crap&:mo3oc; : -rY}c; &p.-É!.lt3oc; Yf.l. Mi Il 
22 Bpyov : Opyavov V Il !1-Éytcr--rov : !1-Éya y !J.Éyo:v 11- Mi JI 24 3Etrrv&v--rEc; 
Il- Il 25-26 '(E Wc; - x 
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Chez les Grecs les fabricants de statues, comme ils vou­
laient inspirer de la crainte chez ceux qui les regardaient, 
soutenaient que la statue avait été envoyée du ciel par 
zeus ou qu'elle était venue de là en volant, parce qu'elle 
échappait à la capacité de toute main humaine. C'est 
pourquoi ils l'appelaient 'statue venue du ciel' (diopétès) 
et 'image céleste' ( ouranion brétas) - brétas en raison de 
la ressemblance à un m01tel (brotos). En fait, ce n'était pas 
ça : les fabricants des statues, ou on les tuait 1 ou on les 
exilait, pour que personne ne pût dire que la statue était 
l'œuvre d'une main humaine, et on laissait courir dans 
l'oreille des gens cette histoire qui courait justement dans 
la cité d'Éphèse 2

. Voilà pourquoi leur scribe leur avait parlé 
ainsi. Or, selon certains, au sujet de la statue d'Artémis on 
avait dit: «C'est-à-dire de la grande Attémis et de sa statue 
venue du ciel a»; selon d'autres, ils vénéraient aussi le pal­
ladion - c'était la statue d'Athéna - avec Artémis. 

C'est vrai que les fabricants de statues étaient ou bien 
tués ou bien exilés : la preuve en est ce qui est arrivé tout 
récemment 3 à Alexandrie d'Égypte. Ptolémée avait ras­
semblé des artisans pour fabriquer la statue de Sarapis; 
après le travail, il ordonna de creuser un trou immense, 
fit aménager un lit de feuillage, cacher le piège, et les 
invita à dîner. Durant leur dîner, ils furent précipités dans 
le trou et moururent 4, justement punis, à mon avis, d'avoir 

1538 a Ac 19, 35 

1. Les mss ont la forme &rrox-révw, pcut-êrre sous l'influence 
d'&rrox-rÉVV(ol employé dans la LXX. 

2. Le mot nÀavtiv a les deux sens (selon la construction) : errer çà 
ct là, et tromper, abuser. 

3. «Ce qui est arrivé hier et avant-hier>>: cf. PLATON, Gorgias 470 cl. 
4. Tout ce passage sur la statue d'Artémis et sur Ptolémée a été 

repris par La Souda, Lexicon, Ll.torrE.-éc;, 1187, 1. 1 et 5. Rittershuys la 
cite avec la faute (Artémis au lieu de Sarapis, à Alexandrie). Poussines 
n'a pas remarqué la bonne leçon de 0 et V. 
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yz È[.Lol ùoxe:'i:', ùe:ùwx6-reç ù(x.'l)V O·n 7tÀ&TTe:~v È7tzxelpouv 

~6ava rcpàç Om&-rYJV -r&v Èvre:uÇ,op.Évwv · Û!J-WÇ (f Èxeî'voç 

~ouÀ6[Le:voç ÈxrwùWv no6)mx~ -roùç TEXV(-raç, t·./ &xztpo­

nobrroç 36Ç,n ô vo!-lt~6[.Le:voç Seàç ôv xcd &ze:tpop.Lav't"ov 

30 xÉXÀ1JXE1 -roG-r' éôpoccre:v. 'AÀÀ1 oùx éÀe<.Be:v · ÈxnUa-rou y&p 
ye:vo[.Lévou 't"OÜ ùp&!J.ocToç, x.œr' Èvtatrrà'V Bp~votç -roùç oU-rw 

Tz8vzW-raç ~[.LzLbov-ro. 

NEIAQI 2:XOAA2:TIKQI 

'Ene:LÔ~ -roU-ra &8/arr~v f>wp.aÀe~-rzpov xo:.l -rexvtx.W·n:pov 
bnùdx:vucrtv ÛTav -rc.dç -r&v &v-rm&Àwv xe:xpaT1)[.LÉVOÇ Àabo:Lç, 
&rce:xôucr&tJ.zvoç o::Ù-roùçl npocrp~Ç,Yl T<{) crx&.[.L[.LCX'n, 3t& -roü-ro 
xo::l ô Xpw·Tàç -r~v ôt& cr-raupoU npOç TOÙÇ ôaL[J.oVcü:; 

s xo::rzôéÇ,()::ro [.LOCX'f)V tv' è·mcpo:.vzcrTépotç -rpomxLoLç at'rroùç 

Sptcq.LOe:ûcrn · xcd -rolh· ëa·nv Om~:p ~0ÉÀ1)cre<c; !J-e<6e:î'v · 
«'Ane:xSua&.!J-e:voc; -r&c; &.px&c; xal. -r&c; &:Çoua(ac; èSe:ty(J-liTLO'E 
6pLe<(J-Ùe:Üaac; wJ-roùc; È:v wh<{) a. » T c}l y&p Ov-rt è6pLe<(J-Ùe:U-
6YJO'C<\I o[ Sal(J-0\IE:Ç, 7tp00'1)ÀW!J-ÉV<.p xe:'i'pac; xat n6Sac; &e:> .. 'YJ't'fi 

26 è~ot : ~0~ ~ Mi Il Ê~J.ot Soxd: ol!J.O:~ y Il SlX1JV s~swx6-r~ç 
yx~ Mi Il 29 0 votu~6~~voç COY yx : Ovo~o:~6!J.~voç !J. Mi Il &z~tpo~[o:v-rov 
y~ Mi : &z~tpo:- COY x Il 30 xÉxktp'"~v y Il -ro\ho SiSpo:x~v yp. Mi Il 
ÈxnUcr-rou: OXIJ7tTOU y npoVn-rou x~ Mi Il 31 Op·~votç + <OcroU-rotç 
y Il ol.hw : o{hwç ~ om. y Il 32 ·~!J.~ltlE•o ~ Mi 

,Cl(j)Â-0' COY x~ r:;v L(n° 31) 
Dest. ad nilum scolasticum U''\ad eundem Lv) : veO,~J COY x 

r:;v veO,wv~ (J. Mi Il Tit. dç -rà &:nexSucrOCp.~voç -r&.ç &pz&.ç xat -r&ç 
È~oualo:ç èS~ty~OCTtae Optap.O~Ucro:ç èv aù-réi} p. TL Èan -rà &n~xSucrOC!J.evoç 
T&ç &:pz&.ç xat Tàç è~oucr(o:ç èSety[J.&.-r·IJa~v b napp1)Œlq: Opto:f1.6eUao:ç o:Ù-roùç 
èv o:ù-réi} x Il 1 -roUTo codd. L Mi : -r6Te f1. Ritt Mo Il -ràv ante 
cWÀ1JT~v add. ~ Mi Il f>wf1.o:Ào:tdn~pov c;v Il 2 èmSdxvucrtv : Sdxvucrtv x 
&:no- ~ Mi Il 3 (JXWfl.~O:Tt V Il 5 Èmo:po:vt::cr-r€potç : -Tepov ~ Mi Il 
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entrepris de fabriquer des statues pour tromper ceux qui 
les verraient; mais si [Ptolémée] a fait cela, c'est parce qu'il 
voulait se débarrasser des artisans, pour que l'on crût que 
n'était pas fait de main d'homme ce prétendu dieu qu'il a 
même appelé 'achiromiantos' (non souillé par la main 
humaine) 1. Mais cela ne resta pas secret. On eut vent du 
drame, et chaque année par des lamentations on rendait 
hommage à ceux qui avaient ainsi trouvé la mort. 

1539 (IV, 108) A NIL, SCHOLAS71COS2 

Ce qui montre la supériorité d'un athlète en force et 
en technique, c'est lorsque, après avoir déjoué les prises 
de ses adversaires et les avoir dépouillés, il les jette, 
brisés, sur le sable; c'est pour cette raison que le Christ 
a accepté le combat par la croix contre les démons pour 
triompher d'eux de façon plus éclatante; c'est là le sens 
de ce que tu as cherché à comprendre : «Il dépouilla 
les principautés et les puissances et les exhiba en public, 
après avoir, par elle 3, triomphé d'euxa. » De fait, les 
démons ont été les victimes de ce triomphe, vaincus par 

•pono:[o~ç ( uictoriis Lv) : uictoribus LM Il o:ÙToÙç Tpono:lotç - V· Mi 11 

6 p.o:Oetv + cw· apostolus di:Xerit L Il 7 èSe~y~&.ncre : no:pd~- c;v trans-
duxit L + èv no:pp·f)(J[q. xp. Mi Il 8 aù-roùç : o:U-r&ç !J. 11 o:ÙT(i") : 
seme! ipso L JI Ov-r~ y&p - x Il 9 o~ x : om. COY p. c;v Mi 

1539 a Col 2, 15 

1. Les meilleurs mss (COY x) ont &:zetpo:fJ.(O:'I-rov; le mot est un hapax 
~~ l'on peut hésiter entre cette forme et &z~tpo- (y !J.). Le mot simple 
O:f1.(o:v-roç signifiant déjà 'sans souillure', il me semble préférable de 
retenir &:zetpof1.lo:v-rov. 

2. Seule la version latine mentionne cette fonction. 
3. Dans le contexte (Col 2, 15), il s'agit de la croix. 
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10 ~'t"rYJOÉv-reç. T(i) Ovn ècrTY)ÀL-rzUSYJ 6 ÙL0C6oÀoç, mxpxt !J.~~ 
bd cr't'o:.upoü x.pep.cqJ.ÉVYJ vLXYJOdç xœL 1w.po:.xwp~cro::c;. 

EYTONIQJ L'>IAKONQJ 

MOCÀtcr-ra [J..ÈV & !l.~ Se:'i.' 7tOte:Lv, !J.YJÙÈ lmovooü 7tOLÛ\l. E~ 
t'> , 1 1 ' 1 ' 1 'À'O Ù1 

OÜ't'W OW:XEL!J.E:VC{) X.O:.L qJEUYOVTL [.LY) fJ.OV0\1 TO XOCT (j_ YjVEL0:.\1 

cdcrxp6v, àÀÀà xcd -rO È:x -r1Jc; 36~1JÇ &-ronov, È:tnÀu-r-r&crl 
nve:c; }W.t 't'àv cp66vov É:ocu't'&v x<XX't)yopLo:.tç 6e:po:.neùoucn, 

5 Toü-r6 cre: p.~ Àu7td-rw. ELtilf:hxcn y2tp ot 7tOÀÀol ote; oü-re: 
À6yoç o::lcrxpOç &pp1J-roç oi.l-re: é:pyov &1tpe:1tÈç &:rrpo:.x·rov, Ùtà 

-rolvrwv Tà xaO' É:o:.u-roùc; 7tE:ptcrTÉÀÀetv. 

Tm AYTQJ 

Ot "Alrt.v pq.eu[J..OL xo:.l. rt:pàc; 't"& P4ùto:. ùucrx6Àwc; Ëxoumv · 
at ÙÈ yevv11.:i:ot xcd &vùpei'ot oÙÙÈ -r& crcp6ùpa 3ucrxe:p1) 
<ppl·rroumv, &XAèt.. n:pàc; TO:.ÜTO:. [J.<iÀLO'TIX &7toÙUovTo:.L. 'Ent<pO:.-
ve:a-rÉpav y&p xcd Ào:y.npoTÉpav -r~v vlx.YJv Ëcre:cr6a~ 

~ ~ ' ' À' > ~ 1:1 5 npocroox.wm, x.a~ -ro x. e:oç e:voo<.,o-re:pov. 

ITAYAQJ 

Lx.Y)V~Ç où3év, <1 ~éÀncr-re:, 0 7t1XpÛJv s~e:v-f)voxe: ~(oç, 
où3€:v ~éOawv, ~ !J..6V~(J.OV, ~ cr-ra6e:p6v, ~ n&ywv Ëxwv. 

10 ÈŒ'O)ÀI')'t"&UO'l) c Il 11 V~X'l)Û&L:; : 1)••1JÛ&t<; 

,<l(j)Jl' cov ,, 
2 oikw<; 

,ll<pJ.lll' 

,,, 
cov ~y ,, 

XfL Mi 

r 
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un athlète aux mains et aux pieds percés de clous. De 
fait, Je diable a été frappé d'infamie : il a été vaincu par 
une seule chair suspendue à une croix et il a cédé. 

1540 (V, 242) A EUTONIOS, DIACRE 

Su1tout, n'imagine même pas de faire ce qu'il ne faut pas 
faire. Si cettains sont furieux de te voir dans cette disposition 
et fuir non seulement ce qui est vraiment honteux, mais aussi 
ce qui, aux yeux de l'opinion, est déplacé, et s'ils traitent 
leur jalousie par des calomnies, que cela ne te désole pas! 
La plupart de ceux qui ne peuvent s'empêcher de dire des 
saletés et d'avoir une conduite indécente dissimulent habi­
tuellement par là ce qu'il y a au fond d'eux-mêmes. 

1541 (V, 243) AU MÊME 

Ceux qui sont vraiment mous ont du mal même devant 
ce qui est facile; ceux qui sont généreux et courageux 
ne bronchent même pas devant ce qui est très difficile : 
ils se mettent avant tout en tenue pour les affronter. Ils 
s'attendent en effet à ce que la victoire soit plus écla­
tante et magnifique, et la gloire plus retentissante. 

1542 (V, 244) A PAUL 

Très cher, il n'y a aucune différence entre la scène et 
la vie réelle qui n'offre rien de sûr, ni de durable, ni de 

1 ol ';,(av : A~Àwv 
'' Il 4 yàp om. y 

,<l(jlJ16' COV ~ ç, L(n° 32) 
2 p.6v~fLOV ~ ~kba~ov - ~ 
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Lxtà yàe Tà evrrr:Wv, ÀÉye:L 7) XW[Hpùla, oie; oùx. oiO' Orcwç 
C É:&Àwc;, xcd-roL -rOv xwp.tlx.Ov 0ocuf.L&:~wv. 'EvTcôJOa f.LÈ:V yàp 

S x.d -rel &yo:Oà x.cd 'rel XfXÀe:n& népo:.ç IÏ;(El1 x.od 't'OÙTO 

-r&;(LO"T0\11 È:x.e:'i:' ÛÈ: &8ocv&-ro~ç &!J-cpÛ·re:pa 7tapEX."t"dVZTCU oclW(n\1, 

'"'l'Il-Y' Q<DEAIQI rPAMMATIKQI 

o/uxpèv f.LÉV È:cr-nv, d xal p.~ "t'o'i:'ç Àe:ÇLOY)poücn ûoxû, 
-rà crp.ŒpoÀoye:Lv x.cd 7te:pl -rowlvrwv rcme:î'crOat -r~v &.p.tÀÀav. 
'A"AÀ' ÈrcztÙ~ [J.A:yœ cppove:!:'ç è:rrl -ri:J -rel -rotcdJ't'a &x.ptO&ç 
e:ŒÉ:\Iat, oùx. &'t"on:ov dwx~ (.Lm cpcxlve:-ro:.t crOÉcrcu crau -rO è:rd 

5 -roU-rotç q>pÛvY)p.a. •0 yO:.p npe:crbU't"o:.TOÇ x.cd Ô ve:W-raTOÇ 
oùx ènl ûuoî:'v &.ûeÀcpo'i:'v, ~ç cpflc;, &.ÀÀ

1 bd rtoÀÀWv ÀÉ:ye:-rcu. 
D 'Enl ùuoî'v y&p, ô npe:crôUI-r:::poç xal. 6 ve:0Yre:poç, Wc; &ÀÀwv 

oùx. Ov-rwv !J-É:crwv · d ÛÈ: de:v, 't'aÏe; btvnx.-nxo!:'ç Ov6!J.C(crt 
't"OÙÇ &xpouç XÀY)TÉ:ov. 

1542 3 SOPHOCLE, Ajax 126 

4 Oo:u!J.&~u.w xo:ho~ ,Qv X6l(1.~x6v - ~ Il XW(L~x6v : comedum Lv 
comedium LM Il 5 -r& x.o:Àm& xcd -r& &yo:O& - ~ Il 6 -r&x.ttr7ov 
(citissime COlT. Schwartz in ACQ): pessime L Il 6 o:lWaw: èW(nv r;v 

,ŒCjlllY' COY ~(lac. 1. 7-8) 
Dest. Wcp&ÀÎC:J Mi : ôcpzÀlcp COY ~ Il 1 /,eÇ~O·I)flOÛm correxi : 

-pocr~ COY -pem ~ -po:~c; Mi Il 3 7& -ro~o:ü-ro: : >o:Ü-rrt. ~ Il 
6 Sucrlv ~ Il €cp·l)ç ~ Il 8 !J.Écro'J ~ Il el 0' de'J : d Sl**]b ~ 

r_-_,,. 
~~-~ 

1 
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stable, ni de solide. «Les affaires des mortels sont une 
ombre», dit la comédie 1, et ces affaires, je ne sais 
comment tu t'y es laissé prendre, malgré ton admiration 
pour l'auteur comique. Ici-bas, les bonnes choses comme 
les mauvaises ont une fin, et cela très rapidement; tandis 
que dans l'au-delà, les unes et les autres durent autant 
que les temps éternels. 

!543 CV, 245) A OPHÉLIOS, GRAMMA17COS2 

C'est une chose vaine, quoi qu'en pensent les chas­
seurs de mots rares, de discuter sur des vétilles et d'en 
faire un sujet de rivalité. Mais puisque tu te piques d'avoir 
là-dessus des connaissances précises, il ne me paraît pas 
déplacé de rabaisser ton orgueil en ce domaine. On ne 
dit pas 'le plus âgé' et 'le plus jeune' en parlant de deux 
frères, comme tu le soutiens, mais en parlant de plu­
sieurs. Quand il s'agit de deux, on elit 'le plus âgé (des 
deux) et 'le plus jeune' (des deux), parce qu'il n'y en a 
pas d'autres au milieu; et s'il y en a, on doit employer 
pour les extrêmes les superlatifs3. 

1. Note de Schott : SoPI!OC!.E dit la même chose dans Ajax 126, 
ct chez SToBfm (Anthologium IV, 34, 52, 1. 2; éd. C. Wachsmuth 
et O. Hcnsc, Weidmann, Berlin 1909), EscHYLE (Fr. 399, 2, 677, 3) ainsi 
qu'EuRJPlDE dans Médée 1224. 

2. Cf. !s. de P., p. 144-146. 
3. Le grec emploie le comparatif quand deux termes seulement sont 

considérés, le superlatif quand il y en a davantage. 



1481 A 

B 

232 ISIDORE DE PÉLUSE 

zm.:IMQI OPEL:BYTEPQI 

f16:V't"EÇ XO(J.LÛfj 8<X.UfL<i~OUŒL xcd tx:TtÀ~TTOVTIX~ 1 nWç OÙX 

èpuOpt~ç, oûç ~&v-rac; txoÀ&xzue:ç, -rO\houç -re:Ov:::W-rcx.ç 
XIXX1JYOp&v. 

IEPAKI t.IAKONQI 

El &xpd)Wç entcr-ro:.m:n Orcep x.o:.L &À"')ÛÉç &cr·n x&v at 
Pcf0u[J.m rro:p1Xyp&t.j;wv-rat O·n ~ fLÈ:V &xoÀacr(a x6ÀIX(nv 

WSCve:t, ~ ûè &.yvd<X &.ytwcrlrv"')ç cr-rÉcpo::vov, ût' ·~v o::h·Lav 
ûtWxe:tç fJ.È:v -i)v cpe:Uye:tv x_p~, cpe:Uyetç ûè -~v ûtWxe:tv ÜÉ[J.tç; 

OAYAQI 

f1oÀÀ(bw; xo:.T' &!J.ocu't'àv Èvvo&v, nWç ô TWv &vOpC:mwv 
cp6boç -roü 0elou Ècr-rtv lcrxup6·n:poç, x.cd fL1)ÛÈ 1 't"~V ëvvotav 

TYjç &:ronlcx.ç xwp&v, x.a-re:ylyvwcrxov ·d)ç ciÀÉx:rou f>~0UfJ.~<XÇ. 
Toùç tJ.È:v y&p ûuviX't'(ùTÉpouç xcd Ubpl~ov-raç cpÉpop.e:v fLETà 
bne:mdaç 7tOÀÀ1jç, TOÜ cp60ou &vTt xaÀtvoü ytvo[J.Évou x<Xt 

n:epat-rÉpw npo01jv<XL [1.~ È:rn-rp6rov-roç · npàç ûè -roùç 
&crOeve:cr-rÉpouç fJ.YJÛÈ: ÀeÀU7t1JX.6't'o:.ç &.n:ex0o:.v6!J-e0o:., xo:.['t'm 't'OÜ 
Xpw-roü n:o:.po:.x.eÀeucro:.fJ.Évou · (( M~ àpyl~ou 't'0 &ûeÀcp0 crau 
dx'{ja », On:ep noÀÀ{fl È:crnv eùxoÀ(:Hepov -roü cpÉpetv Ë-repov 

,Œ<j)JLÔ' COY ~y ç, 
Dest. npzo-8u.-épcp om. y !l 2 .-zOvz&Tw.:; py c;v : T€À€uTWvTca; COY Mi 
,Œ<j)Jit COY ~ çv 
2 nrt.p~Zypcl:~wVTo:~ c;v Mi : -~ovTrt.~ C(qui exp. o)OV -<pwvTo:~ 

p Il 3 &yve:lo: QPC!llf: : &yvo[o; Q1X 

,Œ<j)Jiç' COY çv 
5 Èmz~xuto:ç v Il 6 nzpz•Épw c;v 

"i ·r'.~ ... ·.····· 
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1544 (V, 246) A ZOSIME, PRÊTRE 

Beaucoup sont absolument frappés d'étonnement et de 
stupeur en voyant comment, sans rougir de honte, les 
gens que tu flattais de leur vivant, une fois morts 1 tu 
dis du mal d'eux. 

1545 (V, 247) A HIÉRAX, DIACRE 

Si tu sais parfaitement - ce qui est la juste vérité, même 
si les laxistes la rejettent 2 

- que l'intempérance a pour 
conséquence le châtiment, et la pureté· la couronne de 
sainteté, pour quelle raison poursuis-tu celle qu'il faut fuir, 
et fuis-tu celle que tu dois normalement poursuivre? 

1546 (V, 248) A PAUL 

Je me demandais souvent pourquoi la crainte des 
hommes était plus forte que celle de Dieu, et comme je 
n'admettais pas l'absurdité, je condamnais cette incroyable 
insouciance. Ceux qui sont plus forts, même s'ils nous 
font violence, nous les supportons avec beaucoup de 
patience, la crainte agissant comme un frein et nous inter­
disant d'aller plus loin; mais envers ceux qui sont plus 
faibles, même s'ils ne nous ont causé aucun ennui, nous 
avons de la haine, malgré le conseil du Christ : «Ne sois 
pas en colère contre ton frère, sans raison<~!», ce qui est 

1546 a Mt 5, 22 

L La leçon unanime des recueils me paraît préférable. 
2. Apparat critique : C semble avoir voulu corriger sa faute. 
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JO Ubp~~Ô!J.E:Vov dx:{î. 'Exe:ï !J.ÈV yO:.p noÀÀ~ -roU nupèc; ~ 5kYJ, 
èv-rocÜÜo: ÙÈ: ÜÀ'Y)Ç !J.:~ Ù7tOX.êt(J.ÉV'l)Ç 't~V U?ÀÔya civ&7tTO!J.êV · 

oùx. ëcrn ÛÈ Ïcrov É-dpou nüp <pÉpov't'oç [L~ x.oc-roD<.cxù:crOo:t 
xoct f.LYJÛe:vOc; rcocpe:voxÀoiJvToç ~crux&~Etv x.cû ~PE!J.EÎ:v. '0 
tJ.ÈV yO:.p È:x.dvou x.poc-r~cro:.ç &x.po-r&T'Y)Ç qnÀocro<plaç Ûox.L~HIX 

15 ÛÉÛwx.ev, 0 ÛÈ: 'TOÜ't"O 7tOtùJv Oo:.Uf.Lo::-rôc; È:cr'tW &!J.otpoç. ''O,nxv 
C oiJv -rà 1 [J.e:îl:ov ûtO:. T~JV TÙJv &vOpùmwv cp6bov &vUov-reç, 

ûtO:. -rOv Oe:Xov (J.1JÙÈ -rà ZÀa'!-rov ~ouÀÙ>!J-e:Goc &vUcrcu, noLet. 
~fJXV Àe:Àd~E:TOCL &noÀoy(o::; 

(1089 B) NEME~IQNI 

X , , P.. ,, e , •o. , , 
~ PYJ TOV t--OU!\O(J.e:vov xoc apo:v euvu(.HO::V xocpn:wcracrOoct, 

n:p<ù't'OV ~OUÀE:UÔ!J.E:V0\1 OÜ't"tùÇ ~XE:LV È:7tl -rà ÀÉyetV TE XOCt 

C np&-r-rEtv. 'Em:tû~ yO:.p oùx oi6v -re: -r& Àe:zOév-roc 1 ~ npaz8évrcx 
&~ocxaÀÉcro:.cr8cu (>q,ùlwç, XP~ rr:etB6[Lzvov -rc}l Tiœpow~acr-rfj 

5 Àeyov-r~ · ((Me-r& ~ouÀ7}ç n:d.v-ra n:ole:~ an, -rOv [.L~ ~ou),Û[Le:Vov 

ÛLà -r7}ç [Le:-rayvWcre:wç é:au-ràv vùx.-rwp -re xal [.Le:B' ~[.LZpœv 

[Lœcr-rl~e~v -r·~v n:œpalve:mv 0~0:. n:p11.y[.L(hwv È:mùdÇo::cr8a~. 

10 {Jôp~~6!J.€'10V: ôpy~~6[J.€VOV c;v Il 12 rcrov - XO:TO:XtdtcrÛO:I. cre 
c;v : htpou r.ùp rpkpov-roc; !J.~ xo:-raxcdecrOa~ tcrov cacov Mi Il 
17 [jouÀW!J.eOa c; Mi : -Àb[J.eÛa COY v 

,llq>JlÇ' COY ~V 'v 
Dest. vwecrlwv1. CO [j c;v : v:qJ.ecrL<p 

V· Il 2 [jou),e,J6!J.evov : [jou/,6[J.evov 
V 1.1. Mi 1! Tit. de; -rà 

1.1. Mi Il Tà: ~ Il 

r 
'1 
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beaucoup plus facile [à réaliser] que de supporter qu'un 
autre nous fasse violence sans raison. Si dans l'au-delà 
en effet il y a abondamment de quoi faire du feu, ici­
bas, même s'il n'y a pas de quoi faire du feu, nous 
allumons la flamme; or ce n'est pas la même chose de 
ne pas s'enflammer quand quelqu'un d'autre met le feu, 
et de rester calme et tranquille lorsque personne ne vous 
crée des ennuis. Dans le premier cas, celui qui l'a maî­
trisé a fait preuve de la plus haute philosophie, tandis 
que, dans le second, celui qui a ce comportement ne 
mérite pas l'admiration. Quand donc la crainte des 
hommes nous fait accepter le plus grave, mais que la 
crainte de Dieu ne nous résout même pas à consentir à 
ce qui a moins d'importance, que va-t-il nous rester 
comme excuse? 

1547 (IV, 39) A NÉMÉSION 

Si l'on veut recueillir une joie pure, on doit d'abord 
réfléchir avant d'en venir à parler et agir. En effet comme 
il n'est pas possible de revenir facilement sur ce qui a 
été dit ou fait, il faut obéir à l'auteur des Proverbes qui 
dit: «Fais tout avec réflexion a!», et, si l'on ne veut pas 
avoir à se flageller nuit et jour de repentir, illustrer ce 
conseil par des actes. 

4 r.o:po~[J.I.O:O"'t""{) ore : -~J.~crT·fl oac(qui add. et suppr. o:Ü'lj)V !1 5 [joÀ·~ç 

v !1 6 -re om. [j!J. Mi Il 7 [J.Ct.:O"T(~e~ !J. Il !J.O:ml~e~v + xo:t [j 

1547 a Pr 31, 4 
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A8ANA~IQI f!PE~BYTEPQI 

'0 1"~ fJ-6vov vocrwv ~~v &py<XÀ<w~ch~v v6crov, ~~v xo:x(o:v 
<pYJ!J.L, &XA& !J.1)Ù€ cbtaÀÀc:<yYjvaL ~ouÀ6p.evoç, rrpOç 8è: -roUTotç 

xcd ToÛç cbtY)ÀÀo:ytJ.évouç àùup6p.evoç, 7t&:.v-n.ov &6ÀtW-re:p6ç 
Ecr-n xcd EÀe:e:tv6-repoç, x.& v cd>-rhç ÉIXu-ràv ÙL' &v~x.ecrTov 

5 pqt6ufJ-(<Xv fJ-<XX<Xp(~ll· 

f!ETPQI ~XOAA~TIKQI 

D ''On !J.É:v, d XP~!J.CXT<X. e:Ix.e:ç, m:xpécrxe:ç &v Toî'ç 3e:of.LÉ:votç, 
e:i3 oÏÙIX · O·n 3€ cruyyvWfLYJV cbtavrmJ!J.evoç 3ucrxepo:.Lvetç, 

1277 A 6o:ufJ-ci~w. Ko:(~ot ~à &M7to:vov 1 ~oü~o ~o~6~fJ-"' ~oü 
rroÀu-re:ÀoiJç oùx ~TTOV ~p.êù; WcpeÀÛv rtÉ<pux.e:v. 'Ev yàp 't"jj 

5 ~(J.E:'t'Épq. bnetx.dq. x.od. -ri{) cruyx.wpeïv TOÏÇ e:lç ~p.fiç 1t'Tc.Ûoum 

XLvÙuve:Ue:'t"CX.L ~tJ.ÏV -rà TYjç O'WTfjp(aç ' << "A<pe:Te: y&:p, x.at 

&cpe6~cre:To:L Ô!J.ÏVa >>, 0 6e:î'oç ~oq. XPYJO(J.6ç. 

• Œq>Jltf COY ~~ <;' 
1 &pyaÀeo't"&:ri)V fL Il 2 &7to:i'.y·ïjva~ V Il -roU-rmç : -roUTou::; Mi Il 

3 &.7t&.VTWV ~fL Mi Il 4 x&v : xat ~ Il 5 fLO:Xap(~&l. ~fL Mi 
,Œq>JlO' COY ~~ <;' 
Tit. dç -rà &rpe-re xcd àrpdl·~ae-ro:t U!J.rv 

3 &:Mnrt:vov : &:3o:mhrf)TOV ~ 3o:n&vov 
~!J. Mi Il 5 -ri;J ~!J. Mi : -rO COY c;v 
6 xtvo3uve6e>e c;v Il àrple-re !J. Mi Il xo:t 

~ Il 1 ecrx'< ~~ Mi Il 
V Il 4 7t~cpuxev : EÏwÛev 

Il <0 + ~~ ~~ Mi Il 
om. V 

r--·._.·· 

'1 

1 
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1548 (IV, 191) A ATHANASE, PRÊTRE 1 

Celui qui n'aurait pas seulement la maladie je veux 
dire le vice - la plus grave, mais ne voudrait même pas 
s'en voir débarrasser et, de plus, plaindrait même ceux 
qui en ont été débarrassés, est plus malheureux et plus 
pitoyable que tous, même si lui, dans une incurable insou­
ciance, il se dit bienheureux. 

1549 CIV, 185) A PIERRE, SCHOLAST1COS2 

Je sais bien que si tu avais de l'argent, tu en procu­
rerais à ceux qui t'en demanderaient; mais je m'étonne 
que tu supportes mal qu'on te demande pardon. 
Pourtant ce secours qui ne coûte rien ne nous est pas 
moins utile que celui qui est onéreux. En effet dans 
notre mansuétude comme dans le pardon 3 à ceux qui 
ont des torts envers nous, c'est notre salut qui est en 
jeu 4. «Remettez, et il vous sera remisa», clame l'oracle 
divin . 

1549 a Mt 6, 14 

1. Cf. !eure 1353, t. 1, p. 405, n. 2. 
2. Cf. lettre 1495 et la note. 
3. L'omission de !J.T, (COY c;v) respecte le parallèle établi plus haut, 

me semble-t-il, et la confusion entre •i;l et -r6 est légère. 
4. Voir JEAN CHRYSOSTOME, Sur /es Statues hom. 20 6 (PG 49, 

206-207). 
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~' 
(1321 C) ,o:.<pv' IIAJ\J\AMQI ANArNQ~THI 

D 'E ~' " A , ,, ' ' ' ~ ' ' 1 ' •nê:W'l) ~<p7JÇ · Ll.~ 1JV o::vno:.v -ro:. no:.paoety(J.O:.TIX ou X.<XTIX 

mbrra Ào:.p.b&ve:-ro~L; cpcâ"')v · "lvo: rro:po:.Ùe:Îy!J-a:rcx EL1J x.o:.t f.L~ 
1324 A ' K ' ' ' ' ' ' À ' 1 ' ' " 't"WJ't"O't"1)Ç. CH acp E:VOÇ TO e:yop.EV0\1 O"O:.<p"f)VLO"O:.L WÇ av 

oi6c; -re c1 rre:tp&.crop.cu. 

5 ~ocp6ç -nç &v~p, 0 -roü ~Lp0Cx. qri)!J.L, à -r~v Il av6.esro11 
I:oTiav cruyyp&~cxç, rrpocHùTCOTCOL~craç -r~v crocpLo::v x.cd p.~ 
e:ûpWv ÙL' f.vàç Unoùe:îyp.c('roç ~ ÙL1 évOç cpu't'oÜ 1:à -ro:.U-r7Jc; 
x&.ÀÀoç TE xcd Ü~oç, xcd T~v e:ùwOLav, xcd -r& flÀÀa Tà 

-r?} crocpLq; npocr6v't'a rrapo:.cr-dJcrcu, rre:pte:ÀOWv cilç oî6ç "Ce: ~v 
10 rrcbrto: -r& cpu-r6:. xcd &cp' Éx&cr-rou cruÀÀe~&!J.E:VOÇ -rà O:.pf.L6~ov 

xcû npe:nwÙÉcrTo::rov npèç no:.p&cr't'acnv cdn·Yjç, oü-rw -ro'i:'ç 
&v6pWn:otç lntÉypa~ev, Lvcx. &.nO !J-È:V -roU~k -roü <pUTOÜ -rO 

'ÀÀ , ' <;).l //_ÀÀ 1 ",!. ' 1 ~· ' , \ • "'' XCX: OÇ, 0:7CO 0 fi. OU TO U't'OÇ1 0:7CO OE E't'Epou TYJV EUWOLCX:V 

èpcx:vLcr<X!J.EVoç, xcx:t Wcrnep èv BYJcrcx:up(i) TLVL, où n&vTcx: Tà 

15 npocr6v-rcx. Toî:'ç <pUTOÏÇ, 0CÀÀ' È:xeî:'vo oÙ xpdcx.v slxsv ~ zlx.Wv, 

ncx.pcx.Àcx.OWv, &~L6v n TYjç cro<pLcx:ç èvvoYjcrcx.L ncx:pcx.crxeu&~eL. 
Kcx.t Ïvcx. (1.~ <pcx:LvoL!J.YJV ÀEÀYJ66ç croL 1 OveLÙoç &!J.cx:EHaç 

7tpocrTpLÛ6(J.evoç, cx.ÙTàç oùx. •haÇcx: Tàç P~cre~ç &ç È:vwJÀouç 
ëxsLv cre elx.6ç. 

,mpv' COY Yfl. 
Tit. nept -rWv nocpa8e!.yl.t&:.-rUlV 8~,' &v b ao<pÔç n:o!.ue!.S·~ç n:poaUln:otû. -r~v 

ao<p[av f1. n:ept n:apaSe!.yf1.&:.-rUlv y cr<'). n:ept -roù n:Wç -r6 n:ap&:.8etyf1.a 
où n:&:.v-roOev 5f1.0!.0V O"'!l Il 1-2 où xa-rà. n:&:.v<a: oùz &rcana Yfl. Mi Il 
2 Àaf1.0&:.VOVTC(!. y Il rva + ·n f1. Mi Il 2-3 xat fl.~ -rocu-r6n)Ç dr, - Yfl. 
Mi Il 3 &<p' bôç: &:<p' bôç Sè y &:<pÉf1.evoç f1. Mi Il 5-6 TC1X'1&:.pe-rov 
ao<p[ocv: cro<p[av èxeh"f)'' Yfl. Mi Il 7 ·~moSdyw(-roç -~ Ô!.' bôç V scr. in 
mg. Il <oc{m]ç: aù-r·~ç Yfl. Mi Il 8 xat1 om. V Il 9 -r~~ cro<p[q.: -r~v cro<p(av 
y Il 12 -roî.i8e: -roU-rou '(11. Mi Il Toî.i <pU-rou om. y Il 13 hépou: &.nou 
e-repou V Il 15 èxei:"vo où: èxd"va &v Yfl. Mi Il 15 zpe[a f1. Il 16 
n:apoccrxeu&:.Çet : n:apoccrxeu&:.cr"!J y n:apecrxeUocae f1. Mi Il 17 /,ek!]06ç 
crot : /,e/."1]0Wç cro!. f1. Mi ÀeÀ"/]06-rUlç y 

1. Ce correspondant reçoit (avec cette fonction) 4 lettres: 749, 1550, 
1670, 1938 (V, 525). 

~ 
WJ 

1 
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1550 (IV, 228) A PALLADIOS, LECTEUR 1 

Tu as demandé : Pour quelle raison les exemples ne 
sont-ils pas reçus dans leur intégralité? Je répondrais: 
Pour qu'on voie là des exemples et non pas une identité 2. 

En partant d'un seul exemple, je vais essayer, autant que 
je le puis, d'illustrer mon propos, 

Un sage - je veux parler du fils de Sirach, celui qui 
a composé la très vertueuse Sagesse 3 - voulant person­
nifier la Sagesse, ne réussit pas à en représenter, par un 
seul exemple ou par une seule plante, la beauté, la 
grandeur, le parfum, ainsi que les autres attributs de la 
Sagesse; il fit alors le tour, autant qu'il le put, de toutes 
les plantes, prit à chacune ce qui s'adaptait et était le 
plus approprié à une représentation de (la Sagesse), et 
parvint ainsi à en dessiner les traits pour les hommes; 
de la sorte, après avoir dans sa collecte pris à cette plante 
la beauté, à une autre la grandeur, à une autre le parfum, 
et avoir recueilli, comme dans un trésor, non pas tous 
les attributs des plantes, mais ce dont l'image avait besoin, 
il est en mesure 4 de donner une idée digne de la Sagesse. 

De peur qu'à tes yeux, à mon insu, je ne me voie taxer 
d'ignorances, je souligne 6 que je n'ai pas avancé explici­
tement les citations qui te sont vraisemblablement familières. 

2. La variante «là où il y a des exemples, il ne saurait y avoir 
identité>> n'est pas satisfaisante. 

3. Le Siracide (Ben Sira) est l'auteur de l'Ecclésiastique. - Lettre citée 
par R. MAISANO, «L'esegesi», p. 72. 

4. On est tenté d'adopter, avec y, le subj. aar., ou au moins de cor­
riger le iotacisme -l:et en -r.n. Mais on peut considérer qu'il s'agit ici, 
comme souvent chez Is., d'une consécutive. 

5. Je retiens la leçon difficilior de COY; celle de y est tentante, mais 
ce manuscrit a tendance à corriger : ainsi, plus loin, il supprime la 
négation devant Ë<o:~oc; la leçon de f1. a l'inconvénient de juxtaposer 
deux participes. 

6. Ce xat a, selon moi, une valeur forte. 
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,o:.cpvcx:' EPMINQI KOMHTI 

''O't'o:v ~ x.s:cpo:À~, ~ x.o:.80Cne:p &xp6rcoÀ~ç o0mx 't'OÜ crWtJ.<X­
-roç x.cd -r&v &vccyxo:.w-r&'t'wv x.œt TL(J.H.ù't'OC'Twv &v6pù.HtoLÇ 
alcrO~m::wv olx.'l)-r~pwv, Ocpd"Aoucro:. -roùc; èx. -roü crWtJ.o:-roç 
&vo:.7tE:f.1.7tO!J.ÉVouç &-q.wùç 7rov·f)poùç Owoâ)crcu x.cd de; 't'à 1%ov 

5 x.cxJhcr-r&v, fJ.~ fJ.ÛVOV TOÜTO fL~ ÙLartp6:TTi')TIXL 1 ciÀÀà. X.cd O:.ÙT~ 
x.o:.S' É:o:u-r~v &d)zv~ç oUcriX 't'Uxn, -rà.ç vocrWOeLç o:h·laç 
&7tox.poUcro:.crOcu p.~ ûuvcqJ..ÉVYJ, 1tola èÀrrL:; T(j) aWp.o:-rL ~ 

D crW't''l)pÎ:o:ç. ~ 1 PWcrc:.wç; ÜÙÛs:[J.lo:. ~LO x.cd ~ x.o:.-rà. -rà TI YJÀoU­
crtov, Wc; yéypo:cpaç, 'ExxÀ'l)crlcx: ~ \mà EUcreOlou olxovo-

10 [.LOUfJ.É:V'Y), !J.UpÎtXLÇ VOO''l)fJ.6:TWV x.od 1to::6Wv ÈV-1tÉ7tÀ'l)Cï't"IX~ 
x.codo:Lç, -roU Oox.oüv-roç ~ydcrOcu -ro::U-raç dç o:.ÙT~v èyxo:.-ro::­
mo]<)ie<noç. 

MlP08EQI AAMllPOTATQI 

El o~ vop.o0é-rcu, & crocpé, oi p.uplo:.ç -ro!.'ç &:!J.ap-r&:voum 
1484 A -r~t-twpi<Xç bt<XV<X-re:~v6t-te:vm, où 7t&v-r<Xç 7te:7tdlx<Xcnv, o~ A6ycp 

, 1 1 ~e , , , e 
X<X~ 7t<Xp<X~ve:cre:~ 1te:~pwp.e:vm 1te:~ e:~v X<XX~<Xç <X7te:xe:cr <Xt 
7t&v-rwç 1tdcroumv; ''H t-t1J 1tdcro:.v-re:ç €yxÀ1)Ü~crov-ro:.t; Ko:.t 

5 7tWç oùx e:Ü1)Üe:ç; El Oè xpl) xcd cxù-r&v -r&v VO(.LOÜe:-r&v 
tme:p<X7toÀoy~cro:.cr8cxt, <p<XÎYJV &v 8-r~ -rO:. tJ-EYÉ01) Thlv -r~p.wp~Wv 

,ac:pva' COY y S'~ 
1-2 TOÜ cr&J!).O:TOÇ oÛcro: 

y Il 6 -rUz·'l (sic) oùcro: 
Mi 

,ac:pvO' COY S'~ 

~ OV Mi Il 4 &:Üf.toÙc; Mi fi 5 p:~2 om. 
~ Ç'l Il 8 -~ om. Mi Il 11 •o:U-ro:c; : ïO:Ùï'fJÇ 

1-2 p.uplo:tc; ... 'nf.tWp(o:tc; sv Il 2 Myf.{l : Myot 0 JI 5 nWc;: TCOÜ 

ov 

1. Cf. lettre 1372, t. I, p. 437, n." 1. 
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1551 (V, 249) A HERMINOS, COMES1 

Quand la tête qui est comme l'acropole du corps et la 
demeure des sensations les plus nécessaires et les plus pré­
cieuses pour les hommes, qui doit gérer 2 les vapeurs mau­
vaises expulsées du corps et les mettre là où il faut, [quand 
la tête, dis-je] non seulement ne remplit pas cette fonction, 
mais encore se trouve elle-même en état de faiblesse, inca­
pable de juguler les causes des maladies, comment espérer 
pour le corps salut ou vigueur? Il n'y a auc~un espoir! Voici 
pourquoi, comme tu le dis dans ta lettre, l'Eglise de Péluse, 
administrée par Eusèbe, a maintenant son plein de maux 
sans nombre dus aux maladies et aux passions : celui qui 
est censé commander les a laissés s'abattre sur elle 3. 

1552(V, 250) A DOROTHÉE, CLARISSIME4 

Si les législateurs, mon sage ami, qui ont suspendu au­
dessus des coupables la menace d'innombrables châtiments, 
n'ont pas réussi à persuader tout le monde, est-ce que ceux 
qui à l'aide seulement de la parole et de l'exhortation tentent 
de persuader de s'écatter du vice y parviendront vraiment? 
Ou bien s'ils n'ont pas persuadé, vont-ils être incriminés? 
Dans ce cas, ne serait-ce pas absurde? Et s'il faut aller 
jusqu'à prendre la défense des législateurs eux-mêmes, je 
dirais ceci : ils ont déterminé l'ampleur des châtiment."> non 

2. Il peut y avoir erreur de graphie : soit sw~x[cro:~ (de sw~x[l;.<ü : dis­
perser, séparer), soit Sto~X~(JO:t (de sw~xei:v : gérer); le parallèle avec 
l'administration d'Eusèbe (l. 9-10) fait adopter la seconde hypothèse. 

3. Les emplois de ~yxo:-ro:cr:.n)n-rew confirment la leçon des mss et 
notre rectification de ponctuation. - Eusèbe (tel Zeus, maître de la 
foudre et censé commander) a lancé ou laissé s'abattre les maux sur 
l'Üglise de Péluse. Le vocabulaire employé ne manque pas d'ironie. 

4. Cf. lettre 1270, t. I, p. 271, n. 2. 

'1 
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.. ~.. 
-re-runWxcww oùx Wc; fJ.ta&vOpwrrm, &XA' Wc; XYJÙE:fJ.6ve:ç TOÙ 

y€vouç - <XÜTI) yO:p whoLç ~ crnouû~ neXcro:~ fJ.~ 7toVY)pe:UzcrOo:t -
-rÛ ÛÈ: -r-Y)ç TLfJ.WpÎœç ÙE:U-re:p6v TE XIX~ -roi'ç oU 7têt6ü[J.ÉVOLÇ 

10 Opt~Û[.Le:Vot - où yà.p -roü-r' ÈcrrcoUOo::cro:.v dva[ ·n: rcoÀÀoÛç 

TCOVYJpoùç xo::L xoÀ&~scrSca, -roUvo:vT(ov ÙÈ: n&v--ro::ç Elvo-;t 

XP1JO'TOÙÇ xcd fJ.Y)Ùtqu!iç xpdav dvrt.t ~Y)fJ.Îo::ç, &ÀÀ
1 at fJ.È:V 

cpoôoUcrtv, at ÛÈ: TCOVY)pot xo::x.oupyoUm. Xp6voç ÛÈ: oùûdç 
x.aOcxpOç xo:x.Co:ç, &ÀÀÙ. noÀÀ& xcd n:o:v-roûanO: bnnoÀÔ:~eL 

15 vocr~!-I.GCTa, ût' &v Oe:txvUoum fJ.~ rre:ne:Lcr8cxt 't"aÏe; v6fJ.otç. 
B ''OTo:.v y&p 1 -ne; ObcfJV Oé;}, Û!J.oU -re: xex.6Ào:.cr-rcu xo::l -rO fJ.~ 

ne:ne:LcrOoct -roLç vop.o8ÉTcuç Oeîxvum. Miit..Àov ÛÈ cdn-ol ot 
VO!J.OOÉ-rcu Wc; où neîcroucrt rc&:v-rac; dvcu &yœ8oùç Lcroccrtv · 
oi y&p Opî~ov-re:c; -r&c; 't'tfJ.(ùpîo::c; Wc; où xcxOéÇoucrt -roùç 

20 7toVY)poùç 01jÀoL dm v d06't'EÇ. .,Ap' oôv Zvav't'lot da Lv; OU 
O~nou. 'A"AÀ1 oUO' &7t6/\/\U'rO'.t aU't'oLç -rà vop.o6É-raç dvat. 
'A"AÀ' ZxELvot p.Èv 40ov-rat, oi 0€: xaxoupyoÜv't'EÇ xaxLt;:ov-rat. 

'0 aU-ràc; 't'oLvuv "A6yoc; éa-rw xal 7tEpL -rWv 7tapatvoUv-rwv 
f.LÉv, p.-~ &vu6v't"wv ÛÉ · oU yà.p d EUcrÉ0t6c; 't"E xaL :Map't"tvtav6c;, 

25 ZWcrtf.L6c; 't"E xaL M&.pwv xpEL't''t'ova 6Epa7tdaç vocroUcrt v6crov, 
~ÛYJ 't"oLç 7tGt::patvécram f.LÉV, p.-lj &vUcracrt 0€: Zyx),'Y)'t"Éov · &"AÀà. 
't"OU't'ouc; p.Èv &7to0Ex't"Éov, èxELvouc; 0€: dç 't"6<'t"E> !J.Y)Oè 
8Epa7tdav 7tp00'LE!J.ÉVOUÇ Ù>cr't"ÉOV. 

9 -re codd. · ·n Mi Il 10 Op~~6fLevov Mi Il 11 't'Ô èvav-r(ov Mi Il 
14 lrmto/\M~et Çv Il 15 neneî'aOat: 7td0ecr0a~ Mi Il 24 w~v om. 
OV Mi Il 27 -roÛTotc; c; Il -r6<.-e> conieci: <Ô codd. Mi Il 
28 7tpocrtefLÉvouc; C çv : 7tpo"r:EfLÉvouc; OV Mi 

1. Le mot est le même en grec, mais, en français, le sens glisse de 
la persuasion à l'obéissance. 

LETTRE 1552 243 

comme des misanthropes, mais comme des gens qui avaient 
le souci de la race - ils ont cherché à persuader les gens 
de ne pas faire le mal - et pour ce qui est du châtiment, 
ils le déterminaient en second lieu et pour ceux qui n'obéis­
saient pas 1 - ils n'ont pas cherché à ce que beaucoup 
d'hommes soient mauvais et soient châtiés, mais au contraire 
à ce que tous soient honnêtes et qu'il ne soit besoin 
d'aucune punition, mais si les uns font peur, les mauvais, 
eux, font le mal. Il n'y a aucun temps qui soit sans vice, 
et de nombreuses maladies de toutes sottes se propagent 
par quoi ils montrent qu'ils n'ont pas obéi aux lois. En 
effet quand quelqu'un est puni, avec le châtiment même 
qu'il subit il montre qu'il n'a pas été persuadé par les légis­
latem·s. Bien plus, les législateurs eux-mêmes savent qu'ils 
ne persuaderont pas tout le monde d'être bons; car ceux 
qui fixent les châtiments savent évidemment qu'ils ne 
contiendront pas les mauvais. Sont-ils pour autant des adver­
saires? Assurément non! Et ce n'est pas non plus perdu 
pour eux d'être des législateurs. Eux au moins ils sont 
célébrés, tandis que ceux qui font le mal sont vilipendés. 

Qu'on tienne donc le même propos sur ceux qui 
exhortent mais n'obtiennent pas de résultat; si Eusèbe et 
Martinianos, Zosime et Maron sont atteints d'une maladie 
incurable, il ne faut pas pour autant s'en prendre main­
tenant à ceux qui ont exhorté mais sans succès; ceux­
ci, il faut au contraire les soutenir, et les autres qui 
jusqu'à ce jour 2 ne se laissent même pas soigner, il faut 
les repousser. 

2. Il semble qu'il manque quelque chose après de; Tb: plutôt que 
d'ajouter rrùp (le feu) ou Ë~ûl, je pense qu'il faut simplement ajouter 
Te. Les mss sont de la même famille (seuls Cc; donnent le bon 
rrpocrtEfLÉvouc;), mais aucun n'a résolu la difficulté (le latin traduit : i//i 
uero qui medicinam non admiserint, jeriendi). 
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,o:cpvy' TOI AYTQJ 

llpàç p.È:v XP"flO""t'OÙÇ TCX7te:tv0v e:Ivcxt xp-IJ, 7tpÙç ùè Opcxcre:Lç 
U~YJÀ6v. ,Ene:tÙ~ yàp o~ p.èv &pe:"t'~V e:Ivat ~yoÜvTcu T~v 
Èrm:b<:E:ta:v, ot ÙÈ: &.vûpdccv -r~v Spo:.crÛ't'"fJ't"OC, èxdvotç p.È:v -r~v 
-rcx:ne:LVOqlpocrUvYJV XP~ 7tpocrcpépe:w, -roU-rote; ÙÈ: -r~v &vùpe:Lcxv, 

5 crbe:wOouacx.v cx.ù-r&v 't'~\1 &7tà -r'l)ç Opo:.crÜ't'Y)TOÇ 06~av, rvcx 

't'OÙç f.LÈ:V Wcpe:À-/jcrrh TWv Oè: -rarte:tvWcrn -rà cpp6v'l)!J.CX. Où 
yàp nliVTE:Ç Totç o:.Ù·roi'ç XO:~pOUO"t\1 1 oÙÙÈ: 7t&VTEÇ -roî'ç who'Lç 
0e:pa7tzUov-rcu ~oYj6-/jp.o:mv · (JJ.J,' Ocroç -rWv 1to:.6Wv 0 ÈcrfJ-6c;, 
"t'OO"OÜTOÇ xal Q -r&v 6e:pcx7tELWV. 

,acpvO' L'.QP00EQI OPE~BYTEPOI 

El x<Xt eotxe: -r(fl -re:Sveù:rn cpLÀcp rw.p& crol 1) p.v-/j!J.1J 
cruv-re:EhrYjx.Ë:vcu, 1to:p' ÈtJ.o( ÈcrTLV &O&vo::Toç, Èv-ro:ü6e< p.È:v fJ.~ 
&.7to6viJcrx.oucra, Èx.e:Lcre: ÛÈ: fLiiÀÀov ~wo7tm1)Ü1)crOf.LË:VYJ. 

/Xcpve:' A~KAHOJQI ~O<PI~THI 

Ao:.v6&voucrtv f.).J\-Ijvwv na~Ùe:ç ùt' Wv ÀÉ:youmv É.au-roùç 
&.va-rpÉ:7tOV't'E:Ç. 'E~e:u't'e:ÀL~oum y&p 't'~V Se:lav rpa~~v, Wc; 

,a<pvy' cov ~Y 'v 
Dest. anep. (om. ) y Il 3.4 OCvSp(o::v Mi Il 6 -r&v : -roùç Mi 11 

-rcx.n:ewWan a·n O(qui eras. alterum a·n) Il 7 xcx.lpoum.v où8È n:6:v-reç 
-rotç cx.Ù-rotç om. ~ Il 8 Oaov OV Il Èa(L6ç : È(L6ç v 

,a<pvo' cov ~ 'v 
1 -re:OveW-r1J OV Il 3 Si: : xcx.! Mi 
,fl'PVt:' COV ~"YfL Sv 
Tit. Èrcet.~V. -r-Y)ç Oeio::ç yp«tp-flç omg Il 1 Ào:v06:vouaw : iJ.ctv06:v~ c;v 

[. .... ]ouow ~(lac.) 

··:~· 
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!553 (V, 251) AU MÊME 

Avec les braves gens, il faut être humble, avec les gens 
arrogants il faut le prendre de haut. Comme les uns estiment 
que la gentillesse est une vertu, et les autres que l'arrogance 
est une forme de courage, avec les premiers il faut se conduire 
avec humilité, et avec les seconds avec ce courage qui éteint 
la gloriole qu'ils tirent de leur arrogance, de façon à être 
utiles aux premiers, et à rabaisser l'orgueil des seconds. Tous 
en effet n'ont pas les mêmes joies, et les mêmes remèdes 
ne conviennent pas à tout le monde; l'essaim 1 des soins thé­
rapeutiques est à la mesure de celui des passions. 

1554 (V, 252) A DOROTHÉE, PRÉTRE 2 

Même si pour toi le souvenir semble être mort avec 
l'ami qui est mort3, pour moi il est immortel: ici-bas, il 
ne saurait mourir, et dans l'au-delà il sera rendu encore 
davantage vivant. 

1555(JV, 28) A ASCLÉPIOS, SOPHISTE' 

Les enfants des grecs ne se rendent pas compte qu'ils se 
réfutent eux-mêmes dans les propos qu'ils tiennent. Ils déni-

1. Cf. 'l'essaim des maladies' : EscHYLE, Suppl. 684 : voUawv 8' èov.àç 
' ' ' -erc o:a•wv. 

2. Cc prêtre reçoit aussi la lettre 319 (contre le rire). 
3. Rien ne nous permet de dire qui est cet ami mort : le diacre 

Eutonios? Aphrodisios? Timothée (cf. Js. de P., p. 226 et 232)? Hiérax? 
1-Iarpocras? 

4. Cf. lettre 1325, t. I, p. 365, n. 4. 
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1081 A ~ap6ocp6cpwvov x~Xt CrVO!J-<XT07todœ~ç 1 ~Évcaç cruv-re-ray[J.ÉV"f}V, 

cruvÙÉcr!J.WV 'TE &vayx.cdwv È:ÀÀel~e:t x.cd ne:pt-r-r&v napev6~x:n 

(1305 A) 

B 

5 TÛV voiJv -r&v ÀEYOfLÉVWV È:x-rap&.TTOUcrav. 'AÀÀ
1 &nO -rolvrwv 

fMxv6o:vÉ't"wcrocv TYjç àÀ1)6daç T~v icrxUv. TIWç y&p ënetcrev 

~ &ypoLXL~OfJ.ÉV"I) T~V e:ÜyÀWTTOV1 e:lml't'WCHX.V oi aocpol, TCÙ)Ç 

rJ. Ô '"'' ' ' ' À 'Y ' ' tJO:P <XpL~OUO"OC X<XL X.C<.TC< Xp<XTOÇ 0"0 OLXLsOUO"OC VEVLX'YJXE T"Y)V 

&.T-rtxf~oumx.v 7t/.,&.vY)v, n&ç IlÀ&.-rwv p.Év, 0 -r&v ë~w(hv 
10 qnÀocr6q)(JJV xopu<pa.!:'oç, oùùe:vàç nepte:yéveTo -rup&:wou, a.ih'l) 

ÙÈ yYjv TE xcd ÛtiÀIXTTIXV bt1Jy&.ye:-ro. 

,o:.cpvç' AI1AMANTIQJ 

'EnetO~ voUe; -r& ÛnÈ:p voUv vo'ljcroct oU ùUvcx-rcn, oùùè: 
À6yoc, -rà \mè:p A6yov <pp&mxt - -roiJ't'o yàp oihwc; ÉX,e:Lv 
lcrxupl~e:-rcu 't'à Oe:î:a A6yw. ÀÉyov-rct. · 1 << 6.6~o: Kuplou xpUn-re:L 
À6yova ))' -rou-rÉcrn · rio::v-ràç À6you xpzh-rwv ècr'd xo::t &vw-rÉpo:: 
~ S6Ço:: ~ Szcrn:o-rLx·~ · xo::t oùx dn:zv · 'H cpUmç &cp' ~ç ~ 
S6Ço::, &_)._),' 11 156~a ~ èx t'Y}ç oùcrlo::ç - n:o::po::x.wpzhw !J.È:V 
micro:: &v6pwn:Lv'l) cpUcnç -r0 !J.Ey€6z~ -roü n:p&y!J.o::t'oç xo::L !J.-1J 

4 -re: COY : Sè ~YfL om. Çv Il èndl}e:~ : ÈÀ),drroucro:v Mi Il 
6 y&p brwn:v: no:pérre:tcre:v Çv Il 7 e:iJyÀwnO'! e:ÔyÀwnio:v ~YfL 
Mi Il 8 xo:-r& xpchoç xo:t ~YfJ. Mi Il 9-10 fLÉV, -r&v €1;. qnÀ. 6 xop-
~ ~Y[J. Mi Il 11 -re: om. y Il O&:Ào:crcrav C:'! Il èm)ye:-ro v 

,acpvç' COY f[J. çv L VM 

Dest. •ill o:ÙT(~ ("' &crx/\'1)7tÜp croo/.) y Il Tit. Ti èmt ,à dp·l)fLÉvov 
èv •·!) c98·fj &6axOÙfL èx&:Àu'f~;:v o6p&:vouç 1; &pe:T·h whoü fL 0-n rro:v-ràç 
Myou xpdnwv 1) &vw•épo: 8ô1;o: ymg Il 2 Exnv : Exov YfL Mi Il 3 xuptou : 
OëoÜ y V JI xpUrr•e:t : occulta! seu abscondit L Il 4 xpdrrov çv Il 
6 1; 86Ça - oùcriac; : gloria siue substantia L Il 6.8.14 oùcriaç oùcr(o:v 

oôcr(o:c; : substantia substantiam substantiae L !1 6 fLÈV : oûv 
y om. fL Mi 
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grent la divine Écriture : pour eux c'est une langue barbare, 
composée d'onomatopées étrangères; l'omission de conjonc­
tions indispensables et l'addition de choses superflues obs­
curcissent le sens de ce qui est dit. Pourtant c'est là qu'il 
leur faut apprendre la vérité dans toute sa force! Comment 
celle qui était n1stre a-t-elle réussi à persuader celle qui s'ex­
primait élégamment? Qu'ils expliquent, ces savants, 
comment, avec ses barbarismes et ses gros solécismes 1, elle 
a vaincu l'erreur s'exprimant en attique 2

, comment Platon, 
le cmyphée des philosophes païens, ne l'a emporté sur 
aucun tyran, tandis que celle-ci a gagné terre et mer 3 ! 

1556 (lV, 211) A ADAMANTIOS 4 

Comme l'intellect ne peut comprendre ce qui dépasse 
l'intellect, pas plus que le discours ne peut exprimer ce 
qui dépasse le discours - les textes divins assurent qu'il 
en est bien ainsi, quand ils disent : <<La gloire du Sei­
gneur occulte le discoursa», c'est-à-dire: La gloire du 
Maître est plus puissante et plus haute que tout discours; 
et ils n'ont pas dit : La nature de qui vient la gloire, mais 
La gloire qui est issue de l'ess~nce - que toute nature 
humaine s'incline donc devant la grandeur de cette réalité 

1556 a Pr 25, 2 

1. La qualification 'avec force' (xo:T& xp&:Toç) conviendrait peut-être 
mieux aux barbarismes; dans cc cas, la le~:on des recueils ~YfJ. serait 

préférable. 
2. 'Atticisante': la langue élégante des grands auteurs classiques 

(Platon, Démosthène, Isocrate ... ). 
3. C'est-à-dire s'est emparé de l'univers entier: thème courant, 

cf. n° 504 (II, 4), 505 (Il, 5). 1412, 1697, 1782 (IV, 140). - Cf. BASILE 

DE Cl:SARfm, in Ps. hom. 44, 4 (PG 29, 396 C - 397 B). 
4. Adamantios qui reçoit 7 lettres (141, 1556, 1564, 1573, 1602, 1692 

et 1889 [IV, 11]) était peut-être un sophiste ou un iatrosopbiste. 
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-r~v oucrw:v m:p~epya~ZcrOw, à:ÀÀà. npocrxuvd-rw -r~v &.ÇLcxv, 
n~po:xwpdrw OZ n&:c; 6 -rWv &.yyÉ.Àwv xcx~ &.px.ayyéÀwv xo:.L 

10 T0)V &.vw Ôuv&[.Le:wv Ûij[J.oc;. Eic; -roÜ't'o yàp ~ÀÉ:7te:L 't'à PYJ-rÙv 

Orte:p ~ÜÉÀY)crœç [.Lo:Od:v · ((' Ex&:Àutj;zv oùpavoùç ~ &pe-r~ 
aù o-b '' ''1 ' ' ,, ' • T U · lV. '!)VUE:~ yap OT~ 7tiXO'Y)Ç -rYjç œyy:::Ànâfç TCÀYJ0Uoç 
xcd. 't"Wv &.ylwv T<XyfJ.&:-rwv [.Ldt,:Cùv È:cr-rtv 6 ne:pt -r1jc; Oe:l('f.ç 
oùalac; Àéyoç. 

,wpvÇ' AA î"I1IQI ~XOAA~TIKQI 

, 'H (J.È:V napOzvlo: Ozw-rch·'l) È:cr-d xcd. Une:p<pu~c;, 0 ô€: 
VO[J.t[.Loc; y&p.oc; TÎ!J.toc; '\ ~ OZ rropve:la no:.p&:vo!J.OÇ. LltO x.aL 
~ (J.Èv -rWv oùpavWv È:cr-rtv &Çîo:., 6 ôè -rYjc; yYjc;, 1 ~ ÛÈ 

-roü 4ùou · -rfi (J.È:v yà.p cr-récpcxvoc; x.pe:wcr-rû-rat, -ré;) 3è 
5 crUp..[.Le:-rpov è:yx.C.Üf . .UOv, -rfi ûè: ·n[.Lwpla. Motx.da yO:.p x.o:.L 

<p6voc; xat -rOC &.ÀÀa n-ro:lov.a-ra &v oùûè [.L VY)crOYfvat Oé[.Ltc; b, 

-rocroU-rcp È:cr·-d xaL -rijç nopvdaç ~apU-re:pa Oaw -rWv x.a-rà 
cpUmv 7t't"IX~crf.L&-rwv -r& napà cpUcr~v f.L~apW-re:po::. :AÀÀà -raü-ro:. 

1 1 1 1 

7tiXV't"IX 't"IX X.IXXIX f.LE-rcxvota ÛÀ~x.ptv~ç 8e:pane:Ue:~v Znia-ra-raL 
1 ~ ~ 1 ' 1 ' 10 napa -rou xpL-rou 't""IJV e:ntcr't"1Jf.L1)V -ro:.U-r11v Zyxe:xe:tpLcrf.Lév11 . 

LM) uniuersus -que populus 9-10 nif.c; 0 
L Il 12 On 

?h)f.LOÇ : (numerus 
om. f.L Il 13 -r:Wv &.y. -r::o:y[J.chwv : omnibus sanctorum 

turmis L 
,aq>vÇ' cov ~Y ç, 
Tit. nspt no:pOsv(ac; 

OV Il 6 rp6voc; : rp06voç 
omg Il 3 oùpav(wv 

OV Il 8-9 n&v,a 
~ li 6 : ·~ 

-r:o:G,a 
~ !1 5 !J.Ottt:ti 

~y 

__,.--
1 

LETTRES 1556-1557 249 

et ne porte pas une curiosité indiscrète sur l'essence, 
mais en adore la majesté 1 ! Que s'incline aussi toute la 
foule des anges, des archanges et des puissances d'en 
haut. Voilà le sens visé par l'expression que tu as désiré 
comprendre : «Sa vertu a couvert les cieux b.» Elle veut 
dire que le discours sur l'essence divine est supérieur à 
toute la multitude angélique et aux saintes légions. 

1557 cv, 253) A ALYPIOS, SCHOLASTJCOS2 

Si la virginité est tout à fait divine et surnaturelle, le 
mariage légitime est respectable a et la fornication contraire 
aux lois. C'est pourquoi si la première est digne du ciel, 
le second est digne de la terre et la troisième de l'Hadès; 
en effet la première a droit à une couronne, le second 
à un éloge mesuré et la troisième à un châtiment 3. En 
effet l'adultère, le meurtre et les autres fautes dont on 
ne peut même faire mention b, dépassent en gravité la 
fornication comme la souillure des fautes contre nature 
dépasse celle des fautes dues à la nature. Mais tous ces 
maux, un repentir sincère est capable de les soigner le 
juge lui a dévolu cette capacité-là. 

bHa3,3c 
1557 a lie 13, 4 b Cf. Ep 5, 3 

1. 'Maje~>té' me paraît plus indiqué que 'dignité', puisque l'essence 
divine est dite ici dépasser toutes choses. 

2. Il reçoit les lettres 1263 et 1557 et sans doute 597 (II, 97). 
3. Cf. les lettres 1377, 1506; sur le sujet: /s. de P .. p. 183-190. 
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/X<fl\11)
1 TIMOEJEQI l:XOAAl:TIKQI 

B 

(1260 B) ,œ<pv0' JQANNHI 6.1AKONQI 

ToU N' ' ' ' ' '1" ' C O(J.OU TOUÇ ŒUY"fVWfJ."f)Ç cqJ.e<pT0:\10\I't"IXÇ (J.E:L sOWX. 0:.7tO:.p-

' '). ''r' ' 1 , 1 \ \ 0 ' IXLT"fJTWÇ XOAIXsOV't"OÇ1 "~ xaptÇ E7mpOLTI)O'IXO'<X. X<XL TOV . V1JTOV 

xat Zp.1taOij Bo:.vo:.-rWcracra ût& -roü ~o:.n't"Ccrf1.C<TOÇ ~lov, OtO:. 
naÀtyye:ve::crlaç aUOtç Wmre::p èx fJ.YJXO::v'ljç e::~ç &.À"Aov &ve::yév-

5 V'l)cre: ~Lov, xo:.l rrpocré-ral;c OtO:. 7tOÀtTdor;ç &plcr't"'I)Ç -r& -roU 
O'CÛ(J.a-roc; fJ.IXpêivcu, fJ.ÎiÀÀov ÛÈ ve:xp&criXt rr&GYJ · -rolç ÙÈ: 

7t'Todcram xod f.l.~ fJ.E:Tavo-ljcracn, mxpo-rÉpœç ~ 0 N6!J.OÇ 
• 

1
À i"' \ ' ') ' ' 0' ' ' EX.O O:.sE XIXt 't)7tE:t ~"f}O'E TIXÇ TLfJ.WptO:Ç. L yo::p TOO'IXUT"/)Ç 

&~tw0€:v-re:ç Owpe:&c;, xcx.L de; Tt!J.~V ~œcrtÀm~v &vo:XOfJ.tcrOé'.rre::c;, 
10 ' [l 1 , 1 ' 1 1 

X<XL VE:L{t)\1 YE:VO(.LE:VOL !J.UO'TYJptWV TE X.(XL X,IXpLO"tJ.IX't"<.ù\1 XmVWVOL
1 

eha p~6Ufl.~ŒIXVTE:Ç1 fJ.d~ovoç &v de::v TL[J.Wplaç &~tm. Ka:l 

,mpvrf 
Tit. Trept !J.E-ravo1aç 

2 n TraOetv ·1) 8~xa(6Jç 
{m60ecnç - ~ 

om~-: Il 1 TrapéiV't"t ~i:({l : ~i<;l 't"oU·np ~ Il 
om. V Mo Il 5 ûn60ecrtç ... &v,.Œomç : ci.v-rŒocnç 

,a<pv9' cov Y!J. çv 
Tit. Trept ~aiT't"i:cr!J.a-roç 0 dç ,.Q ci.Oe·r~craç -r~ç v6fLOV p.wcrÉwç 

zwplç olx,.~pfLWV ÈTÛ 8ucr!v ·1) 7ptcr! !J.&:p't"ucrw ci.TroOv·!)crx.e~ fL 11 1 -roùç : 
-roG y Il 4 TraÀ),tyyevecr(o:ç Ç !1 4-5 &veyS'ri]<JE y Il 6 vex:pWcrat : 

LETTRES 1558--1559 251 

1558 cv, 254) A TIMOTHÉE, SCHOLASTJCOS1 

Puisque ne connaître aucune épreuve dans la vie pré­
sente dépasse la condition humaine, il vaut mieux subir 
injustement une épreuve que justement. La première 
situation est celle des philosophes, la seconde, celle des 
malfaiteurs; l'une est celle des gens de bien, l'autre, celle 
des gens malhonnêtes; de plus, la première situation 
prélude à des couronnes, la seconde répond aux fautes 
commises; la première met Dieu dans la situation de 
débiteur, la seconde est un règlement de dettes. 

1559 (IV, 168) A JEAN, D!ACRE 2 

Si la Loi châtie inexorablement ceux dont le péché est 
impardonnable, la grâce qui est venue parmi nous et qui 
a mis à mort par le baptême la vie soumise à la mort et 
aux passions, par une régénérescence a fait naître à 
nouveau, comme par une machine, à une autre vie, et a 
ordonné de consumer ou plutôt de faire mourir les pas­
sions du corps par une vie d'excellence; et ceux qui ont 
fauté et ne se sont pas repentis, elle les a menacés de châ­
timents encore plus durs que ceux infligés par la Loi. Ceux 
en effet qui après avoir été jugés dignes d'un tel don, avoir 
accédé à cet honneur royal, avoir participé aux mystères 
et aux charismes divins, se sont ensuite laissés aller à la 
mollesse, peuvent mériter un châtiment plus grave. C'est 

Oava7Waat y 11 7 mxpo-rÉpaç ·1) & v6!J.OÇ : fL~)./,ov ·1) & v6fLOÇ mxpo,.épwç 
- {J. Mi fL~ÀÀOV mx:po-répwç y Il 8 €x61-a~ei. COV <;v €x.6ÀacrE 
y(.L Mi Il x.at C scr. in mg. 

1. Ce Timothée qui reçoit !es lettres 1180 et 1558 reçoit probablement 
la lettre commune 1588 adressée à Dioscore, Hiérax et Timothée. 

2. Cf. lettre 1309, t. I, p. 315, n. 1. 

l' 
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Toü-r' èyyua-roc~ 6 flcd3Àoç qJp&~wv -roüO' Onep p.a.Oe::'iv 
~6ÉÀY)mxç · C<'AOe::'t'~crocç ne; N611-ov Mwcréwç -roU-r' E:cr·n 
nocpocO&ç T~Ç -ràv N6fJ-OV - x(ùptç olx-npp.Wv - &v·d TOÜ 1 

15 1 ')..' 1 1 1 
XWPLÇ E EOUÇ XOCL 7tO::pOCLT1)0'EWÇ XCU cruyyvWflY)Ç - èrd ÔucrbJ 
~ -rpmt !J.&:p-rumv &.no0v"f1crxe:L - SUa qJY)abJ ~ TpLWv p.ap··n)pwv 
p.cxp-rup1Jcr&v-rwv &rwOvflcrxe:L, -roü-r' Êcr·n 1 ÀLÜoÙoÀEÏ'TC<L an · 
<< IJ6cr(J) ÔOXÛ't'E XE:~pOVOÇ à:..!;,Lw6~crET(U 'np.wp~IXÇ Ô -ràv 
ÈÀe::u6e:pdJO'IXV"riX 1 <p"I)O"[, XCÛ Tl(l.~O"OCVTOC, ÔL 1 lJv np&TTEL 

20 x.a0u6p(~wv b; n 

AAMDETIQI L'>IAKONQI 

qnÀocr-ropylav dç -rupocv­
Urce:UOuvov &px~v Èp.7te:­

E:Çoucrlo:v xe:x.ÀYJpWcr8o:L 

13 f.Hùucréou fL Il 13-14 -roü.-' ~crn napoo::B&c; ne; TÙv v6p.ov om. 
Y(J· Mi Il 14 no:paô& c;v Il 16-17 &>Jo !p'l)crtv -~ -rp~Wv fL<XpTÙpwv 
[..tcq:>TUfnJa&.,.·Hd\1 chtofh?)crx<:t om. YfJ. Mi Il 18 Ooxt::i:'-rrt.t y 

. acp~· COY t;v LVM 

2 d.c; rcœrp~l-.:-~v X'l)Se:[J.ovlav (in jJaternam gubernationem 
Schwartz) ; jJaterna gubernatione L VM JI X'l)St::[J.OV(rt.v ore : 
oac Il 4-5 ~fJ.1C€7ncr-t"€Ùa6at c Çv : --rEÙÛrt.t ov Mi 

1559 a He 10, 28; Dt 17, 6 b l-Ie 10, 29 

COlT. 

xytOat[J.-

LE1TRES 1559-1560 253 

ce dont se p01te garant Paul dans cette phrase dont tu as 
désiré connaître le sens : «Si quelqu'un a violé la Loi de 
Moïse - c'est-à-dire si quelqu'un a transgressé la Loi - sans 
plaintes - c'est-à-dire sans pitié, ni excuse, ni pardon - sur 
le témoignage de deux ou trois témoins il meurt - il veut 
dire : si deux ou trois personnes ont porté témoignage, il 
meurt, c'est-à-dire il est lapidé a.» «Selon vous, dit-il, 
combien méritera un pire châtiment celui dont la conduite 
est une insulte à celui qui l'a libéré et honoréb? 

1560 (V, 255) A LAMPÉTIOS, DIACRE' 

Mon étonnement est grand de voir comment dans l'an­
tiquité, cettains ont transformé les tyrannies en sollicitude 
paternelle 2, et chez les innovateurs 3 actuels, certains ont 
transformé l'affection du pasteur en une autonomie tyran­
nique : ils ont estimé que ce n'était pas une charge 
soumise à un contrôle qui leur avait été confiée, mais 
qu'ils avaient reçu la propriété d'un pouvoir autocratique. 

1. Le diacre Lampétios reçoit 8 lettres: 113, 1190, 1191, 1268, 1323, 
1560, 1610, 1930 (V, 518) et sans doute les 192 et 193. - Il est forl 
possible qu'il ait gravi les degrés de la cléricature jusqu'à l'épis­
copat. Dans ce cas, il s'agirait de l'évêque de Casion (Js. de P., p. 236-

237) . 
2. Peut-être le tyran Hiéron I; trois fois vainqueur à Olympie 

(cf. PINDARE, /"' 0Zympique, CUf: p. 26-32) à la fin de Sa vie, après 
une maladie, il changea de comportement. - Cf. no 1571, 25: le tyran 
de l'Égypte transformant la tyrannie en royaume, grâce à Joseph. 

3. Le mot a une connotation péjorative et désigne souvent les héré­

tiques. 
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KYPŒ MONAZONTI 

0~ voU x.cd cppov~cre:wç &fJ.o~poüv-re:ç €x.dvouç ûw::reÀo\Jcrt 
11-~croi:hvre:ç o\Jç &v Unon-reUcrwm ~ûvdouç É:au-rWv èhvrœç · 
xcd -rà fÛcroç 't"pérpoucnv oùx. &cp' llv ~8'tx.~OYjcrcxv - ~-rTov 
yà.p âv ~V rcrwç X.ax.6v - Ù.ÀÀ

1 &cp' lJv TYjÇ XCXT1 &pe:-r~V 
5 e:Ùx.Àdcxç &noÀtfJ.7tCbJOV't"CH. 

ZQ~IMŒ ITPE~BYTEPŒ 

M~ -r~v èx 'âjç oix.dac; pq:Ouf.tLw; ~"Ïjrpov, -r~v uno -r&v 
T0:. aÙTci crot ÛpÙ>VT<.ùV x.upOUfLÉV1jV1 'r"Î)ç àÀYJ6e:Lo:ç e:Ïvo:.t 

vop..Lcrnc; &Ç,t07tW"TOTÉpav. El yà.p xcd ~ xe:tpwcrap.ÉV'l) cre: 
D -ri)c; xax.Lac; v6croc; -nxU-r& crot VOf.LOÛe:'t"e:i' 1 xoct -roùc; -r& aù-r& 

5 crot vocroUv-rc((; ènoctvÉ-rcxç ë:x,e:t, àÀÀ1 e:r ye: 1.1.~ e:lc; &vfpce:cr-rov 
.J,">Cl • 0 ' , , ' ~ 1 ~~ ' ' .,Ave:c; PCf- uvux:v, aux o:.no -rwv vocrouvTwv otxo:wc; à v Et'l)c; 

Àa6e:i'v 't'àç ne:pt -rWv npay!J.&.-rwv tfi~cpouc; - d yO:p -roU-rote; 

Etow, x.od la-rpncfjc; x.cd qnÀoerocplo:.c; x.a-re<~~jcplcrn - &ÀÀ1 &n:O 
't'Wv Uy~cx~v6v't'wv. El S' oùùdç cro~ Uy~cx~ve~v Ooxû, tJ.&ÀtcrTcx 

10 tJ.èv vocrû'ç · d Sè &n:~crTeî'ç, TcxÏç Selcx~ç I'pw:po:.Ïç Ev't'ux&lv 
d'an xo:.t 't'OÜ vocr~tJ.<X.'t'OÇ -r~v xcxx.lct..v xcxt 't'-i}ç xcxxlcxç 't'~V 
&ncxÀÀcxy~v. 

,a<pl;a' cov ~ ,, 
2 Ùrron-re:UuJcrt ~ Il alr;&v ~ Il 3 ·~SiKI)V"rat ~ Il 1 &v ·~v om. ~ 
.a<pl;o' cov ,, 
3 ze:tpWO'a!J.ÉV'f)IJITE: 0 Il 10 vorrd:ç COlT. Schott Mi: ela(v cov 

c;v Mo Il 11 voa~~J.œroç : n&.Elouç c;v 

T 
1 

LETTRES 1561-1562 255 

1561 (V, 256) A CYROS, MOINE 1 

Ceux qui sont dépourvus d'intellect et d'intelligence 
passent leur vie à haïr ceux qu'ils soupçonnent d'être 
meilleurs qu'eux; et l'origine de cette haine entretenue 
ce ne sont pas les torts subis - ce serait peut-être moins 
grave - mais le simple fait qu'ils sont loin d'avoir en 
valeur la même renommée. 

1562 (V, 257) A ZOSIME, PRÊTRE 

Ne crois pas que la décision que ton laxisme t'a fait 
prendre et qui est approuvée par ceux qui font la même 
chose que toi, a plus d'autorité que la vérité. Car même 
si la maladie pernicieuse qui s'est emparée de toi te fait 
trouver cela normal et que ceux qui ont la même maladie 
que toi l'approuvent, cependant, si du moins tu n'as pas 
atteint le comble du laxisme, ce n'est pas de ceux qui 
sont malades que tu peux raisonnablement recevoir le 
jugement de tes actes - si tu les suis, tu vas condamner 
à la fois la médecine et la philosophie - mais des gens 
en bonne santé. Si tu penses que personne n'est en 
bonne santé, tu es vraiment très atteint 2 ; et si tu ne le 
crois pas, lis les divines Écritures : tu sauras la gravité 
de cette maladie et le moyen de se débarrasser du mal. 

1. Il reçoit 4 lettres (325, 1072, 1561, 1669); il s'agit d'un moine de 
la région de Péluse, appelé à résister aux courants et aux pressions, 
en particulier d'Eusèbe et de ses acolytes. 

2. Les mss ont «il y en a assurément>> (des gens en bonne santé); 
Schott a corrigé d'après le contexte et les lettres 1223, 1437, 1583. 
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(1204 C) ,a<pl',y' NEIAQI 6.IAKONQI 

D Ilvsvp,auxoVç x.aÀe:Ï, c1 cro~É, 0 Tio:.üÀoç -roùç 1 nve:uf .. UX-

Tm(i) x.e:x.ocrf.L"fjf.LÉvouç x.o:.pLcrp.o::n xo::t oU 06vov -ri)ç cpUcre:wç 
&vwTÉpw x.wp"ljcro::vraç, &J..J..O:. x.cd 't'"~V -rWv Àoy~crp.Wv 

&xoÀouOLo::v 0~0:. -d)ç nlcr-re:wç ûne:pccvatidlYJx6-ro:.ç - &v e:!ç 
5 ~v xocl aù-ràç 0 f1aÜÀoç x&xe:î.\.1m oie; ëypa<pe:v · << Oùx È:cr't'È: 

1205 A 2:v mxpx~, &ÀÀ
1 È:v nve:Up.a·n, dne:p J fi veüp.o: 0e:oG olxe:L 

ev Uf.L'i:Va)) . 1.fJVXtXO'ÙÇ Sé - ne:pl l:Jv yéypattTCH . (('Y uxmal 
nve:üp.a f.L~ ëx.ov-reç b >> - -roùç Àoy~cr.p.oî:'ç xcd cruÀÀoyLcrfJ.OÏç, 

x.cd ÔL<XÀO"(Lcr[LoLç p.iXÀÀov Ène:pE:LÔO(J.Évouç, xd -rà ôlxcaov 
10 xcd -rè CJUfL<pÉpov È:x -roU-rwv e:ûplcrxe:Lv VOfll~ov-rocç - oiol 

e:low o[ n:ap' ëÀkf/crL aocpol · aarpm-coVç 3é, -roùç -roî'ç 
n&Oem -r"Ïjç cro:pxàç ~TT1JÜÉV't"W; &nà ·-mG nÀeLcr-roOuvoq.toÜvToç 
o:.Ù't'oÙç xa)J;)V - oio[ dm n&.v't"ec; o1 Zvœydc; xœt &.x6:.0œp't"o~ 

xœl n:epl 't"&c; auvoualœc; Àu't"n0v't"ec;. El y&p xœl 0 JWWf.WnxOç 

I5 aW!J.œ ëx.e~ xœl lJiux~v, xœl 0 1.pVXtxOç aW!J.œ, xœl 0 
Œa(!XtxOç lJiux·~v, &.ÀÀ1 &n:O 't"OÜ xpœ't"oÜv't"oc; Zxœa-roc; xœÀeÎ:'t"œ~. 

"Qan:ep y&p y~ïvov ÀÉye't"œ~ 't"Û aW!J.œ, xo:l-rm xo:l 't"&v &ÀÀwv 
a't"mxdwv !J.E-réxov, -r{{l xo:-r& -rO rrÀda-rov p.époc; -rYjc; yYjc; 
!J.E-réxe~v, oihw x&xdvo~c; &nà -roü xpœl-roüv-roc; €~evLx1JO'E 

B 20 -roUvop.o:. 

,ll<p~y' COV ~'(X~ ç, 
Tit. -rlvec; ot TI'IêiJ{J.Gm.xo[ 0 TI6Jc; -r0 tj;uz~x0 &.vOpWmp fLOpla Ècr-rl -r& 

-roU TI'iêÙp.a-roc; xcd -rl ècr-rt TIVW{L<X-r~xbc; &vElpumoc; -ri S€ tj;uztxàc; '/) -r[ S€ 
crapxtx6c; x de; -rà ô Yuztxàc; &vOpc.moc; où Mze-ra~ -râ -roU nveÙfL<X-roç ·ri 
1t\O€Uf.LC<Ltxàc; xal YuztxOc; xal crapxtx6c; fL Il 3 ÀOJLO"f.LWV : f..6ywv ~FfL 
Mi Il 4 TI)c; TI[cr-rewc; : -rWv Àoytcr{LW'i ~'(XfL 1! U7tep6d)1Jx6-raç [jyxj.~. Mi Il 
5 x&.xûvot oTe; : x:axdvotç COV Il 6 olxe.i."v V· 1! 7 m:pt 6)'1 '(Éypxn-rat om. 
y Il 8 coùç om. fL Il -roi."ç ante ),oytaJJ.ot'ç scr. l'f.L Mi Il xat + -rote; [jy 

Il auÀoytcrJJ.ot'c; ~y Il 9 Sta/,oytcr{Lotç : Sto:Àoyotç C Sto:Myotç OV v Il 
p.iX),),ov + p.Èv '( If 10 vofL(~wraç eUplaxew - ~Yf.L Mi Il VOf.L(Çwre.ç c;v Il 
12 &nO: Urrà V Il 12-13 rr!-êta't"oSuvtt.j.~.OÜv-roç aù-roùç: rrÀe(a't"OU Suva­
p.Évou!v-roç wÎ't"ou1 y {difficile legitur) 1113 dm om. [jy(J. Mi Il 14 xal2 

om. p. Mi Il 1t'IW(J.C<-rtx0ç : O"W!J.rt.'t"txàç [J. GWf.LC<nxOc; nveup.a-rtxàç Mi Il 

T 
LE"'ITRE 1563 257 

1563 (IV, 127) A NIL, DIACRE 1 

Paul, sage ami, appelle pneumatiques [spirituels] ceux 
qui sont parés d'un charisme pneumatique [spirituel] et qui 
non seulement sont allés plus haut que la nature, mais 
encore ont dépassé par leur foi l'enchaînement logique des 
pensées - Paul lui-même était l'un d'entre eux ainsi que 
ceux à qui il a écrit: «Vous n'êtes pas dans la chair mais 
dans l'esprit, si l'Esprit de Dieu habite en vous a»; il appelle 
psychiques - ceux dont il est écrit : "Psychiques n'ayant 
pas l'espritb » - ceux qui s'appuient davantage sur des 
pensées, des syllogismes et des raisonnements, et comptent 
découvrir à partir de là ce qui est juste et ce qui est utile : 
tels sont les sages des grecs 2 ; et il appelle charnels ceux 
qui ont été vaincus par les passions de la chair, à partir 
de ce qui en eux a été prédominant : tels sont tous ceux 
qui vivent dans la souillure, l'impureté et ont la rage des 
relations sexuelles. Car même si le pneumatique [spirituel] 
a un corps et une âme, le psychique un corps, et le charnel 
une âme, chacun cependant est appelé par ce qui pré­
domine en lui 3. De même en effet que le corps est dit ter­
restre, bien qu'il participe aussi des autres éléments, parce 
que, pour sa plus grande partie, il participe de la terre, de 
même pour les autres le nom qui l'a emporté vient de 
l'élément prédominant. 

15 ézet- crWp.o:2 {7 ucrba) om. '1 Il xo:t 1 + '~"' V Il crhl{Ltt.2 + éze~ ~YX!J. 
v Mi 1115-16 xal 0 t}ux.~xàc;- t.(!ux.-ftJ {8 uerba) om. x 1117 yàp: xal çv Il 
18 [J.êT~J:WV X Il -r0 om. '( Il 't""Î)Ç Om. [j")'X[L Il 20 '!"0 ÛVOf.L<X ")' 

1563 a Rm 8, 9 b jude 19 

1. Aux 4 lettres qui lui sont adressées (865, 866, 1277, 1563), on 
peut en ajouter 11 autres (56, 137, 219, 660, 939, 1313, 1397, 1539, 
1721, 1779, 1948; /s. de P., p. 402). 

2. Cf. PLATON, Craty/e 435 C. 

3. Cf. lettre 1370, 12-13: t. I, p. 428-430. 
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A~AMANTIQI 

"Icr€h Wç à <plAoç 0 crOç 6 !J-ZYctÀ~yopoç xcd Àe:Çt8~po:.ç 
~A8e [J.ÈV Wc; &.voccr-rpé~wv oLx.o::Se, napÉ(J-E:tve ÔÈ: &.Aoùç -r{fl 
-rYjç <ptÀocro<plo:.ç €pwn. Kcd vUv -r~v yA(;yr;-rav È:7ttO"TO!J-L1::wv 
TYjç yvWf.LYJÇ Èrn[J.e:Àe:~-rat, f.Hx.pOv npiiy[J.1X -r~v e:UyAw-nLC{v 

s 7tp0ç -r~v qnAocro<pl:cxv e:Ivat rtcx.tùeu0dç. 

~IOrENEI ~IAKONQI 

i).taTL, (;) ~éA·ncr-re, -r~v Odav O"U(-1-!J-O:.Xle<.v ùe:u-rÉpo:.v 't'Yjç -rWv 
&v8pùmwv €nmoupb::c; ~y'(j, ~ --roü x.&.ptv -r~v -r:&v ÜvY)T&v <ptÀle<v 

B 7tpO-rÉpo::v &ye:LÇ -âjc; Odo:.ç; KaLIToL xpiJv 01ptou -ràv Àoytcr!J.&V 
-rO ÔÉov crx.onoüv-rcx 0·~ 't"Yi &cr8evei -r&v &vOpù.mwv û:uv&!J-eL T~v 

s -r-t)c; vLx."f)c; È:rwrpÉTCe:tv ~Yj<pov, &t.Aù. -rYjç &YJTT~'t"OU éxE:crOcxt ôe~tiiç, 
~c; b &vTe:x6fLEVOÇ x.pd·rrwv 3·~7tOU -r&v 7te:tpo:.crp.&v &no<po::vO~­
cre-ro:.t. 

• a<pl;ô' cov ~ ç, 
Dest. &8cqJ.od*h(v~l ~ Il 2 &vo.:cr-rpÉ.<fH•l\1 ~ 11 ITO.:flÉ.fLEWE 3È om. ~ Il 

&ÀoÙc; : rlÀÀrxc; ~ Il 4 Èmf.l-lÏ',E"t"ŒL ~ ç-. Il 5 rr:pàc; -r·~'l : rr:p&ln)'J ~ 
. a<pl;t' cov ~ ,, 
1 8t0: -r[ C Il 3 ÀO/Wil.&'J COY : ÀO')'I.G"fl-à" ~ Ç'J Mi Il 4-5 -r·~v 
~-~<pO'J : T"Î] ~~<pql ÇV 

' 

t 

( 

LETTRES 1564-1565 259 

1564 (V, 258) A ADAMANTIOS 1 

Apprends ceci : ton ami, celui qui aime les belles 
phrases et les mots recherchés, est venu ici, persuadé 
qu'il allait retourner chez lui; eh bien, il est resté, pris 
par l'amour de la philosophie. Maintenant il met un frein 
à la langue et se préoccupe de la pensée : il a appris 
gue le beau langage est peu de chose à côté de la phi­
losophie2 

1565 (V, 259) A DIOGÈNE, DIACRE3 

Pourquoi, excellent homme, crois-tu que l'aide divine 
vient en second après le secours des hommes ou bien 
à cause de quoi fais-tu passer l'amitié des ~ortels en 
premier avant l'amitié divine? Il faudrait pomtant, je 
suppose, que celui qui dans des calculs cherche la 
meilleure solution 4 ne confie pas la décision de la vic­
toire à la faible capacité des hommes, mais s'attache à 
la droite invincible 5 : celui qui s'y tient se montrera sans 
nul doute plus fort que les tentations. 

l. Cf. lettre 1556 et la note . 
2. Apparemment, un visiteur d'Isidore (ancien élève de rhétorique?) 

a été séduit par la vie monastique ('!a philosophie') et est resté 'au 
désert'. 

3. Cf. lettre 1324, t. I, p. 365, n.3 . 
4. La lectio dij]icilior est retenue. 
5. C'est-à-dire la puissance divine. 
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I~!L'.QPQI Erii~KOI1QI 

'Enetû~ xuxÀtx.6v ècrTL -roü zp6'JOU -rà crzi)!J.a, -r-t}c; [Û:v 

~!J.Épaç Src-rcbw; &vo:.xux.Àou!J.ÉnJc; <zlc; éOÛofL&Ùa>, -â)c; ûè: 1 
1049 A ébÛotJ-&:ûoc; de; tJ:fîva, -r:&v ÛÈ: fJ.1JVWv zic; È:vtcw-r6v, x.cd mXÀtv 

de; -r& o::ù-r& O"'f)[LE:'te<. &.7toxe<0Lcr-ro::-rat, ût& -roü·ro niJ p.È:v 
5 cr-rÉcpo:.voc; Ev tau-roU a, niJ ÛÈ: -rpox_àc; ye:vécre:wç b Ex.&Àe:cre:v ~ 

Ïpacp~ · x.Ux.Àou yOCp, x.ocL O''t'Ecp&vou, x.al -rpox.oü Tà o:.ÙTà 
crx.-t}!J.a, -r&v -recrcr&pwv Wp&')\1 - Èaptv"Îjc;, cpYJp.L, xo:.l Oepnrfjc;, 
X.Cd !J-E:T07tWptvY)ç, X.Cà X,EL!J.Eptv-fjç - 't'pÛ7WV 'nVft. Tè<Ç X,ZÏp<XÇ 

cruvan-roucr&rv, xal 't"àv Èvw;~;-ràv E:t..vrroucr&v, xcd. &.ptcr-rYJV 
10 x.opdav xopeuoucr<-;)v. OUTw y&p crocpWç xal Èvo:p[J-OVLwc; \.mO 

TOÜ &ptcrTOTÉX,VOU ewu È:Ù1J!J.WUpy~ÛY)O'O:V Wc; ~pÉp.o:. é:x&cr-r'l)Ç 

-rà -rÉÀoç -r7) &pz?j ·rf}ç flÀÀY)Ç x.tpvWv.e:vov Àe<v6o:.v6v-rwç x.oà 
&.ve:natcrO~-rwç x.Cll. &bÀClb&ç -rolç aWp.Clm xope::Ue::~v. ''lvCl Oè 
crw:pÉcr-re::pov yÉV"fjTO::~ -rà Àe::y6!J..E:VOV 1 ()~' O::ÙTOÜ 't"OÜ 7tp&yp_o::TOÇ 

B 15 0 À6yoç po::O~~É-rw. 1 Tà &x.p6-ro::-rov Oépoç oùx. e::ù6ùç dç 
xe::~p.Wvo:: &x.pov 7to::po::7tÉp.7te::~ - ~ yèt.p &v Zb)\ctb·fJ -rèt. crWp.o::-ro:: 
x.o::l. -cà cr7tÉpp.o::-ro:: x.o::l. -cà <pu-rà -r1)ç &6p6o::ç p.e::To::ÙoÀ1)ç p.~ 
Zve::yx.6vTo:: -r~v Z<poÛov - àÀÀèt. -r(J) tJ-E:To7tWpcp 7to::po::xwp1)cro::v 
À~ye::~ · -rà Oè x.œrà tJ-È:V &px~v -ré}> 6Épe::t, x.o::-rèt. ÙÈ -r~v 

20 Te::Àe::u-r~v -~pÉtJ-O:: x.o::l. x.Cl-rà tJ-~x.pàv Tc{.l XEL!J..WV~ ÛtJ-otw6év, 
&OÀo::bWç -ré}> xe::wWv~ 7tO::po::7tÉp.7ta . E:Ï-rCl à xe::~!J..WV 'Té}> ZO'.pt 
7tO::po::xwp~cro::ç À~ye::t · -rO ÙÈ: x.o::Tèt. p.tx.pàv x.o::l Àav6o::v6v-rwç 

x.~pvWp.e::vov 7to::po::7tÉp.7te::~ Tél) 6épe::~. 

,fl(jl~-· cov YI' ,, 
Dest. lmSWpou bw::rx6rwu fL Il Tit. bncr-ro/,o:t TOU &y(ou (mSWpou -roü 

7t1)ÀOucrtÙl't"ou de; ·r~v ÊpfL'l)Vdo:v '!'ljç Odo:c; ypo:cp·~c; (inc. cod. fL) m:p~ <1)Ç 
-roü 7tiX'J-r0c; iht[J.Wup-rdo:c; de; -rOv cr-rfcpaw;v Èvtatrroü xat -rpozoü yevéo-e(ùc; 
1-l Û)p. ÛÀov y"'8 Il 2 SÈ om. COV c;v Il 5 <nfcpavov '([J. Mi Il '!pozOv 
YfL Mi Il 5-6 txâhecrev 1) YPIX({J~ CJlCn>gorcmgypcmg : ippéO"fl cx<K'Q(:•;a~vx~c Il 
8 xat1 om. [L Mi Il fLE-ron:wpw'ljc; vrc: !J.E-ranwptv'ljc; c;v"' Il 9 xr~.t2 

om. Y!.l. Mi Il 10 zopeUournv Y!-l c;v Mi Il 13 &61\&Bwc; + iv YfL Mi Il 
15 ~o:Std-rw y Il 18 iveyx6v-rwv fL Mi Il &n&. + .-0 fLÈV p. Mi Il 19 1ûv 
+ ·~v Y!J· Mi Il 20 zet!J.ClVt : Ërt.pt y Il 20-21 ÛfLOtWOÈv &3i-~rt.6Wc; •0 
zet[LÛM om. COV çv Il eha : eh' COY v Il 22 xat om. Y!.l. Mi 

LEITHE 1566 261 

1566 (IV, 1) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Comme le temps a la forme d'un cercle - chaque jour 
revenant cycliquement sept fois <dans une semaine> I, 
chaque semaine dans un mois, et les mois dans une année 
- et qu'il retrouve à nouveau les mêmes moments 2 pour 
cette raison l'Écriture l'a appelé tantôt couronne de l'a~néea, 
tantôt roue de génération h; cercle, couronne, roue, la figure 
est la même; les quatre saisons - je veux dire le printemps, 
l'été, l'automne et l'hiver - joignent en quelque sotte leurs 
mains, font le tour de l'année ct exécutent une ronde mer­
veilleuse3. Il y a tant d'habileté et d'harmonie dans leur 
création par Dieu, le meilleur des ouvriers, que la fin de 
chacune se mêlant doucement au début de la suivante, de 
manière cachée, imperceptiblement et sans dommage pour 
les êtres vivants, forme une ronde 4. Mais pour que ce propos 
soit plus clair, que notre discours suive pas à pas la réalité 
même! Le point culminant de l'été ne laisse pas place aus­
sitôt au point culminant de l'hiver - cela nuirait assurément 
aux êtres vivants, aux semences et aux plantes qui ne sup­
poiteraient pas la venue d'un changement soudain - mais 
cesse en cédant la place à l'automne; ce qui au commen­
cement a ressemblé à l'été, et à la fin, doucement et peu à 
peu, à l'hiver, laisse sans dommage la place à l'hiver; puis 
l'hiver, cédant la place au printemps, cesse; et ce dernier 
par un mélange progressif et caché laisse la place à l'été. 

1566 a Ps 64, 12 b Je 3, 6 

1. L'omission de 8È par COY c;v mc fait croire à une omission plus 
importante; j'ai l'impression que le texte avait '*'IIXXUXÀOU[..tév·l)c; dç 
~386}J.a8cx:, 't"'ljc; 8È ébSO[..trt.Soc;. 

2. Le mot peut désigner le point dans le temps et également la ligne 
d'équinoxe. 

3. Cf. no 970 (III, 170; PG 861, D5), n° 658 (II, 158), avec les mêmes 
citations, ct 1108 (III, 308). 

4. Voir EtJRlPIDE, Bacchantes 195. 
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MAPTINIANQI, zm::IlVIQI, 
MAPQNI KA! EY2:TA0IQI 

M~ ''ol-'(~e~•, <1 ~tÀT'cr~o,, &n[-twp~~t Oc[L<>p~&vecv · 1-'~3< 
&p.ZÀELO:V -r~v Oda\1 [J-O:XpOÛUfÛav 'ljy~cr1JcrÛe, [J-1JÔÈ P({.cr--rWvYjv 

-r~v &ve:~tx.o::x.Lxv · [DJÙÈ ~ne:LÛ"~ rco:.po::x.pfîfw. oùx. èxo"A&:.crO'f)-rz, 
x.o::l ènl TiDV p.e:-rà -rcxU-rœ Ùta<puye~v Uno"A&Ùïj't"E · &"A"A' Ëwç 

s Ë~e:cr·n, tJ-E:-ra:vo~cro:-re. 'A-rorr<.il-rocTov yO:.p -r~v Oda:v &ve:~L-
C xax.lo::v 'T~V e:lç 1 !J-E't'&vow:.v x.o:.ÀoÜmxv È<pÛÛwv !J.EL~6vwv 

7tOLELcrOcu &.[J-cxpTYjfJ-&'t'wv. EL ÔÈ ûtà 'TÛ !J-1)ÔÉ1rw ÔE:ÙwxÉ\lc.u 
ôb~Y)v oùùÈ ùoGvcu npocrôox.Œ.-re, e:iJ tcr-re: Wç -rO 0ûov Wcrnep 

(1216) c 

À ' 8 1 , ,, \ ',1. ~\ ' ~ ' À qn av pwnov ecrnv, ou-rw x.o:L a't'suoe:ç xo:.L ouvcx:rov · <pL av-

10 Opw7teUe:-raL yoüv x.cxl -rà np&-rcx -rWv TC't"IXLcrp.&-rwv napLYjmv 

&n[J.Wp1)'t"<X, X(npàv È:no::vopOWcrewc; xo::pL~Ûf.LE:VOV . bf.Lolwc; ÔÈ 

~ xo:l !1-œÀÀov -rWv 7tÀ1)tJ.fLEÀ1)[J..&-rwv &x.p.o::~6vTwv, TEÀEUT<X'i'ov 
&!J.UveT<X~ x.<Xl O!J.oU mbrrwv, TWv TE É!J.7tpocr0ev, -rWv Te: 
Ücr-repov TOÀ!J.I)ÜÉv-rwv 3Lx.o::c; dcr7tp(h't'E't'<X~. 

lEP AKI AAM fi POT A TQI 

T& \IOfJ.m& x.o::l 7tpOCf>1)'t'~x.& !J.O::Ü~!J.O::'t'O:: 7tp07t<X~3eU!J.o::T& dcr~ 
-r'lîc; v€o::c; x.o::l eUo::yyeÀ~x.ijc; q.>~ÀocrocpLo::c;. T& fJ.€\1 y&p r{i 

COV c;v 
Dest. f.L&.pw'll. xrxl om. COV Mi Il Tit. rrepl f.L€'t"IX'JO(w; oms 

5 &-rorrÙJ't"et:-rov : &mcr-rÙJ-ro:-rov c;v Il 10 rro:ph)O"W : &cpl""f)O"W 

,aq>~t]· cov ~Y~ '' 
Dest. i\af.Lrrpo-rép'{l COY Tit. de; -rà rxU-rô ~ Il 1 

ov 

LETTRES 1567-1568 

1567 (V, 260) A MARTINIANOS, ZOSIME, 
MARON ET EUSTATHIOS 

263 

Ne croyez pas, excellents hommes, pouvoir pécher 
impunément! Ne prenez pas la longanimité divine pour 
de la négligence, ni la patience pour de l'inertie; et ce 
n'est pas parce que vous n'avez pas été châtiés sur-le­
champ que vous pouvez envisager d'y échapper aussi 
ultérieurement; alors, tant que cela est possible, repentez­
vous! Car ce serait tout à fait indigne que vous fassiez 
de la patience divine qui invite au repentir une provision 
de réserve pour commettre des péchés plus graves. Et si 
parce que vous n'avez pas encore été punis, vous vous 
attendez à ne pas l'être du tout, sachez bien que si le 
Divin aime les hommes, il est aussi exempt de mensonge 
et puissant; il montre donc son amour pour les hommes, 
et laisse impunies les premières fautes, accordant ainsi 
une occasion de se corriger; mais si les exactions se 
reproduisent de la même manière ou encore avec plus 
d'ampleur, finalement il punit et fait payer tout à la fois, 
les fautes perpétrées avant et celles d'après. 

1568 (lV, 134) HIÉRAX, CIARISSIME1 

Les enseignements de la Loi et des prophètes sont 2 les 
instructions préliminaires à la philosophie nouvelle et évan-

1. Ce personnage, un chrétien, qui exerce des fonctions importantes 
à Péluse (1646), est l'objet de l'admiration générale (1144· 1161) et des 
félicitations d'Is. Avec Hermines ct Dorothée, il est scandali~é par Eusèbe, 
l'évêque de Péluse (1630), et par le prêtre Zosime (1701, 1702). -
Voir !s. de P., p. 113 s. et 397. 

2. Les meilleurs mss ont maintenu la forme dm. 
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crapxL, ~ ÙÈ -rfi ~ux7J vo~oEkrû'. Kcd -rà. p.Èv -r~v npŒ~w, 
~ ÙÈ xcd -r~v Ëwow.v WUve:~ wx.t olax.L~e:~ · -r& p.È:v yO:p 

s ypa!J.(J.O:'ncr-ryj, 1) ÙÈ &xpcp qnÀocr6cpcp Ëooœv. 

Tm AYTm 

1064 A 'Ane:LÀE:Ï (J.ÈV 1) n&v-rwv ~amÀe:Uouacx. cpUmç -rot:'ç 1 n-rcdoucrt 

(1148 B) 

TL!J.WpLaç Lv' &.xépawv ëx.wm -r'l)ç ~u~cfJç -rà x&ÀÀoç · ne:croUcrt 
ÙÈ Ùe:Çtàv O'WT~pwv àpéye:L xcd cruyyvu'JtJ.YjV flETIXVOOIJ<n VÉ[J.Zt. 

Tot:'ç [J.ÈV y&p ~off· (( '0 ùoxWv écr-r&.vo:.t ~Àe:nÉ't"w p.~ 
5 nÉcr?JaH, 't"OÎÇ ùé · «M~ ô nbt-rwv aUx OCvfcr-roc-rath;)), -roî:'ç 

ÙÉ · « 'lùè ûyt~ç yéyovC(Ç 1 [J.:tpté·n &[J.&p-rave: tva f.L~ x.e:lp6v 
-rf crot yÉV't)'t"O:.L c. >> 

,o:.cpo' l!AYAQI 

Kwùuve:Ue:tç &.yvoe:î:'v On xal 't'à ÙoxoiJv't"a e:îvat &.n&vflpwtto: 
-roü N6!J-OU

1 
Y)p.e:p6-rY)Ç È:crdv · -rà yO:.p ve:vop.oflz't''l)cr8at 

3 crapx( : ze:1.pt ~Y!L Mi li 4 ·~ : -rOC ~ Il xcà 1 om. ~!.l Mi 
WUve:1. : e:ù8ûve:1. ~f.L Mi Il o1axa:et + xcd ~ Il 5 -~ : ,0; f1- Mi 
&xp~ : &x:pwç ~fL Mi &x:po: 1 Il qnÀoaoo:plo: 1 

,a<p~9' cov ~Y~ ç, 
Dest. "~ o:ù•0 (Lep. Ào:fLn-po-;-6:-r~) ~y çv {lep. Ào:f1-n-po•épc.:>) 

COY: Lépo:x:~ n-pea6u·rép~ p. Mi Il Tit. dç .-0 0 SoxDJ'I Ém&vo:t ~1\en-é.-w 
fL"~ TCéO""(J !J· Il 2 &x:o:lpeov COY Il 6-7 !:vo: [.l"~ xei:'pôv ,[ O"Ot lév"f)"t"O:t 
om. [L Mi 

,a<po' COY ~ f1- çv L(n° 261; uide in nota) 
Tit. dç ,Q O<pÛo:À[Làv &nt ào:pÜo:ÀfLOU x:o:t ,0; ~Ç-tjç !J· Il 2 -~fJ.<:pÔ.-·flç 

~ml{-v çv) COY çv: 1Jf1-epônrcoç nvei:' ~ -~[1-t:pô.-·q..-o: n:vei:' f1- Mi 

1569 a l Co 10, 12 b jr 8, 4 c jn 5, 14 

,,, ... 
LETTRES 1568-1570 265 

gélique. Les premiers légifèrent pour la chair, la seconde 
pour l'âme. Les premiers dirigent et gouvernent l'action, la 
seconde la pensée aussi; les premiers ressemblent à un pro­
fesseur de grammaire, la seconde à un philosophe accompli 1. 

1569 (lV, 14) AU MÊME 

La nature qui règne sur le monde entier menace de 
châtiment les pécheurs 2 pour qu'ils gardent intacte la 
beauté de leur âme; mais s'ils sont tombés, elle leur tend 
une main salutaire et s'ils se repentent, elle leur accorde 
Je pardon. Aux uns elle crie : «Que celui qui croit tenir 
debout veille à ne pas tombera», aux autres : «Est -ce 
que celui qui tombe ne se ·relève pasb?», aux autres: 
«Voici que tu es devenu sain; ne pèche plus de peur 
qu'il ne t'arrive quelque chose de pirec!» 

1570 (lV, 86) A PAUL' 

Tu risques d'ignorer que même ce qui dans la Loi 
paraît être inhumain est en fait de la douceur; en effet 

1. R. RIEDINGER («Antimarkion. Polemik>>, p. 26-27) voit dans cette 
lettre un élément de la controverse antimarcionite. 

2. Ceux qui risquent de pécher. 
3. Bien que lacunaire, la vers. syr. est plus longue: «Ces choses qui 

semblent dans la Loi [lac.] et sans miséricorde, oh notre ami, Dac. (sont)) 
miséricordieuses [lac.] Car ce qui est commandé dans la Loi : 'Œil pour 
[lac. : œil. .. ]' n'est pas [lac. : cruel] ct sans miséricorde, mais, selon la tra­
dition ct les instructions de l'Î~criture, est rempli de justice. Et si [lac. : on 
le comprend) spirituellement, c'est rempli de philanthropie. Par la terreur 
ct la crainte [lac. · la Loi] règle ce qui équivaut à la rétribution de son 
compte. Dans les corrections (est) l'accomplissement de la Loi. Elle frappe 
le mal et interdit le péché [lac.] qu'il y aura un calcul de sorte qu'il n'y 
aura plus de calcul. Et parce que [lac.] leur [lac.] pour qu'il n'y ait pas 
leur compte et en ce qui est de deux elle interdit [lac.].» 
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Wc; ëqrYJv. "lva yàp Té}> cp6bc.p -roü mxGE:î'v --ràv fJ.ÉÀÀovTo: ûpiXv 
cruHppov(crn x.IXL &voccr-rr:.O,·n -r~v xco{.Lo:.v, -roü-r' dx.6-rwç 
ÛtY)y6pe:ucrev. 

OYPbENOY<!JIQI ANAI'NObTH! 

Alff.v xalpw Û'n xcdpetc; -roîc; 7tept 't'OÜ 'lwcr~cp l 
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dÔY) -d)c; &pe:-r-Y)c; È:1taweî'v dWOo:.(J.ZV n:epL & yv'f)crlwc; fJ.&Àtcr-rcx 

5 ÛtiXxdp.e:Oa. Lù 3~ !J.ETO:. -roü ÈpacrT~c; e:Ivœt r?jc; &yvdocç 
x.&x.eî:'vo Oéœ 81twç ~ &pe-r~ &pxm6v Ècr·n XP1î!J-<X, x&v 6 
Ta::Û-r'f)c; &crxYJT~c; de; ûouÀdcxv n:e:pmÉcr7J. 

"'Hpx.e: fLÈ'J yb.p -r&v &Ùe:ÀqH-;)v èv -rf, 7w.-rp0~ EcnL~, -r{}l 
ëx.~~v -rOv ye:vv~-ropct.. -rWv -rp6nwv Èpct..cr-r~v · ~PX~ x.al Èv 
~ ' ~ >1 1 Cl' - ' 10 'r"{) ct..~yunnct..X7) O~X.~~ 1 X.O:.LTO~ npct..v~LÇ . dX.E yo:.p 't"OÜ 

' "'' 1 ' ' ' 1 " ' 0 ' nplct..~EVOU 0~0:. 't"p07tWV X.Ocr~LOT'IJTCf.. T'IJV EU~~\IELO:.V 'ljV ·~ . E~ct.. 
z&.plç o:.Ù-r{:) xo:.-rÉze:e:v. 'llp~E xal rï)ç Ùe:crno[v·~c;, ~(X/..Àov 

.? lxx:6ncecr0rt.~ : lx:x.oÀchcrecrÜcH ~1.1. Mi 1! 4 scrc~'J om. fJ. Mi Il 
6 -ré}> ~fl. Ç'J Mi : -rb COV 1! 7 crwcppo...,Lcrrt.t !1-

,mpoa' cov ~!.!. 
Dest. &pm::'loucp(t:J fJ. Mi Il 2 8tY)"(~fJ.rt.m ~ Il 6 f:lrrwc; ~1.1. Mi : 

rrWc; COY 1! 10 o1x.lq.: 8ouÀdq. fJ. Mî 1! 12 bé:x.ee'J ~fl. Mi 

1570 a Ex 21, 24 
1571 a Gn 37 ~ 50 

1. Cf. n" 633 (II, 133) et 1595 (Ritt.). 
2. Comme lecteur il reçoit 10 lettres (740, 971, 972, 973, 1019, 1571, 

1668, 1700, 1837, 1838); on peut y ajouter 3 autres (6, 85, 1912) ainsi 
que 3 lettres reçues en commun par Ouarsénouphios (la graphie a pu 
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la loi demandant que l'on crève «Œil pour œil a» n'est 
pas cruelle et inhumaine, mais pleine de justice si on la 
prend au sens premier, et même d'amour pour l'homme, 
comme je le disais, si on en comprend le sens. Car c'est 
pour retenir par la crainte d'avoir à souffrir celui qui est 
sur le point d'agir, et pour écarter le mal\ que la Loi 
a formulé, à juste titre, cette règle. 

1571 (IV, 78) A OURSÉNOUPHIOS, LECTEUR z 

Je suis très content que les récits sur Joseph a te plaisent. 
Car celui qui célèbre les gens chastes est à l'évidence 
épris de chasteté. Nous avons en effet l'habitude de faire 
suttout l'éloge de ces formes de vertu pour lesquelles 
nous avons le plus d'attirance naturelle. Or toi, dans le 
temps même où tu es épris de pureté, vois également 
comment la vertu est quelque chose de souverain 3) même 
si celui qui la pratique tombe en esclavage. 

Il commandait à ses frères au foyer paternel, parce qu'il 
avait pour lui son père qui affectionnait ses manières; 
il commandait également dans la demeure égyptienne, 
bien qu'il ait été vendu : il avait pour lui la bienveillance 
de celui qui l'avait acheté à cause de l'élégance de 
ses manières que la grâce divine avait versée sur lui. Il 
commanda aussi à sa maîtresse, ou plutôt au plaisir4 

être fautive), Eutonios et Alphios (1340, 1341, 1342). Ce destinataire reçoit 
des conseils d'interrrétation exégétique, des éloges de la vertu. L'attitude 
d'Is. à son égard est aimable (1837"" IV, 70)) et même élogieuse (1571). 
Son association à Eutonios et Alphios montre qu'Oursénouphios était, à 
Péluse, en butte aux attaques et aux injures de Zosime et de sa bande. 

3. Ou «de fondamental}>; Is. joue sur le mot &pz~;~v (commander, 
commencer). 

4. Interprétation philonienne? Voir PHILON, De Iosepho 40-48, 
OPA 21 (éd. J Laporte), p. 61-63. 
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qui exerce souverainement son pouvoir sur un grand 
nombre de jeunes gens. Il commanda encore dans sa 
prison, bien qu'il ait été accusé d'adultère : il avait en 
effet pour lui la bienveillance du chef des gardiens de 
prison qui lui confiait le commandement sur ceux qui se 
trouvaient enfermés là : je pense même que c'est pour 
eux qu'il avait été envoyé là pour soigner leurs mal­
heurs. Car pourquoi cet être cruel et inflexible, qui pro­
fitait du malheur des autres - presque tous les gardiens 
de prison sont comme ça - confiait-il la prison à cet 
homme très gentil et très doux qui ne cherchait à en 
retirer aucun gain, mais qui soignait les douleurs de 
ceux qu'on avait jetés là, injustement ou justement, par 
une bonne parole et de doux encouragements? Eh bien, 
évidemment, il y avait là la grâce divine qui partout 
couronne la vertu. Il commanda encore au palais royal, 
quand le tyran de l'Égypte transforma sa tyrannie en 
royauté : il lui remit tout sauf le titre. Il commanda 
encore à ses frères, pour la seconde fois, quand, n'étant 
pas encore reconnu comme frère, il fit l'objet de leur 
prosternation comme roi. Il commanda encore à 
l'Égypte : sur le point de périr de famine, elle qui 
nourrit les autres pays, il réussit à la nourrir, grâce à 
une prémonition divine. Et le commandement le plus 
important c'est celui qu'il exerça sur lui-même : si on le 
voit altier dans les humbles situations, on le voit humble 
dans les positions élevées, et si dans les situations les 
plus honteuses il n'est pas asservi et reste libre, dans les 
positions honorables, il est extrêmement empressé et 
diligent. Car ni dans la demeure paternelle, ni dans la 
demeure égyptienne il ne se laissa emporter par la pré­
somption, quand il se voyait aimé de tout le monde; il 
ne dénonça pas non plus la lascivité de la femme, 
quand il avait la beauté pour preuve crédible du désir 
qu'elle éprouvait pour lui, et la bienveillance du maître 
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pour lui venir en aide; celui-là d'ailleurs, alors que l'ac­
cusation portée aboutissait normalement à une mise à 
mort, sans même l'avoir fait fouetter, le fit mettre en 
prison. Et si quelqu'un estime que sa conduite de phi­
losophe s'explique parce qu'il n'avait pas les moyens de 
se venger, qu'il songe que, même quand il disposa du 
pouvoir royal, il ne se vengea pas d'elle. Ainsi, ni 
calomnié il ne faisait de reproches, ni après avoir été 
mis en prison et s'être vu remettre le commandement 
sur les gens de cet endroit-là, il n'en tira de l'orgueil et 
n'écrasa les autres; au contraire, autant qu'il le pouvait, 
il allégea le poids de leur chagrin, parce qu'il avait 
inféré de son propre sort - son injuste incarcération -
que la même chose leur était peut -être arrivée 1. Car tous 
partent généralement de ce qui leur arrive à eux-mêmes 
pour porter des jugements sur les autres; et lui tout spé­
cialement, qui avait donné partout des marques pro­
bantes de sa vertu, comme l'or passé à l'épreuve du feu, 
et qui avait montré les signes évidents de sa noblesse 
personnelle. Et à quoi bon dire [qu'il ne fut pas 
orgueilleux] 'en prison', là où justement pour ceux qui 
ne sont pas trop insensibles à la douleur naît une cer­
taine humilité et modestie, provenant soit de la 
conscience, soit du lieu, quand il ne fut pas blâmé non 
plus durant son règne, mais que là aussi il montra la 
même douceur et mansuétude : il nourrissait les Égyp­
tiens et tendait une main salutaire à ceux qui venaient 
de toutes patts; et à l'égard de ses frères non seulement 
il ne se vengeait pas, mais encore il les traitait bien. Ô 
vertu qui a montré un esclave au grand cœur, et un roi 

1. Texte de 11.; texte de COY : sachant à partir de son propre sort 
qu'il avait été injustement jeté (en prison) et considérant (qu'il en allait 
de même) pour eux (ceux-là); la suite paraît favorable au choix de 
raUl<;. 
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65 TupawmWç XPY)Œlh[J.ÉVi'}Ç. "Q 't'"Î)Ç x.cd e:ic; 0Cv&yx1)V €:fl7tE­

croUcrY)c; ÛtY)y~cracrÜo::L 't"à xo::O' Éau-r~v xcd ÈpuOpw.cr&crYJÇ -r~v 
&À~Üe:Lo:.v dne:Lv Lva f.l..~ 86~71 crw<ppocrUvY)ç cr--r€qnxvov écw-rfl 
7te:ptn0€vo::t. OU-re: yàp -rWv &ûe:À<p&v -r~v ÈntOouÀ~v È~É<p1JVEV 
oü-re: -rOv 't'-t)ç Aiyu7t-rLaç ëpw-ra, &ÀÀ

1 
Ë<pY) · (( KAon'{j ÈxÀ&7t1JV 

70 Èx y1jc; 'Ebpcdwv, xcx.l W3e: È:nol1)eret. oùûèv xax6v · &ÀÀ
1 

ÈvébaÀ6v !J.E de; -rOv -r6nov -roü À&xxou -roU-rou b. n 

L\tlxcdwç &pa ô -rijç crwcppocrll\rfJc; VO[J.o0É-rY)Ç xo:.l npU-rcrvtç 
D èbp&:Owcre:v alvrif) -ràv a-récpo::vov, &n66Àe:rc··rov !J-È:V ToÏç n&Àat, 

&oiùt[J.OV ÛÈ: 't'o'i:'ç [J.E:Tà -ro:.U-ra &.not:p~\Jou;. 

(1488 C) 

D 

,o:cpoO' ŒXYPIQNI 

Ei xcd (hxu(J.cxcr-rO\J xcxt ncxp&.ûoÇo\J d\JcxL aoL 36Çe:L -rO 
P1JO.,.yr6tJ.e:\JO\J 1 &."A"A' Û!J.WÇ &."A1J0È:ç Ô\J Àe:ÀÉ:Çe:-rcxL · ÛTL 6 tJ.e:y&:"Acx 
7tTcxLcrcxç, "AcxOWv ÛÈ: xcxl !J.1JÛÉ:vcx axcxvûcx"ALcrcxç, 1 -roU xcx-rcxûz­
É:cr-re:pa (ÛV 7t€1tÀ1J(J.(J.EÀ1JX6Toç, ve:-rà 7t<Xpp1Jcrlcxç ÛÈ: xcxl TOU 

6ti 3uazspo:voUcrt')c; V Il ··~c; : -rote; 
~ [J. Mi Il 68 nspt·nO€-ro:t ~ Il 73 fLÈV 

,a<poO' cov r 'v 
fl· 1! 67 Œ'W'f'CJ.VOV awcppocrUv'l)c; 

0111. ov 

Tit. 3tb. ,[ Ô (J.ùJa·~c; oùx s1cr·~/,Os s1c; 1"~V y·~v ·r~c; ho:yye/,lac; 
Il 1 3oxst y r;v Il 2 !J.€ya y 

b Gn 40, 15 
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au cœur humble! Ô vettu qui a fait montre pattout de 
ses preuves singulières! Ô vettu sans bassesse dans le 
malheur, mais indulgente au sommet du pouvoir! Ô 
vertu que l'impudeur n'a pas vaincue ni la calomnie 
affectée! Ô vettu qui s'est comportée royalement avec 
tous, mais tyranniquement avec le plaisir! Ô vertu qui 
est même tombée dans la nécessité de raconter ce qui 
lui était arrivé et qui a rougi de dire la vérité de peur 
de paraître ceindre sa propre tête d'une couronne de 
chasteté! En effet Uosephl ne dévoila ni le complot de 
ses frères, ni le désir amoureux de l'Égyptienne; il dit 
seulement : «C'est par un rapt que j'ai été enlevé de la 
terre des Hébreux, et ainsi je n'ai rien fait de mal; mais 
ils m'ont jeté à l'endroit de cette citerne b 1 ! » 

Le législateur et le p1ytane 2 de la chasteté a eu donc 
bien raison de lui décerner la couronne : il attira ainsi 
sur lui l'attention des anciens et le rendit célèbre aux 
yeux de la postérité. 

1572 (V, 261) A ISCHYRION3 

Même si ce que je vais dire va te paraître étonnant et 
surprenant, cependant, comme c'est vrai, je le dirai : celui 
qui a commis des fautes graves, mais en cachette et sans 
scandaliser personne, subira un châtiment moindre que 
celui qui aura commis des fautes moins impottantes, mais 

1. Citation légèrement différente de Gn tiO, 15. 
2. L'ordonnateur, le maître des cérémonies. 
3. Les 6 lettres (558, 917, 1572, 1623, 1734, 1890) que reçoit Ischyrion 

(sans fonction) peuvent s'ajouter aux 5 autres (533, 1134, 1135, 1767, 
1780) que reçoit le prêtre Ischyrion. Is. lui prodigue ses conseils et ses 
interprétations scripturaires. Les allusions à Zosime font penser 
qu'Ischyrion est de la région de Péluse. 

1 

1 

1 

1 
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.. ~.. 
5 n:oÀÀoÙç ùnocrxeÀLcrcu, ÈÀ&-r-rova SWcre:~ (Hx1JV. El ÙÈ: cbncrn:Lç 

xcd UnepÔoÀ~v xe<.-ro:.y~vWcrx.e:u; -roü ÀÛyou, -r~v ~'lj<p6v cro~ 

-ro:.ÛT1JV o(crw Èx -r&v oùrxx.v&v x.cd -rOv v6!J.OV -roü-rov èx.eWE:v 
&.vocyvÛ.HJOf.LIXL. Tàv yà.p nocv&pLcr-rov MwcrÉC< -ràv niXcro:.v 
È:ne::À06v-ro:. &.pe:-r~v oùùtv ~-re:pov Èx<.ÛÀucre: fJ.E:"t"à -rà nÉÀayoç 

10 xo:.L 't"OÜ ),tp.Évoç Tuxeî.'v ~ -rO <n{;e<.vÙo:.À~cro:.L -roùç cruv6v-raç 
C<.Ù"t"(j} Èn:L -roU ÜÙaTOÇ. El yàp xal np<.ÛYJV 'nv& 7tO:p1JXO­

ÀoÙ01Jcre - x.cd y&p xo:.l &v-reine: 't"c{) 0e:<{) xcd &na~ xcd 
ù[ç, 7tEfJ.7t6tJ.EVOÇ de; Ai.'yun't"ov - xcû f.L<::Tà -raU-riX dne:v · 
« 'E~e<.x6mo:.L X,LÀL&ùe:ç dcrl neC:Wv, x.d crù e:Imx.ç · Kpé1X 

15 ùWcrw aù-roî:'ç, x.cd cp&:yov-rcx.L f.LYfva ~(J.e::pWv. M~ np60a-ra 
xal ~6e:ç crcpay'ljamiTIXL; -~ n:iXv -rà Ot}oç ri}ç Oo:À&crcr"f)c; 

1489 A cruvax01Jcre:'t"IXL xcx.l &.pxécre:L o:.Uj-roî.'ça;)) Kcd p.e-rà TIXG't'lX 

xa-rwÀ~yWpl)ae xal -roU Û~!J.OU -r~v rrpocr-raaLav n:ap-n-r~­

aa-ro b · Ù.ÀÀ' où0€v Ë-repov aù-rOv ZxWÀuaev daeÀÜe:i'v dç 

20 T~V y'ljv 1"'ljÇ btayyeÀlaç, ~Ç ËVEXEV -réiJv flû~wv &mXv't"ùJV 
~v xal ~ye~.Wv xal ÛIJ(J.Œywy6ç, ~ -rb Zn:t 't"OG UOa-roç 
aU!J.Ù&vc . 

.6.~0:. -roG't"o xal 6 &x~pa't"OÇ voGç, 1"·~ç &!J.!Xp't"Laç 1"~V rpUmv 
Zxrro!J.n:e:Uwv xal n:apaÛ'l))~Wv OOev yl:.yovev &aUyrJwa't"oç, 

25 ërpiJ · «''01"~ oùx ·~yt&aa't"É (.I.e: ZvWrrwv -rWv ut&v 'Japa~À, 

OtO:. 't"OiJ't"O où (J.~ e:laay&yi)TE 't"~'J cruvaywy~v 't"aUn)v elç 1"~V 

y'ljv ~v ëOwxa aù-roi'çd. H TYJ f-1-Ë:V yàp rpUcre:~ ëÀ<X1"1"0V ~v 
Zxdvwv -roG-ro -rO n:-rai'a!J.<X, -r(}l Oè: !J.ETà 1"-fîç É.-rÉ:.pwv xpa0-fîvaL 
~À&Û'l)Ç, où !J.6vov Zxdvwv, lû~Àà xal auyyvW!J.·f)ç !J.EU:ov 

30 Zyl:.ve-ro. Tà !J.È:v yàp xa1" 1 iOlav xal Àav0av6'JTWÇ, -rO 0€ 
Zn:t -roU Ù~!J.OU n:av-rOç ~!J.<Xp-r&ve-ro. 

5 Lm:oax.eÀi(51'/.L : -ax.-l)),(ao:t v -ax.eÀ(ao:Yroc; y Il 9 Ë-repov : &no 
'{ Il 10 x.o:t om. y Il ),LiÛvoc; + w~ y Il (i\)v6nac;: ŒlJ'rruz6'rrac; '{ Il 
12 xo:t 2 om. Mi Il 13 1Hc; QP'-'mgy: Sdc; cowc Il 14 x.péo:c; v Il 
16 O~ov Mi Il OaMcrljc; 0 Il 17 c;uvaz(l~aov-ro:L y li 18 x.o:,<vÀ~y6p·l)a€ 
COY Il 19 où8~v : où8' y Il 20 (}_),),W'I om. y Il 21 ·~v + xo:t StS&m{.aÀoc; 
y Il 25 ·~yt&:ae-re COY Il 26 où IL·~ y : oùx. COY sv Mi Il daa·y&:ye't'e 
OV (C scrib. -y-1)'€ cum puncto super lj) Il 27 8€8wx.a y Il 28 Èx.d'l<vv 
om. v Il ,oiJ,o : Èx.û:vo '{ Il x.paO-/)'I<Xt : xptO·~wH y Il 29 p.d~wv '( 
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avec une totale assurance et en faisant tomber un grand 
nombre. Si tu ne le crois pas, et trouves que c'est une 
exagération condamnable, je te citerai cette décision venue 
des cieux, et je lirai cette loi qui vient de là. Rien d'autre 
n'a empêché le très excellent Moïse, parvenu à une totale 
vertu, de finir par atteindre, après la mer, le port, que 
d'avoir scandalisé ceux qui étaient avec lui à propos de 
l'eau. Car même si précédemment on s'était rendu compte 
de certaines choses - ainsi il s'était opposé à Dieu une 
ou deux fois, lors de sa mission en Égypte - par la suite 
également il avait dit : «Il y a six cent mille personnes 
à pied, et toi tu as dit : je vais leur donner de la viande, 
et ils auront à manger pour un mois; est-ce qu'il y a 
des brebis et des bœufs à égorger? Ou bien tout ce qu'il 
y a à manger dans la mer va-t-il être rassemblé et va 
leur suffire a?» Et par la suite, il fit preuve de négligence 
et refusa d'être mis à la tête du peupleb. Eh bien ce 
n'est rien d'autre qui l'a empêché d'entrer dans la terre 
de la promesse pour laquelle il était le guide et le chef 
de tous les autres, que ce qui était arrivé pour l'eau c. 

Voilà pourquoi aussi l'Intellect pur, exposant publi­
quement la nature du péché, et montrant d'où venait qu'il 
était impardonnable, déclara : «Parce que vous ne m'avez 
pas sanctifié devant les fils d'Israël, pour cette raison vous 
ne ferez pas entrer cette assemblée dans la terre que je 
leur ai donnéed. » Car si par sa nature cette faute était 
moindre que les premières, parce qu'elle a été associée au 
tort causé à autrui, elle fut non seulement plus grave que 
celles-là, mais aussi trop grave pour être pardonnée. Car 
les premières fautes étaient commises en particulier et en 
cachette, tandis que celle-ci l'était devant tout le peuple. 

1572 a Nb 11, 21-22 b Cf. Nb 27, 16 c Cf. Nb 20, 12; 27, 14 
d Nb 20, 12; Dt 32, 51-52 
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,a<poy' AL'.AMANTIQI 

'0 cp(Àoç 0 cràç ~À8e: [J-È:\J où fLC<ÛY)cr6(J.e:voç, Wc; ë/œ.ysv, 

èt...ÀÀ1 È:7nÙe:~~6[J.EVOÇ, x.d a~o&.~wv, xe<l TÛ <pp6VY)f.LC< TWV 

Oox.oUvTwv ·n dùévcu crbécrwv, &:rrijÀÛ€. ÙÈ: naOWv Ô Op&cra~ 
npocre:36x.Y)cre:v. 

,a<poO' AEONTIQI EDI~KOIH11 

B '0 8e:Xoc; x.al &x.-ljpa-roc; voüc; d no··r€: T~ -r:Wv [J-EÀIÀ6v-rwv 
7tpO!J-Y)VÜmx.L èboUÀe::-ro, oùx &7tÀ&c; ëppm-re: T~v npo<pY)Tdo:v 
- ~:yÉÀCf.(J(J..V y&p &v rrÀa-rù oi. &ncdOe:u-roL ~ouùo:.t:'m, at xcd 
npOc; -rà À(av craq:rfj &ne<.LÛw-roüv-re:c; - &À"Aèt. xe:p.±cr<Xc; -roî'c; 

5 no:.poÜm '!~') -r&v [J.EÀÀ6V't'WV y\}WcrLV 1 o6't"W T~V 7tpO<ffJTElav 

ècrép.vuve:v Onwc; x.cd aL -r6-re: &xpoW[J.EVOL cX:rtoÀaUawaL -rtvoç 

,Uq>Oy' COV ~y Ç' 

Dest. &:Se<[J.OCVTLv~ ~ 
0 Il 3 ·n dSiv<t.~ : d8fvo:~ T~ 
om. ~ 

1 ·~"AOe: fJ.ÈV : 
y e:Ivo:( n 

N·O" 
~Il 3-4 

y Il 2 Èn:tSné;titJ.E'IOÇ 
&n:·ïj"AOe: - n:poae:S6x:tjae:v 

,Œ(j)Oô' COY Y[J. ~v À 
Dest. om. fL Mo 11 Tit. dç -.0 rcpà 't"oî.i -~).,(ou StatJ.ivet -ro OVO[LO: c&roü 

!J. ·r[ èan ~a/,u.àç dç -ràv cro/,o[LWv-ro: ymg Il 1-2 -rÙ)v [LEÀÀDV't"ùl'J post 
€3oU/\e:7o sc rib.' À Il 2 ·~6mJkro [L Mi Il €pm-.e:v c; Il 3 ot

2 
om. YfJ. 

/, Il /l &:rro:tSe:'J'rOiJ'J't"EÇ oxmg &wtazuv•oGv-re:ç cxov Il 6 ÈaÉ!J.VUVE 

y Il &n:OÀO:{)(}OUO't 

1. Léontios, évêque de Gerrha (cf. intr. p. 29 et !s. de P., p. 63-67 et 
399). Si dans plusieurs lettres !s. interprète l'Écriture (83, 84, 159, 452, 
1251, 1345) - surtout la 1574 où, énonçant les principes de l'herméneu­
tique, il distingue historia et théôria - la plupart du temps le Pélusiote 
traite du sacerdoce, de l'épiscopat et de l'Église. Au début, ls. semble ne 
pas bien connaître Léontios qui vient d'être élevé à l'épiscopat; il fait 
l'éloge de la t;îche pastorale mais tient à savoir si c'est le con.:;;ensus popu­
laire ou l'argent qui lui a permis de devenir évêque (315). Ce doute ne 
sc répète pas; au contraire les conseils (410, 451, 598, 1464) reflètent une 
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1573 (V, 262) A ADAMANTIOS 

Ton ami est venu non pour apprendre, comme il le 
prétendait, mais pour faire une exhibition, donner des 
leçons et abaisser l'orgueil de ceux qui croyaient savoir 
quelque chose. Il est reparti après avoir subi le sort qu'il 
avait compté infliger [aux autres]. 

1574 (IV, 203) A LÉONTIOS, ÉVÊQUE 1 

L'esprit divin et pur, si un jour il voulait signifier à 
l'avance un élément de l'avenir, ne jetait pas simplement 
la prophétie ~ les juifs incultes auraient éclaté de rire, 
eux qui même pour ce qui est tout à fait clair mon­
traient une incompréhension d'incultes ~ mais en mélan­
geant au présent la connaissance de l'avenir, il donnait 
du poids à la prophétie de telle sorte que même les 
auditeurs d'alors pouvaient en tirer un certain profit et 

ccttaine déférence (84, 1187, 1820) et même Is. loue Léontios d'avoir 
accédé à !'épiscopat (1187) et se réjouit que le Seigneur l'ait arraché à 
une grave maladie pour le garder à son troupeau. A plusieurs reprises, 
!s. rappelte les devoirs de celui qui a reçu le sacerdoce: il est l'objet de 
!'attention des fidèles et sa vic doit s'accorder à son discours (1787). Hien 
ne doit ternir le poste <jU'il occupe (1187, 1820) et il ne doit pas sc lier 
avec ceux qui, ayant la prostasia, volent les pauvres ct recherchent leur 
profit personnel (888), ou qui, comme ce 'bon' Eusèbe, laissent n'importe 
qui fonder des monastères (262). Face à ceux qui défigurent l'Église, 
oubliant la règle chrétienne de l'amour pour faire des oeuvres de guerre 
(1237, 1985), il s'agit de faire face, de résister à la tempête (45t), de cor­
riger, si cela est possible (1215, 1985), de garder son calme (1985) ou de 
prier quand des gens comme Zosime, Eustathe, Maron sont sourds à tout 
conseîl (1215). - Erre fidèle au modèle vertueux des premiers disciples 
(1237, 1985), résister à ceux qui veulent modifier les règles ecclésiastiques, 
voilà cc que propose Ts., se lamentant sur l'état déplorable de l'Üg!ise où 
l'Ü:criture est mal luc, où cenains s'abandonnent à leurs passions. 

li 
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<~.Hpû,z[O'.c; x.cû o~ tJ.ZTà -raÜ't'a È:x -r-t)c; napaÔoÀ-t)ç -rWv 
npaytJ.chwv -rO &xpd)èc; yvorzv. 

Kat tva tl~ n&aac; 7tZptzpx6tJ.zvoc; -ràc; npot:p1J-rdac; 36Çw 
10 tJ.O:.Xp"f)yopzrv, Ëva npot:pYJ-rdo:.c; -rp6nov no:.po:.Ozk, ÙLà -roU-rou 

x.o:.l -roùc; Àomoùc; -rote; cruvz-rw-rÉ:potc; cro:.t:p1JvLcrw. 
r€:ypo:.7tTO:.L ~O:.ÀtJ.ÛÇ z~c; -ràv ~oÀotJ-0JVo: oÙ ÛÀ[yo:. tJ.ÈV de; 

-rÛv ~oÀotJ.WVo:. pÀbtEL1 -rà ÙÈ: 7tÀÛcr-ro:. x.o:.l tJ.Éytcr-ra z~c; -ràv 
Xptcr-r6v. '0 tJ.Èv yàp 7tp6xztpoc; voüc; -ràv ~oÀotJ.Wvo:. ÈÙ6x.zL 

C 15 43ztv, 0 ùè dÀtx.pLvÉcr-rzpoc; x.o:.l O~uwj7tÉ:cr-rzpoc; -rOv 't'4) Ovn 
dp1JVLx.6v · x.o:.l -~v x.o:.l -rare; -r6-rz oi3cn 7tO:po:.tJ.uÜ[o: tJ.zyLcr-r1J, 
x.d -roi."c; ècrotJ.ÉVoLc; 7tpOt:p1J't'do:. &plcr-r1J. Tà y&p · « Ilpà -roU 
TjÀ[ou ÙLO:.tJ.É:VEL -rà ÛVOtJ-0:. ocÙ-roÜ, x.al 7tpÜ -r'ijc; O'€À~V1JÇ 

yzvzàc; ysvzWva )) 1 x.o:l -rà ft.ÀÀo:. n&:v-ro:. Lmzpt:puY}, x.o:.l 
20 Ozonpzni), x.o:l 0d~ovo:. où tJ-6vov ~ x.o:.-rà &vBpw7tov, &ÀÀà 

x.al x.o:.-rà -ràc; &vw ùuv&tJ.zLc;, de; -ràv Xptcr-ràv Y)ùz-ro. TO 
3€: · « Kal 7tpocrzU~ov-ro:.L nzpl o:.Ù-roü Ùtà no:v-r6c; h )) 1 nzpl 
~oÀotJ.&voc; zlp·f}'t'O:.L. M·~ -ro[vuv 1JOtJ.L~WtJ.ZV &.nÀWc; -r~v 
&x.~pO:.TfJV O'Ot:p(O:V Ùtà TÛ)V npOt:p"fJT&lV 't'~V tJ.É:ÀÀOUO'O:V 

25 7tpOtJ.EtJ."f}VUx.ÉvaL yv&mv, &"A),ff. x.zp&.cro:.crav -rote; Èvzcr-r&m -rà 
tJ.É:ÀÀOV't'IX 1 tJ."f}ù€ ÈnztÙ&.v TL T(X1t€Lvàv &x.oiJcrWtJ.ZV x.o:.l -r-t)c; 
Oda.:c; -roü ~w't'-t)poc; È7tLÙ'f}[ÛIXç àÀÀÛ-rpL01J1 7t&.v-rwc; de; a.:ÙTàv 

D dpYjcrOo:.t voltJ.lcrwtJ.zv, &ÀÀ21. tJ."I}ÙÈ: Tà tJ.zyo:.),onpzni) x.o:l -rf) 
OdCf &~lCf [J.ÛV?J 7tpÉ:nov-ro:. nzpl Lo),otJ.Wvoc; dp'ijcrÜo:.L TjyWtJ.zÛo:. 

7 n:o:paOoÀ-ijç : m:ptÔoÀ-~ç p. Mi Il 9 m:ptex6p.evoç À Il 10 p.axptyopefv 
À Il 11 -rotç am. y Il 12 yÉypc.m-ro:t + y&.p y[J. À Mi Il -rùv am. 11. 
À Mi Il aoÀop.Nv-ro: y Mi O"O:ÀfJ{LN'' À \1 13 -r0v1 am. Mi Il croÀo[J.Wv-ro: 
y Mi ao:/,op.Wvo: À Il ~Én:et V 1\ 14 mx.ÀO!J.&'IO: p. O"OÀop.Nv-ro: 
Mi 11 15 d/,txptvÉa-ro:-roc; y \1 xat om. fL Il 17 n:po<p"'l"Teio:: n:o:po:p.u01o: 
OV p. Mi Il 18 rn:.À-~VYJc; + de; Mi Il 19 -rci.Ào: (sic) y Il n&.'i""CO: + -r& 
YIJ. À Mi Il 20 Oeonpenet y Il 21 xat om. COV Il iJ.vw yPçlllg: &ÀÀo:c; 
ytxac Il 23 aOÀOIJ.ùJv-coc; Mi Il 25 &l,Àà : tvo: Y Il xep&crav<ec; YV Mi Il 
26 ÈnetS&v CO (sic) ÈnetB' &v V Il 27 dç om. À Il 28 p.eyo:-
Àon:en:if À Il 29 f16v·n &#q; ~ yp. À Mi Il ao/,op.ùJ'J""Coc; Yfl /,P" Mi 
-~J.ov-roc; /,ac· Il dpifaOo:t : -~p-~aOo:t c;v Il -~yùweOo: : ~yoù11.eÛo: OV 
8t'l)'('l0"6p.eOo: À 
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que la postérité pouvait en connaître le sens exact en la 
comparant avec la réalité des faits 1. 

De peur qu'en parcourant toutes les prophéties je ne 
passe pour un faiseur de longs discours, je ne citerai 
qu'une forme de prophétie et éclairerai par elle toutes 
les autres pour les gens suffisamment intelligents. 

Il existe un Psaume intitulé 'pour Salomon' où peu de 
choses concernent Salomon : la plus grande partie et la 
plus importante concerne le Christ. En effet, si le sens 
obvie paraissait célébrer Salomon, le sens plus fin et plus 
profond célèbre celui qui est réellement pacifique; il y 
avait là pour les gens d'alors une très grande consolation, 
et pour la postérité une excellente prophétie. La phrase 
en effet : «Son nom subsiste avant le soleil 2 , et avant la 
lune pour des générations de générations"», ainsi que 
toutes les autres expressions qui excèdent la nature, 
conviennent à Dieu et dépassent non seulement la 
condition humaine mais même [la sphère] des puissances 
d'en haut, étaient chantées en vue du Christ. Mais celle­
ci : «Et ils prieront pour lui tout le temps b » a été dite 
de Salomon. Ne croyons donc pas que la pure Sagesse 
a simplement signifié à l'avance par les prophètes la 
connaissance à venir, mais qu'elle l'a fait en mêlant l'avenir 
au présent; ne croyons pas non plus, quand nous 
entendons une expression humble et étrangère à la divine 
venue du Sauveur [parmi nous], que, forcément, elle le 
vise, mais ne considérons pas non plus que les expres­
sions majestueuses et qui steent à la seule dignité divine 
concernent Salomon, lequel n'a pas eu une fin irrépro-

1574 a Ps 71, 5, 17 h Ps 71, 15 

1.. «D'après la tournure des événements»: variante. 
2. La LXX: «Il durera avec le soleil.'' 
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30 -roü [1:1)(% &!J-Ef.L7tTOV èax.YJx6-roc; 't'à ntpac;, !J.Y)8Z èxùw:~W(J-e:Ü<X 
-ràç 7tpoqrqrdac;, fJ.1JÔÈ: -roü ÛtJ.O::À~<JfJ.OÜ x.&ptv -r&v npoqrl)-rtx.Wv 
x.wpLwv z~c; &yup·nxàc; èfJ.7tL7tTWfJ.EV Àoyo7tad·aç, à)J,& 
vouve:x.Wc; xa1 -rà xa:B' 1 [cr-roplo:.v dp-f)fJ.évo:: voWtJ.EV xa:l -rà 

' 0 ' Cil , À f?l 1 ' X.IXTCX. ewpw:v npO<p'Y)TEUVEVTC< EX oq.LuCXW.V!1-EV1 [J.'f)TE: 't'IX cro::<p<ilc; 

5 ' 8' ' 0 ' ' e '1"' ' ' 3 LO''t'Op'f)- EVTO:. ELÇ - EWpW.Ç E:X.ULIXsO!J-EVOL (_l,"fJ't'E T<X. ÀO::fl7tp0Jç 

Oewp1j0Yjvcu OcpdÀov-ra dç ~crTopLœv x.œrcx.0d)6:~ov-re:c;, &ÀÀ
1 

&[.t<pO't'épotc; np6arpopov X.(X1 xa-r&XAY)ÀOv voÜ'J èqnx:pf.L6~ov-n:.c;. 

E, ~' 1 • l\ 1 1 ' \ • 1 
L OE TOLIXU'r'f) E:UpE:vEL1J 7tpoq:ri')TEW~. XCH 't''fJV LO"'t"Opw:v 

, 1 \ ' Cl 1 '1? 1 1 y 1 cxpo:.po-rwç x.cu 't"'I)V ve:wpw:v aow.cr-rwc; crcp...,oucrœ, X(YfJO'TEov 

40 C<.ÙTyj X.(.(T
1 

é(fJ.<pW. 

,o:.cpoe:' OYPANIQJ MAKONQJ 

30 &{Lm-.ov v Il 31 -roü om. '( Il 32 Èx.nbr-r(J)(J..€\0 C(cum puncto 
super x) À : Èx.;r(rr:"!"OfJ.€\0 c;v ÈiJ.Tiin:no.Jfl.€\0 OV W· Mi Il 33 ,,z1 om. 
!1· Mi Il dp"f)!J.ÊWt: 'VOÛ)fJ.€\0 yrx: vo(-;)(J..€\0 dp"!jfLÉ'Vet. y'"' Il 34 fL·f,-re : (.1."1)8~ 
W· ), Mi Il 35 e1c; - ),et.[J.n:p(7):; : 'l) fL 11 Oe(ùp(et.IJ W· Mi Il i:x.f:ltet.I;.6!J.e"'ot : 
O:v&yov't'eç y Il [J.f,"!"e : (J.'I)Ôt y Il ÀO':fLTip(ÛÇ om. y Il 36 xa"!"a6â:I±Çov-reç 
COV À Mi : X0:7o:3~&t:ov-reç (J. c;v Il 36-37 &'Al.' &(J.<p01"Épotç - È<po:p(J.6Çwreç 
om. COV c;IJ Il 38 x.o:( '~'1 imop(et.v om. c;v Il 39 &p(Jp6-r(ùç c;v 
&p'l)p6no.Jç Mi 

,a<pm:' cov ~ çv 
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chable; ne forçons pas les prophéties; par souci de niveler 
les textes prophétiques, ne tombons pas non plus dans 
des fabrications de charlatans; appliquons-nous au 
contraire à la fois à comprendre le sens historique des 
textes, et à accueillir la signification allégorique des pro­
phéties, sans faire passer de force ce qui est clairement 
historique à un sens allégorique 1 ni ramener de force ce 
qui doit à l'évidence être vu allégoriquement à un sens 
historique, mais en rapportant avec justesse à chacun des 
deux [types de textes] le sens approprié qui s'accorde à 
lui 2 . Mais si l'on peut trouver une prophétie où il est 
possible de conserver à la fois le sens historique soli­
dement établi, et le sens allégorique sans forcer le texte, 
il faut en tirer parti des deux manières. 

1575 CV, 263) A OURANIOS, DIACRE3 

L'âme de ceux qui enseignent avec rectitude et y consa­
crent leurs efforts - il y en a beaucoup en effet qui par 
des explications ostentatoires et méprisantes fatiguent la 
bonne volonté des auditeurs - exprime d'abord à travers 
les yeux leur vie intérieure - pour le discours en effet 
les yeux ont bien des moyens d'impressionner - elle sou­
ligne ensuite par les sourcils le sens des enseignements; 
elle use d'un langage simple, ni gonflé d'arrogance 4

, ni 

2 yàp + x.at ~ Il 4 TIOÀÀà Qpc: n:o/,À'~ ()"" 1\ 6 S~et.(}'I](J.O:hE:t\0 
s~so:yf1.&7(ùV + x.o:t ~ Il ô~ om. ~ Il 7 1"U<f10U ~ : "t'pU<p'~Ç cen. Mi 

~ Il 

1. Lc.s meilleurs mss ont le pluriel : ((des signifkations allégoriques.)) 
2. Par saut d'un homéotéleute à l'autre, les 5 meilleurs mss omettent 

cette fin de phrase. 
3. Is. conseille ce clerc appelé à enseigner et prêcher (3 lettres : 

1517, 1575, 1576). 
4. La leçon de ~ me paraît préférable en raison de l'opposition à la 

nts!icité du langage. 
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-rcote:tvÔ't'"fJ't'Oç È~e:u't'EÀt(o[LéV(}l. El yOCp xd ~ <pp&mç e:LYJ 
&.va-r-rlxm-roç, &ÀÀ&. ye: -rd:. Uno3zly~cero:: xo:.t 't'à de; eÙÀ&Oe:to::v 

10 ~Àinetv Oto::vacr't'~cre:t -roùc; <pot't'YJT&ç. 

,a:.cpoç'' TQI AITQI 

'ErCEt3~ yiypo:<po::ç, VO!J.l(wv de; -roùvo::v-rlov où npo]pïJTO 
dnûv ne:pvre-rp&<p0at --ràv llaUÀov · ~n Ècr·n (( .6..tcx8~XY) yd:.p 
bd vex.poi'c; ~e:OocLcx, btd !J.·~rço-rz lcrxûe:t l:he: (1) 0 ÔtaOZ­
~u:voc; a>>; &.vTe:ntcrTiÀÀw O·n -rà tJ-fpwrs P-iJ r6re ÈcrrLv, f.LLiic; 
xe;pa:Lac; ÉvL cr't'otxe:ùp Un6 -nVW'J lawc; &.tt<XB&v npocrTE:-
6eLcr1)c; · oü-rw y&p e:0pov xcd. Ev no:Àawi'ç &\rnypOC<potc; - où 
yàp &v 0 8d<p nve:UfJ-a't't XOO'f.L1}8ûc; xcd 'EpfJ.:~ç dvcu 
VOf . .ttcrOe:L:; de; -roÙviXvTLov ne:pte:-rp&n:1) · «' Em:::tÙ~ y&p p.Tj 
-r6-re lcrxUe:t O-re: (1) 0 ùw::OÉp.e:voc;, [J.e:-rà O&vcx:rov 

1185 A 10 ~d)o:.wü-ro:t a.>> Ei 1 3€: !'-0 JWU x.É:ot-ro, oùx de; 1:à fl/j -ràv 
-r:6vov &va7tE:(J-7t-r:Éov, àÀÀ

1 
dç -r:à n6~s, tva ~ fl/Yjbap/iJç. 

8 d : -~ c;'J Il 10 a~Ç('Jlcr-n)crt c;'J 
,a<poç' cov !J. 
Tit. dç .o a~Ç(o·~x·'l y&p bd 'JEXpotç ~Elhta [J. Il 1 'Jù[.Ll~{ù Mi Il 

rrpo/Jp"/]1"0 : rrpodp·qmt Mi li 2 dn:ét'J : El"no\1 Mi Il 3 en: [J. Mi : g,t 
C(qui exp. t)OV Il 4 [.L·~ om. [.L Mi Il 5 &[.LO'.:ÜÜ!ç [.L Mi Il 7 b om. 
!J. Mi Il 8 'JO[J.t~6p.E'JOÇ [.L Mi Il y&p om. [J. Mi li 9 ,6,E : rro•E !J. 
Mi li 10 oùx om. fL Mi Il 11 ,Q + [L'~ fL Mi Il fl !J."IJBO'.:fL&ç ox(add. 
·n ÎO mg. et exp. 'JO"I]Û·(i) : !J."IJaO'.:[J.ÜJÇ 'JO'I)Û·fî C"c fL"IJSO'.:[J.ÜJÇ ~ 'JO'I)Ü·(i 
OV (.t'l)Bt~.:p.Wç fL Mi 

1576 a He 9, 17 
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méprisable par vulgarité. Même si l'expression n'est pas 
atticisante, les exemples cependant comme l'attention 
portée à la vie intérieure stimuleront les élèves. 

1576 (IV, 113) AU MÊME 

Dans ta lettre, croyant que Paul en était venu à dire 
le contraire de ce qu'il avait voulu dire, tu as demandé 
le sens de cette phrase : «Un testament entre en vigueur 
en cas de décès; car il a valeur mèpote 1 du vivant du 
testateur a»; je réponds que mèpote est en réalité mè tate 
[pas alors], certains, sans doute par inadvertance, ayant 
ajouté une haste à une lettre 2 ; c'est en effet la leçon 
que j'ai trouvée dans d'anciens manuscrits 3; celui qui fut 
paré d'un esprit divin et passa pour être Hermès 4 n'aurait 
pu en venir à se contredire. «Comme il n'a pas de valeur 
au moment où vit le testateur, il entre en vigueur après 
la morta.» Mais s'il y a mèpote, il faut mettre l'accent 
non sur mè mais sur pote pour que le sens soit nul­
lement5. 

1. Traduire par jamais serait anticiper la réponse d'Is. En vérité, i! 
semble que pour lui, mèpote aurait ici, sous celte forme, le sens de 
quelquefois peut-être, d'où la correction qu'il propose. 

2. Changeant le premier • de •6•e en n. 
3. Ainsi le Sinaificus (N, t0 s.) ct le codex de Bèze (D, Cambridge, 

v('-v1" s.). 

4. Cf. Ac 14, 12. 
5. Passage difficile, car il y a des erreurs dans tous !es mss. - Tout 

repose sur le sens donné à mè pote, mè !ote. La remarque d'Isidore 
sm l'accentuation laisse un peu perplexe. - La citation avec mè tote 
n'est pas le contenu de la contradiction possible de Paul (comme le 
~;uggère !a ponctuation traditionnelle) mais l'aboutissement de la cor­
rection textuelle proposée par Is. 

" 1 

;"i 

.JI ., 
u 
ii 
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HL:AIAI 

M~ T'?l 3e:~v0c; e:lvcu rr:p&y!J.<XG~ xp-Y)crOa~, Wç &.Spave:i'ç ~Éye: 
-roùc; -r'ljç &.npœyfJ.ocrUv)'jc; Èpourr&ç · &J,Àà T0 noÀÀcbuc; cie; 
xe:~[J.Wvou; X.CÛIE7tOÙÇ È!J.1t€1tTWXÉvcH, !J.<Xx&p~~e: -roUe;, Wc; 
ÈvÙÉze:-rcu, de; -ràv À~tJ.Évo: rfjç ~crux~cxc; Op!J-Wv-rac;. El ù~ 

5 x.at IXÙTOÏÇ 1tOÀÀ6:X.LÇ crmÀci:jùe:ç X<XTIXO'X'ij7tTOUCHV
1 

!f.ÀÀ.1 
OÙX. 

Ecr·nv Lcrov -rà fJ.~ fJ.6vov Tà rr:eÀ&.y"l) TÙJv rr:pay~J.chwv ùw::n:Àe:Ïv, 
&XAè1... xcd ZauTOv dc; -rà rr:fAœyoç -r&v rr:aBWv È[LÙ&ÀÀe:Lv, 

xcd 'ràv rr:e:tp1XO'fJ-0v Ève:yx.dv. Tà f.L€v yàp fnrfoxtvùUvwv 
Ècrdv &vûpWv x.at È!J.rr:Opmàv ~(av &.vYJp1J[.LÉV(üV · -rà ÙÈ 

10 Ôtx.o:xlwv OoxqMx~of.LÉ:vwv xcd &crrr:e:p x_pucràc; ~o::crocvt~OfLÉvwv. 
El 0€ ' ' ' ~ ' • , ' n TO npo:.x-nx.ov crot xo::t op<Xcr't"'l)pwv ape:crxe:t, f.LIXVO<Xve: 

" , " - " ' 1 ' \ 1 \ 1 on aux e:cr-n -rou-ra o cru cp7Jc; - zne:t xo::'t'oc f.Lmpov n:poùvv, 
xcd -roùc; cruxo<p&v-rœç -rWv <p~Àoa6<pwv npo-rw~ae~ç, xœt -roùç 
7tct.À~yxan~Àouç -r:&v ÈÀeuOeplwç !J-E't"ct.):'_E~p~~O!J-ÉVwv -rà 

1492 A 15 ' ' ' 1 1 1 "\ 1 1 t-' npct.y(J-ct.-ra, xa~ -rouç -raç !1-~xavaç 7tAEXOVTct.ç xa~ ooÀouç 

(1277) B 

p&n-rov-raç -rWv -rO ûlxawv ln1. yÀWTTYJÇ <pep6v-rwv - Ù.À)/X 
1 1 ' 1 ' ~ ' ' 1 ~ 1 "'' 't"O 't"ct.Ç ct.pE't"ct.Ç ct.O'XE~ 1i XCI.~ 7tEpL 't"Cl.U't"ct.Ç 7tct.O"<XV 'rYJV 0'7t0UO"fjV 

ÈnLûelxvuaOaL. 

,a<po"fl' TQJ AYTQJ (HL:AIAI L:TPATIQTHI) 

'IÜIJTWÇ Ècr-r1. TWIJ alcrzp&v, !J-.XÀÀov Oè -r&v alax_La-rwv, 
TÛ !J-~ (J-ÜIJOV -rà É!J-<pU'rct. ·âjç Ù.pzrYjç 0'7tÉp(J-ct.'t"<X ~!J-ê(Ç 

.aiJloÇ' cov 
2 èpo:cr·n~.Ç C : ËpW't'IXÇ 

OXIllf:OfJ<:mgypcmg Mi : è[J.ÙO':Àêi'V 

,aiJlOlJ' cov ~l' 
Dest. 't'({) aù•0 ( = ·~aa(q:) 

Tit. nep~ o:ù·roü (J. 

OV èpWv•o:ç 
cxotxytx Il 8 -.Ov 

co v 

Mi Il 7 è[J.fltiÀÀêW 

Mi: -.0 COV 

LETIRES 1577-1578 285 

1577 (V, 264) A ÉSAÏE, (SOLDAT) 1 

Ne va pas, parce que tu es capable d'être dans les affaires, 
blâmer en les traitant d'inefficaces ceux qui désirent rester 
en dehors d'elles; au contraire, parce que bien souvent tu 
es tombé dans de terribles tempêtes, dis bienheureux ceux 
qui, autant qu'il est possible, s'élancent vers le port de la 
tranquillité. Et même si devant eux souvent des écueils appa­
raissent subitement, naviguer sur les océans des affaires ou 
même se précipiter dans l'océan des passions, ce n'est 
cependant pas la même chose que d'avoir affronté la ten­
tation. D'un côté il s'agit d'hommes qui aiment le risque, et 
qui ont choisi une vie de commerce; de l'autre, ce sont des 
gens reconnus comme des justes et éprouvés comme l'or. 

Si ce qui te plaît, c'est l'activité" et l'efficacité, apprends 
que ce n'est pas ce que tu dis - car progressivement tu vas 
préférer les sycophantes aux philosophes, les trafiquants 3 à 
ceux qui administrent leurs affaires au grand jour, ceux qui 
trament leurs machinations et préparent des pièges à ceux 
qui ont la justice à la bouche- mais c'est pratiquer les venus 
et montrer envers elles tout son empressement. 

1578 (IV, 187) AU MÊME 

Une chose vraiment honteuse, et même des plus hon­
teuses, c'est de ne pas nous contenter de faire mourir 
les semences innées de la ve11u que les plus justes des 

1. Dans COY le destinataire est Ésaïe (seul); mais dans les recueils 
~ [J. le destinataire de la lettre suivante (1578, 'au même': COY) est 
f~saïe, soldat, d'où la présente addition. 

2. Is. joue, je pense, sur le sens de npax•~x6v; c'est l'activité des 
affaires, mais c'est aussi la 'vie pratique', la mise oeuvre des vertus. 

3. Cf. 0 o 627 (568 c15): lettre de plainte à Cyrille: même vocabu­

laire; n° 1126 (985 D). 
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ve:x.pWcrca & -rWv &.px:o::lwv o[ È:max.Écr-re:pm È:ye<.Spyljcro:.v, 
&/..À& xcd -r'ljv cxno T-ïjç XpLcr-roü È:mÛYJp.io:.ç xpel-r-rovo:. ÀÛyou 

5 crup.t.~-axio:.v npoûoüvo:.~. 

,cupo6' HAlAI MAKONQI 

BouÀe:Ue:crBo:.~ XP'lJ '"ràv Ucp'l)y"f}'t"'ljv 11-'lJ -rL dnn tJ.Ûvov, &ÀÀà 
-rl np&~ac, rrdcrYJ -roùç cpo~Ti'J-r&ç. f1iiç fLÈV y&p "A6yoc,, 0-rcxv 
i!pyou ' , , , , , , XJJPE:U7h ou !J.ovov p.o:.-rawv '"CL cpcuve:-ro:.L xo:.L xe:v6v, 
&"AÀà xo:.t de, Ove:tûoç ne:pdcr't"a-ro:.t · p.&ÀtO''t"O:. ÛÈ 0 no:.p& -rWv 

5 È:Ç1JY1JT&lv npocpe:p6p.e\IOÇ. "Ocr~ yàp É:-roq.LÛTIXTO:. Ct\hi0 

xpi}crÜo:.L O'TCOUÔ&~oum, TOcrO{l'rcp tJ.iiÀ),ov cbncr-roiJmv &m:x\rre~ 
o:.thc}.l, àÀÀà xcd yÉÀ6Yroç Un6(:kmv aù-rOv e:Ivcu VO!J.t~oumv. 
OUxjoüv !J.&Àtcr-ro:. !J.ÈV npo:.x-rÉov xo:.t Àe:x-rÉov · d ÛÈ p. 1j 
~olJÀOLVT0 1 oÙÛÈ ÀEX't'ÉOV. 

,o:qnt' 8EQNI IIPEl:BYTEPŒ 

''1 va ' ' ' ' ' ''"' " ' !J-1) pe:wv 0 xpovoç O:.OYJÀOÇ YJ, 7tOÀÀoî:'ç CJ'I)(J.E:WLÇ x.a-r&-

Û'IJÀOÇ yéyovzv, ~[J.Épqr. xal vux-r~, €:00o[J.&Û~ xo:.L [J."I}V[, èvw.u-r& 

Tê xal ÜÀU[J.TwX.O~. II pW'I)v y&p -ra'rç ÛÀUfJ.7n&m ÛLEYt'JÛloxz-ro '· 

3 vsxp&-r!X~ V Il o[ ème:•.x:É.rr•spot COV ~ : br:te:txÉ.cr-re:pa: fl Mi H 
4 &rtb COV : i.mb ~fJ. Mi 1! •·i)ç + -roi) COV ~ 

.acpoO' COY ~y ç, 
1 &/.J,ô: + xa:t ~y Il SÏï<"() mrrexi : dnm codcl. Mi U 2 rrdrrn : rts[cr·t; 

COV ~ c;v m:(cre:~ y :rrdrrot Mi 1! !J.Èv yô:p : y&.p vüv ~ 11 3 -rt om. 
Y !1 5-6 x_p·l)rrOa:t wJ•<}l ~ ~ 1! 6 !J.iiÀÀov + oU !J.6vov ~y 1! 9 oU3~ : oU ~ 

• acp1t' COY ~y ç, 
3 -re: om. ~y 

1. Cf. Jeure 1461 et la note. 

1 LETTRES 1578-1580 287 

anciens ont cultivées, mais d'aller jusqu'à trahir l'aide inex­
primable que nous avons depuis la venue du Christ [parmi 

nous]. 

1579 (V, 265) A ÉLIE, DIACRE 1 

Il faut que le maître se demande non seulement quoi 
dirc 2, mais aussi quoi faire pour persuader ses élèves. Tout 
discours en effet, privé d'effet, non seulement paraît quelque 
chose de vain et de vide, mais devient un objet de raillerie; 
c'est particulièrement le cas de celui que tiennent les com­
mentateurs3. Plus ils s'efforcent de s'exprimer avec une 
extrême facilité 4, plus tout le monde non seulement s'en 
méfie mais trouve même qu'il y a là de quoi rire. Il faut 
donc avant tout agir quand il faut parler'j; et s'ils ne le 
veulent pas, il ne faut pas parler non plus. 

1580 (V, 266) A THÉON, PRÊTRE 6 

De peur que l'écoulement du temps soit imperceptible, 
bien des signes en donnent la perception : le jour et la 
nuit, la semaine et le mois, l'année et l'olympiade. Pré­
cédemment, on en avait connaissance par les olympiades; 
mais avec l'empire romain, ce sont les consulats qui 

2. La variante ;re:tcr·n de COV ~c;v m'engage à corriger eJrrot (mss) 

en etTt'!J. 
3. Ou 'exégètes'. Is. fait probablement allusion ici aux clercs chargés 

d'expliquer et de commenter l'f~criture. 
4. Il s'agît ici de facilité de parole . 
5. Il y a là un rapport de simultanéité. 
6. Cc prêtre est un adversaire de Maron (1172) et il est scandalisé 

par Zosime (1290); c'est donc apparemment un 'bon' clerc de Péluse; 
il est possible qu'il soit devenu l'évêque de Séthroitis. 
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), 

'Pw~J.odwv 0€: ~o::mÀeucr&vTwv, -ra'i:'c; Uno:.-relcaç y\IÙ>p~v-oc; 

s xocSLcrTe<t'at. El yàp x.o:.L oUpo::voü x.LvYjcrtÇ, Wc, ~1Jat IlÀ&-rwv, 
Tàv xp6vo'J È:yÉvv1Jcrev, &"At.' 1jÀwç !J.E-rpd xcd Ûno::-rda p..op<po'i' 
- -r4> y&p Èvtaut'(f> -roü-ro ÙVO!J.O:. &vrce:p xoct UmX-rwv ~Çlw-ro:.t. 

T o:.ü-ra Oè 7t&v-ra yÉyove -r& O'Y)!J.EÏa, où v-6vov Ûtè<. -r& 
C crÛ>!J.C<'ro:: xoct -rOC ~tw-nx.&, Wc, cpaaL Ttveç, rrp&yi!J.o:-r&. -re 

10 xcû cru[.L66Àata xo:.L yàp x.œt a[ ÛtaOYjxo:.t, xat -rO:. 
YPIX!J.[J.O::t'EÏIX, x.o::t n&v-r(l, Wc; enoç d7te::î'V, -rà -rYjç &.cnpcx:Àdo::ç 
È:véxupa ûtà -roU-rwv crcppo:.yL~e:To::t, O.Yp,cX. -ré È:a-n xo:.L croc<pYj 
- &.ÀÀ

1 rva xcd ~fJ-E:ÏÇ !1.~ Wç &.û~À<p 1tEÀ&ye:t 7tÀÉOVt'EÇ xo::l 
O"Y)tJ.dOLç !J.~ &vcq.Le:TpoUVTEÇ t'OÜT0 1 IXÙTO!J-&.TWÇ Elç TOÙÇ 

15 Àtp.Évœç È:ÀÜÛvn:ç xevoŒç Ûp(J-tcr6Wp.ev xepcrlv, àÀÀà -r0 XPÛV(p 

OÇu-r&-r<y Ovn xcd !J.~'t"E &yxe:aOcu f.l..~t'E mxÀtvÛpo!J.Yjcrcu, &.ÀÀà 
fJ.1JÛÈ: cr't"ijvcx:L È:mcncx:!J-évcp cruvOeoUcrw; -c&ç &ycx:O&ç np&~e:Lç 
X€:X't"YJ!J-éVOL, !J-€:'1:"& 7tOÀÀ:f}ç 't"1jç È:!J-7tOp(cx:ç Ûç 't"OÙÇ ÀL!J-éVIXÇ 
È:ÀcicrW!J-€:V. 

20 'Ex6J!J-e:Ûcx: 't"O(vuv 't"OÜ Xf'ÛVOU 7tÀYJm&~OVTOÇ . Ë~€:0''1:"~ y&p 
't"Ü-re xcx:t Àcx:ÙécrÛIXL xcx:t XIX't"IXO'XÛV . ne<.pcx:Ûp1X!J-6V't"OÇ y&p 
!J-€:'TIXÛLÙJx.av &vf}vu-rov. 'En-repw!J-évoç y&p lw xcx:L WxUç, 

D n6ppwfkv 1 !J-ÈV &cpL'I)crL -roùç ÛLc.Sxov't"e<.Ç, &!J-fJxcx:voç ûé È:cr·n 
XO'.t yevo~-tévotç È:yyùç À"f)cp01jvcx:t. 

4.6 \.Jrrrt:rdc<.tç U1t<:x:rdo: V ~:u: Mi : Un:o:·datç Un:œ-da CO ~rx·y 

Çv Il 5 ;.dv""I)CHÇ ÙlÇ : Xtvf,cre~ç ç Il <p"f)O"t QJXlng: <po:O"( coaç ç Il 
7 -r<{l : -rO y Il èvtau-r(i} cxox Mi: ~-rt crxmgorx:mg Ç'l ~-ret ~ 

èn:t y Il ·~1;1ù>v-rat ~ Il 8 -rb. (om. ~) <f"f)!J.ZÎ:I"i yéyove•1 - ~y Il 
8-9 StO:. -rà a~!J.I"i't'l"i xrû -r& ~tw-rtx& : St& -r& ~tw-rtx& xat -r& <l"<ùf.LI"inx& 
y -rà ~tùmxb:_ xo:l <l"Cùf..LI"i't'tXtf ~ Il 11 xat 7ttfv-ro: Olll. ~y Il 13 fvo: 
+ ~J.'lJ Çv Il f.L'~ ÛJç: èv ~ ÛJç èv y Il 14 <f"l)f.Le(otç + àS'l)Àotç 
~y Il ek + aù-roûç y Il 15 daeMl6v,eç y Il 16 &necrOat: orx.ecrOo:t 
~y Il 7taÀwSpo!J.oUO"at y Il 18 ..-fjç om. ~y Il È.!J.n:Opdaç ~ Il 
20 èx.6fJ-eÜa ~ Il 22 &v om. ~ Il 23 St~xov"t"aç : Stx&~ov-ro:ç y Il 
24 yev6[J-evoç c;v 

LE'ITRE 1580 289 

servent de points de repère. Car même si le mouvement 
du ciel, comme le dit Platon 1, a engendré le temps, le 
soleil, lui, donne une mesure et le consulat une forme 
- l'année porte en effet le nom de ceux qui ont reçu 
la dignité de consuls. Tous ces repères ne sont pas là 
seulement parce que l'exigent les êtres vivants ainsi que 
les affaires ou les contrats de ce monde, comme le disent 
certains - ainsi : les testaments, les livres de comptes et 
toutes les garanties d'assurance portent leurs marques et 
sont de ce fait évidents et clairs - ils sont là également 
pour que nous-mêmes, étant donné que nous naviguons 
sur une mer inconnue sans pouvoir la mesurer par des 
repères, nous n'entrions pas par hasard dans les po1ts 
pour y mouiller les mains vides, mais, après avoir acquis 
les bonnes actions associées à la course du temps 2 qui 
est très rapide et qui ne sait ni se contracter ni revenir 
en arrière, qui ne sait pas non plus s'arrêter, pénétrions 
dans les ports avec une abondante cargaison. 

Tenons donc au temps quand il est proche; il est pos­
sible alors d'avoir prise sur lui et de le retenir; quand 
il est passé, le poursuivre ne sert à rien; comme il a 
des ailes et qu'il est rapide, il laisse loin en arrière ceux 
qui le poursuivent, et il n'y a pas moyen de le saisir 
même pour ceux qui sont tout près. 

1. PLATON, Timée 37 cl - 38 c ct 39 s. 
2. Le temps peut tythmer les bonnes actions : ainsi le carême ct les 

dons aux pauvres, les récoltes annuelles et le don des prémices ou de 
la dîme, etc. 
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KIPIAAQI EDŒKOŒ.1l 

TitX.Aœ~ p.È:v ~ te:pwcrÜvYJ n-rcdoucrav -r~v ~acrLAdav 
ûu.ùpOoi}ro xo:1 &crw<pp6vL~e:, vüv ÛÈ: ÛTC

1 Èxdv1JV yéyovev, oû 

-rO o~xe:!:ov &~LW!J-CZ &rcoAécro::crœ, &AAX -roùç èyxe:LpLcrEMvrœç 
1493 A oùx ÛtJ-oLwç -rWv hd TWv ~p.e:Télpwv npoy6vwv E:x.oucrcc 

Il 1 ' \ ' "), \ ' ' '\ \ À 5 pW1JV [.LEV ye<.p e:uayyzALXOV X.(J:L IX1t'OO"'t'0ALXOV 7t0 L-

"rE:UOf.LÉVWV ~(ov -rWv 't'~V Le:pwcrUvYJV ÈcrTE!J.!J.Évwv, dx6't'WÇ 
~ te:pwcrÜvY) -ryj ~occrLAd~ ijv cpo6e:ptX., vüv ÛÈ: ~ ~e<.mAda -r?i 
Le:pwcrUvYJ, [.ÛiÀÀov ÛÈ: oùx aù-ryj, &AA& ·ro!:'ç l.e:piicrfJe<.L tJ.È:V 
<>:- ~ "', -r "'' , • ' • e ''l' A ' OOX.OUCH, OL WV OE 7tpOCT't'OUO"LV CW't''f)V UupL~.oOUO'L. L.l.LO f.LOL 

10 ùoxe:î:' xat ~ ~am),da e:~x.6't"WÇ 7tOLe:Lv · où y&p 't'~V 1.e:pwcrUV7JV 
U6pLcraL nponpYJf.LÊV'YJ ~v èx.Be:Lél~EL, &AA' èxùod)cro:.L ûbpL~o­
!J-ÉVYjV, -roùç où ûe:6v-rwç e<.Ù't'?j x.pwp.évouç <JCù(j)pov(~:::t. 

,aqma' cov ~Y c;v 
2 npocrle't"o:~ c; Il X.(ùMecrOo:~ : llicrOc.o. y nplolcri(]ecrOcn ~ 
,aqmO' COY ~y c;v L w'1(n° 35) Barber. gr. 522(Bmb.) 
Tit. On -~ ~o:mÀelo: -r·~v [epwcr6V"fjV s~wpOoü-ro 0 Il nept [e:pw:nJYI)Ç xal. 

~acr~Àe:(aç y Il 2 ô~WpOou y Barb. SwpOoU't"o c; col!igebantur 
LM 11 crwpp6v~~e: v Il 3 o(x.dwv Barb. Il &nwÀScrMa Barb. Il -1 ÔiJ.olcùç 
-r&v CO ~y c;v similiter L : Ô!J.olouç -ro!:ç V Mi Ô!J.olouç xa~ 
Barb. 11 bct : imà ~y om. Barb. Il E:x_oucra : E:zOpo:ç Barb. Il 
6 ~cr""t"E[.I.IJ.ivov : -vwv Barb. Émcr"t"tx:!J.Svwv v Il 9 ocû-r·~v : 't"a{m)V r~Y 
illud L Il Mpl~oucrw aU-r·~v - Barb. Il !J.OL : oÏ[J.OC~ y Barb. Il 10 xa:l. 
om ~y Barb. Il 11 npo·(lp"I)!J.SV"f} -?jv (uolem . quod L) : npo·~e:tJ.iV"f}V ~ 

l 

\ 

LETTRES 1581-1582 291 

1581 (V, 267) AU MÊME 

Le vice, quand il se déchaîne sans retenue, sans admettre 
le moindre amendement, il n'y a que le châtiment qui 
puisse lui barrer la route. 

1582 (V, 268) A CYRILLE, ÉVÊQUE 1 

Autrefois, le sacerdoce redressait et corrigeait le pouvoir 
impérial quand il commettait une faute; maintenant il lui 
est soumis : il n'a pas perdu sa dignité propre, mais ceux 
qui le détiennent ne se comportent pas comme 2 ceux 
qui vivaient du temps de nos ancêtres. Hier, quand ceux 
qui avaient reçu la couronne du sacerdoce menaient une 
~ie évangél~que et apostolique, le sacerdoce était à juste 
t:tre redoute de l'Empire; maintenant c'est l'Empire qui 
1 est du sacerdoce, ou plutôt non du sacerdoce lui-même 
mais de ceux qui passent pour exercer le sacerdoce e~ 
l:outr~gent p~r leurs actes. C'est pourquoi, à mon avis, 
1 Empire a rarson d'agir ainsi, car, en se proposant non 
pas d'outrager le sacerdoce qu'il révère, mais de le venger 
quand on l'outrage, il corrige ceux qui l'exercent indûment. 

~p~·r:p·I)!ÛV"I)V y Sv 
<:X(na:Çe:L y Barb. Il 
crwq:>povl~EL (casfigat 

··â;v (add. si) npo<:~P"f)!.l.i:'.>·l)v Barb. Il ix.Oet&.Çet : 
12 oU S<:6v-rwç : at. OvT(ùÇ y Il XPW~-tivou v Il 
Aigrain) : castigant L 

1. On peut dater cette lettre de l'époque de la crise nestorienne; 
cf. l<;. de P., p. 160. 

2. Cette construction de ~wo(u>ç avec le génitif (transmise par les 
meilleurs mss) est dite 'tardive'. 
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,cv:pny' HAlAI L'l.IAKONni 

B Où -roùç 7t't'o:.~ov't'ocç, (;) 'riiv, x.od. xoÀa~O!J.É:vouç È:v-ro:.üOo:. 
Op1JVZÏV xp·~, &.AÀ& 't"OÙÇ &'t"~f.LWP'IJ'rl TCT<X(ov-rœç. ''.O.cr7te:p y&p 
où -rO vocrziv 3s~v6v, ?û~t..OC "Cà vocroUv-ro:. Oepo:.7te:(a.:v fJ.~ 7tpocr­
Le:cr0cu, oùô~ -rO Ëze:tv O'YJ7te:Ù6vcx. Op·~vwv &~wv, IJ.J,Àà -rà 

5 Ex_o'~rra f.L~ à:rroÀo:.Ue:~v lo:.TpLx'Î)c; -rÉ:XVIJÇ - 0 yè<p TE:fJ.'JÔ[Le:voç 
xcxi xcu6!-Le:voç 7tpàç Oe:po~:rrdo:.v 03:::UEL1 -rYjv &.7t0 't'i)ç 

&.Ay1)06voç 8epo:.ndo~:v xo::pnwcr&fJ.e:voç - oihw x.O'.t È1tl -rWv 
~ux.Wv ÙLo:.xûcrOo:L xpTJ. Ai. tJ.èV yàp XOÀ(X~Û[J.E:VO:L èv-ro:.UOa 
7tpÛç UyzLo:.v Ë)..xov-roct, o:.i. ÙÈ: 0:-ntJ.wprrrl rc-raLoucro:.L dç 

10 &vct..À''(f)r:JLo:.v 08e::Uoucrtv. 

,O:.<p7t0' EPMINni KOMHTI 

C Où n:cbrrwc; -rè< aù-rà mX.OY) -rOCe; aù-rè<c; PL~ocç Exoumv 1 
oÙÙÈ: n:iicro:.L IXL xoA&:.cre:Lç o:.i. È:v-ro:.ü8o:. È:x 7tÀ1Jf-I.!l.ZÀI'j!J.â't"wv 

't"àç U7to0Zcre:LÇ Ex.ouow. &XA' oi. tJ.èV o~' éqJ.cx.p-r~!J.IX't"IX 
xoÀci~ov-rcx.~, o~ Oè: o~à -rO Oox~f.Lcx.aOijvcx.~ n:ciazoumv, !:v' o~ 

s !J.È:v OLxcx.ç, o~ Oè: OoxLf.Ltrt. -rijç &pe:-rijç Oo~e:v. KaGcine:p yà.p 
~ ~e<cr<Xvc~'ç Ài8oç ~ov zpucrov 8ol<e[.UX~<L - /;~ ~ç ),(Üou oifL"' 
xal -rO ~aacx.vL~e:aGcx.t àvof.Lrt.'t"on:e:n:mijaOa~ - othw xat ot 

' ' t- ' ,À, ' ' '1' e tt:e:~prt.a!J.OL 't"OUÇ OLXlXWUÇ e: e:yzoumv, WÇ XIXL 't"(}l WU 

,a<pny' cov ~Y '' 
1 (;) -cii'J : (;) -c&v c ërr&v r~ Il 2 XP-lJ ÜpYJ'i€Î:'J ~ ~"( Il 3 -r0

2 
: 

-rÜv 'J \\ 5-6 x:o:~6jl.€'JOÇ xo:t 't"Ejl.V6[L€'JOÇ ~ ~'( \l 7 XO:p1twG6[L€VOÇ C 
v Il 8 tJiuxWv : tJiux!.xWv ~y li 9 ôytdo:v C 

,a<pnô' cov ~Y '' 
2 al2 om. OV yv Mi Il 3 ëxouaw om. y 11 6 ~o:ao:vkl)<:; Y 

Sv \l ÀWou : ÀWoç2 y Il 7 6vo[J.O:'r01t€7tO!.'Î)a0o:t CO Ç : 6voJ.La-conoç~a0o:t 
V 6'JOfJ.a"Co1tote"tcrÜo:t ~y hlvova-conmot-îjaÜo:t Mi 

LETTRES 1583-1584 293 

1583 (V, 269) A ÉLIE, DIACRE 1 

Ce n'est pas sur ceux qui fautent, mon bon, et qui 
sont châtiés ici-bas, qu'il faut pleurer, mais sur ceux qui 
fautent impunément. Ce qui est terrible, ce n'est pas d'être 
malade, mais de ne pas trouver un moyen de guérir 
quand on est malade; ce qui mérite les pleurs, ce n'est 
pas non plus d'avoir un abcès mais, quand on en a un, 
de ne pas bénéficier de l'art médical - car celui qui est 
amputé et cautérisé est sur la voie de la guérison : il 
récolte la guérison comme fruit de sa douleur. Pour les 
âmes, on doit avoir également la même attitude. Celles 
qui sont châtiées ici-bas sont ramenées à la santé, tandis 
que celles qui fautent impunément sont sur la voie de 
l'insensibilité 2 . 

1584 (V, 270) A HERMINOS, GOMES 

Les mêmes épreuves n'ont pas forcément les mêmes 
racines, et tous les châtiments ici-bas ne s'expliquent pas 
non plus par des fautes commises. Les uns sont punis 
pour des péchés, les autres souffrent pour être mis à 
l'épreuve; de la sorte, les uns peuvent être châtiés, et 
les autres peuvent donner des preuves de leur vertu. De 
même en effet que la pierre de touche (hasanitis) éprouve 
la valeur de l'or - c'est à partir de cette pierre, je pense, 
que le mot ha.sanizesthai [éprouver] a été formé de 
même aussi les tentations testent les justes, comme le dit 
cette parole adressée à job: «Est-ce que tu crois que je 

1. Cf. lettre 1461 et la note. 
2. Condition pire que ce!!e du pécheur conscient qui peut se repentir: 

voir la lettre 594 (II, 94). 
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È:ppÉÜYJ . (( OLeL [-LE li.ÀÀWÇ O'Ol xexpYJ[.w.:·nxévat ~ rva &.v1Xcptx.v?jç 

10 ù[x.awç a;>> Ot 3€: &.v61)'t"OL &nO -rN v 7te:tpo:.atJ.WV x.d -roùç 
~Loue; -rWv rretpat:o~J.É:vwv Ow.:06:.ÀÀouaw. "01re:p x.cd oL -roü 
'IW6 cp(Àot x.cxi 0 }:e;p.e:d x.cd al ~6:p6apm rce:rc6v6o:ow. Ot 
[J-ÈV y&p É:.Àeyov -r<{l &mÛ[!J-cp cr-re:cpo:vl-r7J -r{{:l 1tiimxv -roU 

D Ow.66Àou cruyx.6~av·n -r~v ùUivo:[J..LV · « Oùx &~w. &v 
IS 1)[-L&:.pn'JX!XÇ [1-E:JJ.O:O''t'Lywcrcu b; >> ô 3€: &vùpocp6vov è:x.&Àe:t -ràv 

7tpœ6To·;-rov, &1tà 1:r}ç crup..cpopiiç 't'o:.U-rïJV cpÉ:pwv 7te:p1 o:.UToÜ 
'T~V t.Vficpovç . at ÛÈ: È:7te:t3~ 1) Zxtc; T"flç xe:tpàç dx.e:-ro -rYjç 

cbrocr-roÀnâjç, f:.cpo::crxov · « I16:.v-rwç cpove:Uç È:cr-nv 0 &v0pw7toç 
oü-roç &v ûw~crw8év-ro: Èx. -rY)ç Ü<XÀci-r-nJÇ 1) ù[x.Y) t:1Jv oùx 

zo dcx.crE'J d. >> 

,a:<prte:' 0EOrNQ2:TQI IIPE2:BYTEPQI 

ÜÙÙÉ'J, & Gœu[-L&.me:, 0 7tÀOÜ-roç, x&v 7tOÀÙç fl xal rc&v't"o8e:v 
1496 A ÈrnppÉ'(j, oÙÛÈ:v -rà &~(wp.a, x&v ~ct.mÀ~xàv 1 ~, oÙÛÈ:v ~ 

cnJve:mç, x&v e:ÙyÀw-r-r~q. xootJ.'Ï)-rct.~, el p.~ -ryj tÀTCŒ~ -ryj 

TCpàç -rà 0e:îov xuOzpvêl.-ra~. 
5 l1ÀoU-roç fÛV y&p crct.Opàç 0 -rà 0zîov oùx tTC~tY'fJcp(~z-ra~ · 

auvave:anOCcrO'f) y&p n:oÀÀ0CxLç xat P~~wOdç -roîç X't"'f)O"ct.[J.Évo~ç, 
Wan:zp -r~ cpu-ràv &xct.pTCov xal &v~p.e:pov xal -roîç TC),"f)a(ov 

9 crot : m:: t;v Il XE;(P'fJI.I.'X'rtX.SvcH + /,Syûw r::;v Il &:vtJ:tptJ:V'i]c; ~~ t;v 
LXX: -vs[·f)c; COY Mi Il 11 Orcsp: 6)arcsp ~~ Il ot om. y Il 15 -~p.tXfYtsc; 
~-y Il 15-16 ,.Qv rcpry;6·w:,.ov C scr. in mg Il 16 ,.ry;{r:-fi'l om. ~ Il rcspl: 
x.œr' ~~ Il 17 -~ cocld. · b Mi 11 Sxtc;: Sxstc; C(qui exp. s)OV Il 

19 ix. -r·~c; ÜtJ:Mn·f)c; om. '( Il Oo-),&aar)c; ~ v 
,aqmt' COY ~ r::;v 
Dest. rcpsaOu·rSp<p ~ : om. cett. Mi Il 1 GwJp.&ms : ~SÀ-rta-rs ~ Il 

3 X.OO"Iâj-rtJ:t QfXsl : x.oap.s'i',.a:t oac Il 4 x.uÔspv(ho:t : x.u6spv~.-ry;t ~ 
X!.pv&.-o:t Mi 

1584 a Jb 40, 8 b Jb 15, 11 c 2 R 16, 7.8 cl Ac 28, 4 

LETTRES 1584~ 1585 295 

t'ai traité ainsi pour une autre raison que pour que tu 
puisses apparaître justea 1 ?» Les insensés, eux, partant des 
tentations, attaquent la vie même de ceux qui sont tentés. 
C'est précisément ce qui est arrivé aux amis de ]ob, à 
Semei, et aux barbares. Les premiers disaient à l'illustre 
vainqueur couronné qui avait brisé tout le pouvoir du 
diable: «Les coups de fouet que tu as reçus n'étaient­
ils pas mérités par tes fautes b? » Le second appelait meur­
trier le plus doux [des hommes] : c'est d'après son malheur 
qu'il pattait sur lui un tel jugementc. Quant aux derniers, 
comme la vipère était accrochée à la main de l'apôtre, 
ils disaient : «Cet homme-là est certainement un meur­
trier: sauvé de la mer la justice ne l'a pas laissé vivre cl.» 

1585 (V, 271) A THÉOGNOSTE, PRÊTRE' 

Homme admirable, la richesse n'est rien, même si elle 
est grande et afflue de toutes parts; la dignité n'est rien 
même si ell~ est impériale; l'intelligence n'est rien mêm~ 
parée de beau langage, si elle n'a pour guide l'es~érance 
dans le Divin. 

Elle est pourrie la richesse qui n'a pas pour elle la 
faveur du Divin; même bien enracinée, elle a souvent 
été arrachée avec ceux qui l'avaient acquise, comme une 
plante stérile et sauvage, susceptible d'abîmer les arbres 

1. Verset propre à la LXX (Job 40, 8). Aucune variante de la LXX 
ne soutient !a leçon de COY que j'écarte donc.~ R Maisano («L'esegcsi)), 
P- 67-68) rapproche cette lettre d'un passage de BASILE DE CÉSARf:E 
(Hom. 6, 1 : PG 31, 261 AB). 

2. Prêtre de Péluse, i! reçoit 12 lettres (501, 655, 712, 793, 868, 946, 
997, 1278, 1585, 17tl ~ V, 367, 1903 ~ V, 497, 1970 ~ lV, 139) 
auxquelles on peut ajouter une lettre commune (1753 "' v, 388) ct 
deux autres lettres (209, 301). ~ Il a connu le lecteur Timothée, l'incompa­
rable ami d'Is., victime d'Eusèbe (655, 946, 997, 1753). 



296 1 ISIDORE DE PÉLUSE 
'·. 

)\UfJ-CUV6[.Le:vov MvùpoLç, crcpaÀ~::p& ÙÈ xo::l ~cxmÀdo::, mx.p& 

'Yjç &>Jn~'ou 8ei',cii.ç 1'-~ oicoa~OiJ.ZV>J, <jJp6v>JO"Lç 8z 1'-~ 
10 x.ocrtJ-OUfJ-ÉV1J -r?i Odet crocpLCf, &v6VYJ't'OÇ, &:re Ù~ [J.~ &v0·~-.noxou­

!J-ÉV1J. 'A7tocr-rpécpe:L yè<.p <ppovLp.ouç de; -rà èmfcrw xcd -r~v 
~ouÀ~v rxù-r&v /)-<.ùpcdve:L. 

EL 't'ofvuv xat 't'è<. €:v-raü0cx. cro:.Opà -ro'i:'ç npOç -rO Ekï:ov 
mx.6poLç xcx.l -rè<. !J.É:ÀÀov-ra xcx.Àe:rctil-re:po::, èxWp.e:Oo:: 't'"f)ç h:piiç 

IS &yxUpac;. 

,cx.qnt~' NEIAQI MONAZONTI 

B ToÀ!J.1Jpàv JJ.ÈV Ov-rwç -rà no:p& craU ypo:.cpév, à:À1)0È:ç ÙÉ: • 

O·n ~ xpd-rTwv n&.cr1JÇ È:ÀrcŒoç -re: xd dJ[Î)Ç -r&v rrpo:y[.L&:-rw\1 
Èncrv6p0wmç ~ U1tà -roü XpLcr-coG yr::ye:vYjp.É:v'l) xLvÙuve:Ue:L 

&.tJ.cx.upoücrOcu ûrr:à -r-fiç -r&v no:.p' 11.\rroG 't"LfJ-1JÛÉ:VTWV &vune:p-
5 ÜÀ-IJ't"OU xax.Lo::ç . Wc; y&p de; TOÜTO npoxe:Lpw·Oév-re:ç rvoc 'T(i) 

ntJ.~crav·n noÀe:[J.-I)croLe:v, oU-rwç &rr.et.V'W. ùp&mv & &:v de; 

-r~v Èxe:Lvou 3~a0odvn ~Àacr<p7J~Lav. TLc; oi)v è;É:Àovro -roU-rouç 

ot-xx. ~ ~ 11 

Ù.V~\OU"!"OÇ ~ Il 
8 x-xt + ·~ ~ Il 8-9 n-xp~ !J.·~ ol-xx. : [L'~ n-xpO: 

9 &·!)"!""!"hou v Il 10 &v6v·I)1.'0Ç : ti.VO'f)1.'0Ç c;v 
10-11 &v-nivwzou[J.éV'l) COY v: &vn 'I)VI.OXO'J[J.bi'l) ~ 
c; Ù.VÛ'IjVWXOU[J.brf) Mi Il 12 [J.(ùpa[vet c;v : fJ.IZpt~.Îvet 

&v•·~vtoznu{J.éV"t) 
COV~Mill 

13 craOp& + ·~ p!K (d Wc) 
,a(()m;' COY c;v LvM(n° 36) 
Dest. !J.Ovcil;ovn c;vmg: om. COY Mi ad quendam nilum nomine 

Lv ( nilum om. I}"1) Il 1 -roÀ[J.'IJPÔV au dax Lv : adax LM Il 3 1) om. 
c;v Il 4 Ù.!J.apoücrOoct c;v Il 4-5 &:vum::p0À·~-rou insuperabili Lv : insu-
perali LM Il 6 noÀe!J.~c>mev c;rc: -ae~ev ç•<· Il 7 llw.6a[YIJ oc· 
-V€t cacoy O'V Mi Il ~ÀIZO'<'f'I)[ÛIZV : aBaa<p'I)[J.Îav v 
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alentour. L'Empire aussi est fragile, s'il n'a pas au gou­
vernail la droite invincible [de Dieu]. Quant à l'intelli­
gence, si elle n'a pas pour parure la divine sagesse, elle 
est inutile, justement parce qu'elle n'a pas de rênes pour 
la diriger. De ce fait elle ramène en arrière des gens 
sensés et fait de leur réflexion une folie 1. 

Si donc les choses d'ici-bas sonnent faux pour ceux 
qui sont en désaccord 2 avec le Divin, si leur avenir est 
encore pire, tenons-nous à l'ancre sacrée3. 

1586 (V, 272) A NIL, MOINE4 

C'est vraiment osé ce que tu as écrit, mais c'est vrai : le 
redressement de la situation opéré par le Christ, qui a 
dépassé tout ce que l'on pouvait espérer ou demander 
dans la prière, risque d'être etfacé par la malice insurpas­
sable de ceux qu'il a honorés; comme s'ils avaient été 
ordonnés pour combattre celui qui les avait honorés, ils 
font en effet tout ce qui peut contribuer à le blasphémer. 
Qui donc va pouvoir soustraire ces gens-là soit à une 

1. Le mot (leçon de c;v) se trouve dans 1 Co 1, 20, et chez ATHANASE, 
De ,inc. Verbi 46, 4 (SC 199 p. 434), BASILE, !lex. 9, 1 (SC 26 bis, 
p. <!82, 6). 

, 2. Il est di~ficile de ~arder le même mot français pour traduire aa0p6c;. 
Cc mot quahfie ce qui est de mauvaise qualité, ce qui sonne faux cc 
qui est fêlé, ce qui est faible. ' 

3. Cf. Pt.UTAHQUE, Praecepta gerendae publicae, p. 815 cF : ancre 
sacrée, dernière chance de salut; - ancre de foi : ATHANASE, C. Ar. 3, 
58 (PC 26, 445 A). 

4. Seuls c; ct v donnent cette précision. -· Le moine Nil reçoit 4 
lenres Cl, 80, 427, et cette 1586 que j'ajoute par rapport à /s. de P., 
P· 402), et 4 autres lui sont sans doute destinées (5, 778, 869, 1394). 
Il peut avoir joué un rôle important dans la compilation du corpus isi­
dorien: /s. de P., p. 291-292. 
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~ x.a-rY)yopCœç ~ OLxïJ<;, -roùç -rare, Ù7tÀo~ç rï}ç te:pwcrUvY)ç 

x.o::rà ToU Ûrr:ÀLcravToç XPïJ<r<X.[.LÉvouç xo:.l -rOC -rWv &1dcr-rwv 

10 crTÛ[.t<X.TO: &voL~o:vTou; xo:.t TÜ Urrepq:>uÈ:ç xo::-r6p6w[J-O:: [-tY)S'È:v 

VO[J-LcrB~va~ rrapacrxe:u&aav-raç; 

6.QP00EQI AAMl1POTATQI 

C OUOe:L:; p..È:v &~tw0d"f) -d)ç oùpav(ou 7to'.VY)yUpe:wc;, p.~ 

D 

yvwp[crf.LCXŒtV &.pe:-r-t)ç È:p..n:pÉJtwv, È:7têLÙ~ (% ÀÛyotç !J.È:V -ro:U't'Y)V 

cre:[.LvUvovTÉç Tweç, Wc, É<p'f)c;, Épyotç S'è oU f.L6vov où 

7t<XYY)yUpe:wç, &ÀÀèt. xocl ·np..wpLxç &~ta OpWcn, 3-t)ÀoL dmv 
5 ëtXArt. !-tÈ:v ()Là yÀWcrcrY)Ç <pÉ:pov't'e:ç, &ÀÀ(J. ÙÈ; ÙLà yvÙl[J.YJÇ 

ëzov-re:c;, oûc; où XP~ ~Y)ÀoUv, &.ÀÀà xœl XO[.Lt01J xœrcd-1pYJve:î'v. 

,o:qntYJ' 6.!02:KOPQI, TIMOEJEQI, IEPAKI 

Oùx ëcr-rtv On;wç o::t cHTW!.L1 & ~É:)\'TtcrTot, &ç x.aB' U11-Wv 
ÀoyorrowUcd -rtve:ç, xe<LTot &.~t6ntcrTm dvcH OoxoÜvTe:ç, 
xwÀUcroucrL !J.E mtpcuvÉ.crat 't"à ÛÉ:ov-ra. D..e:t\là\1 yàp ().\1 e:Ï1J, 
e:t -r~\1 ~ve:-répo::\1 7tpàç UtJ.a.ç d)\loLo::\1 o::l 1 1to::p' èxd\l(.v\1 

5 8Lo::ÔoÀo::t &.\lé),me:\1. TL oi:>\1 ~oUÀO[.LO::L <pp&cro::L, cru'IJ-r6tJ.WÇ 

9 ÜzÀLcr!'Jxr:oc; 0 Il xcd .-&: xœ.-œ " Il 10 x.œr6p0w~œ: mstaura-
tionem L Il 11:1]8Èv : 11:~.SE: c;" Il 11 vo~J.~aO·~viX~ codd. fJro nihilo 

deputari L: om. Mi 
.uqmÇ' COY ~ çv 
1 &~twOdc; y Il 2 1-1-èv om. ~~ 11 3 .-w€c; cre~J."Uvov-rec; ~ ~~ Il 

.3€ : oùaœp.&c; ~ Il où2 ~ : om. COV c;v Mi Il 6 x.o:l om. V p Mi Il 
xo:-ro:Op'l)vE:rv : x.Ct..-Ct.lflpovE:r'l c; 

,aqmrf COV ~ c;v 
Dest . .3wcrx.6ptr + xO'.l c;v Mi li tipCt.x.~ ~ : om. COV c;v Mi Il 
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accusation, soit à une condamnation, eux qui se sont setvis 
des armes du sacerdoce contre celui qui les a armés, qui 
ont fait ouvrir la bouche aux infidèles, et qui ont réussi à 
faire passer pour nulle la réussite 1 surnaturelle? 

1587 (V, 273) A DOROTHÉE, CLARISSIME2 

Personne ne peut mériter de participer à la fête céleste, 
s'il ne se distingue par des signes marqués de vertu; 
quand certains, à ce que tu dis, la célèbrent par des 
paroles, mais dans leurs actes ont un compottement qui 
non seulement est indigne de la fête, mais encore mérite 
un châtiment, il est évident que leur langue profère une 
chose mais qu'ils en ont une autre dans la tête; il ne 
faut pas les envier, mais beaucoup se lamenter sur eux. 

1588 (V, 274) A DIOSCORE, TIMOTHÉE, HIÉRAJ(3 

Excellents hommes, les accusations que certains forgent 
contre vous, bien qu'elles paraissent dignes de foi ne m'em­
pêcheront en aucune façon de vous engager à 'faire votre 
devoir. Car ce serait terrible si leurs attaques venaient à faire 
disparaître la bienveillance que nous avons à votre égard. 
Qu'est-ce que je veux donc dire? Je serai bref! Écoutez! Vous 

4 -:·~v ·l)p.e-rspœ'l : nœp' -~wDv 
CP'-" · 1J[J.O:Ç C''c 0 

1. L'œuvre réussie : la rédemption. 
2 Cf. lettre 1270, t. I, p. 271, n. 2. 
3. Seul ~ ajoute le nom de Hiérax. - Timothée est probablement 

celui de la lettre 1558. 
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&xoUcra-re: · 8-r~ 3Lxaw~ &v EÏ't)TE 3d~a~ èxdvouç fL~ 
àÀ.'t)Üe:Uov-raç · d 3È: &À1JÜe:Uoucr~ 1 yvwmfLax:~cra-re: · d 3È: où 
~0\)Àe:crÜe:, Ïcr-re: -roU xopoU -r&v <p(Àwv èxxpLÜY)cr6[LEVOL 

,o:qnt0' IlAAAAL'.IQI L'.IAKONQI 

Ko[LLÙfj ye:ÀoÏ.ov é-r~pwv &pxe:L'J è-rnxe:Lpe:ï.v -rOv Eau-roU 
è{p~ct:L f.l.-IJ 3UVYJÛÉVTct:. '0 yàp -rà olxe:Ï.<X rrc/:ÜY) ÀUTTWVTct: 

1497 A f.l.-IJ [L6vov f.l.-IJ ùno-r&~ac;, àÀÀà xat &3e:w~.v aùj-roï.ç -roU rr&v-rœ 

B 

Ocra ~oUÀOV't'<XL xal 3Uvav-rat rrotzï.v 3e:3wxWc;, oO-roç 
5 X<XTcty~)\ctcr-roç lier-caL 't'à -r&v è<ÀÀWV rre::~phl[LEVOÇ 3topÜoliv. 

Tœù-rOv yàp note:Ï., &cr11:e:p &v e:Ï -rLç lœ-rpOç ËÀxe:crL ~pUwv 
-r& -rWv 7tÉÀœç Oe:pœne::Ue:tv èmxe::~poLYJ. 

EPMINQI KOMHTI 

Kal ot nTn:p&crxov-re:ç xal oi. &yop&~ov-re:ç, Wç y~ypa<paç, 
-r-ljv i.e:pwcrUVYJV, [Léytcr-rov xaO' Eau-r&v èx<pépoum 3e:î'y[La 
~ç Zxoum ne:pl -roU np&y[LCHOÇ ù6~1)c;. Où yàp &v è-r6À[L"~crav, 
ot [.LÈ:V nwÀljcrat, oi. 3È: &yop&crat npiiy[.La Oe:ï.ov xal ô 

5 1t0Àt-rd~ &pLcr-rn xal -rp6nmc; OpOo'i:'c; xpe::WO"'t'ÛTCXL - xavWv 
yàp -roU npc/:y[LCX't"OÇ 1 ~ È7tL't'Yj3ELÜT1)Ç -roU ÀCX[LÙ&voV't'OÇ -
d f.L-IJ naLyvwv aù-rO e::Ivat -~y~cratv-ro. flo(a o0v &noxdcre::-rat 

1589 6 Cf. EUHIPIDE, Phén. (Nauck 632, fr. 1086, cf. 0° 1480); 
GRÜGOWE DE NAZIANZE, Or. 2, 13, 5 (SC 217, p. 106) 

6 er-l)"t"CU ~ Il 8 t'cm:: om. ~ 
,aqmO' cov ~Y ç:v 
2 èt.px_e~v 0Y Il otx:eta : i'S~a (3y Il 3 n:rf.vca : n:&.vcw<; y Il 4 oÙLo<; : 

oôcw<; '( Il 6 &v om. 0Y Il 7 cO: eras. ç(man. rec.) Il -r&iv : LÛ'J çv Il 
Oepam;\)€~'1 : -;cs{)(»'J '( 1c.::rpsùs~'J Ç'J 
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pouvez avoir le droit de montrer qu'ils ne disent pas vrai. 
S'ils disent vrai, reprenez-vous! Si vous ne le voulez pas, 
sachez que vous serez rejetés du choros 1 de mes amis. 

1589 (V, 275) A PALLADIOS, DIACRE 2 

C'est très drôle de voir quelqu'un incapable de se com­
mander lui-même se mettre à en commander d'autres. Car 
celui qui non seulement n'aurait pas subjugué ses furieuses 
passions à luï, mais leur aurait même accordé la liberté de 
faire tout ce qu'elles veulent et peuvent, cet homme-là sera 
tout à fait ridicule s'il tente de corriger les autres. Il a en 
effet le même comportement qu'un médecin 'couvert d'ul­
cères' qui tenterait de soigner son entourage. 

1590 (V, 276) A HERMINOS, COMES 

Ceux qui, comme tu l'as écrit, vendent et achètent le 
sacerdoce produisent contre eux-mêmes une excellente 
preuve de l'opinion qu'ils ont de cette fonction. Car ils 
n'auraient pas osé, les uns vendre, les autres acheter une 
fonction divine et qui requiert une vie excellente et de 
bonnes mœurs - la règle de cette fonction c'est en effet 
la qualité de celui qui la reçoit - s'ils n'avaient considéré 
que c'était un jouet. Quel sera alors le châtiment de ceux 

,acp,' COY Ç'J Lv~ 1(n° 37) 
Dest. É:p!J-("0: hermium LM Il 7 ·~y·~aaw-ro 

-aa~-ro COY Mi 

. 1. Le cboros désigne le groupe de disciples qui 
d. l<>. de P., p. 140, 309, n. 48, et passim. 

2. Sur Pal!adio.s, cf. !s. de P., p. 221-222. 

arbitrarentur L : 

entoure le maître : 
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-\ 
TWwploc -roîç 1w.l~oucnv Èv où n:octx--roù:;, ~ a~ &v e:ladY) 
'f'p6v~cnç. 

10 I1&Àoc~ p.È:v oùv è:n:t -rWv 'EOpo:lwv È:x yévouç x.oc-rocyofJ-ÉV1JÇ 
"rÎ)ç te:pwcrUVYJÇ1 È:[.LÉ[J.<pOVTO 1tOÀÀol 3~' ~V ocl-dcx.v -r{i) yéve:L, 

&J.:A' oU '1"7) àpe:-r~~ &n:e:ve:[.L~ÛYJ · È:ne:tÙ~ ÙÈ: x.cd bd -rà ~ÉÀ-nov 
fJ.€.'t'EX.OO'fJ--IjÛ1J x.at e:lç 't'~V àpe:T~V !J.E:TE:X.O!J.[GfJY), [.têt?.:6vwç 
rrocpmve:Î't'IXL ~ O-re xcxl È:À&."t"rwv ~v x.o:.l 't'if) yÉve:t &n:e:x.e:-

15 ~À1jpw-ro. T6--çe: p.È:v yd.p d x.cd ~cr&:v -rtve:ç &v&:~tm, &ÀÀèt. 
ijcrœv xocl &.ptcr't'oL, -rO ÙÈ: XP1Jf.Loccnv Wve:lcr0oct n:o:.v't'e:Ài0ç 
&nY)y6pe:u-ro. Nuvl ùè O-re: x.cd è:nl 't'à x.pû-rrov bttô€.ùwx.e: 
x.ocl -ri} &pe:'t'fj &n:e:ve:[J.1J0YJ, fJ.E:L~6vwç xcx.'t'e:rca-r1JOYJ. TLç yàp 
-r:Wv &plcr-rwv &~tWae:t xoÀax.e:ücraL (.)crTe: 't'oclvrYJÇ 1 -ruxe:î:'v; 

20 ~ "dÇ TOÀ[J.1jcre:L xp1jf.LC((nV Wv1jaœcr0cu XP'fîfJ-OC &yyÉÀOLÇ 
n:pÉn:ov; El -rolvuv où-rot oU-re: xoÀo:.xe:Ue:~v &~wUmv o\he: 
, ' À ~ , 1 "'' • " • ayopamx~ -ro [L&Hnv, e:~m o , wc; ecpY)c;, ot xoÀaxe:~atc; xal 
XP~!J.IXCH -r~v ~e:ptJ.HrUvYJV nponlvov-re:c; - o~ fJ.UpLwv &.~w~ 
Ô'Î)Àov On "nfJ.WptWv - où-rot xal xoÀaxe:Ucrat xal &yop&:crat 

' " 1 25 OUX. lXV 7t1Xp1Xt'rY)O'OLV'rO. 

Aôyoc, -roLvuv ne:ptcpo~-rq. xa-r~ y'l)v xal 06:Àœr-rav 0-rt 
oùôe:lc, -rWv e:Ô ~wUv-rwv ÀomOv de, le:pwaUVYJV rrpoxe:tptcr8~­
cre:-rat, oùx èrre:tô~ -roùc, &~~ouc, oùx Ëxe:~ -rO rrp&y!J.a, &ÀÀ' 
èrre:tÔ~ oÙ !J.ÔVOV -ré}> -rl:Jv 7tOÀÀi.:JV x.pUrr-roV't'IXL 7tÀ~Ûe:t, &ÀÀ~ 

30 xal !J.tcroUv-ro:.t, x.al èrrd)ouÀe:Uov-ra~, x.al è~ocr-rpaxL~ov-ra~, 
Wc, -r&v rroÀÀWv èÀéyxov-re:c, -rOv ~Lov. 

10 p.èv oùv : quidem corr. Schwartz tua idem L Il 12 8è: nunc 
autem L Il 13 xo~:rexoor.c~O·'l ,, Il xcd om. LM Il 17 S€ cov v 

autem ]. s,' ' Mi Il 21 rcpe:rcov : quae decet COlT. Schw. que 
del LM quam decet Lv Il 22 ~·ne ' Il 23 ol: 6 ' Il 
27 e:i5 bene Lv: om. LM Il 27-28 ïtpoze~O~crE't'a~ ' Il 28 &ÀÀ': sed 
etiam L sed Schw. 
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qui jouent avec ce qui n'est pas un jouet, ta Prudence 
peut l'imaginer. 

Autrefois du temps des Hébreux, quand le sacerdoce 
revenait de naissance, beaucoup exprimaient leurs cri­
tiques en demandant pour quelle raison il était attribué 
à la naissance et non à la vertu; quand l'organisation du 
sacerdoce s'améliora et qu'il fut désormais conféré à la 
vertu, il y eut plus de désordres que du temps où il 
avait moins d'importance et qu'il se trouvait alloué à la 
naissance. A ce moment-là en effet, même si certains 
êtres étaient indignes, il y en avait cependant de vraiment 
excellents; mais acheter [le sacerdoce] pour de l'argent 
était absolument interdit. Maintenant qu'il a pris plus d'im­
portance et qu'il est attribué à la vertu, il est davantage 
foulé aux pieds. Parmi les êtres d'élite, qui, en effet, 
consentira à des bassesses pour l'obtenir? Ou qui aura 
l'audace de donner de l'argent pour acheter une situation 
digne des anges? Or si ces gens-là ne consentent pas à 
des bassesses et n'ont pas l'audace d'acheter le sacerdoce, 
mais qu'il y a, comme tu l'as dit, des personnes qui le 
livrent pour des bassesses et de l'argent - ils méritent 
évidemment d'innombrables châtiments - ces gens ne 
peuvent s'empêcher de faire des bassesses et de l'acheter. 

Alors on entend dire partout, sur terre et sur mer, 
qu'aucun de ceux dont la vie est bonne ne sera désormais 
ordonné au sacerdoce, non qu'il n'y ait pas d'êtres dignes 
de cette fonction, mais parce que non seulement ils sont 
cachés par la masse du plus grand nombre, mais qu'ils 
sont de plus en butte à la haine, aux attaques, à l'os­
tracisme, du fait qu'ils mettent en question la vie de la 
plupart 1 

1. On trouve cette lettre dans un florilège damascénîcn (3c livre) 
transmis par l'Arhos lviron 382 (xV: s.), cf. tome I, intr., p. 160. 

1 
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TQI AYTQI 

'0 crTaup6ç, (;) ~É:À-ncr-re:, 0 lmè -rWv dOwl~oÀo::-rpWv 

xw[J.cpÛoÙ~J.e:Voç, ·r~\1 noÀÜEl:::ov È:crTaÙpwcre 7tÀ6:VY)V, x.o:.t 't"Û 

mXOoç -roùç à:ÀvrY)pLouc;; ècr't"Y)ÀL't"e::ucre: OaL[.Lovocç, x.oct ô O&:.va­

-roç -rèv 66:vcx:-rov &.nÉ:x."t"e~vz, xoct ~ véxpù.Hnç -rYjç crapxàç 
s 1:&ç -rWv crTo:upwcrcX.v-rwv èvé:x.pwcre:'J È:Àrdùaç, x.d 0 -r&qJOç 

-ràv [J.È:V ÛL&.OoÀov x.a··réEla~~n::, 1tiim ÛÈ: 7t1)y~v ~wfiç 
&vWpJ)p1Jcre:. ~Là x.d 0 Ele:ï:'oç x.ijpu; ~o% · ((Où y&p èmucrxU­
VO(J-<XL -rà EUo:yyÉ:Àwva. » EUx-fîc; y&p ~fLÏV e:ùocyye:ÀLÇe:-raL 

x.pdTTOVet.:. 

~OMETIQI KOMHTI 

c Aù·n) -roü-ro ô vo[LL(e:~ç, i1 ~~Àna-re:, &.7t6Ûe:~~~v zivo:.t -roU 
fL~ e:Ivo:.~ Se:iov -rà x~puy[Lo:., ûe:lxvumv o:.ù-rà Ge:iov xo:.l 
\.me:p<pu~ç. "Ivo:. y&p rro::pW IlÀo::-rWvo:. ÙJç U7te:pbo:.lvov-r&. crau 

-r&ç &.xo&.ç, cp~ao::v-ro:: 0-r~ <p~ÀoaocpWv [LÈV &.v&.~tov ~ 
5 e:ÙyÀ<.on-rfo::, p.e:~po::XÙ.ù\1 ÛÈ 7tO:.tÇ6v-rC.ùV ~ <pLÀOTL[LfO'., È:.v oÏç 

-ràv û~û&crxo::Àov ê:o:.u-roü dcr~yo:.ye: Àf.yov-r:o:: · <<Où yO:.p &v 
S1ptou 7tpÉ7tot, i1 &vûpe:ç, -r1JSe: -r1J ~ÀLXfq., Wcr7te:p p.e:~po::xf~ 
7tÀch-rov-r~ À6youç, dç ûp.&ç e:Lcr~Évo::t », "Üp.1Jpov ôv è1tl 
y/..ÙJ-r't"f)Ç ëx_ê.LÇ p.&.p-rupo:: 7tpo0&.ÀÀop.o:.t ÀÉyov-ro:. · 

1592 6-8 PLATON, Apologie de Socrate, début 10-11 HoMÈRE, Odyssée 
22, 347; MAXIME OE TYR, Dia!. 28 (Ritt.) 

,a<p'a' cov ~Y~ ,, 
Dcst. tpiL(v<p x61L·tJ•~ 1.1 Mi !l Tit. rrspl ï!lî.i <7-Ùïoî.i IL Il 6 ~M:6oAov 

ILË.v ~ COV v 11 l:w-Yjç rryty},v ~ COV çv Il 7 &vWIL6p·t]crS IL Mi : 

&'1WIL6p~crs COV ~y cb6!J.6ptcrsv çv 
,U<p,6' COV ~ 
Tit. nspl 10î.i <J.Ù·wü IL Il 1 10Ü : •à COV Il 2 -rà om. IL Il 7 (;)vOpsç 

OV 11 [JZ~paxdYJ Mi Il 8 rrMHov-r<X IL Mi 11 Û~J.éf.<; : -~ILéf.<; 1.1 11 

&!J.'IJPOV + Sè IL Mi Il 9 rrpoOa/,oiJIL<Xt !J. Mi 
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1591 (IV, 29) AU MÊME 

La croix, excellent ami, dont se moquent les idolâtres, 
a crucifié l'erreur polythéiste; la Passion a flétri les démons 
coupables; la mort a tué la mort; la mortification de la 
chair a mortifié les espoirs des crucificateurs; le tombeau 
a enterré le diable, et a fait surgir une source de vie se 
répandant sur tous comme une pluie. Voilà pourquoi le 
héraut divin s'écrie: «Car je n'ai pas honte de l'Évangilea.» 
Il nous annonce en effet des bienfaits qui dépassent notre 
prière. 

1592 (IV, 30) A DOMÉTIOS, COMES1 

Ce qui, selon toi, excellent homme, est une preuve 
que le kérygme n'est pas divin, prouve justement qu'il 
est divin et surnaturel. 

Je laisse de côté Platon, parce qu'il dépasse ton enten­
dement - après avoir dit que le beau langage était une 
chose indigne des philosophes, et par ailleurs que l'am­
bition était propre à de jeunes garçons qui s'amusent, il 
avait introduit au milieu d'eux son propre maître qui 
déclarait : «]e suppose, messieurs, qu'il ne conviendrait 
pas à mon âge d'entrer dans votre groupe comme si 
j'étais un jeune garçon composant des discours» - et je 
cite comme témoin Homère que tu as sans cesse à la 
bouche; il dit : 

1591 a Rm 1, 16 

1. Le comes Dométios est certainement identique au comes Domitius : 
cf. lettre 1299, t. 1, p. 325, n. 1. 
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10 AVroO[OaiiTOÇ 0' elpJ · ()eOç ÔÉ fWt Èv cpeeai11 oi:{taç 
II av-colaç èvùpvaev 1 

1 -rjyouv 6macre:v Ü!J.cp~v. El 't"O(\luv 0 Zx8e:~a~6p.e:voç rcap& 
croü 7tOL1J't'~Ç èyyu'l)'t"~Ç - tJ.iiÀÀov 3Z "Ü[J.YJpoç Ov-rwc; - Wv 
-r&v rco:.p' ~[LWV vuvl. Àe:yo!J.Zvwv &.ne:rp~vet.:-ro On oi -rà Oe:'i:'a 

15 xa'rt:J..yyfA"Aov-rEç oU't'e GvYJ't"&v &.v8p&mwv rpot·n'J't'd othe 
-rowU-rwv naLÙe:Ucrzwv Ë!J-7tëtpot dvo::t 3lxcuot &v de:v, Ûto::-r[ 

&mcr-rei'c; d ûtèt.. Uhw-r&v xal &!J.o:.0&v &vùp&v &pp~T(}l 
7to'.tÙe:uOév-cwv crocplq. 0 rce:pl -roü 8dou XYjpÛy!J-ceroc; Ût1)yyé"A8YJ 

À6yoc;; 
20 'A"A"A', oÎ!J-!XL, oÙx.É.n &ntcrT~()ELÇ. ''0 yàp È:v6p.t~EÇ È:À6:.TTW!J-O:: 

E:Îvcx.t, 't"oiJO' EÔpEÇ rcÀe:ovÉ.XT"f}!J-IX. 

U:I~QPQI EHI~KOIIQI 

'Ene:t3~ yÉypacpac; ùt' ~v o:.i·rlav oùx e:hte:v &rcÀWç 0 
f1ocÜÀoç · << Me:-rèt.. rccbrrwv &vOpWm:.ùv dp"fjv:::Ue:-re:<~ n, &XAèt.. 
rcpocré8Yjxe:v · << Ei 3uvcx:r6v )), &vnyp&<pw Û't't È:1t'E:~Û~ È:crT~v 
Orwu où 3uvc("r6v, Û't'lXV 1t~::pl ~::ùae:Odaç 6 À6yoç YJ, Û't'av 

' "' 1 1 1 " \ 1 J! 1316 A s rtE:pt omawu rrpaytJ.a't'oç, O't'lXV rte:p~ aw<ppocrUVYJÇ, u't'aV 
1t'e:pl. rcacrWv &7tÀWç 't'Wv &pe:-rWv. ·o tJ.Èv yO:.p e:ùcre:O~ç rtWç 
't'(i) &cre:Oe:~ e:~p'Y)ve:Ucre:~, ~ 6 ûLxawç -r(]J &3Lx<p, ~ 6 aW<ppwv 
't'(]) À&yv<_p 't'(i) rtoÀÀ&xtç où tJ-6vov 't'~V -rWv &ÀÀwv, &ÀÀà 
xal 't'~\1 Ecw-roü ~OUÀOtJ.éV<_p o~a<pOdpat &pa v; E~ ÛÈ 

10 ÀoytcrtJ.OÙÇ or:::~ TOU't'OUÇ EÎVO'.L, (Ma Cl\hàv 't'à V n aÜÀ0\1 d 

10 0' restitui: om. codd. Mi Il ol'[J.ct.Ç orc:mg: oi[J.o:~ Olxa<: Il 
11 ÈvÉo:puasv COY: lvéû·rpœv fJ. Mi Il 12 Û[J.<p&.ç (J. Mi Il Èx0s~1:6[J.SVOÇ 
!.1· Il 14 -~!J.Wv: -~fl.'i'v fJ. Mi Il 15 xct.•o:yyi./,w•sç Y !.1· Il 'P'fJt'7J'O:( fl. Il 
16 é[J.1t0p0l [J. Il 17 sl 0 .scr. in mg Il o~.x + 'rÙlV fl. Mi 

,<lq:t~y' COY YXfl. Çv 
Tit. ·rt ÈCHL s1 Ouvo:.Ov jJ.s-rO: 7t&.V76lV &:v0pÙJ1t6lV slpY)VSÙEL y n 1 Ù..7t/,Wç 

om. y Il 1-2 0 1to:ÜÀOÇ Ù..7tÀ&ç ~ Xfl. Çv Mi Il 3 Û•L om. [J. Mi Il 4 fl 
COY x : -t) çv om. Yfl. Mi Il 6-7 'T<ÏJ &as8s'i' 1t&ç yx[J. Mi Il 
7 ·f,p·r;vsUasL OV Il f,1 om. Y(J. Mi Il ·i)2 om. y Il 0

2 
om. Mi 
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«]e suis autodidacte 1 ; dieu a mis en mon esprit des chants 
de toutes sortes» c'est-à-dire, il m'a fait don d'une voix 
divine 2. Si donc le poète que tu révères - il s'agit même 
d'Homère en réalité - pris comme référence dans le sujet 
qui nous occupe en ce moment, a montré que les porteurs 
des messages divins ne sauraient devoir être les disciples 
des mortels ni passer par les formations qui leur sont propres, 
pourquoi être incrédule quand des gens simples et igno­
rants, formés par l'ineffable sagesse, ont setvi d'intermé­
diaires pour faire connaître le contenu du kérygme divin? 

Maintenant, je pense, tu ne seras plus incrédule. Car 
ce que tu croyais être une faiblesse, tu as découvett que 
c'était un avantage. 

1593 (IV, 220) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Dans ta lettre tu as demandé pour quelle raison Paul n'a 
pas dit simplement : «Faites la paix avec tous les hommes a», 

mais a ajouté: «Si possible»; je réponds: Parce qu'il y a 
un moment où cela n'est pas possible, quand il est question 
de piété, d'un point de justice, de tempérance, en un mot 
de toutes les vettus. Car l'homme pieux, comment ferait-il 
la paix avec l'impie? Le juste avec l'injuste, ou le tempérant 
avec le luxurieux qui veut corrompre non seulement la 
beauté des autres, mais la sienne propre? Et si tu penses 
que ce sont là des arguties, regarde Paul lui-même : est-ce 

8 p.6VWIJ Y Il 9 O:Ù"WÛ 

s~ V Il o:lrrOv om. x 

1593 a Rm 12, 18 

x Il 10 old O(qui scr. ol supra lin.) or 

1. HoMî~RE, Oc~yssée 22, 347 : noter, dans les mss, l'absence de 0' qui 
fausse Je début du premier hexamètre (w.J.oOWo:x•oç S' d[J.i}. 

2. Comme le remarque Rittcrshuy.s (PG' 78, 1082, n. 18), Isidore, après 
Maxime de Tyr, paraît reconnaître chms cette supplication de Phémios 
à Ulysse (au moment où ce dernier massacre les prétendants), la parole 
du poète Homère lui-même. 
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f.LE:Tà. ncbrrwv dp~vwcre:v. El ùè x.o::l &vw-répw -rèv A6yov 
&:wxyœye:Lv ~oUAow, Oéo:: -ràv XpLcr-ràv d tJ.E:'t'OC mXv-rwv 
È:cr7tdcro::-ro. Ek -rocro::U-r"f}v yoüv è:~e:Oax.xe:UOYJcrav at -rWv 
~ouùcdwv &px_ov-re:ç f.L<Xv[o::v Wç xcd cr't'aup<{> cxù-ràv 

IS npocrYJÀWcro::t. Tt oliv è:crnv <<El Ouvo::r6v J); LU, <p1)at, f.L~ 
SŒou ·nvl Ao::b~v ëx.Opœç, [J.1JÙÈ: ÙLx.o:.[wç x.cd e:ùA6ywc, ëxe 
è:x.Op6v. El ÙÈ &A6ywc, È:x.e:lvoL x.ctl \.mO cp86vou tmocr~wx6-
!J-E:VOL &rczx.O&vov-rcu, crÈ ToU-ra où no:.po:.bA&~e:L. ÜÙÙÈ: yO:.p 

B , X , • • , l 'E~ , , ~ , b , ,À 0 pLCITOÇ 0 e:LpYJXWC, ' (( _;;!J.L0'1)CHX:V [LE: owpe:o::v )) EXE EUO'E: 

zo t-~:lJ ëx.e:Lv è:x.OpoUç - -roU-rou yOCp oùx È:cr!J.ÈV xUpwL - &At)x 
-rà !J.~ &Sme:t:'v, -rà p.~ xo::-racrndpe:tv pt~av 7tOÀÉp.ou, x.o::l 
f.L<iÀLO'TO:: Û't"av -~ e:ùcrébe:te< f.LY)ÙÈv napo:J)A&.TC't'YJTO::L. EL 3' ot 

nov"f}pol -roùc; &yo::Ooùc; !J.Lcroüm, f.L ~ OaufL&~e:-re:. Kctl yœp oi. 
~wùo::n6cr'roÀot 't"OÙç &.nocr1:"6Aouç xcd oi. ~euûonpo<p'l)'t"o::t 

25 't"OÙç npoqrlj't"o::Ç E:fL(crouv. "Onep xr:d o::Ù't"àç 6 fio::ÜÀoç cro::<pWc; 
E:ntcr't"&.f.LZVOÇ ëypwpe · << ôùvxz ÙÈ: dpf,VY)V [.LE-r& ncbn(ù\1 -rWv 
E:nmo::Àou[.téV(ùV 't"àv KÜpL0\1 E:x xo::Bo::pac; xo::pûlw;c. » M~ 
-rolvuv o::l-rLW -ràv E:z8poùç Ex.ov't"o::, &AA& 't"àv éo::u't"~ 't"OI)Ç 
E:z8poùç xo::'t"o::crxzu6:~ov't"o::. EL ÙÈ: [.L~ cru[J-Oo::LveL 'rif> <p(ù-rl -rà 

30 crx61:"oç - oÙÛÈ: y&p oï.6v -re - oÙÛÈ:v nap& 't"à <pWc; · zl où 
c ~oUÀe't"o::L ô &.creÀy~c;l cr(ù<ppocrÛvY)V &crx'l)cro::L, oÙÙÈ:v no:.p& 't"àv 

crW<ppova · el où ~oÛÀz-ro::L 6 &Omoç &.nocr't"YjvaL 't"Yjç &OtxLo::ç, 
oÙÛÈ:v no::p& 't"àv OLxo::tov · &.AA& no::p' E:xdvouç, 't"oÙç ÉÀeyzov 
~you[.tévouç -rYjç cr<pWv xo::x(o::ç 't"œc; 'rhlv néÀo::ç &.pe1:"6:ç. 

11-12 ûpf,'IE>JO"E\1 - rc&v-rwv om. '1 Il 12 &w.y(J..yël.v ~oU/,mo COY 
c; : Èrc(J..y11.:yû"v ~m)),ow x. ~oi)),ow &y~Xyû"v Y!J. Mi om. 'J Il 13 yoùv : 
oûv yx{J. Mi Il 15 Et om. OY Il crU: ao[ x.y \l 16 fkxodwç xl"-': 
Sw:xodü>c; x.ac Il 17-18 hû"vm - &rcocrf1.UZ6!J.E'JO~ om. y Il xo:l imô <pO. 
{mocr!J.. om. x.{L li 18 &rcëzO&vETO:t y Il crt : crol y li rco:p!XÛ!-&ma 
y Il 19 02 om. Mi Il 20 Èz0po6ç Mi Il 21 ,(;1 

,1)"2: ToÜ ToÜ y Il 
22 [l."f)Ùè-1 : oùStv !J. Mi Il d : o[ V v 11 23 0o:u!J.&1';.·1]1"E !J. Mi Il 
24 tj;EuÙo:rc6mo),ot TOIJÇ C scr. in mg Il o[ om. COY v Il 25 [l.tcroücrw 
YI.L Il 26 Stwx.E ÙÈ: : StWxE<E y Il rc&vL(oJ\1 om. COY x c;v Il 27 xaO(J..pélç 
om. c;v 11 28 ,Qv1 : "t"oùç !1- Il k~Xu-rô'l 1 Il 28-29 •oî"ç Èzûpoî"ç y Il 
29 ÈzÜpoùc; + ~zov"t"o: VOter.) 11 30 rcap& <Ô q;Wç oùùév - c;v Il 
31 &crû,y·~c; COY yx c;'Jrx: &a&~ç fJ. v"c Ritt(qui add. - ct Mi post 
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qu'il a fait la paix avec tous? Et si tu veux remonter encore 
plus loin, regarde le Christ: est-ce qu'il s'est entendu avec 
tout le monde? En tout cas, les chefs des juifs atteignirent 
un tel degré de folie délirante qu'ils allèrent jusqu'à le clouer 
sur une croix. Qu'est-ce que cela veut dire alors «Si pos­
sible»? Toi, dit-il, ne donne pas à quelqu'un une occasion 
d'être hostile, n'aie pas non plus d'ennemi, serait-ce même 
justifié ou pour de bonnes raisons. Et s'il y a des gens qui 
sans raison ou minés par la jalousie te sont hostiles, cela 
ne te nuira pas. Même le Christ qui a dit: (<Ils m'ont haï 
pour rienb» n'a pas ordonné de ne pas avoir d'ennemis­
cela en effet nous n'en sommes pas maîtres - mais de ne 
pas commettre d'injustice, de ne pas semer de germe de 
guerre, surtout quand la piété ne subit aucun tort. Et si les 
mauvais haïssent les bons, ne vous en étonnez pas. Les faux 
apôtres haïssaient les apôtres et les faux prophètes les pro­
phètes. Cela Paul lui-même le savait parfaitement quand il 
écrivait : «Recherche la paix avec tous 1 ceux qui invoquent 
le Seigneur d'un cœur pure!>> N'accuse donc pas celui qui 
a des ennemis, mais celui qui se les fabrique à lui-même. 
Et si l'obscurité ne s'accorde pas avec la lumière - ce n'est 
d'ailleurs pas possible - la lumière n'y est pour rien; si le 
luxurieux 2 ne veut pas pratiquer la tempérance, le tempérant 
n'y est pour rien; si l'injuste ne veut pas se retirer de son 
injustice, le juste n'y est pour rien; les responsables ce sont 
ceux-là qui considèrent que les vettus de leurs proches sont 
une mise en cause de leur propre vice. 

eum - •~v ËÙcrËO:do:v &crrc&~ËW, oÙÛÈv rcapà -rfN EÙm:O·fî · d où ~m)),E"t"(J..t 0 
/,&y•J(JÇ "t""~>J) 

b Ps 34, 19; 68, 5: .Jn 15, 25 c 2 Tm 2, 22 

1. Le mot rdv"t"wv est présent dans !'Alexcmdrinus (A: vc s.) et I 
(Frccr, Washington, v<' s.) 

2. Rittcrshuys, lisant &crdl-l;c; dans la copie bavaroise de fl., se croit 
obligé de compléter la phrase, lronquéc selon lui. 
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8EQNI 

'Apa crau-ràv ÀÉ:.ÀtlJac, O-n oùx Ex.eLç -r~v x.plavv -r&v npxy!J.&­
-rwv àp8·~v, -t) È:[.LÈ: €x.wv -rocÛ-rY)v èppw[J.ÉVYJV. Et [J.È:V oùv 
O'IXU't'ÛV ÀÉÀ1)8C<Ç 1 X.p'lJmX.L crocp(}l ÔLÔO:.crXIiÀcp • d yàp ~'Y)'t'~­
O"ELClÇ1 EiJpoLÇ fXv · ~i')'t"~O'ELÇ ÔÉ, dyz olYJÜEh)Ç !J.~ dûf.vc.:t. 

5 Tà yàp oL~::crOo:.t dûéve<L -ro\J [.L~'t"Z i:;;YjT"Ïjcro:L p.~-rz e:Upe:î:'v 
cd·n6v ÈcrTLV. El ôè È:fLÈ: ZÀcdh:ç, ûzt:'~o\J ÛLà -rWv rrpœy[.uX-rwv 
O-n Op8·~v Ex.zLç -rWv rrpccytJ.cX:Twv T~v xplcrw · ôel~e:Lo:.ç ûé, 
el cruvôp&[J..m 0 ~Loc; T~ ÀÛy<-p. 

8EOAOI'Inl 

Eiç !J.ÉV È:o"tW &!J-cpO-rÉpwv TÙJV ÔLcdhjxWv ô VO[J.o8É't'Y)Ç · 

à.ÀÀ' 0 !J-È:v N Ü!J.OÇ ûucrr')vLou; oÜcrL -roî:'ç louôcdmç Tàç 7tp&~eLç 
&7t't)y6peue: 11-6vov, -rà ô' EùayyÉÀwv &:re cpLÀocr6cpmç ûoy~J.œ­
,d<::ov, xcd -ràç Èwolaç &q/ &v o:.t 7tp&~eLç cpUoumv, Wmrep 

5 rrYjyàç -r&v xocx&v rrpoa\lo:.cr-réÀÀEL, où yev6[LEVO:. !J-6VO\I -r& 
&f.Lo:p-r~f.LC('rO: x.oÀ&?:ov &x.p~6Wç, <iÀÀà f.L'I)ÛÈ: yzvécrOC(~ x.wÀUov 
&mpC(ÀWç. El 8è ~oUÀz~, x.o:l o:ù-r& yuf.Lv&crwf.LZ\1 -r& P-fJf.Lo:-ro: · 
où8èv y&p oïov C(ùrf)ç &x.o\JcrC(~ -r-fiç rpo:<p-fiç. « 'EppéO·IJ, 
<p'Y)crL, To~ç &pxC(Lo~ç · 'O<p0C(Àf.Làv &vTl O<p0o:Àf.LoU, XC(t 636vTo: 

,acp1ô' cov ~YI' '" 
Tit. dç aù-r6 !J. !1 1 -rÙl'' om. fJ. Mi !1 2 Szwv : Sx<.:~v PlV Mi Il 

zl : ·~ •J(sic) Il 3 ao<pc{) C Sv : cro<p&ç OV cr<p(JÔp({l ~I!J· Mi !1 
yà:p : 8~ OV Il 4 d)pNç : dJp<.:ç oac ô)potç OfX(sic) !1 !J:~ COV 
Sv : !J.1J&Èv Plfl. Mi Il 5-6 -rb yô:p - è()-rw om. COV Il 5 !J.~'t"E ~·f)-r·tjcrat 
!J.'~'t"E wpetv c;v : (J:/)-re e.Jpe:tv py [J:f)&è e.Jpetv !J· Mi Il 6 ëÀaÛe: 
Mi Il 7 ikt àpO-ljv Exe~ç -r&v npay!J.&:-rwv om. V IJ· Mi Il 8 cruv&p&.!J.ot 
py Mi : cruv&p&.!J.et COY a1Jvllp&.p:r; çv 

,Œ(j)~E' COV (Xj.L Çv 
Tit. O,t dç ècr7w 0 TCOt'f)'·~ç •·tjç •e -rtaÀa(aç xat viaç &taO~x'I)Ç y Il 
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1594 (IV, 21) A THÉON 

Est-ce toi qui n'as pas remarqué que ton jugement de 
la situation n'était pas bon, ou est-ce moi qui n'ai pas 
vu que ton jugement était solide? Si c'est toi, prends un 
bon professeur; si tu cherches, tu peux trouver; et tu 
chercheras si du moins tu crois ne pas savoir. En effet 
croire savoir fait que ni l'on ne cherche ni l'on ne trouve. 
Et si c'est moi, prouve par tes actes que tu as un bon 
jugement de la situation; et tu peux le prouver si ta vie 
coïncide avec ta parole. 

1595 (IV, 209) A THÉOLOGIOS 

Il n'y a qu'un seul législateur pour les deux testa­
ments 1 ; mais si aux juifs qui sont rétifs la Loi interdit 
seulement les actions, l'Évangile, étant donné que c'est à 
des philosophes que sa doctrine s'adresse, demande 
d'écarter même les pensées d'où naissent les actions, y 
voyant comme la source du mal : il ne se contente pas 
de condamner avec rigueur seulement les fautes com­
mises; il met un obstacle efficace pour qu'elles ne soient 
même pas commises. Si tu le veux bien, examinons les 
textes eux-mêmes; rien de tel que d'écouter l'Écriture 
elle-même\ Elle elit : «Il a été elit aux anciens : Œil pour 

de; ,Q yeypiY..!J.!J.Évov -~xmJcrœre On ÈppÉÜYJ -rotç &pzcdo~ç àcpÜo:Àp.Ov &:v-rl 
Qcp0o:À(.tOÜ x Il Ûç ,Q u.ù76 f1. Il 1 tç t.tCE rubric. om.) Il 3-4 lloy(.tu.-rl~W'I 
X(.L Mi li 4 cp6ov•u.t y Il 5 v6vov om. COY x c;v scr. post 
&vu.p-r·~p.CI'.'t"IY.. y 11 6 xoM~wv (X!J. c;v Il xwi\>Jov COY !J."c Mi : xwMwv 
'(X[.Lpc çv Il 7 fJ·fJ"i'&: : p'l)f1.0:'0: YXfl. Mi Il 8 y&p X c;v : 1)' COY [.L 
Mi om. 'Y Il 9 "i'Otç &pzalotç opnng : .. wv &pyp.lwv o~'· 

1. Sur la place de cette Jeure dans la lutte antimarcionite : 
H. RmDtNGER, «Antimarkion. Polemik», p. 22. 



312 ISIDORE DE PÉLUSE 
), 

10 &v-rl 006v-coç. 'Ey6l ûè "Aéyw U!J.ÏV tL·~ &.v-ncr-rijvcu --cif) 
B TCOV7Jpi{}a. >> '0 fLÈ:V !J.Ihpov -rYjç Olx'Y)Ç ôpl~z~ 1 -r~v lcr61:'7J't"O:: 

TOÜ n:&Gouç, -rocroü-rov Op&cr<x.t -roî:ç ~ÛtXY)fJ-É:VOLÇ cruyxwp~crcxç 

Ocrov nen6v0ry;cn, népo:: ÛÈ: f.LY)ÛÉ:v, -ré)) cp60cp 't"OÜ 1.1.1J -rà aù-r&. 
no::Oei'v npoavacr-rÉ:ÀÀwv -rà xo::x.6v - aÜ-r7J y&.p 1j Èxûox~ 

15 -r'ljç TOÛ VO[J.OÛÉ:'t'OU ~a0daç &ïtTZ't'IXL q;tpe:VÛÇ - -rà Û
1 Èv 't"fj 

npo::Û't'YJ't'L -roü TCa86v-roc; ÉcrT1JO'E -rijç xo:.xlocc; -r~v bd Tà 

xdpw rrp6oÛov. 'E7te:LÙ~ yàp -riJJv &.tJ.UVOfLÉ:VW\1 ·~ &.3mla 
Ûmodwç &pw"t'O xcd npàc; -rà [J."'JÛÈ:v npaxOijvcu ÛeLvàv vzvo­
!J.08é·nyro, !J.l!J.7J<nc; ~v -r&v OfLolwv · ÉÛpe< yàp ëxo::cr-roc; One:p 

20 ~ÛLX1J!J.ÉVOÇ Èvzx&Àe:L ' X(Û OÙ Àij~LÇ ~V TOiJ't'O T0JV 1tf>OTÉ:pwv1 
aÀÀ&. xcx.l npÛXÀïJmc; &pyo::ÀzuYrÉpwv xo::x&v, -roU fJ-È:v o::ÙÜLç 

mxpo~UVOfLÉ:vou xa:L ûpWv-roç, 't'OÜ ÛÈ: xocl Ùz{rre:pov &.fJ-ÛVClcrOcu 

<pLÀovc:~x.oÜv't'oç · Opov 3è 't'Wv X.Clx.Wv où3évCl, où3€: 't'~V 

C &f-tuvo:.v 't'c:Àc:u't'~v, 1 àÀ),' &px~v fJ-C:L~6vwv crUf-t<popWv W3LvoucrClv, 

25 Ûç &cr7tov36v 't'LVCl ÈX7tê7t't'WX.6't'WV ÉpLv, x.Clt 't'OÜ N6[J.OU 't'Ù 
' • e y 1 ' • ~~ ~ O 1 ,, ~ GO<flOV êX.OLCl'-,OfJ-êV(J.}V 't'O ê<pOoWV 1tOLêLG- Cl~ X.O:.X.LClÇ, 0 't'WV 

7t't'ClLG(J.(hWV É't'O:.~êV &.veiLpê't'LX.éV. 'E7tc:LÔ~ TO(VUV TOGO:.ÜTO:. 

È:TLXTC:To x.Clx.&:, T~v &.px:fJv Wcr1tc:p 1tÜp crbécrClv TÙ Eùo::yyéÀwv 
" ~ ~ 1 , 1 \ 1 
êGTY)Gê 't'OU XClXOU TY)V ê1tL TO 7tpocrw <püp&:v. 

10 UpXv : ·~[J.'t'J [J. Il 13 gcro'J : oio" fJ. Mi Il n€pœ 38: [J:I)3È:" COY 
x v : n€pœ [J.'I)3É'J ç nœpœwE:'t 3' È:'J y ~" fJ. Mi Il 15 ~œOdœç 
om. y Il 16 -r&: om. c;" !1 17 np6o3ov : f;ord)v y Il &Stx(œ yx[.L Mi : 
œh·(œ d xœt COY c;v Il 18 npOç + y&:p 0 scr. et postea exp. !! 
18-19 veVO[J.OÛÉ<'I)<O Q!Xmg: ÈVO[J-00€-r·IJ<O oac È110!J.00e-re't-ro Çv Il 
20 où om. Çv 11 -roü-ro 'rhlv npo-r€pcùv : TÛiv np. -roü-ro - 1.1. Mi -r&v 
np. xœxWv '( !1 21 Mt om. x Il &pyœilœw-rÉp(•lV p. Il 23 qnÀt-
vetxoüv-.oç V Il oÙSÉvœ + dS6-.oc; u. Mi Il 23-21 ,-~v &.wJvœv -.·(j 
&!J.Uvn yxtJ. Mi Il &!J.uvœ" + -.·r,v x '11 25 èxnen..-wx6Twv ' yx1.1. Mi·: 
È[.m- crxoy ÇV Èvrt- cmg Il 26 Sx0tœi::6tJ-EVOV y Il -.0 Cl"ml< '(X 

Çv : ..-({'> ca~'OV om. 1.1. Mi Il 28 crOÉcrœv : cr0€crœç [.L cr6Ëcrœv-rü( ç) 
y Il 29 ènt: dç '(X[L Mi IITO: -rà: y 

1595 a Mt 5, 38-39 

LETTRE 1595 313 

œil, dent pour dent. Et moi je vous dis de ne pas résister 
au mauvais<~. » La (Loi) fixe comme mesure du châtiment 
l'égalité du mal subi : elle permet aux victimes de faire 
autant qu'ils ont subi, mais rien de plus, écartant à l'avance 
le mal par la crainte de subir le même sort - cette inter­
prétation met le doigt sur l'intention profonde du légis­
lateur -, l'Évangile, lui, a fait de la douceur de la victime 
le moyen d'arrêter la détérioration du mal. Car lorsque 
le crime de ceux qui se vengeaient se trouvait déterminé 
par la justice1 et prévu par la Loi pour que rien de grave 
ne fût commis, on se trouvait là devant une imitation de 
[conduites] semblables; chacun commettait le crime dont 
il réclamait justice comme victime; cela ne mettait pas 
un terme aux maux antérieurs, c'était même une inci­
tation à des maux plus terribles; si l'un, à nouveau en 
colère, faisait le mal, l'autre s'empressait à son tour de 
se venger une seconde fois; comme il n'y avait ainsi 
aucune limite aux maux et que la vengeance n'y mettait 
pas un terme, mais était à l'origine de malheurs plus 
grands encore, on aboutissait alors à une querelle sans 
trêve : c'était faire violence à la sage disposition que la 
Loi avait fixée pour supprimer les fautes, en en faisant 
un moyen de faire le mal 2 . C'est pourquoi, devant le 
risque de voir naître tant de maux, l'Évangile a éteint 
comme un feu ce commencement : il a arrêté cette course 
du mal en avant3. 

1. Ici, manifestement, la leçon des mss y x 1.1. est meilleure (sens, 
oxymôron). 

2. Passage difficile provoquant l'hésitation des copistes. Le ms. [.L est 
le: seul à avoir eŒ6<oc;. Je préfère le pluriel, en raison de œ qui suit. Je 
répugne à accorder èxnen-r(vx6..-wv ct èxBw:~otJ--Évwv avec cruvrpopWv, 
aimant mieux y voir la désignation générale des adversaires, acteurs de 
la querelle et dévoycurs de la Loi. 

3. Pour indiquer la direction, èn( est plus approprié. 

'1 
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EPMINQJ KOMHTI 

D ''Icrfh, ZJ 8aup.&me:, Wç ù6Çav v.e:yaÀo~ux.laç Èx:r~aw 
Zx8poü cpe::~cr&p.e:voç · x.a~ 't'OÜ't'' C<\Yro [.L€v ToÙç croùç &.xp~bWç 
• 1 1 "À ' 1 \ 1 (l 
E1tLO''t'(;(.!J.E:VOÇ 't"p07tOUÇ 1tpOU Eyov, WÇ f.LETIX TO XE:LpWO"CXO"UIXL 

ôe:l~e:L p.e:yo:.ÀocppocrUv1)V xcd È/..éyÇs:L TOÙç p.mpot}Uxouç. 
5 <;'Hcro:.v ÔÈ: oL &ntcrTOÜv-re:ç ornve:ç Èx. TWv x.aO' E:cw-roùç xal 

ne:pt -r&v &'A/..wv \.)rf)cpl~ov't'cu · Op.wç Tè TéÀoç ëûetÇe:v Wç 
où ÛL~f.L<XpTov. "Ov y&p ÉÀe:Ïv ÈanoUôacrw;, E:tivv (hp1Jxaç, 
" 1 , (\ 1 Cl 1 'À 1 ~ ' 1 J {) LVO:. f.L"IJ occrvEV'Y)Ç VO!J.LO'vë:LY)Ç, a Àœ ouwx:roç XO:.L qnÀocvvpwnoç. 

IEPAKI AAMriPOTATQJ 

''lcrOL, ~ aocpZ, O·n -~ 1t1JY~ -ri)ç &.ya06-r1J't"OÇ -r~v ûmcdocv 
't"O\J 7tpO<p~TOU X.IX't'à 't'Ù>V louÔo:ÙùV &.yav&X.'r1)0W ÈX[l.IXÀc(~C(L 
~OUÀO!J.éV1) - ÀL!J.àiJ y&p bt~yrxyzv tva -rOv x.6pov ü6ptv 
> 3' ' 1 , 1 <;).' 1 w LVOVTC< crwcppovmn - mx.pe:crxe:uo::m::v cw-rov oL<X. x.opo:.xoç 

5 -rpÉcpzcrflo:.L \ !J-LO'O't'ÉX.VOU 1t''t''I)VO\J, x.cd -rlX't'OV't'OÇ !J-ÉV, OÙ 
-rpÉq)Qv-roç OS · ÛLà xo:.t b Md.~ûàç xo:.L-roL n&.cr'I)Ç 'C~ç 

x-rLcre::wç cpucnx<{) "A6y~ zk -ràv ~YJfJ.LOUpyàv &noÙÀzrwUa'I)Ç · 
'' 0~ Ocp8o:.À!J-ot y&p n&.v-rwv, cp'f)crLv, dç crÈ Z"AnL~oum, x.o:t 
aù OLûwç T~v -rpocp~v o:ù-r&v èv sùxcx.Lpl~ b » x.op&.x.wv Z!J-V'f)-

,aq>,ç' cov ~Clac.) ç•, 
2 -roûfJ' r:;'V Il &xp~OGJc; .-oùc; 

~ Il !J.~xpot)!Uzouc; : à!.~yot\>xouc; 
.aq>K cov ~w ç, À 

crouc; - p Il 4 8dÇ·IJ p Il èi,tyé;·IJ 
~ Il 8 'VOIJ.LcrÛd't)c; : Ù<pÛd1)c; ~ 

Tit. ·d'Voc; -~ Ëwo~o: -roü a~oc x6paxoc; -rpÉqJêŒÛrxt -rà'V -~!.(a'J iJ. Il ïtept 
~À(ou ïtpOqJ'IJ'rOÜ omg Il 2 -rGw om. iJ. Mi Il Èx~J.rx/,&i;aL : Èx[J.&é;rxL 
'f!J· Mi Il Il 3 y&p om. ~ Ç'V Il x6po'V : x6cr!J.O'V Ç'V JI iJbpL'V om. 
0JIJ. À Il 4 Œwo:ppov(cr't) C py Ç'V /, : ŒW<ppocrU'V·IJ QV (J(ù<ppO'IicrO:L 

LETTRES 1596-1597 315 

1596 (V, 277) A HERMINOS, COMBS 

Sache, mon admirable [ami], que tu t'es acquis une 
réputation de magnanimité en épargnant un ennemi. C'est 
justement ce que j'avais annoncé, parce que je connaissais 
parfaitement ton caractère; j'avais dit : Quand il l'aura 
emporté, il fera preuve de magnanimité et confondra les 
mesquins. Il y avait potutant des gens qui en doutaient, 
ceux qui partent d'eux-mêmes pour porter un jugement 
sur les autres; mais la fin a montré que je ne m'étais 
pas trompé. Celui que tu avais voulu prendre, une fois 
pris, tu l'as laissé aller, de sotte qu'on a estimé que tu 
étais non pas faible mais fort et humain 1. 

1597 (IV, 43) A HIÉRAX, CLARISSIME 

Sache, homme plein de sagesse, que la source de la 
bonté voulant rabattre la juste indignation du prophète 
contre les juifs - il avait fait venir la famine pour réduire 
la satiété qui était source de démesure - a fait en so1te 
qu'il soit nourri par un corbeau'\ un volatile qui hait ses 
enfants : il les fait naître mais ne les nourrit pas; c'est 
pourquoi le Psalmiste, bien que toute la création se tourne 
instinctivement vers le Démiurge : «Les yeux de tous 
espèrent en toi, dit-il, et toi tu leur donnes la nourriture en 
temps opportunb», a fait mention des corbeaux en disant: 

vC po.st .spatium ~wcuum relictu,m) crwrppocrU'V·IJ Œ(ù(ppov(ao:L Mi Il 
ïtCI:pecrxcÛfl.crev ~ oùv ~y + yrxp C:'V Il 5 -rpÉo:pecrOrxt : -<pO'V'!oc; fJ. Il 
ït'r'f)VOÏ>Ç '), Il 6 -rpÉ<pwroc; : -rpÉo:peqÛrxt p. Il 8É om. IL Il 8 <p'f';cr('V 

om. ~ Il 9 eùxo:~p[qo.: + -rW'V ~y 

1597 a 3 R 17, 4-6 b P.s 144, 15 

1. Cf. !s. de P., p. 117-118 et la lettre 1372, t. I, p. 437, n. 1. 
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D 10 f.L6veucre: M.ywv . (( T<{l s~o6vT~ -ro!.'ç x-r~ve:m Tpolrp~v o:LvrWv, 
xcd To!.'ç ve:ocrcro'Lç TWv x.opOCxwv, TOLç È:rnx.a/,outJ.Zvo~ç 
"'''-

1 c "11 ') \ ' 1 ' [\ 1 1 1 v.vTOV . n n a ~~crTo:. fJ.ZV yap nwrra 1) oe~a npovo~a -rpe<pzt, 

cpYjcrC, Ûto:cpep6v-rwç ÛÈ: -roùc; veocrcroùç TWv xop&.xwv -roùç 
7t:a:pà 'ri.0V ·n::X.ÛV't"WV èq.Le:ÀOU!J.ÉVOUÇ ' ~(f}<X yàp fJ.~Xpà TCI:ÏÇ 

1096 A 15 x.cxÀw.i'ç 7tEptl'~n-r0C!J.EWt. Tpor.p~ y(veTat TOU't"otç. Movovouxt 
y&p cruve6oû),wcrev 6 0E:àç -rW 'HÀLa wl, &y(Xv ·6i &yavNx'-, ,) ~"'"''' ,/ • v. 

1497 Dl 

'r~O'Et x.pi}cr0cu f.LYJÛÈ rï)ç TO\J f.LLO'O"'dX.VOU 7tT1)VOÜ qn),wJÜpw­
n(o:.ç &.no:.v0pwrr6Tepov OrpO-t)vo:L Tà tJ.È:v y&p cre Stà -r~v 
È:f.L ~v rrp6cr-roc?;tv Tp€cpe:t, crù ÛÈ: T1jç &ycxvax.T~crewç ÛÀoç 

20 ye:v6(.Levoç Tà -rijç qnÀIXVÜpurrcLo:ç Une:pzî'ûeç OLx.IXw .. 

IlETPQJ 

1500 A l;ù [J.È:V 0cxutJ,6:.~etç ût' ~v cû-rlav è:rd p.È:v -rWv npoy6\J(,ù\J 
ÛÀmptv·f)c; np.·!) mxplk n&v-rwv -roïc; È:crTZf.Lp.Évotc; T~V lzpw­
crUV1JV &nzvÉ(J.ZT0 1 viJv ÛÈ: o~ f.LÈ:V q;pov~f.LO::TOÇ È:!J.nÀ·~crGÉv-rzc; 
<.po::ve:p&c; whoùc; XWf.L<.pSoUcrtv, o~ SZ xo:.-rO:. npôcrwrwv f.LÈ:v 

5 o:.lSoUv-ro::L, À&Üpq:: ÛÈ: xo::x~~oum. Ko::l o[ f.LÈ:V q;e:ûyoumv. oi. 
~\ 1 ' 

OZ XO::L't"OL XOÀO::XEÛOVTEÇ O::Ù't"OÛÇ 1 Ût0:. Tà X0::1 È:nd)ou),zÛELV 
Sûvo:.crOo::t, Sto:.crUpoucrtv. 

10 <0 0111. ), Il rxônûv om. py Il 11 vwcrŒoLç yJK: Vê!ùŒŒOLç 1m· 
!1 12 r.J.Ù-r6v: rxù-rWv Sv Il 13 tp'l)Œ! om. /, JI 14 S0rx: ~ulÙ<ptrx pyp, 

Mi !1 fJ.txp&. om. fJ. Mi !1 15 rreptn:-r&:p,evrx V !1 •po<p·~ ytve"Tr.J.t om. fL 11 

15-16 v-ovovouxt yà.p CIX"QV: xrxt y&p v-ovovou;.:t py u.6vov y&.o ou;.:t 
ec sv À li 17 xp"l)crr.~.crOrxt f3YfJ. Mi Il Wr'I)VOÜc; ' ), Il 18 &~&: .... Oown:~'J ~ 
~li ~rrrxv0pc.m6-repoc; ), Il IÎ<pO·~..,.Cf.t + j.tii/,ÀQ'J 11. Mi Il 19 -rpt<petv p JI 
IX'JIXX't""IJŒZWÇ V Il 20 -r&. : 8ï&. (fortasse 8~ V 

,mp7r( COV [3 sv 2:(n° 250; uide in nota) Rich. 
Dest. n:. + rrpecr6u-rÉp<p p Il 3 &rrevÉ[.tz-ro : &..,BnÉfJ.rrB-ro p 1J vuvt 

P Il 4 Sè + xa.t [3 Il fJ.è'J om. OV Mi) Il 4-5 a.ŒoUv-ra.t [ÛV - p 

c Ps 146, 9 

1 

1 

1 
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«A celui qui donne leur nourriture aux bestiaux, même aux 
petits des corbeaux, à ceux qui l'invoquentc. »Si assurément 
la divine providence nourrit tous les êtres, dit-il, elle nourrit 
de façon particulière les petits des corbeaux qui sont négligés 
par l~urs parents : de petits animaux 1 volant autour des 
nids deviennent pour eux une nourriture. C'est presque 
comme si Dieu avait conseillé à Élie de ne pas avoir une 
indignation excessive et de ne pas se montrer plus inhumain 
que cet oiseau qui hait ses enfants : Lui, il te nourrit sur 
mon ordre; mais toi, tout à ton indignation, tu as manqué 
aux simples devoirs de l'humanité. 

1598 (V, 278) A PIERRE 2 

Tu te demandes avec étonnement pour quelle raison 
du temps de nos prédécesseurs 3 tout le monde réservait 
un honneur singulier à ceux qui avaient reçu la cou­
ronne du sacerdoce, tandis que de nos jours les uns 
remplis d'orgueil se moquent d'eux ouvertement, et les 
autres les respectent quand ils sont face à face, mais 
disent du mal d'eux derrière leur dos. Et les uns les 
évitent, les autres, tout en les flattant, parce qu'ils peuvent 
seulement conspirer, les dénigrent 4. 

1. On serait tenté de traduire par «insectes>>. 
2. L'addition 'prêtre' par ~ ne me paraît pas devoir être retenue. Cette 

lettre mc semble destinée au moine Pierre (ls. de P., p. 405). - Version 
syr. · «Dans les temps anciens, quand les rois et les chefs péchaient, 
le jugement était demandé aux prêtres. Or de nos jours, même les 
simples riches ne sont pas corrigés par le sacerdoce lequel est méprisé 
pour sa conduite. C'est pourquoi autrefois le prêtre était craint par le 
peuple; aujourd'hui, c'est le peuple qui est craint par le prêtre.» 

3. L'emploi du mot 'ancêtres' serait inadéquat, compte tenu des allu­
sions qui suivent (l'excommunication de Théodose par Ambroise n'est 

pas si lointaine). 
4. Sur la conception isidorîenne du sacerdoce, voir /s. de P., 

p. 165-169. 
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'EyW 8~ où -roU-ra Ehu~OC~w. Où y&p Tà aù-r& È:x.e(votç 
npOC't'-rovTzç TWv œU-rWv où Tuyx&voucrtv, <iÀÀ0:. -r&vœv-rlrx 

10 Èx.dvotç Èm-r'l)3zUov-re:ç, 'TWv Evo:v·rÙDV netp&v,.w;L. Toùvo::v't'lov 
yO:.p OCv ~v OC(Uf_l.IXIT't'Ôv, el tJ-'1)8È:v nowliv't'EÇ -r:Wv rrpoyôvwv 
l.'crov 't"Yjç cdn-Yjç 't't!J.YjÇ è:xdvou; È:-rûyxo:.vov. 'Erd !1-È:V yOCp 
È:xdvwv xcd ~amÀe'i'ç 7t't'IXlov-re:ç È:cruHppovl~o\vro, bd 3è: 
-roUTwv oùùè lût&'noct nÀoUmoL · x.&v cruHppovlcrœt ôé ·nva 

B 15 nÉVYJ't"IX è:mxe:tp~crwmv, 6ve:t3l~ov-rcu Wc; bdj t'oÏç o::ÙTo!:'ç 
&.ÀÔvTe::ç noÀ/,&:xtc;; è:rp' oiç è:xdvouç crwrppovlcrC<L TZTOÀ[J.~xcx:m. 
Llt6rce:p rrpWYJv [.LÈ:V ~v 0 ~e:pe:Ùç Tc{) Àod}> cpoôe:p6ç, vüv ùè: 
b Àœàç Ti}> tepe:ï. 

HPAKAEIM-II Elli2:KOIIQl 

Méya !J..È:V ÛvTwç 't'à rrTcù'crtJ.rx, &:XA' où cruyyvW!J.Y)Ç !J..EV:ov · 
3 ' ' 1 ' ) J ' \ ' Cl 1 

f "'' w XP1J ,omov xo ,occrcu fJ.EV -rYJV e:n:tvUfJ-w::v, cruyyvWfJ."t)\1 oe: 
véL'[J.IXL. T&xa nwç ènt Oe:pane:lav OSe:Ucre:L -rO n&.Ooç · ènd 
xat 0~ TÙJ\1 laTpÙ)\1 .ipLCYTOL1 ÛTWJ TLÇ 7tOÀÀ(j_ 7tEptXé'l)TIXL 

8 Sxe!.'vot ~ Il 10 Swxv-;;(wv ; brxv-;;lov Sxdwnç ~ 11 11 &v om. v 11 

12 r(J0\1 + XGÛ Mi Il bcel'JOLÇ: Sxd\'Y)Ç Ç'J Il 16 oYç: oYŒrrEp 0 Il 
Sxdvo>Jç : Sxe!.'vo'.l 0 Sxdvo~ç Ç'.l Il 17 ~Mmp rrpW·ij'.l : xrxt -r6<::: 0 

,U<i>'9' COV ~ çv 

2 ?Mrcep 0 Il ÀomOv om. COY Mi Il Sm.ÛufLlav 0: èm-:-w.lrx'.l çv 
hOt(l.la'J QPCill),'V Mi É-r~(l.la'J (8-r- C) coac Il 4 la-rpÛ>'J 0 Mi : lrx-;;p~XÛ>\1 
COV Ç'.l Il rceptXÉ'l)<a~ : nep~xal·qm~ Ç'J nep~xrxl'l) -rb. 0 

1. Je suppose (Js. de P., p. 73) que le prêtre (lettres 163, 664, 1616) 
et l'évêque Héraclide 09, 182, 183, 574, 720, 741, 742, 810, 1599) 

1 

1 

1 

1 
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Pour ma patt cela ne m'étonne pas. Car puisqu'ils n'ont 
pas le même comportement qu'eux, ils n'obtiennent pas le 
même résultat; en revanche, comme ils s'appliquent à faire 
le contraire de ce qu'ils faisaient, ils font l'expérience du 
contraire. Le contraire serait d'ailleurs étonnant, si, sans 
rien faire comme leurs prédécesseurs ils obtenaient le même 
honneur qu'eux. De leur temps, même des empereurs 
quand ils fautaient étaient ramenés à l'ordre, tandis que de 
ce temps-ci, même de simples particuliers ne le sont pas 
s'ils sont riches; et s'ils entreprennent de faire des reproches 
à un pauvre, on les accuse d'avoir souvent les mêmes vices 
que ceux pour lesquels ils ont osé faire des reproches à 
ces gens-là. Voici pourquoi hier c'était le prêtre que les 
laïcs redoutaient, tandis que maintenant ce sont les laïcs 
que redoute le prêtre. 

1599 (V, 279) A HÉRACLIDE, ÉVÊQUE 1 

La faute est réellement importante, c'est vrai, mais pas 
au point de ne pouvoir être pardonnée; c'est pourquoi 
maintenant, s'il faut punir l'intention 2, il faut accorder le 
pardon. Peut-être bien que le mal trouvera alors le chemin 
de la guérison; car lorsque quelqu'un est couvert 3 de nom-

ne font qu'un. Héraclidc évêque d'Héraclée siégeait à Éphèse le 
22 juin 431 au 140(' rang (Js. de P., p. 62). 

2. 0 et V modifient sans succès la leçon (incompréhensible) de C 
(qui a omis d'une ligne à l'autre -Elu-{SmOufL(av) que l'on peut lire 
dans ~. ct qui est transcrit -n- dans Ç''· 

3. Chez les Pères, 7te:p(xe:~[.Lrx~ peut avoir ce sens de 'porter', 'être 
habillé de', 'être affligé de' : cf. PGL, s.u. - La leçon retenue par 0 Ç 

'' suggère une inflammation des blessures dont il n'est plus question 
dans la suite de la lettre : je l'écarte pour cette raison. 
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5 'tpxUfJ.cx.-ra, où TocraUT1JV È:7t&youm Oe:panEl<X.v Oarrv &7tcuTe:î:' 
T'ljç TÉX.V1JÇ ~ &x.pl6e:w~, !J..).,).,' ÛcrYJV <pÉpe~ -roU x&.p..voVTOÇ ~ 
OUvcq.w;, ÏvCl fl~ TrX TpaUp.(l't'O:. Oepo:ne:UcravTeç -rOv x&.p.vov-ra 
ÛLe<.<pOdpwmv. 

,rxx' IIETPQI 

El x.od 7tOCO"L ÛY}À6v Ècr·nv (hL &vow;v Ü<pÀLcrx.&.vwv x.od 
ûnà -rYjç ëx.Opaç (J.e:OUwv 0 crOc; ÛL&.ûmoç, Ov.wc; È:x.Àcx.Àe:î:' 

TC<.lJTo:: & 3uv1)0dç np&.Çe:L. 'AÀÀéJ.. cre Toth·o fJ.~ TCXpCXTTÉTW 
f.LY)ÛÈ: de; -rà &ûukÀÀo:xrov X.ELpo:ywye:Ln.ù, èt.ÀÀèt. x.cd dç -rà 

5 e:ï5 1t'OLe:î:'v o::ÙTàv npo-rpe7tÉcr0w. El y&p x.cd 01JpLov E:ÏYJ xcû 
1to:vràc; À(Üou &vcucrÜî'}TÛTe:poç, &ÀÀ

1 Û(J.WÇ cd3ecr0dc; T~v 
e:ÙepyecrLo::v xo:.T&.Oovro 1:~v Ex.6pa:v. 

11PIMQI MONAZONTI 

D T1jç Odo:.ç crocplaç -~ f.LÈ:v ÀÉ~Lç ne:~~' ~ ~r Ewow. oùpo:vo-
fL~KIJÇ . -riic; ÛÈ: EÇwfhv À!X(J-7tp& fLÈ:V ~ <pp&crLç, xcq.I.CU7tET~Ç 
ÛÈ: ~ npOCÇLç. EL ÛÉ ne; 3uv1)0El1) -6jc; p.È:v Ex.eLv -r~v ËwoLav) 

rï)ç ÛÈ: -r~v <pp&mv) cro<p<il-ra-roç &v Ûma[(ùç x.ptOdYj · ûûva-.-rat 

5 y&p Opyavov e:Ivat rï)ç Un:epx.ocr[J-Îou cro<pLaç ~ eùy À(ùTTLa) 

5 ÈmXyoucr~ : npocr&.youm ~ Il 5-6 &:na:~-.e!.' - ÙcrYJv om. ~ 
.u.x' COY ~ ç, 
1 O·n + b vî.iv ~ Il &wota:v c;v Il 1-2 xa:t - 11-eElûwv om. 

3 & om. ~ Il np~Ça:~ ~ Il 5 xa:~ 1 om. Mi 
. axa' cov ~ S'' 
Dest. rrp(f.Hp : n:É-rpcp Mi Il Tit. nept 

t,éÇewç omg Il 1 -.·~ç + 11-èv ~ Il S' 
3 np~Ç~ç : <pp&o-tc; ~ Il ëxel.'l -r-l)ç 11-èv 

Oda:ç -ypacp-~c; xa:1. >-/)c; ëÇwOev 
om. V Il ëwo~a Sè Mi 1! 
~ ~ Il 4 &v: &v ~ 
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breuses blessures, les meilleurs médecins 1 n'apportent pas 
tout le soin qu'exigerait leur art en toute rigueur, mais juste 
celui que la résistance du blessé peut supporter, de peur 
qu'en soignant les blessures ils n'achèvent le blessé. 

1600 (V, 280) A PIERRE 

Même si tout le monde voit bien que ton adversaire 
est frappé de déraison et emporté par l'ivresse de sa 
haine, il dévoile cependant ce qu'il fera s'il en a la 
capacité. Eh bien, que cela ne te trouble pas ni ne t'en­
traîne vers une réconciliation qui est impossible, mais te 
pousse à lui faire du bien! Car si c'est une bête sauvage 
et qu'il est plus insensible que n'importe quelle pierre, 
malgré tout, par égard pour le bon traitement dont il est 
l'objet, il peut laisser retomber sa haine. 

1601 (V, 281) A PRIMUS, MOINE 2 

Les mots de la divine sagesse 3 sont simples, mais sa pro­
fondeur est sublime; l'expression de la sagesse païenne est 
brillante, mais la pratique qu'elle préconise est à ras de 
terre. Si quelqu'un pouvait avoir la profondeur de l'une et 
l'expression de l'autre, on aurait raison de juger qu'il est 
le plus sage qui soit; car l'élégance du langage peut être 

1. L'adjectif la:>p~x6c; peut être employé au féminin (l'art de guérir, 
!a médecine) ou au neutre (honoraires médicaux); cela me pousse ii 
préférer '!es médecins' (masc.) qui engagent plus loin leur responsa­
bilité personnelle . 

2. Ce moine qu'Is. va visiter (58) est doué pour apprendre et parler: 
chose assez rare pour être soulignée et qui le rapproche d'Is. 
- Il reçoit les lettres 14, 58, 1601, 1607, 1635, 1651. 

3. Faut-il ajouter le 11-b transmis par ~? 
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d xcx;6&:rce:p crWv.a: ~uxTI lrrmxéovro ~ ~crm::p ÀUpe< Àup<pû(i), 
[l."'f}ÛÈ:V f.LÈ:V orx.o{kv XO:~VO't"Of.LOÜO'O:. vefu't'e:pov1 É:p!J-1JVEÛOUO"C( ÙÈ: 

1 ' 1 • 1 , • t'l ' 1 1 1 
TIX 0UpO:VOfL1)X1) E:XE~V'f)Ç V01jtJ-(.('t'ct. . e::~ o O:VTLO''t'f>Eq>m T1)V 

·nXÇ,tv xcd 3ouÀe:Ue:tv OcpdÀoucra ~yûcrOo:.t, fJ-IiÀÀov ÛÈ: -rupe<v-
10 ve:î'v, alex: -re: dvo:.L votûl::ot, È:Çocr-rpcx.xtcr81jvca &v d1J Ûtxo:.lo::. 

A~AMANTIQI 

TL 6cxu~-t&<:e:tç d !J.e:-rà -r~v -roU Ew·:-Yjpoç Ëvcro:.pxov 7ta.pou­

crlrx.v noÀÀo:.l alpécre:Lç È:-ré:x81Jcrcxv, TOÜ Ûto::06Àou &>re: 3~ 
crcx<pWc; x.cx:L Ùtocpp~ÛYJV &.xoUcrav-roç 5-n n:&v't"WÇ xplcreL xo:.6urm­
ÙÀ1j8~m:-ro:.L x.o:l 3lx1JV ûci'lae:L, -rœlvro:.ç xcx.To:.crrrdpocv-roç lv' 

5 €:x.oL 7tOÀÀoÙç -roùc; cruyxoÀacr81JŒO!J-É:Vouç, On6-re: xcd npO -r1jc; 
no:poucrlo:c; o::ÙToÜ oùx àÀlyat ~cro:.v cdpécrs:Lç; T &v y&p 
&v8pW7t<.ùV ai. [J..È:V [.t1JÛÈ: e!vaL -rà EkLov È:v6fJ.L~ov, oi. ÛÈ: 

C dvcu 1 p..Sv, !J.~ 7tpovoe:Ïv OS · xcd oi. !J.È:v 7tpovoe:Ïv !J.ÉV, 
-rWv 0' oUpcxvCwv f.L6vov, ol 01 oU !J.6vov -r&v È:7toupcxvlwv, 

10 à.ÀÀ& xcd -r&v È:7ttye:Cwv !J.ÉV, où mXv-rwv OS, à.ÀÀ& -r&v è:~6xwv, 
oîov ~cxcrtÀÉwv -re: xcxl &.px6v-rwv. Kcxl oi. !J.È:V o::ÙTO!J.CX:Ttcrf.L6v, 

< 11-1 < 1 < 11-1 ' ~ 1 C\ ' 1 ' 1 m 0 e:qJ.CX:p!J.ZV1JV 1 OL 0 EtXf1 cpe:pe:crucxt "CO:: 7tCXVTCX CX7tE(j)'l)VCXVTO. 
Ko::t oL !J.È:V -rà dOwÀo:: 7tpocrxuve:Ïv e:Ucre:bÈ:ç è:v6(J.t~ov, oi. ÙÈ: 
-rè !J-'l)Tpoyo::!J.e:Ïv · xcxl oi. !J.È:V -rè &.v8pw7to8u-re:Ïv, oi. ÙÈ; -rè 

6 Wcrnep : Wc; ~ Il 8 OCvncr't"pÉ<pot çPc : ~<pet ç'u: 
.axo' cov fy~ ,, 
Dest. OC&o:x!J.o:xv·dvcp p Il Tit. de; wh6 !J. O·n no/../..cd cdpt{cretc;) 

yey6{vo:crt) !J.eLO: c-ljv LOU crw-rYjpoç no:pou{cr(o:xv) L~V npOç -~!J..XÇ y a~& 
-r( 7tOÀÀ<Xl o:x[pÉcretç !J.e't"& c'l)v no:xpoucr(av ;:(ptcrcoU oms Il 1 -r-fjv om. 
V Il 3 n&:vcwç : n&vco: Mi Il 4 .3Wcm + -roü ~Y!J. Mi Il -r~7-:l'mxc; ~Y!J. : 
"T<XÜ-ra cov çv Il 5 E"zm : €"zn ~Y!J. Mi Il 7 oi !J.èv om. v 11 
9 !J.6vov2 : !J.6vwv Mi Il ènoupav(wv: oûpav(wv: ~Y!J. Mi Il 10 !J.ÈV om. 
~Y!J. Mi Il où n&:vTwv : &.n&.nwv ~ Il &Ï\/..& + x.al çv Il 11 -re om. 

~· 

1 

1 
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un instrument de la sagesse surnaturelle, si elle lui est 
soumise comme un corps à une âme ou comme une lyre 
à un joueur de lyre, sans rien ajouter de plus qui lui soit 
propre, mais en se faisant l'interprète des notions sublimes 
qu'elle contient; mais si elle change de place et croit que, 
au lieu de setvir, elle peut commander, et même régner 
en tyran, elle peut légitimement être bannie. 

1602 (IV, 57) A ADAMANTIOS 1 

Pourquoi t'étonner de la naissance de nombreuses 
hérésies après l'Incarnation du Sauveur - le diable qui 
avait entendu dire clairement et expressément que de 
toutes façons il serait soumis à un jugement et serait 
puni, les avait semées pour avoir avec lui beaucoup de 
monde à partager son châtiment - quand même avant 
sa venue les hérésies n'étaient pas en petit nombre? Dans 
l'humanité, les uns croyaient que le Divin n'existait même 
pas; les autre~ qu'il existait, mais n'était pas provident; 
et les uns qu'Il était provident, mais seulement pour le 
monde céleste; les autres non seulement pour le monde 
céleste, mais aussi pour le monde terrestre, non pas pour 
tous, mais pour des personnages éminents, comme les 
rois et les gouvernants. En outre ils démontrèrent les uns 
que c'était un mouvement propre, les autres que c'était 
un destin, les autres que c'était le hasard qui menait 
l'univers. Et les uns croyaient qu'il était pieux d'adorer 
des idoles, les autres d'épouser sa mère; les uns de 
sacrifier des êtres humains, les autres de sacrifier des 

COY Çv Il aÛTO!J.<X-rtcr-r6v ~ Il 12 ""Cà om. COY çv 11 13 .. 6 COY: 
c& rel!. Mi Il 1-1-15 oi &è -r6 SwoGuTe'i"v om. çv 

1. Cf. lettre 1556 et la note. 
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IS ~cpoOu-re:'i:'v · oi (J.Èv -rà ~ou0u-rzî:'v, at 8è TÛ !J."'JÀOcrt:payéi.'v · 
xal oi [J.ÈV 't'à riÀÀ"'JÀOt:po:.ye:î.'v, ot ÙÈ -rà 7t01)t:payeî.'v. 'At) .. ' 
d n&v-ra de; p.Écrov &y&yoL(J.L, i.'awc; &v cbncr't'Y)O~cro[J-CU tJ-Év, 

oÙx èÀe:yx_(:)~crO[J.ClL 8€. 
El -rofvuv &el rrpOç kauTà &crTo::crfo:.~e: -rà yÉvoç x.cd où 

zo -r& aÙTà. è86~o:.~e: - x.u.-r& x.capoùç y&p &vOpw7t:aL ve:w-re:ponowl 
xcd crTo:.crLœcr-ro:l ÈnmoÀ&~ovTe:ç -r& x.o:.O:::cr-np<.6-ra !J-ÈV Èx~vouv, 
' 1 G' ~' ' "' ~ ' G ,.,. ' ' - ' EVO [J.O ETOUV Oê TIX OOXOUV't'(X - 'n 0'.:\J(J.O'.sELÇ EL X.<XL VUV 7tEpt 

7tpa.ytJ-IX Oe:î:'ov xcd f..6you xpe:'i:'-r-rov 8to:.<pwvû'v npomtoLOÜVTCü 

Unà cptf..o:.px.f.ac; ÈxÙtXxzeu6[J.e:vot; 

,axy' BOH8QJ MONAXQJ 

M~ OopubeCrw cre: -rà 7toÀÀoÙç -r:&v qnMtpÉ:Twv f.LUp(a 

è\vro:.UOa n&.crx.e:Lv 8nv&, iJ.) .. "A' de; Éwmav ays-rw O·n xc.d oi 
't'&v bd yYJç ~o:.cnÀÉwv <p(Àot OÙ't'OL t-t&I\LO"TO:. rro:.por;xtv8uve:Ù­

ou<:n'J Ev 7tOÀt~otç, xcd 't'prXU~iY.'t'IX Zx.oum Ot' lJv 't'à 't'p67tiXLIX 

5 Zcr't''Y)crrXv, &noÛ1)~~1XÇ 't'E ~1Xxp&ç cr't'éÀÀOV't'IXL. El ÛÈ: où XIX't'IX­

Otx.rh Ew6et lht dcr( nvEç xrXl 't'Ùl'J ÛtxrX({.ùv x&v't'IXÜ6œ 

eÙ7J~EpoGv-rEç. ''Ocr't'e d crxavÛœÀ(~oucrl cre, &-re &cr6Evécr·Œpov 

Ov-rrX, oi Ev 7tetpacr~o~ç, olxoûo~d-rwcr&:v crE oi Ev &.vécrEL. 

B 1 Kc<.t El crxe<.'J3e<.À~~oucr( crE o[ Ev &.vécreL -r&v 7tOV1)pWv, 

10 OpOoù-rwcr&:v cre o1. Ev xoÀ&:crEL xal TL(.L{.ùplatç. 

15 -rà ~t.:JoOu,stv - ot Sll: om. y Il ~ouOnstv c;v Il •Ô fHjÀocrcpo:yetv 
COY ~y v : [J:fJ),o.:po:ystv c; X(f.[.L'l)),oŒ<:p(f.'(E:"tv YIJ· Mi Il 16 o[ S€ 
7tO'fJqJO:"(E:"tv om. f.L Il 17 d : e:1c; v Il min(/. : nci:.V't'(f.c; c;v Il &v 
om. ~Yf.L Il 18 i.Àt.e:xO~ŒOt.L(f.l ~ it,sxO- v 11 19 To(vuv + ·~S-fJ y Il 
i_(J"T(f.(J"l&:;::s .. S V Il 20 VE:(ù'tE:fl01t0lOt : -'t"67tOI. [.L Il 21 VS<ù't'Sfl01tOI.Ol + 
ot I.L + -~ Mi li ŒT(f.O"I.(f.O"''d : crTcxm&:l::one:c; f.L Mi Il imnot,&:Swrsc; 
om. I.L Mi Il xo:O<::m'lpt6"cx : xcxO<::cr"W'(/. I.L Mi 
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animaux; les uns de sacrifier des bœufs, les autres de 
sacrifier des brebis; les uns de se manger les uns les 
autres, les autres de manger de l'herbe ... Mais si j'expose 
tout en public, peut-être bien que l'on ne me croira pas, 
en tout cas, on ne pourra pas m'accuser de mentir. 

Si donc la race humaine était sans cesse en dissension 
avec elle-même et n'avait pas les mêmes croyances - à 
chaque époque des révolutionnaires et des séditieux 
venaient à l'emporter: ils bouleversaient alors l'ordre établi 
et donnaient force de loi à leur doctrine- pourquoi t'étonner 
si aujourd'hui encore des gens emportés par une ambition 
délirante du pouvoir prétendent avoir quelque chose de 
différent à dire sur un sujet divin qui dépasse la raison? 

!603 (V, 282) A BOÈTHOS, MOINE 

Si un grand nombre de gens vertueux passent ici-bas par 
d'innombrables et dures épreuves, que cela ne te trouble 
pas, mais te conduise à penser que ce sont su1tout les amis 
des rois de cette terre qui s'exposent au danger dans les 
batailles, ont des blessures qui leur valent des trophées, et 
sont envoyés pour de longs voyages. Et si tu n'en conviens 
pas, songe qu'il y a aussi ici-bas des justes qui coulent des 
jours heureux. De la SOite, si, parce que tu es trop faible, 
ceux qui sont dans les épreuves te scandalisent, que t'édi­
fient ceux qui vivent tranquilles. Et si te scandalisent les 
vicieux qui vivent tranquilles, que te fassent relever la tête 
ceux d'entre eux qui connaissent punition et châtiments! 

.axy' cov ~ ,, 
Dest. [J.OV&:~ov-rt ~ Il Tit. lm6&<::~YfJ.(f. S<::1.xvUov TOU t.LYJ Oopuôû'crOcx1. 

•oùc; àO"x·fJ.-&:c; ~ Il 6 x&vT(f.UOcx : ivTcxGû(/. ~ Il 7 Q"X(f.VÛ(f.À(~oum : 
fmoaxû,(~oucr~v ~ Il 10 &vopOoU't"<ùO"(f.V ~ 



(1308) c 

(1288 C) 

D 

(1501 B) 

326 ISIDORE DE PÉLUSE 

EPMIAI 

E~ oU-re: -rà &".nxve::ücrcu -rà Slxcuov P43wv oU-re: -rO 
G1)p&.cravTe< tL~ npo3oüvocL - at fJ.È:V y&p ÙL& vwOdav oùx 
e::Up(crxoucn TOÜTO · o[ ÛÈ: Û~ 1 à~\J't""f)TIX (J..È:V voÜ 8ïjp&lv·nxL1 

Ùtà 3è: &.ve:ÀeU8e::pa n&O'I) npo3t36o:cnv, 1) cp6bcp, 1) &vo:vûpLq:., 
s 1J xp~p.occnv, 1J qnÀLq:., 1J Sx8p~ 3w~q:J0dpov-re:ç - dx6-rwc; 0 

nœpœtvÉ:'t'"f)Ç cruve:OoUAe:ucre: · HM~ ~~TE:L ye:vZcr8ca xpCr"f)Ça. n 

Tm AYTm 

E' , , , 0 , ,1. , , ' , n 
L !J.E:V !J.OV"f} XC('t'Wpuwcre:v 1) 't'UX1J 1 tJ.OV'l) XIXL O"TE<piXVOUO'V(ù, 

El ùè: xa:t -rO crWva È:[J-e:plcro:-ro ToÙç &.0Àouç, fLZ't'
1 

o:.ÙToG 

xo:.t crTe:<po::voUcrOw. il[xq.:wv y&p, xal 1 e:ÜAoyov, xal elx6ç, 
xal npe:nwùécr-ra-rov -roÜTo -ruyx.&ve:L. 

ElEOL'.02:Ini 2:XOAA2:TlKni 

Alocv Ehxu[J.&~w -r&v xcxt -rà np&:y!J.IX't"O:. xcd -rà Ov6!J.e<'t'oc 
cruyxe6v-rwv. Eic; -rocroü-rov yàp crocp[o:.ç ·~xoumv Wc; -r~v 
[.LÈ:V 7te<ppY)crlœv &vct.LO'X,UVTLIXV X!XÀÛV 1 -r·~\J Û€ à'VIXmXU'V'r~IX\J 
ncx:ppYJcr[cx:'V, xcx:-r' &!J..~W Ô:.!J..cx:p-r&'Vo\J-re:c;. ToU-ro yàp ûp&cr~\J 

,axô' cov fL c;v 
Dest. êp[.L(q. COY : Èp!J.dq. fL ép(J.iV<r) Çv om. Ritt Mo Il 

Tit. dç -rO o:ù-r6 !J. Il êp[.DJVe(o: elç -r6 Ritt Mo Il 1 -rf1 1 om. 11· 
Mî Il 2 vwOplo:v [J. Mi !1 4 &:vo:v8pelo: COY 

,ŒX,t' COY ~Y!L c;v 
Dest. -r(il wh(f) (êp[.Llq. COY ép!J.lvcp Ç'!) : épp.dq. 

Tit. rrepl o:ù·wü fL i:kt aWf.Lo: [J..e-r& t);uz'ijç aTeq>o:'loÜ-ro:t 
f.LÈ:v deest in ~(!ac.) 

,axç' cov ~ ,, 

ymg fL Mi [1 
omg Il 1 d 
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1604 (IV, 214) A HERMIAS 1 

Se mettre en quête de ce qui est juste, ce n'est pas 
facile; ne pas le trahir quand on a réussi à l'atteindre, 
non plus - les uns, par lourdeur ne le découvrent pas, 
les autres en raison de leur vivacité d'esprit réussissent 
bien à l'atteindre, mais, victimes de passions qui leur 
enlèvent leur libetté, ils le trahissent et le perdent par 
crainte, par lâcheté, par conuption, par amitié ou par 
haine -; c'est pourquoi l'admoniteur a eu bien raison de 
donner ce conseil: «Ne cherche pas à devenir jugea 2.» 

1605 (IV, 201) AU MÊME 

Si l'âme est seule à avoir fait une belle action, qu'elle 
seule soit couronnée! Mais si le corps a eu aussi sa part 
dans les combats, qu'elle soit couronnée avec lui! C'est 
juste, raisonnable, normal et tout à fait approprié. 

1606 cv, 283) A THÉODOSE, SCHOLASTTCOS3 

Cela m'étonne beaucoup de voir les gens confondre les 
choses et les termes. Ils en arrivent à tant d'habileté qu'ils 
appellent la liberté de parole impudence, et l'impudence 
liberté de parole, se trompant dans les deux cas. Ils font 

•?: Ov6!J.O:'t'O: xo:l -r& rr:p&yp.o:n: ~ Il 2-3 Wç ~~v ... xo::Àei.'v : Wç 
xo:Àe'i.''l -c~v - c;v Il 3 rûv om. ~ 

1604 a Si 7, 6 

1. Cet Hermias (1604, 1605) est peut-être identique au grammaticos 
(1150). 

2. Cette citation apparaît aussi dans la lettre 1074. R. MAISANO cite 
et résume les deux lettres: <<L'esegesi», p. 70. 

3. CL lettre 1422 et la note. 
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5 ~ !.'va -r~v no:.ppYJcrLcx.v È:7ncr-rotJ.Lcï<ùcnv 1J l.'vo:: -r~v &.vcucrzuv-rlcxv 
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C ~ bd -rare; cûcrxlcr-rotc; n&Oeow &vcuû~c; cpÀuo::pla, nappl·l)crlo: 
ÙÈ: ~ È.1tl -roLc; xo:AAlcr-rotc; e:ihoÀtJ.OÇ &rcoÀoyla. Xp~ oùv p.~ 

10 -ro:Lc; -rWv ÙtecpOcx.ptJ.Évwv yvW[J.atç Zm:crOcu, &ÀAà 'Tjj TWv 

npayp.&'t'wv &ÀYj0e:Lq::. ÜÙÙÈ y&p xa-r& &v0pWnwv p.6vov 
OnAL<:oumv o[ -rowihot -ràc; yAW-r-raç, &XM1.. xcx.l xo::'t'& ·6)c; 
8dac; ùuv&[J.e:wc; · -r~v y&p p.axpo0utJ.Lo:v aln:1Jc; &!J.ÉÀe:w.v 
7tpocrayope:Uov-re::c; oùx È.pu8ptWmv. ÜÙÛÈ:v oùv Eb.u(-Loccrràv d 

15 Ov6tJ.a'tiX &~.u:::Lbouow oi rc&.v-roÀtJ.Ot, ôn6-rz xd dç oUpcx.vàv 
-rOC ~ÉÀ"I) 1tÉtJ.7tOumv. 

IIPIMQJ MONAZONTI 

'0 cr-rÉcpo:vov Errayys:ÀÀÜ[LE:VOÇ 't'0 &pe-r~v &crxoUvn OUa 
x_apC~e:~~X~ Owpe:&ç, !J.lo:.v !J.ÈV -r~v np&~tv, É:-rép~Xv ÙÈ -r·~v 
&[.Lod)~v. 'Et.wl yàp xo:.l ô &6Àoç wh6ç, û x~Xl Ènbtov6ç 

D Èa-rL, -roU ÈmX8Àou oùx. ~TTOV Owpe:èt. 1 e:lv~X~ Ooxe:î', e:Lye: -~ 

(1261 A) 

s !J.ÈV &.pe:T~ l.m68e:crCç È:cr-r~ -roU a-re:<p&vou, ô ÙÈ a-ré<pavoç où 
OŒo-ra~ &ve:u &:.pe:-r-fîç. 

IZ:I~!.2PQJ EIIIZ:KOf!QI 

Toùç e:ip't)vonowùç ô Z:w-r~p È[.Lax&p~cre: xat u~oùç È1t"f)Y­
ydÀa-ro 0wU XÀ1JÛ~ae:a0aL a -roùç 7tp&no 1J !J.ÈV 7tp0ç É:au-roùç 

5 t:maTO[J.krour.WJ ÇV !1 11 oùSt. : OU 
14 npoo:yope:(wv..-e:ç çv 

.axÇ COY ~ ç, 
1 ..-(:) : T"~V ov Mi 
,axr( cov x.t.t çv 
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cela soit pour museler la libetté de parole, soit pour 
entraîner l'impudence à devenir plus méchante encore; ils 
ne savent pas - ou bien s'ils le savent, ils se racontent à 
eux-mêmes des histoires - que bavarder sans vergogne sur 
les passions les plus honteuses, c'est de l'impudence, mais 
qu'avoir le courage de faire l'apologie de ce qu'il y a de 
plus beau, c'est de la liberté de parole. Il faut donc s'at­
tacher non pas aux opinions de ceux qui sont corrompus, 
mais à la vérité des choses. Car de telles gens arment leurs 
langues non seulement contre des hommes mais aussi 
contre la puissance divine : ils ne rougissent pas d'appeler 
sa magnanimité indifférence. Dès lors ce n'est nullement 
étonnant que ces audacieux prêts à tout changent les termes 
chaque fois qu'il envoient leurs traits vers le ciel. 

!607 (V, 284) A PRIMUS, MOINE 

Celui qui promet de couronner celui qui pratique la 
vertu accorde deux récompenses : la première, c'est la 
pratique 1 elle-même, la seconde c'est la rétribution. A 
mon avis, en effet, le combat lui-même, bien que pénible, 
n'est pas moins une récompense que le prix du combat, 
si du moins la vertu est le motif de la couronne et si 
la couronne n'est pas accordée sans vertu. 

!608 (IV, !69) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Le Sauveur a dit bienheureux les pacifiques et a pro­
clamé que seront appelés fils de Dieu a ceux qui d'abord 

Tit. dç Tà (e:lp1)[J-É1Jov x.) [J.IXx&pwt o~ dp'i')vOrtow( X/1- !1 2 x./,-1)0-/j-
cre:crOat : ysiJÉcrOo:t [J. Mi Il rtpàç hu..-oûç : èiJ éau..-orç [.L Mi 

1608 a Mt 5, 9 

1. Cf. lettres 0° 1, 14: voir /s. de P., p. 277, 282. 
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ŒpWcnv, &ÀÀà XIXL e:ÙnaBdaLÇ 't"p6nov ·nvà xcd 8U~-tYJÛLo:.Lç 
Op€ye:w Untcrxvô;'-rcu, d ye: ~ xopucp~ -r&v e:ÙcppocLv6v-ru)\l ~ 
dp~V1) E:cr-dv, ~c; &noUcrY)c; oU3è:v -r:&v de; 8u!J.1JÛCo:.v ~x.6,rrwv 

15 lcrxUe:;L, noÀÉ[l.OU -r~v e:ùcppocrUvY)V xcero::crb:::wU\rroc;. 
Eô Ù~ xd TÛ <p&vo:~ u~oùç 0zoü XÀI)8~crecr8o:~ ToÙç dpi)VO­

nowùç xo:t TÛ Émx8Àov ExzLvo ToUT0 T(i) &8fi.4> &novzvZ(l.l)­
xtvo:~. 'EnzLÙ~ y&p o:ÙT6ç, yv~crwç Wv T~6ç, dpl)vonoll)ae: 
-r& n&vT<X, -rO (l.èv crW!J.<X Üp!J.I)T~pwv T"Îjc; &pe-r"fîç &no<p~vœc;, 

C 20 TOÙÇ Ù~ 1 ùUo - T6v TE: èÇ Louùo:Lwv xœt Tàv è~ è8v&v 
7tE1t~O"TEUX6TIX - x-rlcr<XÇ de; f.vœ XIXLVàv &v8pw7tO\Ib 1 TeX TE 
oùp&vtœ TaLc; èntydotc; cruv&~œc;c, dx6Twç -roùç Tà œùTà 
Wc; èvùéx.zTœt noLOÜVTIXÇ T"Îjç œÙT1jc; npocr'l)yoplo:ç &Çtw8Tjcrecr8œt 
É<pl), xœt dç T~V T1jç u~o8ealœc; zlanOL1J6Tjaza8œt &~Lœv, ~TLÇ 

25 ècrTtv 6 &xp6TœToç T"Îjc; !J.IXX<Xpt6T't)TOÇ Opoç. 

4 T(i) 1 : xcd v !1 6 d:(Ldvov (sic) v Il 8 flÀÀO Çv Il 9 Ëp) CV Il 
xcd + Àtav x Il 11 &vnSWaE~c; C Çv Il 12 x.Y.t OufJ:f)31Y.~c; om. fL 
Mi Il 13 ·~ 2 : €v c; Il 14 cbtaVcr'l)c;: &:rr&:crY)Ç OV Il ÛU[LYJ8dY.v c;v Il 
15 lcrzVcret XfL c; Mi Il EÙtppooUvYJV: Elp·~vYJV X!J. Mi Il 16 ,.Q om. 
fL Mi Il 20 €1; lou8Y.1üJv x.Y.t TÛv C scr. in mg Il -ràv 2 om. fL Il 
21 rremcrTwx.6·mc; X.!J. Mi Il xT(crY.c; X[J. Mi : x-r·~ao:c; C(sed exp.) 
OV Çv Il Elc; om. x Il 22 ÈrrEtydo~c; x. Il 23 &Ç~üJ01)crEo6w. 
rrpocrY)yoplo:c; Y..!J. Mi Il 24 dcrrrm·tj01)aea0o:~ fL Mi : om. COV Çv 
dcrrropwO-f)aEcrÛat x. 
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font la paix avec eux-mêmes et ne sont pas en eux­
mêmes violemment pattagés, mais résolvent leur conflit 
intérieur en soumettant leur corps à leur esprit, en per­
suadant l'élément inférieur de se faire l'esclave de l'élément 
supérieur en une setvitude préférable à n'importe quelle 
liberté ou empire, et qui ensuite sont des artisans de 
paix aussi pour les autres qui sont en dissension avec 
eux-mêmes ou les uns avec les autres. Or personne ne 
saurait avoir le droit de dispenser à un autre ce qu'il n'a 
pas lui-même. De là vient que j'admire l'insurpassable 
libéralité de l'amour de Dieu pour l'homme : il promet 
d'accorder de bonnes récompenses non seulement en 
échange des peines et des sueurs, mais aussi en échange 
d'une vie heureuse en quelque sotte et allègre, si du 
moins la cause principale de ce bonheur est la paix, sans 
laquelle rien de ce qui conduit à l'allégresse ne peut pré­
valoir, parce qu' un conflit étouffe la joie. 

C'est généreux aussi de dire que les pacifiques seront 
appelés fils de Dieu, et d'avoir attribué ce prix-là à cette 
lutte-ci. C'est lui-même, en sa qualité de Fils légitime, qui 
a apporté la paix à l'univers : il a montré que le corps 
est le point de départ de la vertu; à partir des deux 
- le croyant venant du judaïsme et le croyant venant du 
paganisme - il a créé un seul homme nouveau b · il a 
lié les choses célestes aux choses terrestres c : 'voilà 
pourquoi il a déclaré que ceux qui, à leur mesure, feraient 
la même chose, mériteraient d'être appelés de la même 
façon et d'être investis de la dignité de la filiation qui 
est la fin suprême de la béatitude. 

b Cf. Ep 2, 15 c Cf. Col 1, 20 
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1609 (V, 285) A ORION, MOINE 1 

II y a beaucoup plus de sécurité à ne pas être impliqué 
dans une guerre qu'à être engagé dans une alliance 2

. 

Dans le premier cas, c'est la tranquillité assurée; dans le 
second on est contraint de faire la guerre avec ceux qui 
ont apporté leur secours, même si leur guerre est injuste. 
Souvent certains, en position de victimes, invoquent le 
secours d'une alliance; ils l'obtiennent, mais au moment 
où leurs alliés sont justement attaqués, ce n'est pas jus­
tement qu'ils prennent leur défense : c'est par un acte 
injuste qu'il s'acquittent de leur reconnaissance pour une 
intervention justifiée en leur faveur3. 

1610 (IV, 111) A LAMPÉTIOS, DIACRE 

La question des réconciliations mutuelles a une très grande 
importance pour le Dieu Verbe. Lui qui a réconcilié le ciel 
et la terre élimine aussi les haines : il ne les laisse pas naître, 
et si elles ont déjà poussé, il les secoue et les arrache jus­
qu'aux racines; il dit en effet: «Ne te mets pas en colère 

1. On peut se demander si Orion, qu'il soit sans titre, diacre ou 
moine (il recevrait au total 17 lettres : /s. de P., p. 402-403) n'est pas 
le même personnage. Is. salue son changement de vie (1494), son 
entrée en 'philosophie' (659), et lui adresse (un jour, c'est même malgré 
sa maladie : 1812) interprétations scripturaires et conseils spirituels. 

2. Le contenu de cette lettre est aussi adressé au scholasficos Théodore 
(n"' 1888 = V, 484). 

3. Oxymôron difficile à rendre : pour s'acquitter de leur dette de 
reconn;lissance, ils remplacent une démarche (faveur) juste par une 
dénuuche (faveur) injuste. Mais !'expression grecque est figée : témoigner 
sa reconnaissance pour, en échange de. 
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pour rien contre ton frère a.» Mais comme il sait que la fai­
blesse humaine est cause de chute 1, au premier symptôme, 
il secoue violemment les racines, et supporte que son propre 
don demeure inachevé jusqu'à ce que nous ayons fait la 
paix entre nousb. Ainsi donc si les mots prononcés ren­
ferment un total amour de l'homme, ils ne sont pas 
dépourvus non plus d'un raisonnement juste. Toi, dit-il, tu 
fais appel à mon amour pour l'homme, mais ta victime 
demande vengeance. Toi, tu me donnes le nom de misé­
ricordieux, mais lui, celui de juste. Toi, tu sollicites un 
pardon, mais lui, laissé sans secours, il crie 2 . Fais-le cesser 
d'avoir raison de crier, et tu ne seras pas privé de ma bien­
veillance; réconcilie avec toi-même celui qui a été lésé, et 
alors viens me supplier de me réconcilier avec toi. Je ne 
vends pas pour un don le droit d'autrui à se venger. Je 
n'altère pas le tribunal infaillible. Je ne t'accorde pas ma 
bienveillance, à toi le coupable, tant que ta victime est en 
pleurs. Voilà le don que je te fais - il n'est pas médiocre; 
au contraire il est même très important - : je diffère ma 
décision; je ne prononce pas tout de suite une sentence 
sans appel; je t'accorde un moment pour t'excuser auprès 
de ta victime. 

1610 a Mt 5, 22 b Cf. Mt 5, 23-24 

1. Cf. jEAN CHHYSOSTOME, ln G'en. hom. 59, 1 (PG' 54, 515, 5); 
De proditione judae (PG 49, 376, 3; 385, 44). 

2. Il me paraît difficile de retenir la correction marginale de C 
(l'infinitif ~07)Ûeicr0a:t précédant xacaOo(f); le sens serait : «il reproche 
à grands cris de ne pas être secouru.» 
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ZHNQNI 

Nov8t::r:ûP, Z> crorpW-ra-rê, XP~ -roùc; véouc;, où (JéJ,ystP. 
Tà p..È:v y&p dp"f/TCU nap& T~v 't"OiJ voü 8€mv, -rà ÛÈ: 7to:pà 
-rà de; Ô 8€Àe~ &yeLv ~ na:pOC -rè 8éÀov-ra &ye:cr8cu. ToU 
oùv Bû~tJ.ccroc; cbccx.x-rÉov, xcd dc; 't"Û n:pénov &x-réov, xcd 

5 o~Ocxx:réov 't'r)c; fJ.È:V &pe:·dJc; &vn:xecreo:.~, ·6jc; Oè: xcodœc; 
&néxeaOaL. 'H p.È:v yO:.p cr-re:cp&:.vouç, ~ U: xoÀ&cre:Lç WS(ve:L. 

llAYAQI Yllüi'>IAKONQI 

'H &pp1J-roc; crocpLo:, Ïvcx !1.~ ~uyop.Clx&tJ.e:v -rl ècr·nv &pe:-r~ 
~1)-roUv-re:c;, Te:Àe:t6't'(X:rov Opov eL:; -r~v É:x&cr-rou poUÀ1Jcrtv 
7t1)1;o:v.É:vY), €epY) · << TI&v't'œ Ocra &v 8éÀY)TE l'va noLWmv UfJ.!:'V 
ot &.v8p(ùnOt 1 xd ÙfLELç note't-r::: IXÙToÏc;a. » E~ -rolvuv Zv 

5 cre:au-rcfl ËXELÇ -rèv yv&J~J.ovo:. x.cû -ràv xœv6wx 1 TWv &pe:-rWv, 
fL~ nœp' &ÀÀou -roU-rov ~~Tet, àÀÀà XPÛl -rc'J) olxdcp 01Jcraup{i). 

.axta' cov ~Y c;v 
Tit. n:60e:v -rO vou0e:'t"e:'i'v rc6fle:v -rà Oi/\ye:w O'ng Il 1 crotp6-ro.:-re: ~ Il 

3 ÜÉÀe:Lv v Il ·~ om. COY çv Il 3-4 -roU oûv : -roü voüv [3 
,axtô' cov ~p:fL çv 
Dest. om. y Il Tit. de; wh6 fJ. Il 1 &pp'f)TOÇ : o:opm•oç x Il 

2 Te:Àe:L6-ro:Tov : -re:Àe:L6-r"f)'t'O: -rOv Çv Il Opov : ~pyov fL Mi Il de; om. 
~YXfJ. Mi Il 3 &v : È~v Xfl. Mi Il fléÀe:Te: ~ Il 5 -ràv yvû:wovo.: om. 
fJ. Mi Il 6 ll'AÀou COY: llÀÀmç ~YXfL çv Mi Il ToÜ-rov COY x. : 
't'oU-ro [3y[J. çv Il o!xd41 crxmgorcmgypcmg : o(x.o.:Se: caçoacvac 

1612 a Mt 7, 12 

1. Cf. lettre 1265, t. I, p. 265, n. 2; voir CLÉMENT D'A., Pédagogue 
II, X, 94, 2 (SC 78, p. 271). 

2. L'un des principaux sens de ce verbe est 'admonester' (voir CLÉMENT 
n'A., Pédagogue II, X, 94, 2 (SC 78, p. 271). Mais Is. se sert de l'éty-
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1611 (V, 286) A ZÉNON 1 

Il faut remettre en place 2 ( nouthétein) les jeunes gens, 
non les amener par séduction à agir 3 (the/gein). Le premier 
terme se rapporte à 'la position (thésin) de l'esprit (nou)', 
le second vient de 'amener (agein) à ce que l'on veut (eis 
ho thélei)', ou bien 'être amené (agesthai) en le voulant 
(thélonta)'. Il faut clone écarter de la volonté propre 4, et 
il faut amener à ce qui convient; il faut aussi apprendre 
à s'attacher à la vertu et à se détourner du vice. L'une est 
une mine de couronnes, l'autre de châtiments. 

1612 (IV, 54) A PAUL, SOUS-DIACRE 

L'ineffable Sagesse, de peur que nous ne nous battions en 
cherchant à définir la vettu, fixe une limite absolument par­
faite au vouloir de chacun : «Tout ce que vous voulez que 
les hommes vous fassent, dit-elle, faites-le leur vous aussi a.» 

Si donc tu as avec toi l'équen·e et la règle 5 des vertus, ne 
va pas la demander à un autre: utilise ton propre trésor! 

mologie elu mot pour souligner une tâche de l'éducateur qui est de 
former l'esprit de l'élève (il aura ainsi une «tête bien faite»). - Sur le 
mot, voir aussi no 1688 (V, 347). 

3. Par exemple, dans les 7i·achiniennes de SoPHOCLE (v. 355): «Parmi 
les dieux, seul Éros a pu par séduction le pousser à entreprendre cette 
guerre.» - Is. fait également l'étymologie de ce mot dans la lettre 
0° 1410 (lV, 194). 

4. Le mot a souvent (pour l'homme) Je sens de 'vouloir naturel'. Le 
sens retenu ici ('volonté propre') apparaît plus tard chez ANTIOCI-!US 
MOINE, !iom. 113 (PG 89, 1785 B'1·8 ; cf. PGL, S.U.). 

5. Ces mots vont clans le sens de l'image du géomètre bornapt un 
terrain (lignes 2-3). - La même image me pousse à préférer le sin­
gulier (1. 6 : 'à un autre') de COY. - Le masc. sing. -roihov (1. 6) désigne 
surtout la 'règle' (xo:vWv), mais comme l'expression est dans J'Apologie 
d'Eunome (4, 7-10: SC 305, p. 240; citée par BASILE, Contre E1.mome 
4, 26: SC 299, p. 164) faut-il retenir -roG-ro? 
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(1504 A) NEIAQI 

B El br' &vOpàç x.o:.l. yuvcux.Oc; 3uofv ÛVTOLV ÀÉÀE:KTCXL · 1 

(('A_ Q 0e:àç O"UVÉ~e:U~E\1 1 &.v8pwrcoç f.l..~ XWPL~Ét'W 3 
)) 1 Ü T~\1 

~ux~v ~tœlwc; xwpL~wv &rcà -roü crW[J.œToç xa!. ~ &yx6vn 
Eo:.u-ràv no:.pa3t3oûç ~ crcpo:.y1), n&ç cruyyvwcr6~cre:Tcu; Toùc; 

5 TowU-rouç yoUv xcû È:7to:.p&-rouç xcd &-rlf.Louc;, x.o:.l. ~-te::-r& 
El&va-rov oi rcocÀcuol. ~yo\:hrro · xo::l. 't'~v xe:Lpo:. &nox6o/av-reç 
-roU Eo::u-ràv xe:LpWO"O::fJ.ÉVOU, EÇw 7t0U TOÜ &."A"Aou crW!J.<XTOÇ 

x.o:.t !J.<XxptXv Hlo:.rc't'OV · oùx Ocnov e:lvo::L VOfLl~ov-reç T~v 
3to:.x.ov'1)crO:.!J..ÉV1JV -ré;) cp6vc.p -ri{) Àomi;J crù.>fLO:.TL cruvomoUv. EL 

10 Oè: ~ xdp mxp& &vBp&rrtOLÇ 3lXYjV xcd !J.ETtl 6&.va-rov &7tYJ't"~6'1j, 
~ ~UX~ ~ x.œ( T~V xe:lpo:. 7tO:püpf.l..~0"0:.()(X TColo:.c; 't'E\J~e:'t'O:.L 
cruyyvhlfl-Y)Ç; 

Il::I6.QPQI EilŒKOilQI 

C OL &f.l..od)1)ç Ëve:xev -rà ÛÉ:ov np&-r-rovt'eç, xa-ro:.Ûe:ÉcrTejpoL 

[J.ÉV dm -rWv rc66cp -r{}> rcpàc; Tà xœ/..Ov e:ù3ox~[J.OU'rrwv, 
&[J.dvouç 3è: -rWv q;60<p xcd où rc60<p -roü-ro rcOLoUv-rwv, 
rcA~ov ~ Ocrov aù-rol ~-r-rWv-rat -rWv rc60!{) T~v &pe:-r~v 
, ' s acrxouv-rwv. 

.ax•r' cov ~Y ,, 
Tit. xo:>6: -r:Wv Zwnoùc; a<po:H6v-rwv 0 Il &nO -r·~c; no:Àodo:c; 

À(o:v <p6 y Il 1 Ov-ro~v : Ov-rwv yv Il 2 ËÇeu~e:v y Il 3 &nO 
c;v Il ~ om. ~ y Il 9 e:l: Y) c; om. v Il 10 1)2 om. v 

,axûV cov c;v 
1o~:e:l c;v 

1613 a Mt 19, 6 

My oc; 
om. 

r . . . 

i 
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1613 (V, 287) A NIL 1 

Si de ces deux êtres que sont le mari et la femme, il 
a été dit : «Ce que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare 
pasa», celui qui sépare violemment l'âme de son corp~, 
en se pendant ou en se poignardant, comment sera-t-Il 
pardonné? Ces gens-là, en tout cas, les anciens les tenaient 
pour maudits et privés de leurs droits 2, même après leur 
mort; ils coupaient la main de celui qui s'était suicidé 
et l'enterraient séparément du reste du corps, loin de lui : 
ils estimaient qu'il n'était pas saint d'inhumer 3 avec le 
reste du corps la main qui s'était faite l'instrument du 
meurtre. Alors, si la main s'est vue punir chez les hommes, 
même après la mort, l'âme qui a donné son impulsion 
à ]a main, quel pardon va-t-elle obtenir? 

1614 (V, 288) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Ceux qui agissent comme il faut en vue d'une récom­
pense sont inférieurs à ceux dont la bonne réputation 
est due au désir passionné qu'ils ont pour le Bien, mais 
supérieurs à ceux dont la bonne conduite est due à la 
crainte et non au désir, plus qu'ils ne sont inférieurs à 
ceux qui pratiquent la vertu par désir. 

1. Cf. lettre 1313, t. I, p. 350, n. 1. 
2. Sur la condamnation du suicide, cf. PLATON, Phédon V et VI; 

AIUSTOTE, F:thique à Nicomaque V, XI: commettant une injustice contre 
la cité, le suicidé est frappé c!'&-rtf1.[o: (ibid. V, XI, 3). 

3. Tous les mss transmettent cet hapax, composé sur Ômoî.îv : sanc­
tiflcr par l'inhumation. 
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TQI AYTQI 

EL xcd -r~veo:; Ûe:~vo~ sùn mxpa.Àoy~~ÛtJ.s:vm p.Zv Àoc6e~v, 
0:.À6v-re:ç OZ napo::x.poUcracr6a~, &J,:A' 6 cror.pàç xpe:h·Twv -roUTwv 
&v q>wp&cre:~ [J.ÈV -r~v &m:X-r1Jv, ÛLe:ÀéyÇe:~ Sè: 't"~v Ûe:tv6 .. nrra. 

HPAKAEIMII llPE~BYTEPQI 

D Oifl.CU On où -rlmTElV, où ÀOlÛopd'v, ~ Op.6cre: xwlpetv, 
&ÀÀ

1 
ÈÀéyxelv p.6vov p.e-rO:. na.pp1Jcr~aç, fJ.~TE alOOIJ(Levov 

f.L~Te: cpo6oÛ[J.evov XP~ -ràv rcocpo:wé-r1JV · el 3' &r.tcpd)tiÀÀe:tç, 
1505 A 't'oÛç Odouç crot &v\lyv6Jcrop.o:L XP'YJicrtJ.oUç · .. r[ yàp É<p1J 0 

5 0e:àç 'Tif} 'h:~ext~À; « Kcd crù èàv ûw.cr-rdÀYJ Tif> &v6(J.4> 
xcd (1.~ &.nocr-rpét}n &nO -rYjç &vo[J.~aç aÙToU 0 &vo~J.oç, Èv 
-r?i &vop.l~ o:.ÙToiJ &n:o6ocvû'-rat · crù ÛÈ: T~v t}ux~v crau 
f>{xr{Ja. H ~Lwrrù.lv (J.È:V yà.p x.cd 11:~ rro:.ppY)mo:.~6p.evoç XOLVWV~Û·ç 
Èxdv4>, q:rYJcrl, -rijç -rwwplaç - npodp'l)x.a y&.p · «'EO:.v p.~ 

10 Ûw.cr·n:lÀ'(), -rà o:.IfLoc o:.Ù-roü Èx -rYJç xetp6ç crau È:x(tj-r~crw b ll 

- -rO:. 7to:.p0:. mx.u-roü Oè: da<pépwv &7to:.ÀÀ&-r-rYJ -rYjç xo:.-ro:.ûLxYjÇ. 
T0 tJ.È:V yO:.p xo:.L &pyo:.Àe:w-répo:. ye:v"~Jcre:-ro:.t ~ x6Ào:.mç, tJ.YjÛÈ: 
-r~v cr~v no:.po:.Oe:~oct-tévcy 7tocpo:.(ve:mv, crù ÛÈ: -rO xe:Àe:ucr6è:v 
Ûto:.7tpo:.~&t-te:voç &ve:U6uvoç ëcrn. Oùûè:v yO:.p TOÜ ÛtÛo:.crx&Àou 

I5 È:cr-rtv ~ &AY)n-rov no:.péxov-ro:. -rèv ~lov no:.tûe:Ue:tv, tJ.Y)Ûo:.f.LWç 

,axu:' cov ~ r;v 
2 -roU·nüv xpd-r-rwv 
,axtç' cov y r;v 
Dest. n:pe:crOu-rtpYJ om. r;v Il Tit. n:e:pt TOÜ aù-re:é;oucr!ou omg Il Tl 

€mw M:v o3tacrTdÀ·(J -rà ai(J.a. aÙToÜ èx -..·~c; x_etp6c; crou b~~1JT·~crw y Il 
1 o?} : -1\ y Il 8 !J.È:V om. r;v Il 9 rp-f]cri om. y Il 11 n:apà : nept 
Mi Il 15 &i\À'f]TC'rrJ'I ov Il rrapézov-ra CPC$I: €xovTa cal" 

1616 a E:;: 3, 19 h Ez 3, 18 

LETTRES 1615-1616 341 

1615 (V, 289) AU MÊME 

Même si certains sont habiles à dissimuler leurs arti­
fices et à tromper quand ils sont pris, l'expert 1 parce 
qu'il est plus fort qu'eux, mettra le doigt sur la trom­
perie et dénoncera l'habileté 2

. 

1616 (V, 290) A HÉRACLIDE, PRÊTRE 3 

A mon avis, l'admoniteur 4 ne doit pas frapper, ni être 
blessant, ou attaquer, mais reprendre seulement avec fran­
chise, sans scrupule, et sans crainte; et si tu en doute~, je 
vais te lire les divins oracles; que dit en effet Dieu à Ezé­
chiel? «Et toi, si tu interviens auprès de l'inique et que 
l'inique ne se détourne pas de son iniquité, il mourra dans 
son iniquité; mais toi tu sauveras ton âmea.» Car si tu te 
tais et ne parles pas franchement, tu partages avec lui, dit­
il le châtiment -j'ai dit 5 en effet auparavant: «Si tu n'în­
t~1viens pas, je réclamerai son sang à ta main b » - mais si 
tu apportes ta contribution, tu échappes à la condamnation. 
Pour lui le châtiment sera plus terrible s'il n'a même pas 
voulu recevoir ton exhortation; mais toi, si tu as exécuté 
le commandement reçu, tu seras innocenté. Car le seul 
devoir du maître est d'éduquer en montrant une vie irré­
prochable, et en n'ayant aucun égard pour la respectabilité 

1. Il y a une clifférenœ de degré entre celui qui est habile (deinos) 
et l'expert (sopbos) qui pourrait bien être le maître sophiste. 

2. Voir IsoCRATE, Contre les sophistes 2 (283 d; mais les termes mêmes 
- pamlogizesthai, parakrouesthai - n'y sont pas). 

3. Cf. lettre 1599 et la note. 
4. Cf. n° 668 (PGL, s.u.). 
5. Est-ce bien une prosopopée ou une erreur des mss («J'ai dit» au 

lieu de 'Il a dit auparavant')? 
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odùoU!J.evov -rWv &.f1-o::p-ro::v6v't"wv -r~v &Çwrw:r-rLo::v. TO ùè 
rrp&-r-rz~v ~ f1.~ -rYjc; TWv p..aÜYJTEUOfJ.Évwv ~PTY)t'C<.t yvWfJ.YJÇ, 
rr&.v-rY) -rz xat 7tiXVTalxoU ToU aù-re~oucrîou cpuÀccrTOfJ.Évou. El 
ùè cpalY)c; · TI&>ç o0v ô fio::ÜÀoç Tèv 7tznopve:ux6TIX &neî'p~e:c; 

20 !J.E~OV ~ È:yÙl ~oUÀOflCU ÀÉye:LÇ ' oÙ y&p È:-rU7t't'Y)CJEV ~ 
Ü6pLcre:v, àÀÀ

1 
ÈXÛ>pLcre: -r-fîç àyÉÀYJÇ rvoc !J.~ x.o::t elç Tà Àomà 

7tp6oo:-ro: 1:0 ÀOCflWaoç aco:aoOjj v6<rt)fl0:. Et a€ 1t~ÀCV <pO:l1)ç . 

TIWc; oUv Ô 'HÀd vou6e:-r~mxc; x.cd fJ.~ &vUcrac; Séùwxe 
OLxYJvd; <p-~crOCL[.H On no:.v-d fJ.Ë:v crfMve:t bd no::Œwv xo:.( 

25 ' 1 ' ' , ~ 1 ' , tepewv XPYJ xaL e::n:Este:vaL xo::L xwÀuew -r-tjc; &ytcr-rdaç, x.cd 
EÇ O~e:wc; rroteî'v xo::t &noxetpo-cove'iv, x.cd tJ.&ÀtcrTa 0-rocv de; 
-rà 0e:î'ov ~ übptc; lhabalvn. Lltà xiXt rrpocréxpoucre:v · Expiîv 
yi.kp o:.Ù-r0v [J. ~ 7tÉpa TOÜ ÙÉOVTOÇ e:lwn cptÀ67w.LÛIX

1 
àÀÀà 

-rote; Odotc; v6fLOLÇ èno:v.üva~ Ubpt~OfJ.É\IOLÇ. n o-r€ ÛÉ 't"tÇ 

C 30 &7toÀoy~aaaea~ U11:€p aù-roü ~ouÀ1)Bdç €t:p1J 0-rt t:podvë-rcu 1 

oùx aù-ràç Û~X1)\I ûoùç -roaoU-rov Oaov o~ rra'i'Ûëç · È:xe:'i'vot 
p..€v y&.p, OpyY}ç È:7tmoÀaa&.a1JÇ Odaç, aiaxpWç xal È:Àëe:tvWç 
Zv -r(f> 7tOÀÉfJ.<r &1téOavov, o?.i-roç ûè p..er& yY)paç ~œOù Zv 
-rfi rr6ÀëL e · xat œù-r~ ÛÈ: ~ &7t6cpaatç, d -r&ç fJë(aç 't"LÇ 

35 ÀÀ 1? \ 1 1 
, au auaç 7tëptëpyaaot-ro, cpat\1€-re<:L ou xa-r' œÙ-roU, 0CÀÀ0C 

xa-rà -roU ol.'xou Opta8ûaa · « '1!2p..oaa y&p, cp1Jal, -r<f> ol.'xcp 
'HÀd, ël Z~tÀ&ae:-rat &p..ap-rlœ ol.'xou 'l-IÀël, -~ èv 8up.tOC-

17 !-lt>:Û"fJ"t"E:UfJ.É\IW\1 Ç\1 Il 18 7t&vn; y ; 7te>:\l-rt COV c;v Mi 11 
21 ÈzÙWfJO"e: ov Ç\1 &ne:zWçn1cre: y 22 '-'0'/if.l.o: (sic) v 11 23 ·~/..~ 
y Il ::7 8~o:6al\l"l) Q!Ksl -'1"1]~ çP": -'Jet oacy c;aç Il 29 >J6p~~Of.I.É\IotÇ 
e:7tO:f.I.U'.Io:~ ~ y Çv Il 31 oùx. + &.v V Mi Il 33 11.e:-r& y-i)po:c;; !J.E:-ra.:ywc/.cro:c; 
Y Il 34 d : de; v Il 34-35 •~c; cruÀ/..o:O&c; : -rlc; cru/,/..o:O&c; omgy 
·ncrcru/..o:6&c; ox Il 35 où x.a-r' : oùx. y Il 36 x.a,& om. y 11 
37~39 d ÈÇ~McrHo:t - ·~/..d om. y Il 37 È/;1./..&crHo:~ COV Mi : t1;t-
Ào:aO~crHo:t c; Z!;t/..o:O'l)cre:-ro:~ 'J 

c Cf. 1 Co 5, 9. 11 
12-18 

d Cf. 1 R 2, 22-25; 4, 11-18 e Cf. 1 R 4, 
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des coupables. Agir ou non, cela dépend de la décision 
des élèves, quand le libre arbitre est présetvé totalement et 
en tous domaines. Et si tu dis : Comment donc Paul a-t-il 
expulsé le fornicateurc? tu en dis plus que je ne veux; car 
il ne l'a pas frappé ni ne lui a fait violence, mais l'a séparé 
du troupeau de peur que la maladie contagieuse ne se com­
munique aux autres brebis. Et si tu dis encore : Comment 
se fait-il donc qu'Héli 1 après avoir adressé ses réprimandes, 
mais sans résultat, ait été châtié cl? je répondrai que, pour 
ses enfants, même prêtres 2 il fallait, à toutes forces, les 
poursuivre et les empêcher de participer aux cérémonies, 
les mettre hors de vue et les déposer, surtout quand leur 
insolence portait atteinte au Divin. Voilà pourquoi [Héli] a 
aussi commis une offense; car il devait non pas aimer ses 
enfants au delà de ce qu'il fallait, mais défendre les lois 
divines qui étaient violées. Un jour quelqu'un voulant 
prendre sa défense déclara que, manifestement, il n'avait 
pas été puni autant que ses enfants : eux, quand la colère 
divine eut frappé, moururent au combat honteusement et 
pitoyablement, tandis que lui [Héli] mourut au terme d'une 
longue vieillesse, dans la citée 3 ; d'ailleurs la sentence elle­
même, si on en examine attentivement les termes divins, 
paraît dirigée non contre lui, mais contre sa maison : «Car, 
dit-il, je l'ai juré à la maison d'Héli : Jamais le péché de la 
maison d'Héli ne sera expié, ni par des encens ni par des 

1. Tous les mss écrivent 'I-I/..e:[ avec un esprit rude, d'où la trans­
cription adoptée ici : Héli . 

2. Cf. 1 Règnes 2, 22-25; Ophni et Phinées, fils d'Héli, étaient des 
vauriens qui ne tenaient pas compte des règles fixant la part des prêtres 
dans les offrandes à Yahvé. - Sur ce passage, il faut se reporter à 
l'édition B. Grillet - M. Lestienne du r'· livre des Règnes (BA 9, 1), en 
particulier p. 148-149. 

3. Héli mourut à 98 ans à Silo; on venait de lui apprendre la défaite 
des Hébreux, la prise de l'Arche er la mort de ses deux fils; tombant 
de son siège, il se brisa la nuque et mourut (1 Règnes 4, 12-18). 
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f.LŒ.<nv ~ Zv Oucrlœ~c;, €wc; al&voçf. )> Oùx elne, Cf>YJcrlv, 
''.O!J.ocra TC!) '1-IÀd, oùû' fh~ Oùx. èl;tÀ&ae:·nxt &:f.Lo:.pT(œ 

10 'HÀd - ~px.e:cre; y0:p a:Ù·ri}> rawç 7tpÛç O"UHppOVLO'!J-ÛV TIXIhYJÇ 

(.t6'JYJÇ T"fiÇ &!J.e:Àdo:ç ' -rà y0:p (}.ÀÀct. ~V ÛCW!J.O:O"T6Ç ' Tà 't'jj3e: 
cxù-ri}> ŒU!J.Ùe:Ôi'jx6-roc cbnap& - &ÀÀèt.. Olnov ~li2e[ · &v-d T~Ü · 
f1' > 1 1 ' 1 ' 1 œvTœç auTouç Toue; YJf.LIXPTYJXOTaç anoÀe:crBaL XP~· E~ 3& 
• ~ 1 , ' ' 1 1 ' • ' 
E7tE:WYJ f.LETE:O"'r'l)O"E:\1 ELÇ E:Têf>O:.V cruyyeVE:LCC\1 't"YJV 1 LE:pWcn)V'YjV, 

45 ÀÉyot ·ne;, dnm &v xat 0 Urcèp a:tvroü T~v &7toÀoylo:v 
&vaûeÇ&f.Le:voç O·n dx6Twç. Toùc; yàp èx -r&v u[Wv aÙToÜ 

TWv ~f.LIXP'r1JX6Twv xcû -roü 0wü xcd TOÜ ye:w~Topoç 
xa-rcorecppovYJx6Twv TEXÛÉvTocç, oùx ë-n ÈXp-fîv te:p&a8cü. 

~ANIHA ITPE~BYTEPQI 

"IaEh, & ~É:À"wr-re:, O·n oU T"Ï)ç r'po:qrYJç ècrnv &n6l(j)acrtç 
&XAèt.. T1)ç TWv &cre:éi1Jcr&-..rrwv x.od x.oÀo:crOévTwv louûcdw~ 
x.pLcre:wç ~"Jcpoç, TÙ cc Ol no:TÉpe:ç Ëcpo:yov ÛfLcpo:x.o:, x.o:t ol 
àû6v'TEÇ TWv TÉx.vwv fwwùlo:cro:va. >> 'Ene:~Û"~ y&p fLE[~ovo: 

39 oùx om. c;v Il 42 IJ."AÀ' y Il ot'xcp Mi Il 43 1to:b-raç c;v : 

7t&:"V<&lç COV y Mi Il aù-roùç om. Mi JI -roùç om. COV Mi. 11 

45 ÀÉyE~ Y Il td7to~ &v xat y c;v : d1tEV COV Mi Il 46 &va8é~&:f1Evoç : 
7to~·l)a&:fl<:'Joç y Il 48 TaxOév-raç 0 

,axtÇ' cov YI.L c;v 

, Tit., -d ÊtHW lh~ o[ 1ta-répeç ~<payov O(J.cpaxaç xat 7 & é!;-ï)ç y JI 7 ( 

<:an -ro o~ 7ta<Épeç Ëcpayov OI.L<paxaç xat o[ OS6vT<:Ç <&v TÉX\O&l"V &1.Lo8iaaav 
f.L Il : TY)Ç om. Mi Il xat lWÀaa6év-r&lv om. y Mi Il 3 ~"1j<poç om. 
~v Il op .. <paxaç y Il 4 <ÉXV&lv : <ex:6v-rUJv y 11 ~~[l&l8laaa'J cpungo1xmg : 
"lj[l&l- VJK~I c;v &f.L&l- cacoacyac &p.o- Yf.L Mi 

f 1 R 3, 14 
1617 a Ez 18, 2; cf. ]r 38, 29 

1. « Da~s les serments, ~a proposition exprimant ce que l'on jure de 
ne pas fa1re est souvent mtroduite en hébreu par la conjonction 'im, 
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sacrifices, pour l'éternitér1.» Il n'a pas dit- souligne-t-il-: 
J'ai juré à Héli, ni non plus : Le péché d'Héli ne sera pas 
expié - cela lui aurait peut-être suffi pour ~·a~e~deme~t de 
cette seule négligence; car pour le reste, tl etatt admtrable 
et ce qui lui est arrivé ici-bas est bien triste - mais : De la 
maison d'Héli, ce qui revient à dire : Il faut que tous ceux­
là seuls qui ont péché meurent2. Et si, après qu'il eut fait 
passer le sacerdoce à une autre famille 3, quelqu'un trouvait 
à redire, même celui qui prendrait sa défense pourrait dire : 
C'est bien fait! Car les descendants de ses fils qui avaient 
péché et avaient méprisé aussi bien Dieu que leur père, il 
ne fallait plus qu'ils fussent prêtres. 

!617 (IV, 44) A DANIEL, PRÊTRE 

Sache, excellent homme, que «Les pères ont mangé 
du raisin veit, et les dents des enfants ont été agacées a 4 

» 

n'est pas une affirmation de l'Écriture mais la formulation 
d'un jugement des juifs coupables d'impiété et châtiés. 
Alors qu'ils commettaient des fautes plus graves que leurs 

«si», ct la LXX se contente parfois de décalquer, comme ici, le tour 
hébraïque... Sur les onze 'im d'imprécation de 1 Règnes, sept 
son rendus par ei..., deux par hoti ouk ... ct deux par mè . » (note de 
M. LESTIENNE, o.c., p. 158). - Ma traduction tient compte du texte cité 
parIs. («des encens») et de son commentaire. Sur l'encens et les sacri­
fices (1 Règnes 2, 29), voir encore la note de M. LESTIENNE, o.c., p. 151. 

2. Je préfère ici le texte des recueils ç 'J (cf. dans la lettre 1617, 11 
la cir"atîon de .Jr 18, 4). Le texte de COV est différent: «Assurément il 

faut qu'ils meurent s'ils ont péché.» 
3. Cf. 1 Règnes 2, 35-36. 
ti. Is. cite le texte d'Ézéchiel, mais celui de Jérémie interfère. Dans 

la LXX Qr 38, 29), le verset commence ainsi : «En ces jours-là, ils ne 
pourront pas dire ... >> 
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s -r&v npoy6vwv 7t't'cdov·n::ç c{)ov-ro ùnèp èxdvwv e~crnp0C-rTe:­
cr8cH Ô~xo:.ç, TOUT' éÀEyov · à 3€: Se:ïoç xcd &3éxacrToç xpLT~ç 
mxpLO''t'ècr ' • ' ' ''ÀÀ 'À ' • ' • 

1 
., wc; aux un:e:p (J. wv, (X À urrep e::cw-r&v cbccœroü-

VTCU ('Hxo:.ç, ËÀeyev · « ZW èyW, ÀÉye:L KUpwç, e::i €-n f;1)8~cre:-
TO:.L -J.. 7t1Xp<XÔOÀ~ '' b " 1Y ' ' ., 'l CW't'"l) )) Y)V <pê:VC<.XL<.,OVTE:Ç E:O::U't'OUÇ Tê x.cd 

10 ' ' ' ' À' "E TOUÇ O::X.OUOVTO::Ç E:1t (XO'IXV't"O ' << 'XIXO'TOÇ yàp -r7î É:O::U't"OÙ 
c):111Xp ' ' Cl ~ c ur ' , , , r -rLq ~ cotovo:.ve:vraL . >> H I UX1J yo:.p 1) &.~o:.pT&:voucro:. cxù-r~ 
IX1tOfJO:.VE:LTO:.L d. )) 

HPQNI 2:XOAA2:TIKQJ 

Kw3uve:Ue:Lç, W cro<pÉ, &yvoûv ô m:brrzç l.'crcx:m yÉypo:.cpo:.ç 
y&.p · Tl È:cr't'L · << 0e:àv O~oÀoyoüov·J e:l3évo:.L, -roî'c; ô€ épyoLç 
&pvoUv-m.L an; ''ÜTL yàp n&:v-re:ç 't'O\JTo i.'mx.mv, où !J.6vov ai 
:&v kp&v XP1Jcrp.Wv -rp6cpL!J.OL 1 àÀÀà xcd ol !J.YJÔcq.t&ç TOÙTo~ç 

5 evn:'TUX1JXÛ'n:ç, f.LOCp-rupe:i' xocL ~1)[.LOcr6Év1)c; ÀÉywv Wc; (( ''Arrocç 
[.L€v ÀÛyoç, &v &rrTI -reX Ëpyœ, [.L&:-rœ~Ov -r~ cpœlve:-rœ~ xœt 
xev6v. n KocL oi Ë~wSe:v 3€ VOfJ-06É-rœ~ oùx &rrà P1JfJ-&:-rwv, 

1618 5-7 DÉMOSTJ-li~NE, 2° 0/ynthienne 12; R~plique à la lettre de Phi­
lippe 23 et Anthol. I, tit. 44 

5 UnSp: Un' y Il 6 ,"'oY'" Il 7 8 ' - ' ""' • Y - 0:1tCH't"OUV1"0:~ : Cf.7t1)1"0ÜV1"0 '(IJ. 
Mi Il 8 ~Àeyov f1. Il el ~-n : O·n y Il 9 rpœwo:x(~ov•eç c;v 11 '"' 
om. Y!J. c; Mi Il 11 o:Ù-r~ om. V Il œÙ•~ + xo:t y 

,axuf cov "fl. c;v 
Tit. elç œù.-6 lJ. Il 4 •oU•o~ç : 

lJ. Mi Il ~pyœ + Ex:n f1. Mi 11 7 
•oLmvv f1. Mi Il 6 &n?i .-0: : 
xev6v : xo:w6v v 

œnov.-a 

b Ez 18, 3 c Jr 38, 30 d Ez 18, 4. 20 
1618 a Tt 1, 16 

1. Dans les formules de serment le grec a du mal à rendre le 'im 
hébreu. Sur ce suj·et, voir JJius hau~ l'· 34" 1 'i, n. . - Le texte grec d'Ez 

. . , . 

1 
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ancêtres, ils pensaient que c'était pour eux qu'ils étaient 
châtiés : voilà pourquoi ils disaient cela; mais le juge 
divin et intègre, montrant que ce n'était pas pour d'autres 
mais pour eux-mêmes qu'ils étaient châtiés, disait: «Par 
ma vie, dit le Seigneur, jamais plus ne sera prononcé 1 

ce dicton b» qu'ils ont fabriqué, se trompant eux-mêmes 
ainsi que leurs auditeurs 2 ; «Car chacun mourra pour son 
propre péchéc3. » En effet, «Celui-là seul 4 qui est cou­
pable mourra d. » 

1618 (IV, 85) A HÉRON, SCHOIASTICOS5 

Tu risques, savant homme, d'ignorer ce que tout le 
monde sait; tu demandes en effet dans ta lettre ce que 
veut dire «Publiquement, ils affirment connaître Dieu, 
mais par leurs œuvres ils le nient a»? Tout le monde le 
sait, non seulement les nourrissons des oracles sacrés, 
mais même ceux qui ne les ont jamais lus : témoin Démos­
thène qui déclare que «Tout discours, si les œuvres font 
défaut, paraît quelque chose de vain et de vide 1 » De 
même, les législateurs païens punissent ceux qui sont 

est légèrement différent U:&v yin)TO::~ ë·n Àqop .. év"l) -~ no:pœ8oÀ-~ o:ÜnJ 

iv -r~> 'Iapœ-~À). 
2. Is. mélange les citations de jérémie et d'h"zéchiel. Le texte de Jr 

prend le contre-pied du dicton cité dans Ez exprimant la responsabilité 
collective (voir Bj, Jr 31, 29, note j) Dans Ez (la citation est tronquée 
par Is .. ) le mot parabolè a ce sens de «dicton>>; mais ici, pour Js. le 
mot semble avoir un sens péjoratif: une fable, une contre-vérité, où 
paraît la fraude des juifs. 

3. Jr 38, 30 (LXX): «Chacun mourra dans (b) son propre péché, et 
cc sont les dents de celui-là seul qui aura mangé le raisin vert qui 
seront agacées». 

4. LXX: «Seule l'âme ... ». Contre l'éd. Rahlfs, je pense qu'il faut 
accentuer at'rr·~ et non atk·'Ï· 

S. Cf. lettre 1383, L I, p. 451, n. 1. 
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HAlAI ""IAKONQI 

T·~v &x.6),acr-ro1J O~tv T·~v Toî'c; ciÀÀo-rplotç x.&.A/\eoTv J 
É:cr·n&mxv ÉIXUT~v, xoÀ&:cretv dx.6-rwç ~7telÀ1)crev 6 Lw-r~pa -

7tpayp.&:-rwv ~fJ-&ç &n:IXÀÀch·-rwv X.(Û &!J-i')X,<XVfaç TCOÀÀ"~Ç - rvo: 

11 x:zt2 om. Mi Il ci.TCÛ\fJ),u06.a cpcmg . &:;re:kr,-ro: Cl'-' Il 
12 (Û:V om. Xfl Mi Il 14 dvca: dalvcu x Il 15 (.UxpOc; OV 11 
15-16 P.~ transp. ante npocroUcrrJÇ x Il 16 npocro6cn')c;: lmo6<r1)Ç ç"cv 
&:noticr'l)ç çrc Il 17 Oe:àv bfLo/,oy&v - Xf.L Mi Il np&-r-re:~ç çv Il ;cp&:Çe:tev : 
np&:Çmev c;v 7tp&.Ç·!l XfL Mi Il 18 SMy!;·IJ c;v Il 19 nap:zyp&.tJrrrrca 
c;v Il 20 elvo:t Os6v - x Il rvo: om. c; Mi Il 22 .-ô 8€ov : •0: Mov-ra c; fi 
23 oùz Op61 : oU xwpW p. c;v Mi Il 24 8uv"l)fl·~m:•~Xt fL Mi 

' T 
! 
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jugés pour haute trahison, en s'appuyant non sur des 
paroles mais sur des actes. Le Christ, lui, quand il mit 
en scène les deux enfants d'un père, blâma celui qui 
après avoir entendu l'invitation à aller à la vigne et à y 
travailler, promit mais n'y alla pas; il approuva en 
revanche celui qui ne s'engagea pas mais fit le travail h. 

Car ce n'est pas sur les paroles, mais sur les actes qu'on 
juge le mieux les résolutions. Par exemple, tu confesses 
que Dieu existe; tu as bien parlé, car il existe. Mais c'est 
peu de chose de le dire, si ne s'y ajoute pas le témoi­
gnage qui vient des œuvres. Car si, tout en confessant 
que Dieu existe, ta conduite est celle que l'on peut avoir 
en pensant que Dieu n'existe pas, comment l'œuvre ne 
va-t -elle pas contredire la parole et le comp01tement inva­
lider le discours? Alors, par ta conduite confesse que 
Dieu existe, de sorte que aussi bien ton discours que 
ton comportement proclament cela et que tes auditeurs 
soient persuadés! Mais si tu t'en tiens seulement au dis­
cours et que, pour la conduite, tu négliges tes devoirs, 
je ne vois pas quel est le discours qui, si tu n'agis pas 
comme il faut, sera capable de persuader tes auditeurs. 

1619 (V, 291) A ÉLIE, DIACRE 1 

Le regard sans retenue qui se repaît des beautés qui 
sont à autrui, le Sauveur a bien fait de le menacer de 
châtiment a - il nous débarrasse ainsi de bien des ennuis 
et des complications - de peur que la beauté faisant 

b Cf. Mt 21, 28-30 
1619 a Cf. Mt 5, 28 

1. Cf. lettre 1461 et la note, 
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!J.~ -rà x&ÀÀoç 0~0:. 'tWv àq>f}cxÀf.L&v dcrpuÈ:v -ràv voUv x.cercx~ 
5 S'ouÀÛ>crtjTCH xcd 't'à x.odp~a 'T'Ï)Ç o/ux:tJc; npoxiXTO:Ào:.Ùàv -ràv 

Àoy~cr(J.àv nelcrn -ri;) n&OeL ncxpcxxwp'l)crcu · o6 x.pa:TY)Oév-roç, 
Oucrb::rov, rva f.L~ Àéyw &vlcxTOV, ylvë't"(H Tà xax6v. <l>uÀ&-r-rou 
-roLvuv Onwc; p.~ -rà -rupcxvvmàv 1t'0C0oç -r'l)ç ~Ôov1)ç 
xe:~pwa&:f.L€:\IQ\1 T~V ljJux~v, &:OUvoc't'0\1 flÈ:V oÙÔ'IXflÙ>Ç, S'UcrxoÀov 

10 ÔÈ: IXÙ-6jç xa-racrxe:u&.crn -r~v Oepamdcxv. 

,ex xx' TQI AYTQI 

El xo:L n&vTe:ç dWScxaw ~v -raiç &:crn6vôo~ç crup.cpop(û'ç 
B npo-n!J.6't"e:pov &yeLv Tà 't'ux.e:rv Zlv aù-rot 1 ~0\JAovTcxL ~ Tà 

TOÙç noÀe:fllouç &v àpéyovTo:.~ Ow.f..W.p-rû'v, &ÀÀ1 ~!J.EXç o~ 
TOU XpLcr-roU O'E!J.VUVÔ!J.e:voL e:Ivo:.L !J.IXÛY)Tcd, p.~ 't"à Éau-rWv 

5 O'UfJ-cpÉpov !J.6vov, àÀÀ& x<:Û Tà -rWv npàc; ~fJ.Iic; ÔLa<pe:po(J.Évwv 
~I'J't'Ù>(J.e:v. 'Ev yOCp -r<f> O"U(J.<pÉpovTL -r&v nÉÀcxç - e:l xcd 

1 <:- l:' , , B 1 , , , , n:apaoosov -ro 1\EX 1JcrOtJ.€Vov - x.at -ro 1JtJ.e-repov aUtJ-7t€-
ptéxe-raL 

,œx:x.œ' !l;!M2PQI il!AKONW 

El X(Û n:oÀÀ&, Wc; é<p1jc;, P~tJ.IX't'IX -r&v [ep&v ÀoyLwv n:pOc; 
On:ep &v ·ne; 8ÉÀTi napaxpou6tJ.evoc;, ZÀxetv xat ~~&~ea8a~ 
P~ûL6v È:a't'tv, &À/\1 ~ &.À~8eta n&vnùv -r&v xaxoUpywc; aù-rO:. 

5 npoX~Z-71Xf,céiWv y çv 1J 6 m:.(crrJ : m:.im::~ COY çv mîcrs~ x JI 
10 ~Z-Ùrîjc; : aù-dj x Il xœ-rcwxeu&:(r() : -cret Çv n~Z-pacrxeu&::<r() y 

,UXK' COY çv , 

1 xa!. : S€ Mi Il 2 -~ Mi : om. COY çv Il 4 €:au-d.Jv Çv Il 5 70 
om. Mi 

cov ~y ,, 
~y Il 01Àm y Il 3 p48wç 
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irruption par les yeux n'asservisse l'intellect et que, après 
s'être emparé des parties essentielles de l'âme, elle ne 
persuade la pensée discursive de céder à la passion 1 

; si 
elle est passée sous son pouvoir, il devient difficile, pour 
ne pas dire impossible, de guérir le mal. Veille donc à 
ce que la passion tyrannique du plaisir, après avoir réduit 
l'âme en son pouvoir, ne rende je ne dis pas absolument 
impossible mais difficile sa guérison. 

!620 (V, 292) AU MÊME 

Même si d'habitude, dans les situations inextricables, 
tous jugent plus important d'obtenir ce qu'ils veulent eux­
mêmes que 2 de voir leurs ennemis manquer leur objectif, 
eh bien nous qui sommes fiers d'être les disciples du 
Christ, ne recherchons pas seulement notre intérêt, mais 
aussi celui de ceux qui sont en différend avec nous. Car 
dans l'intérêt de notre prochain - même si ce que je 
vais dire est surprenant - le nôtre aussi est contenu. 

!621 (V, 293) A ISIDORE, DIACRE 

Bien que, comme tu l'as dit, en faisant pencher la 
balance du côté où l'on veut, il soit facile de tirer à soi 
et de forcer bien des expressions des textes sacrés, la 
vérité cependant l'a emporté, l'emporte et l'emportera sur 

1. Voir MACARlUS MAGNI~S, Notifia et fragmenta, PG 10, 1397-1400, 
Apocriticus 2, 20 (éd. Blondel, Paris 1876; p. 37, 2). Ici, le vocabu­
laire (noûs, ta kairia psuchès, !ogismos) s'inscrit plus dans la tradition 
hellénique que dans celle d'Origène et d'Évagre. Cf. ÉVAGIŒ, Traité 
pratique, intr. A. ct CL Guillaumont, SC 170, p. 56-63 et Sur les pensées, 
intr. P. Gf:HIN, SC 438, p. 27-28. ~ Voir MÉTHODE o'OL., Banquet V, 
II, § 111, SC 95, p. 144, \. 11/12 ct 15, 

2. Cf. tome I, intr. p. 75-82 et !s. de P., p. 330-337. 
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~ mxpo:no~"ijcret.~ ~ rnx:pe:pp.'Y)ve:ücrcu -roÀp.1Jm:X.,rrwv xcd ne:pt-
5 y€yove:, xcd ne:pty~ve:-rcu, xcx.L 1 ne:pu:cr-rcx.t. 

,o:.xx6' EYTONIQJ ~IAKONQJ 

'Ayvoeî:'ç, Wç €otXZ'J, O-n 'ttxi'ç Ûnepox.aî:'ç -rWv np&~e:wv 
ènmup.bcdve:tv eJw6e:v 0 cp06voç x.cd -roU-rov oùx. Ëcr·nv 
~x<puyeïv -roùç Àcxp.:rrpWç &vaK'IJPUTTO(J.Évouç, xœl Ûtà -roù-ro 
ËoŒaç -re:Oopub'ijaOat. Totho oùv !J.Cd.h.ûv, &.no:ÀÀ&y'I)Eh -roü 

s SopUOou · &.p.e:tvov yàp &pe:-r~v p.e:·n6v-caç X(;{X'Y)yope:ïaOcxt 

no::p& -r&v f.L1JÛÉwx. e:Ivo:.t ~ouÀop.Évwv e:ùû6xwov, -~ xo:xlo:v 
&amx~op.Évouç xpo't'e:IaOrü no:.pOC -r&v -r~v àp6~v -rWv npayp.&­
·n.ùv xpÎO'LV (J.~ XE:XT"')!J.ÉVWV. 

,rxx.xy' lLXYPIQNI 

EL tJ.È:V n&v-rzç o[ -rcù'ç rpo:.<pcxî:'ç W!J.lÀ1JX6-reç, npOç 't'~V 
, , , , , , P.' I , , 
zxe:tvwv e:tcr"')y'Y)tnV XO:TEO"T'Y)O'<X.VTO Tov ~wv, e: xc. aou 'twa 

ÀÜyov b À6yoç, d ÛÈ: TCOÀÀoL oûç oiScx f-yW, rcr(ùÇ az xcxt 
cxÙT6ç, T&ç ncxpcxrvÉcre:~ç q.ao\JTe:ç Èv !J.É(j(.p xcxt ExOe:~&.~ovTe:ç, 

5 nrJ.v TOÙVCXVT~OV /..ciflpq:. TOÀp.Wcr~v, oÙ Ù~& --roÙTO T&ç r'pcxgJ&ç 
ypcx~6tte:Ocx. ''EgJ'l)crcxv p.~ &3~xe:î:"v, xœt no),),ot &3~xoücn. Tl 
--roü--ro npOç aùTcXç; 1 ''Eypcx~a ÈyW Zwcrlf.L<r &nocr--r'ljvcx~ T'ljç 
&cre:/..ye:laç · whàç ÙÈ: nÀÉov ÈyxaÀ~v3e:î:"Tœ~ T(\} ~op06pcp · TL 
TOÜTo npàç Èf.LÉ; ÜÙÙÈ:IJ n),~v e:l fL~ --r~v &8uf.Llav e:rnm nç &.v. 

4 -fr1 om. c;v Il 5 xcd mp~y!ve-rca om. y Il xcd mp~Ù;--rsu om. ~ 
,Œx;KO' COY ~ c;v 
2 't"OU't"W'I c; Il 4 -re0opu8·~cr0o:~ Cpçmgorx-sly Mi : -Beî.'crÜo:t cxotx c;v 
.axKf COV ~(lac 1. 1-2) ç, 
1 el : ot c;v Il el [J.Év deest in ~Clac.) Il 2 p.Hecr•·~cro:v-ro c;v Il 

3 o!Jç : olç oùx f3 Il 4 b [J.Écr(Jl om. f3 Il xcà om. OV Mi Il 5 -r&ç 
ypo:cpO:ç : 7ttb-ro:ç f3 Il 6 ëq;·f)cro:v : Ècp' olç &v f3 Il 9 el [J."~ : dç f3 
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ceux qui, malignement, osent soit les contrefaire soit les 
interpréter à contresens. 

!622 (V, 294) A EUTONIOS, DIACRE 

Tu ignores, apparemment, que, d'habitude, l'envie sur­
vient quand les actions sont excellentes et que ceux dont 
la célébrité est éclatante ne peuvent y échapper : voilà 
pourquoi tu as paru troublé, Apprends-le donc et débar­
rasse-toi de ton trouble; car il vaut mieux rechercher la 
vertu et subir les médisances de ceux qui veulent que 
personne n'ait bonne réputation, qu'embrasser le vice et 
recevoir les applaudissements de ceux qui ne possèdent 
pas un jugement correct des choses . 

!623 (V, 295) A ISCHYRION 1 

Si tous ceux qui ont fréquenté les Écritures avaient 
rangé leur vie sous leur direction, ton discours aurait une 
certaine raison; mais si bien des gens - j'en connais, 
moi, et toi aussi peut-être - chantent et révèrent en public 
les conseils de l'Écriture, mais sont capables de tout le 
contraire en secret, ce n'est pas pour cette raison que 
nous allons incriminer les Écritures. Elles ont dit de ne 
pas faire le mal, et beaucoup font le maL Qu'est-ce que 
cela leur fait? Pour ma part, j'ai écrit à Zosime de se 
retirer de sa luxure; mais lui, il se roule davantage dans 
la fange; qu'est-ce que cela me fait? Rien, sinon, on peut 
le dire, du découragement. 

1. Cf. lettre 1572 et la note. 
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AA<lllnl Eni2:KOI1m 

A[av Sau[L&~w Orcwç où -ro'Lç OCÙ't"oî:'ç xcdpoum 7t&v-reç 

&vOpwrco~ · lt..ÀÀ1 aL !-LÈv cruyy~'Vwcrx6fLEVm èq/ oLe; n-rcdoucrw, 
dç &pe:-r~V 1 o~ ()€; e:i.:; x.ax(e<.v no:Û)oTpLÙOÜVTCH . XIXt TO'i:'ç 

1-4Èv ~ XP'fJcrT6-r1JÇ crw-r~pwv eUp(crx.e-rocL ~o~OYJfLC<, -ro'i:'ç ôè: 
5 ÜÀé:6pwv ()'fJÀY)T~pLOV ' 't"OÙÇ !J.ÈV y&p (.)(~WUCrL, 't"OÙÇ Ôè: 

èx.Àlu::L · 't'oÙç 1-1-èv Sucrwrcs'i:', -r[0v 1 ÙÈ: xcd -rO èpu6pLiiv 

npocrcH.patpeX T<XL. 
'AÀÀ1 oùôè -ri}> napo:.n63o:.ç cbtiXtTdcr6oct ô(xocc;, mbrre:ç 

Ô!J.o[wc; Wcpe:ÀoÜvTaL. Oi. 0è:v y&p Wc; &mXvSpumov -rolho 
10 œl.-n&v-rcu, ai. ÔÈ: cp66tp p.év, oU n60{fl M, -rWv xo::x.Wv &rcé­

XO\ITO:.L Kat aL fLÈ:V <pLÀovetx.oüv-reç -rfi Stxrh &.3me:'i:'v 
rcnpWv-ro::L · oi Oè -rO 1tcxOe:Lv cpe:Uyov-re:ç, où ôpWmv & Spiiv 
èOéÀwcrtv · &[J.e:Lvouç p.È:v Ov-re:ç -r&v /).1)ÛÈ: cp60cp crwcppovt­
~Of.d.vwv, x.o:.-rcxSe:écr-repm ÔÈ: -r:Wv n601}l e:ù3ox.qJ.oUvTù.>'J, 1t'ÀÉov 

15 "/} Ocrov cx:Ù-rol &!J.dvouç dcrl -rWv tJ.YjÙÈ: T"~V ùtXYjV o~omx6-rwv. 
Ot p.È:v y&p -r~v TLp.wp(cx:v, ot ÛÈ: T~V crw-rYjp(cx:v <pe:UyoucrL · 

xcx:l of !J.È:V -rà !J.~ ÙoiJvcx:L Ù[XY)V 1 of ÙÈ: 't'à ÙoÜvcu ÙL~XOU<JL\1. 
'End To[vuv 1'~ TCOLY)TÉov ë<p't)Ç f.v TOcraUTn cruyxUcre:L, 

&xpd)Wç p.È:v oUx ëxw ÀÉye:Lv. '0 y&p T&ç xcx:pùLaç È[J.ÙCX:'t'e:Uwv 

20 oiùe: • nÀ~v Wç Ë.ywye: oi[J.cx:L, XP~ ènl [J.È:V -roLç fJ.LXpoLç 

0:[J.CX:pT~[J.CX:ŒLV 1 e:l 1 !J.È:V Àcx:vfl&vovTEÇ ~EÀ't'WÜV't'CX:L 1 [J.I')ÛÈ: dÙÉVCX:L 

7tpOG1t'OLe:'LO'flO:.t . d ÙÈ: dç -rà XÛpOv 1'pÉ7tOVTCX:L, fLET& -ràv 
,, ' ' ' , ' 1 1 e:Àe:yxov XCX:L 't'l')\1 p.e:-rpLCX:V E7tVt"l[J.I')O'LV 1 cruyyvWtJ.I')V VE[J.El\11 

È1tl ÙÈ: -roLc; p.~y&Àotç -rcx:U-ri')V TCX:!J.Le:Ue:cr8at, xcx:l. crw<ppovLC:e:Lv 

,O.XKô' COV c;v 
3 ot 3(:: oÙÔÈ c;v Il 8 •0: -rO c; Il 10 xaxt&v 

,[:) C:'l om. V Mi Il 13 (LÈV Ovn:ç : [J.lvov-reç c; 
ov Il 21 ~·~SI : ~·~ ç, 

1. Cf. lettre 1425 et la note. 
2. Cf. no 1716 (IV, 96), 1161 A10. 

r;v Il 12 -rà: 
14 3(: om. 
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!624 (V, 296) A ALPHIOS, ÉVÊQUE 1 

Je m'étonne beaucoup de voir comment tous les 
hommes ne se réjouissent pas des mêmes choses; bien 
au contraire : recevant le pardon pour les fautes com­
mises, les uns sont entraînés vers la vertu, les autres vers 
le vice; les uns voient dans la bonté un secours salu­
taire, les autres, un poison fatal : car elle donne de la 
force aux uns, mais relâche les autres; elle remplit les 
uns de confusion, tandis qu'aux autres elle enlève même 
la faculté de rougir. 

D'un autre côté le châtiment immédiat ne présente pas 
non plus le même intérêt pour tout le monde. Les uns 
en effet dénoncent cette pratique comme inhumaine; pour 
les autres c'est la crainte, non le désir intérieur qui les 
tient éloignés du mal. Ainsi, les uns en s'en prenant au 
châtiment, tentent de faire le mal; les autres, en évitant 
de le subir, ne font pas ce qu'ils veulent faire : ils sont 
meilleurs que ceux que même la crainte ne parvient pas 
à contenir, mais ils sont inférieurs à ceux qui, parce qu'ils 
l'ont désiré sont d'honnêtes gens, infériorité plus impor­
tante que leur supériorité sur ceux qui n'ont même pas 
craint le châtiment. Car les uns veulent éviter le châ­
timent, les autres le salut; les uns cherchent à ne pas 
être punis, les autres à l'être. 

Alors, comme tu as demandé ce qu'il fallait faire dans 
une si grande confusion, je ne peux donner de réponse 
précise. C'est celui qui sonde les cœurs qui la connaît; 
cependant, à mon humble avis, dans le cas des petites 
fautes, si leurs auteurs s'amendent en cachette il faut 
faire comme si l'on n'était pas au courant. Si c~la s'ag­
grave2, après les avoir repris et leur avoir infligé, avec 
mesure, un blâme, il faut accorder le pardon; dans le 
cas des fautes graves, il faut rése1ver ce pardon, et cor­
riger les pécheurs par une mise à l'écart et par une 
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25 -roùç rc-ro::~o~rro:.ç x.o:.l x.wpwv.()) xcd È7tL'TL[LLq:., Ëwç &v 

[J.E-ro:vo~crwcn, xo::l -r6-rz 7tpocrLzcr8o::t. 

!Ql:H<D !1PE2:BYTEPQI 

El !J-ÈV 't"à -rWv llÀÀwv oùx oiû' Onwc; npoxs:x.pLcrOo:L xcd 
dç kpwcrÙV1)V XCX:TO:.TE't"clx0o::L Ècp\Jcr1)0'É cre: x.o::l [LÉyo:. <ppove:iv 
7to::pe:crx.zUIXcrzv Wc; !J.1)è% -roùç È:;v -roi'ç Ûtn')x.ÛoLÇ -rd.olivTo::ç 

D !J-ÉV, zùùox.Lp.oüv-ro:.c; ÛÈ: ~YJÀOÜv, 1 È"AeW az rfjc; &.voLac;. El 
ÙÈ: oùx &~wt:'c; rcpOc; 't'oÙc; ÈÀ6:-r't'ouc; Opiiv xrxL - -roU-ra cdrc-à 
ÛELVÛ't"o:.-rov - E:l TWv -rocrolkrov, Wc; oÏe:L, ÀE:L7tOfLÉvwv 't"1) 
&~Lq:. xdpwv èv -roî.'c; E:pymc; cpavzb'Jc;, xd Wv xpa-rdv oùûè:v 
~yyj 8au[J-o:.cr-r6v, -roU't"wv ~-r-riicr8cu 36~e:Lç. Kal p..~v d 
x&xdvwv pq:.Ou[J..Lac; E:n:ve:L b ~loc;, crè: aUx ëùzL -r~v nzpl 

1512 A 

10 -r~v &pe:'t'~V È7tLfLÉÀzw.v npoé:cr8o::L. Tà y&p p.Écrov npèç 

Èxelvouç am oùx ÛÀ(yov Un&px.ov &cpYJpd-ro 't"~V cruyyw.ÜfJ:tjv. 
El ùè: È:xeXvoL [J.È:V Àœ[J.np6't'E:f>OL x.o::l ~::ùûox.L[J-6n~::po[ dcrt 1 

x.oc['t'OL 1:0v ~Y1JO"Û[J.E:vov oùx. ëxov't'E:Ç 1 crù ÛÉ - &./../..) oùûèv 

~oUf..o[J.o::L Oucrx~::pèç ~::ln~::'i:'v - (ko:: oi -r~::/..~::u-rq -rO x.o::x.6v. 

EYTONJQI ll!AKONQI 

M~ v6[J.Lt:E: -ri:) &crx.d'v &.pE'T~V -ràç Zmtîouf..àç ÛLœlx.poU~::­
crOo::L · [J.&ÀLcr't'œ yàp ot ,;owü-roL hntîou/..~::Uov-rcu 1tocpà -rWv 

,«XKE' COY 
1 7tpoxgx:ptcr8cn COY 11 5 -roùo:; om. Mi Il 12 Elmv Mi 
,ŒXKÇ' COV ~y ç, 
1 -r&c; tm6ouÀ&ç C Sv : -r&c; .SÈ ~ouJ,&c; OY xcd -r&c; È7td)ouÀ&ç 

~î' -r&c; .3ta6oÀ&c; Mi 
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punition, jusqu'à ce qu'ils viennent à résipiscence 1, et 
alors les laisser revenir 2 . » 

1625 (V, 296) A JOSEPH, PRÊTRE 

Si c'est le fait d'avoir été, je ne sais comment, préféré 
aux autres et d'avoir été admis au sacerdoce qui t'a enflé 
et rempli d'orgueil au point de ne même pas chercher à 
imiter celles de tes ouailles qui ont bonne réputation, ta 
sottise me fait pitié. Mais si tu ne daignes pas regarder du 
côté des inférieurs et - c'est là le plus grave - si dans tes 
actes tu te montres moins bon que ceux qui, selon toi, te 
sont si inférieurs en dignité, on saura que tu vaux moins 
que ceux auxquels tu commandes sans trouver cela 
étonnant le moins du monde. A la vérité, même si leur vie 
était pleine de laisser-aller, tu ne devrais pas relâcher le 
soin assidu de la vertu. Car l'intetvalle non négligeable 
qu'il y a entre eux et toi te rendrait impardonnable. Mais 
si eux ils sont plus remarquables et ont une meilleure répu­
tation, bien qu'ils n'aient personne pour les guider, alors 
que toi. .. - mais je ne veux rien dire de désagréable 
regarde bien à quoi aboutit le mal. 

!626 (V, 298) A EUTONIOS, DIACRE 

Ne crois pas que la pratique de la vertu permet d'éviter 
les attaques malveillantes; car ce sont smtout ces gens-là 
qu'attaquent ceux qui ne jouissent d'aucune estime parce 

1. Ce n'est pas seulement le repentir, la conversion, mais leur mani­
festation concrète. 

2. Sur la Pénitence chez Is: /s. de P., p. 180-183. 
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'n[J..-fj'J [J.È:V OÙX €x6v'rWV 1 a~o-. 't'Û (J.~ &.crx.e:'i:'v 0:pe-r'f)V 1 't"OÏÇ 

ÙÈ; à:rt' àpe:-rrjç 't'L[LW[LÉVOLÇ <p80VOÛV't'WV. "AfLELVOV TO(\IU\1 

5 &crx.oüv-rou; yEvwt.Lwç cpÉpnv 't'àç -rW'' ~o:.ax.&vwv Xri.X01)0do:ç 
~ -rà cp8ovdcr00'.L rcapo:.t-rou[LÉvouç &pz't'"f)Ç &<pLcrrq,:cr8o:.t. 

TQI AYTQI 

Aù-rOç [J.Èv émx.ac; Oo:.uf.L&l::e:tv -ri)ç e:ùx-î)c; -r~v ~pœxuÀoyLo:.v, 
èyW ÙÈ ~y6q . .t1)v &d xcd &y<X!J.O:.t -r1jv È:v ~po:.xém P~!J-O:.OW 
Urce:prpuri qnÀocroqAav. E~ yàp x.cd ~ -rWv ÀÜywv b.TCayyg).J.rx 
d)x.oÀoc;, àÀÀ1 où -rWv <pwvWv, Ù.ÀÀÙ. -d)ç yvc.S!J-'f)Ç ùoxwo::cr-r1jç 

B s 0 Oe:6c;, où ÀÛywv &xpoa-c~c; p.6vov, &ÀÀÙ. 1 xcd ëpywv Oe:oc-r~ç. 
TI&crYJÇ -rotyocpoüv È:7tÉX.ELVCt. -rÜÀfl'f)Ç xwpe:î:'v Ù7tOÀO:.[.LÔ6:vw 't"ÛV 

[L~ np&-r-rov't'IX [LÈV 't"Ù. ut({) e:ÙÛox.(p.tp 7tpÉ.nOVTCX:1 't"OÀ[J.(Ü\rro:. 

ùè TCIX"rÉ:pcx. X.(J.ÀeÎv -ràv ô.e:cr7t6't'1)V, xo:.t ùp&v't"a [J.ÈV È:~ &v 

ùucr<p'YJ!l·"'JO~cre:-rcu -rà Oûov OvofJ.o:., èTnxeLpoi}v-r(X 8È: AÉ:yeLv · 

10 « 'AyLw::r8~-rw -rà Ovo!J-6: croua ll 1 x.(Xl -roU Tup&:wou ÛVTIX 

8opucp6pov bncr'f)tJ-ÜTO:T0\1 1 cpp&:~EL\1 · (( 'EAÜÉ:Tw ,~ ~(lmAd(l 
<JOU b ll

1 
TOUTÉ:CJTL\1 ''0cpfJ'f)TL TOI<; TUp(XWOUf.LÉ:\IOLÇ ~(XCJLÀE:ÙÇ 

vm'f)cp6poç, napéxwv T~v x.(XT& "t"~ç &[L(Xp--daç (X'f)TT'IJTOV 

O'U(L(L(XX(<X.V
1 

ÉTL TE f.L'IJ(';È:v i':Jv ÛÉ:)\EL Q 0EèÇ 8L(X7tp(XTTÜf.LE:\IO\I 

15 Unox.pLvecrÜ(XL &pn~v X.(Xl AÉ:yEL\1 · (< r'ev'f)fJ~T<J) Tè ÛÉ:À'f)(L(k 

crou, Wç Zv oùpavéf) X.(Xt Znt -r-fjç y-tjçc n, Tpucp'?j TE xcd 
&crw-dq. Zx.8E8wx.6T(X É:o:.u-rèv xal noAAà npoo:.noÛÉ:!J-evov, où 

[L6vo'J dç -rpocp~v, &AAà X(lL npàç yo:.crTpLf.Lo:.pyLo:v Zcp68L(X 

3 '"IJ.'~'I ILèv oùx <-xo'm.JJ'i . ":'"IJ.'~Ç iÛ:'V où >'J)''j_f'J.'I6'JT:(I)'V ~y n 
5 XO':XO'IJÛEÎO:Ç : ~O'I)Û<.(o:Ç y 

,axKÇ' COY ~x C:'~ Coislin 276 
Tit. 1tr::pt ,o\1 1tchr::p -~(J.W'J r~ Il 3 \meptpuiX : -cpu·~ ~x Mi Il d : ·~ C:'~~ Il 

br:O":J'(û,[CI. V Il 4-5 àf..f.J.J.. - Oe6ç om. ~ Cois!. Mi Il 5 0 om. COY \l 
où : xo:t yàp ~ oU yàp Mi Il {J.6'11o'l + O<pe(Àr::"ç r::i'llo:t ~ Il ÜeCI.-r'l}ç : 
TCm'f)''l;ç Mi Il 7 -ro),[J.W'I'<O:: '('OÀ[J.rf.'l r~x Mi Il 10-12 xCI.t - ~w:nf..EÎO': crou 
C scr. in mg Il 10 ,oü om. COY C:'J Il 12 OcpO. 't'OU>É:cr-rw - ~ Mi Il 
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qu'ils ne pratiquent pas la vettu, mais qui jalousent ceux que 
la vettu fait estimer. Si donc on pratique la ve1tu il vaut 
mieux suppotter dignement les méchancetés des envleux que 
refuser de s'exposer à la jalousie et s'écarter de la ve1tu. 

!627 (IV, 24) AU MÊME 

Toi, la brièveté de cette prière 1 t'a étonné, apparemment 
alors que moi j'ai toujours admiré et j'admire encore 1~ 
philosophie surnaturelle qui s'exprime en termes brefs. Car 
même si la récitation des paroles est facile, ce ne sont pas 
les mots mais l'attitude intérieure que juge Dieu : il ne fait 
pas qu'écouter les paroles, il observe aussi les actes. C'est 
pourquoi je trouve qu'il dépasserait toutes les bornes celui 
qui n'agirait pas comme le devrait un fils de bon renom 
et oserait appeler son maître «Père», celui dont les acte~ 
feraient blasphémer le nom divin, mais qui oserait elire : 
«Que ton nom soit sanctifié a!», celui qui serait un insigne 
garde elu corps du tyran, mais qui dirait cette phrase : «Que 
ton règne vienne b! », c'est-à-dire Apparais aux victimes de 
la tyrannie en roi vainqueur, leur apportant ton alliance 
invincible contre le péché, celui qui, sans rien accomplir 
encore de ce que Dieu veut, simulerait la vertu et dirait : 
«Que ta volonté soit faite, sur terre 2 comme au ciel c » 

celui qui se serait abandonné à la mollesse et à la débauche' 
et aurait mis d'avance de côté d'abondantes provisions no~ 
pour se nourrir seulement, mais aussi pour se goinfrer, et 

13 XO':-rà -r·~.; Ô:[J.o:p-r[O":ç om. ~ Il 14 b om. COY C:'ll Il 16 •YJç om. COY 
x Il 17-18 où (J.Ô'JO'II om. c;v li 18 rrp6ç COY c;'ll : <-k ~x Mi 

1627 a Mt 5, 9 b Mt 5, 10 c Mt 5, 10 

1. Le «Notre Père». 

2. Voir l'édition du NT de Nesrle-Alancl (1990) : apparat critique de 
Mt 6, 9 : l'article est omis par N:, B W z L). p pc 



360 ISIDORE DE PÉLUSE 

C e:Oxe:cr00'.t · H TOv 1 &p-rov ~!J.Wv -ràv bnoUcnov -rou't"Écr't't\1 
20 ~ -ràv -rfi tPuxri &p!J.6Ùwv ~ -rOv -r?} crcxpx.L cdYr<ipx't) - Oàç 

~!J.'i:'V cr-fJ~J.e:povd >> -rà yàp mjp,eeov -r~v xcxO'~p.ÉpClv 
otx.ovopJcxv p.1)vUe:L · de; yO:.p -r~v &xpo-r&Tî'JV <ptÀocro<p[o:.v 
&wxyœyWv -r'l}ç eùx-~ç -ràv Opov, <pLÀocro<p&l't"e:pov x.o:.L ocù-ràv 
cruvÉ't'ê!J.E -r-7îc; cd-r~crewç -ràv y,_p6vov - sha. &[LdÀLXTOV OvTa 

25 x.d W!J.àv ÀÉysw · << ''A<pe:c; ~[J.'i:'V 't'à. Û<pe:LÀ~f).(XTC< ~p.&v >>, 
fJ-V1JCHXIXXOÜV't"O:. ÙÈ:: x.o::t 1tÉ:pa 't"OÜ ÙÉ:OVTOÇ &!J.UVÛ!J.EVOV ÀZyztv ' 

<< KcdJWc; x.cd ~t-te:î'c; &<pLE[J.E\1 't'aÏe; Û<pe:LÀÉ·nw; ~0Wve>>. Tàv 
3' dç ne:tpo:xcrp.oùç êcxuTÔv pm't'oiJvTo:. xa::l rr:&.crct.v &vcx:t"É:!J.VOV't"IX 

Oùàv &nl xtvOUvouç &youcre<v <ppâ~e:Lv · << M~ e:ta:::vé:yxnc; ~[.t&ç 
30 dç 7tELpo:.cr[L6vf n, x.ocl yeÀoÏ.ov dvcu Ooxei', p.iiÀÀov ÙÈ:: 

&:ycxvcxxT~cre:wç cbtcb:n')Ç &~t6v Ë:cr·n. Tàv ÙÈ:: xat &a~.d\Jwç 
&xoÀoufJoüv-ra -rif} èxfJpc{l - où yOCp ~L~ oùSÈ: -rupavvLS~, 

D &ÀÀ, &mhn 1 nzp~ytvc:-ra~ - ÀéyeLv · «'AÀÀ0C pücrcu ~!J.aç 
&m) TOÜ 7tOV1)pOÜg )), naaa'J dpwvdav {mc:pb&.ÀÀZL TO Sè: 

35 <pp&.<:z~v [.Lb · «''On croü È:cr-r~v ~ ~amÀda, xa!. ~ SOva[J.LÇ, 
1076 A xal ~ so;a h ))' xa-ra<ppovc:!.'v Sè: TOÜ nacra v SOvai[J.tV xat 

M~o:v mnœ(ovTOÇ, cruyyvrilfL 1)Ç fL<û;ov. 
Oùxoüv È:xê!.'vOL [J.6vot, [J.ëTOC -rOCç Oau[J.acrlouç WS!.'vaç -rOCç 

È:v -ré{) Odcp ~œn-rLcr[J.lXTL xal -rOv ;évov xal nap&.So;ov -rW\1 

19 -.ou.-É<H"LV om. x Il 19-20 .-ou.-é<nw - wh&.px1) post a~!J.epov 
scr. COV sv \1 21 xaO' -~!J.Ép~v : xaO·wept'l"~" ~ Mi Il 22 .-'ljv om. 
x 11 23 &.yayWv ~ Mi Il eùz.'ljc; : <.);uz·ï)c; ~ Mi Il -.Ov &pov <ptÀoao<pW-.epov : 
-.0 \loep6v Mi Il 24 auvhefLe : 6p[~et Mi Il eha : d-7e ~ Il 26 fLYIJ-
mxaxoU'rro: - ),éyew om. ~ Il Oé om. V Il Oéov.-oc; : vé.-pou Px 
Mi Il 27 lJ..<p(O!J.€'1 p Il 27-28 -rèi'J û' (ûè ç) : .-0 Sè cov v Il 
28 {l[n:-rO'i1"<X p Mi Il &:\la1"É!l.VOV1"G(: 't"êt.J.6na Mi Il 31 -ràv crcslov 
çv : ,Q p Mi Il xat 0 scr. in mg Il 35 !J.ÊV Px Mi : mn. COV 
çv 11 38 !J.6vot px Mi : !J.O~ COV om. çv Il t.J.6vot + ot x Il 
OaufLaa(ac; p Il 39 -r&v om. Coîsl Mi 

cl Mt 5, 11 c Mt 5, 12 f Mt 5, 13 g Mt 5, 13 h Mt 5, 13 b 
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adresserait cette prière : «Notre pain substantiel 1 - c'est-à­
dire celui qui ou bien est approprié à notre âme, ou bien 
est suffisant pour notre chaü· 2 - donne-le nous aujour­
d'hui d! » - le mot 'aujourd'hui' signifie la distribution quo­
tidienne; en effet, après avoir amené au sommet de la phi­
losophie la règle de la prière, avec grande philosophie il 
fixe la fréquence même de la demande -, celui ensuite qui 
serait implacable et cruel, et dirait : «Remets-nous nos 
dettes», celui qui serait rancunier et se vengerait plus qu'il 
ne devrait, et dirait : «Comme nous aussi nous remettons 
à nos débiteurse». Maintenant, que celui3 qui se jette lui­
même dans des tentations et s'ouvre tous les accès menant 
à des dangers, dise: «Ne nous induis pas en tentationf», 
cela semble vraiment ridicule, cela mérite même une totale 
indignation. Et que celui qui, tout content, emboîte le pas 
à l'ennemi - car ce n'est pas par violence, ni par tyrannie, 
mais par tromperie qu'il l'emporte- dise: «Mais arrache­
nous au Mauvaisg 4 », c'est le comble de l'ironie! Quant à 
dire : «Parce qu'à toi sont le règne, la puissance et la 
gloireh», mais mépriser celui qui est la source de toute 
puissance et gloire, cela excède le pardon. 

Donc, après l'admirable parturition du divin baptêmes 
et cette nouvelle et étonnante loi de l'enfantement, 

1. Les interprétations de ce terme (épiousion) varient selon la déri­
vation adoptée : 'concernant l'avenir, le monde futur' (dfL~), ou 
'~mb.stantiel', 'essentiel' (el[J-0: voir les citations dans PGL, s.u. 

2. Les mss COY çv placent cette explication à la fin de la citation. Je 
préfère la solution adoptée par les autres mss CP x), car une autre 
explication suit le mot aujourd'hui (a~!J.epov). 

3. Je retiens l'article au masc. sg., cf. 3 lignes plus loin : les mss ont 
corrigé clans ce sens. 

4. Le mot ponèron peut être interprété de deux façons : 'ce qui est 
mauvais, mal' ou 'le Mauvais' (personnification du mal). Ici, avec la 
référence à 'l'ennemi' et, plus loin, à Satan, nous avons la deuxième 
interprétation. -Sur ces interprétations, voir LAMPE, s.u., 6, PGL, p. 1151. 

5. Cf. BASILE DE C., ln sanctum baptisma hom. 13, 1 (PG 31, 425, 
3), ]EAN ÜIRYS, Sur le sacerdoce III, 6, 11 (SC 272, p. 150). 

' 
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40 ÀoxeufJ.&.-rwv v6[J.OV, Ob<.cum &v dE:v -rù << TI&-rep 'l)fJ.<.ùV >> 

ÀÉyew, o[ u[Wv bnùe:mvUfJ.e:VOL yv'l)cr~6T1J'TOC, xoo;l -rà « 'Ayuxa­
f)~'t"W 't'à Ovo[J.&: crau n, aL !J."')è%v èvo::yÈ:ç Ow:rcpa-r-r6~J.e:Vot, 

' ' 'J'•O 1 ' A 1 • 1 X(tt 't'O << !." · e:-c(.ù 1} 1-'o::mÀe:LC<. crau», OL <pe:uyov't"eç -r& -r& 
't"Up6:.wcp ~ÙOV~V 'dX"t'OVTa1 XCÛ 't'Ù << re:VY)fl~'t'W -rà 0Éfù'J[J.& 

45 crau)), ai. ùt& -r&v TCp&Çewv -roü-ro ÙYJÀOÜV't'EÇ, xd 't"à << TOv 
&p-rov ~fJ.&V -ràv &rcwUcrwv Oàç ~!J-I:' V cr~I-Le:pov )) 1 ai. -rpu<po:Ïç 

' > t > t ' ' 'A XOCL OCO"{.ù't'LCHÇ <X.7tOTO:."t'TOfJ.EVOL1 XO:.L TO << '.tt<j>EÇ ~r,J.Î:V "t'à 
Ô<pe:LÀ~[J.CX:Toc ~!J-Ù>v », ot -rol:'ç e:lç !XÙToÛç 7noc[oucrt cruyytyvWcr­
xov·re:c;, x.o::l -rà « M~ e:lcre:vÉ.yX7)Ç ~p.iiç de; rce:tpo:.cr[J..ÔV H, at 

50 {J."~"t'E éc<UTOÙÇ fJ.~'t'E &/..ÀO\JÇ dç TOÜTOV È:!J-1)6:ÀÀOV't"EÇ1 X<Xl 
B -rO 1 « 'P\Jcr("n ~tJ.iic; &1tà -roü 7tOVY)poU n, oi. n:pàc; -ràv L:a-rœviiv 

&crrcovùov Ëxov-reç 't"~\1 f.L&X1JV, xd 't"à (( "O't"~ aoU Èa't"~\1 ~ 

(1512 A) 

A ,1 1 ' • ~~ 1 • ~'l:' , 1 , l-'IXO"v11E:~IX, XIX~ 1J oUVIX!J-~Ç, XIXL 1J oOc.,IX )) 1 m 't"pE:fJ-OV't'EÇ IXU'!Oti 
'!OÙÇ À6youç xd a~' Epywv whoùç bnae:~xvUf.Le:\lm. Où yà.p 

55 '!OaoU-ro\1 &.vUe:tv n:Zcpuxe:v ~ 't"'ÎjÇ e:ùxi)ç ÈTn<r"r~f.LYJ Oaov 0 
-rp6noç xat ô ~(oç 't"oU e:ùxo!J-Évou. 

EPMINQI KOMHTI 

0au[.L&~w nWç 't"àv TiaUÀov Oau[.L&~ov't"Éç 't"tve:ç -rW\1 vU\1 
't"à\1 a~aacrxaÀmàv Op6vov ÈTtiXV'flPYJ[.LZvwv, a~· lû\1 ÜIXU!J-IXO"'t"àç 
, 1 , - , •t: ''/ 'E , e:ye:ve:'t"o e:xe:~voç oux e:c.,e:'t"ac.,ouatv. !..xe:i'voç yap - tva 't"à. 
<r1J!J-E:i'a mxp&, xa~ 't"à.ç VYJO''!daç, xal 't"à.ç &.ypunvlaç, xcd 

5 't"&ç <ppov't"Œaç, xd 't"Ûv n:e:nupwf.Lévov ~'ÎjÀov, Ù't"~ 't"E: 't"OÎ:Ç 
B &.aOe:vZm O'UV1J<rÜZve:L xœl. &"A"Awv 1 crxo:.vao:.Àt~O!J.évwv o:.ù-ràç 

41 o~ om. ~x Mi Il yv'f)<:n6•et.:•et.: OV Il 44 •o om. COY sv Il 
45 TÙ addidi : om. codd. Mi Il 46 'Î)v-Wv om. ~ Cois! Mi 11 
47 &rro-ret.:o:H>6v-evol. ~ 11 48 rr-ra:lovm : rr-ret.:tO"et.:O"I. x Mi n-ra:lov-raç 
(v 11 50 v-·~-re ~ (v v-1)-r' x: (J.'i)Oe COV 11 .-oü·ro x Il 54 Ot' 
épywv : Ëpyotç Mi Il 55 nbpvxev &vUetv - Mi 

,ClXKll' COV (v L VM(n° 38) 
Dest. hermium Lv Il 3 èÇe-r&:~oucrtv cov çv requirunt 

L · èÇe-r&:croucrtv Mi Il 5 -ràc; om. Mi 
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ceux-là seulement peuvent avoir le droit de dire «Notre 
Père», ceux qui prouvent qu'ils sont vraiment des fils, 
«Que ton nom soit sanctifié», ceux qui ne commettent 
nul sacrilège, «Que ton règne vienne», ceux qui fuient 
ce qui donne du plaisir au tyran, «Que ta volonté soit 
faite 1 », ceux qui montrent cela dans leurs actions, «Notre 
pain substantiel donne-le nous aujourd'hui», ceux qui 
s'écartent de la mollesse et de la débauche, «Remets­
nous nos dettes», ceux qui pardonnent à ceux qui ont 
commis des fautes envers eux, «Ne nous induis pas en 
tentation», ceux qui n'y jettent ni eux-mêmes ni les autres 
«Arrache-nous au Mauvais», ceux qui mènent un comba~ 
sans merci contre Satan, «Parce qu'à toi sont le règne, 
la puissance et la gloire», ceux qui tremblent devant ses 
paroles, et les illustrent par des actes. En effet, la connais­
sance de cette prière n'a pas autant d'importance que le 
comportement et la vie de celui qui prie. 

1628 (V, 299) A HERMINOS, COMES 

Je suis étonné de voir comment certains de ceux qui 
sont chargés actuellement de la fonction de didascale 2, 

alors qu'ils ont de l'admiration pour Paul, n'examinent pas 
avec soin ce qui l'a rendu admirable. Celui-ci en effet - je 
ne parlerai pas de ses miracles, de ses jeünes, de ses veilles, 
de sa sollicitude et de son zèle enflammé : il était faible 
avec les faibles, et quand d'autres étaient scandalisés, il 

1. COV çv omettent, ici et deux lignes plus loin, l'article introduisant 
la citation. Faut-il le réintroduire, ou est-ce volontaire? je le réintroduis 
en harmonie avec l'ensemble du passage. ' 

2. Le premier responsable de l'enseignement du christianisme est 
l'évêque; mais des clercs se voient confier cette tâche : voir Js de p 
p. 171-173. - Cf. PGL, s.u.: Mfo:THOOE, Sur la lèpre 12 (éd. G.N. Bo~~ 
wetsch, GCS, Leipzig 1917, p. 466, 10). 

Il 
1] 

li 
li 

,,:: .• 
: j 
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È7wpoÜ-roa &r.p' ~Ç 7tE:7tOLY)TCH èhHJ.YJYOp(cxç 7tpÛç -roÙç 
1 ). \ ) 1 \ l/?1 > 1 8 

<pû~'t"Y)TlXÇ 1 A0:fJ.7tpOÇ E:O<:O't'WÇ X.O:.~ 7t:E:pWAE:7tTOÇ 0:.7tS<plXV YJ• 
''Eqrf) y&p · (( 'Apyup[ou ~ x_pucrLou 1) ip.oc·ncrtJ-oÜ, oùùe:vàç 

10 U[J.WV th~e:Ol>fLYjO"<X · o:.ù·rot ytvWcrxe:Te:: O·n -ro:.i'ç x.pdo:.tç flOU 

X.(Xt TOÎ:ç oiJ(n [J.E:T1 È!J.OÜ Un"f)pÉT1)0'0:.V o::i xz!:'pe::ç oci:rrat b_)) 

ÜÙTOt ÙÉ - &"A"A' oùè%v ~oUÀo!J..CH ùucrxe:pÈ:ç e:lne:i'v - aUx 
È:puOptWmv É:o:u't"oÙç TowU-r(;> mx.paO&.ÀÀov't'e:ç &vûpl xal 
<p&.crxovTsç èx.dvou elvcxt ût&ùoxoL 'AÀÀ 1 où Àœv6&voucn ûtO:. 

15 TOÜTO Èx.e:'i:V0\1 \JaufJ.&~OVTEÇ OÙX ÏVIX fJ.LfJ.~ITW\I't'CXL, &_ÀÀ
1 Ïvoc 

Ozlou &vôpèç Ot&S:oxm VOfLLcrÜÉvTe:ç TLfJ."'JÜ&mv, oùx. &<p' Wv 
o:.Ù-rol n:p&'t"'t'oumv, &À"A' &r.p' Wv Èxe:ïvoç np&~aç Oo::u1-uX~e:'t'cu. 

TnJ AYTnJ 

C Ei -rc{l Ilcü)Àc:p nocpcqwpoUcrt Ot& -rà Ûp7JxÉvcu -ràv ~<.o.n"Î}pa· 

(( Lxe:Uoç È:x.Àoyi)ç (.LO[ Ècrnv oÙToça )) 1 TL cpo:î:'E:v xcd 1t"E:pL 

TOU LO:tJ.OU~À TOU èv xr6vmç 1t"OÀLTE:UŒO:tJ.ÉVOU tJ-"1}3è TE:Àdo:v 

&.7tt>:LToUcrLv àpE:T~v; Ko:l yà.p x&xE:î:'voç Toî:'ç Ù7t1JXÛOLÇ 'r~v 
5 7tE:pl o:ÙToU o/'l)cpov È7tvrpÉo/o:ç, xrxL 7tpoxo:Àecr&tJ.evoç Tàv 

~ouÀÜtJ.evov ÈÀÉy;o:L, d èm6utJ.~ao:ç TLvàç Wç &pxwv ~3Lx1JcrE: 
1 ' ' ' ) • <;). 1 ' ... '(\ ,, ' ') b ' ' TOUÇ O:pXOtJ.EVOUÇ 1 U1t" OUOEVOÇ E:VE:X11.1)V1) OUTE: E:O: ,{ù E:<p 

o!cr1tep cruvexWc; oÙTOL é<.À[crxovTO:L. 

7 SYJf.t1JYOP[o:ç : allocutione Lv 

darius Lv Il 9 ·1) Xf>\JcrLo\J C scr. 
nu/li LM Il 11 o:Ù-ro:L heae Lv 

ficile Lv : difficere LM Il 15 où 
,ŒXK9' COV x t;v L VM(n° 39) 

locutione LM li 8 /,o:[J.rrpàç : 
in mg li oûSkvoç nullius Lv : 

tue LM Il 12 8\Jcrxspèç dif-
non L: o0v 

Tit. dç -rà dp'f][J.évov rrspt -roü &:rrocr-r6ÀO\J crxsüoç È:xÀoy'ljç [J.OL 
où-roç x Il 2 oÛ't'OL c; Il 5 rrpàç xaÀscr&.[J.ëVOÇ x Il 7 U<p' 
oùSévoç + È:xsi.'voç 'J Il 8 oicrrrsp : oiç x JI où-roL cr\J'JSXÙ}Ç 
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était lui-même enflamméa - à la suite du discours qu'il 
avait fait à ses disciples, apparut à juste titre illustre et 
remarquable. Il avait dit en effet: «Argent, or, ou vêtement, 
je n'ai rien désiré recevoir de vous; vous savez, vous, que 
ces mains ont subvenu à mes besoins et aux besoins de 
ceux qui sont avec moi b.» Or ces gens-là - mais je ne 
veux rien dire de désagréable - ne rougissent pas de se 
comparer à un tel homme et de répéter qu'ils sont ses suc­
cesseurs. Mais on voit bien qu'ils l'admirent non pas pour 
l'imiter, mais pour passer pour les successeurs de cet homme 
divin et s'attirer ainsi une considération fondée non pas 
sur leurs propres actes, mais sur les actes qui ont fait 
admirer Paul. 

1629 (V, 300) AU MÊME 1 

S'ils le cèdent à Paul parce que le Sauveur a dit : 
«Celui-ci est pour moi un vase d'élection a», que peuvent­
ils dire alors de Samuel qui a vécu en des temps qui 
ne réclamaient même pas une ve1tu parfaite? Celui-là en 
effet remit à ceux qui lui étaient soumis le soin de décider 
de son sort, invita quiconque le voulait à le mettre en 
cause si, par quelque convoitise, il avait, en sa qualité 
de chef, lésé ceux qu'il commandait; mais il ne fut ni 
accusé ni condamné par personne b pour ce qui justement 
fait continuellement condamner ces gens-là 2 . 

1628 a 2 Co 11, 29 
1629 a Ac 9, 15 

b Ac 20, 33-34 
b 1 R 12, 3-4 

1. Ce qui suit semble être une partie de la lettre précédente. 
2. Il s'agit des mauvais clercs de Péluse, souvent dénoncés (l'évêque 

Et!sèbc, Zosime et sa bande). 
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IEPAKI AAMDPOTATQI 

D EL olx.ovÛ!J.OÇ dp1)TCH mxp& 't"à éx.&crTtp -rà olx~;:Lov vép.e:~v 

~ mxp& -rà éx&:.crTtp -r&v Ë:v -r<{) oi.'xc.p -rà 7tpàç &~Lo::v véf.Le:~v, 
dx6-rwç Ehxup.OC~e~c; rrWç EUcrd)wç f.L1JÛÈ:v -rowü-ro ûto::npo:-r-r6-
p.zvoç, èt.ÀÀ& x.o::l Û1Jp.o06poç Wv, ËTL xcd Û1j[J.:f)yope:î:'v -rOÀ!J.q., 

5 Tà !J.È:V TWV 1tEV~TWV O'Cf'ETEpL~ÛfJ.EVOÇ 1 O"'t'Û[J.a ÛÈ: &voî:'~IXL 
È7tLXELp&v \.mà -rWv rpo::q;Wv XEXÀELO'(J.évov. 

6.QP08EQI AAMfiPOTATQI 

"flcrne:p -~ &vw!J.rû-La ~ èv -r<{)Oe: -ri}> ~Lep xope:ûoumx -6)ç 
1513 A lcr6-r7J-roç dwn Ooxe:L ÛL1Xq>Bop6:, oÜTw xod. ~ 1 È:v -ri}> (.LéÀÀOVTL 

o:.LWvL &vLcr6·n1ç. Où y&p 7t&.vTe:ç -rWv aù-rc:;:)V cbtoÀaUcrov-ro:.L. 

ÜÙÛÈ y&p OLxrxwv -roi'ç fJ.~ -rO i.'crov 7tE7tOL1JXÜcrL -rà i.'crov 
5 &noVE!J.1J81Jvcu · lcr6-nrr6ç Ècr-rL xcd ÛLxc.uocrUvYJÇ &n6Ûe:L~Lc;. 

'A"AÀ' -~ !J-ÈV È:v-rcxüOa &vw!J.aÀLo:: !J-EÀé-rYJÇ xcd yu!J.V<XcrLac; 
Ëvexo:: cruyxe:xWpYJ-rcu, ~ ÛÈ: è:x.dcre: Ûtx.awcrU\JY)Ç S\le:X.e:\l x.al 
e:Uûox.t[l ~cre:wç ye:v~cre:-rat. 

,ax_'! . .' COV ~ lac. (1. 3·4) 
1 éx&cr-r<p -rO ~ scr. si 
. axla' cov sv 
2 a~IXt;Qop& Mi 11 4 fl.-~ : 1ûv c;v Il 7 èx<:i.'ao: : èxûl:kv Mi Il 

8 yo:yÉ'i"IJ1"1X~ r;v 
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1630 (V, 301) A HIÉRAX, CLARISSIME 

Si le mot économe se réfère à l'attribution à chacun 
de ce qui lui est propre ou à l'attribution à chacun de 
ceux qui sont dans la maison de ce qui correspond à 
son mérite) tu as raison de te demander comment Eusèbe 
qui ne fait rien de· tel, qui est même au contraire un 
dévoreur du peuple, ose encore parler au peuple, alors 
qu'il s'approprie les biens des pauvres, et qu'il tente 
d'ouvrir une bouche que les Écritures ont fermée. 

1631 (V, 302) A DOROTHÉE, CLARJSSIME 

De même que la disparité qui a cours en ce monde 
paraît être une altération de l'égalité, de même aussi 
l'inégalité qu'il y a dans le monde à venir 1. Tous en 
effet ne jouiront pas du même sort. Il ne serait pas juste 
que ceux qui n'auraient pas agi de façon équivalente 
fussent rétribués de la même façon : c'est là une preuve 
d'équité 2 et de justice. Si la disparité d'ici-bas a été 
concédée pour engager à l'effort et à l'exercice, celle de 
l'au-delà sera là pour manifester justice et approbation. 

1. Cf. n° 1511 . 
2. Is. joue sur le double sens d'la6"t""I)Ç : égalité ou équité. 

- Cf. PHILON, Alexander (De animalibus) 100 (OPA 36, éd. A. Terian, 
1988, p. 200). 
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,rt:y}o' ITATAQI 

'Ev 't'aÏe; 7tpàc; -rà 0e:î:'ov e:Uzo:.pLcrTYjplaLç XP~ n&v-ro: 

cruve:tcre:ve:yxe:'rv &. ëxof.Le:v, Ène:â5~ oùx. ëxop.e1J & xpe:wcr-roiJ[J..e:v · 
-d yàp x.cd. npom:vÉyxw~J-EV &~wv -r(j) mXcrYJc; &p.oâ)Yjç 
x.pe:(TTOVL; 

ITETPQI 

Tà &Oo~oc np<iTTOVTIX ëvôo~ov Ùoxeïv dvcu, rroÀÀoÏç [.L€:v 
e:Ùx.-raïov, aocpoïc; 3è: oùx. èp&cr[.LWV. (H y&p ë~wOe:v 36Ço:. 
-r~v ëvôov &ôoÇLo:.v ve:upoî' · x.cd -rà Ôoxelv Uyw.Cvew -roü 
Ov-rwç Uyw::Lve:tv cpo:.v'!acrlo:.v È:[J-7towUv oùôè: Oe:pocne::Lo:.v 
npocrle::cr6o:.t cruyxwpd'. 

TQI ATT!H 

"flcrne:p dye: XP~ ÛÀWÇ È:vo:6pUve:cr9œL, oùx E7tL -r0 np&:r­
TZLV O:.rrÀWc; & p.~ ôd XP~ cre:f.LvUve:crOat, &ÀÀ

1 è:nt -r0 np&:-r-re:Lv 

& XP~ - ëcr·n yOCp &npo:.Çla rcp&Çe:wc; o:.[pe:T0.rrépo:. - oihw 

,axM' cov ~Y ç, 
1 Zv : d çrc(t ç"c) Il EÔJ.:o:pur'n]platç ~y : eùzapta-rlo:tc; COV Çv 

Mi (uide notam) Il n&:v-ro: ~y: n&v-ro:c;· COY Çv Mi Il 2 &! ~y: &1 COY 

t;v Mi Il tneto3~ + o3è ~~ Il &2 ~ : 02 COY çv Mi où y Il 
3 npocrevlyxw[J.EV ~ : -éyxot(J.€\1 COV y Mi -É'(XO[J.EV t;\1 Il 
4 xpd7LO\I v 

,a xl. y' COY ~ ç, 
1 Là : LÛ\1 ~ Il o3oxet:' 

~ Il xo:~ ,Q o3oxet:'v ûyto:l\lew 
om. ~ Il 5 npo"ilcrOo:t r; 

,axl.l\' COY ~ ç, 
Dest. L(f} o:ÙL(f} ( nÉLpt:J) 

~ Il 2 eùx-réov COV Il 3 f~,~Sov : Ev8o0e\l 
itcr. sed exp. ~ Il 3-4 70G OvLwç >Jyto:t\letv 
npofecr0cn \1 

COV t;v : vdX.cp ~ Il 2 
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!632 (V, 303) A PAUL 

Dans les offrandes eucharistiques au Divin il faut que 
nous apportions tout ce que nous avons 1, puisque nous 
n'avons pas ce dont nous sommes redevables; en effet 
que pouvons-nous apporter qui soit digne de celui qui 
est bien au-delà de ce que nous pouvons rendre? 

!633 (V, 304) A PIERRE 

Avoir une réputation glorieuse avec une conduite 
médiocre, c'est le souhait du grand nombre, mais ce n'est 
pas ce que les sages désirent. Car la gloire extérieure ren­
force la médiocrité intérieure; en outre, l'opinion d'être en 
bonne santé donnant l'illusion d'être réellement en bonne 
santé ne laisse pas d'accès non plus à une thérapie. 

!634 (V, 305) AU MÊME 2 

Si vraiment il faut absolument tirer vanité de quelque 
chose, il faut se vanter non pas de faire simplement ce 
qu'il n'est pas besoin de faire 3, mais de faire ce qu'il 
faut; il arrive en effet que l'inaction soit préférable à 

1. La plupart des leçons de ~ (suivi en partie par y) me paraissent 
meilleures, malgré l'emploi du féminin Lo:"i:"c; eùzo:ptcrLYJpto:tç (on atten­
drait le neutre, seul attesté comme substantif; s'agit-il d'une confusion?): 
le vocabulaire environnant est celui des offrandes. Dans les autres mss, 
on lit : {{Dans les eucharisties au Divin, il faut que tous nous appor­
tions ce que nous avons.» En revanche l'addition, par ~ et y, de .3€ 
après €netS~ est superflue. je retiens également le subjonctif de ~ 
(soutenu par la variante graphique de r; v). 

2. Var. · 'A Nil' (~). 

3. Pour cette tournure elliptique cf. SOPHOCLE, Œdipe à Colone 1442. 
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x.cü bd Tijl &ûol;dv &rrÀWç où XP~ ÀurcûcrBo::t, èt.ÀÀ1 bd -r& 
5 Ûmcdwc;; c<Ool;e:ïv · ËcrTL yclp &Ool;Lcx. Sül;"f)c; dm.paÀecr·ripa. ' 

TIPIMQI MONAZONTI 

''Ecr··wJ, & crocpÉ, x.at nÜÀEfLOÇ e:ùrxy~ç xcd e:Lp1JV1J n&cr1Jç 
, , ~ , , À , , , 'E"' 

IX0'7t0VOOU fLQX'Y)Ç et.pycx EW't'Ep1X 1 X.C<:'rcx: 't'O (( :'..~.o1)ÀWO'OC bd 
Tot:'ç &:.v6!J.otç dpYJ".rY)v éq..to:p·n.ùÀWv f:kwpWva. )) AncrTo:.t f.Lèv 

' ' ,ÀÀ 'À 1 ~ 1 - ~' , <;). 1 yo:p rtpoç (X Y) OUÇ 0"7tE:VOOV't'IXL X.<X.TC< 't"WV !J.Y)OE:V C<oLXOUVTWV 

5 ÔrrÀt~6fLe:vot, ÀUxm Oè cruvaye:À<i~ovTca, 0-ro:.v aLtJ.&-rwv 
Ûtt}Ù>crL ' xo::l Ô fLÈ:V flOLXÛÇ zlp1)VE:Ue:t npàç 't~V fLOLXEUOflÉV1)V, 
• 0' ' ' ' ' M' ' 0 E: n:opvoç 1tf>OÇ 't">'JV 7t:OpVëUOfLEVYjV. Yj TOLVUV TCIXV'tiXXOÜ 

-c~v elp~VYJV v6p.t~e: e::Ivo:.t x.aÀ6v. "Ecr·n y&p 7toÀÀ&xtç 7tav-r0ç 

&.x1JpUx.'t'ou noÀÉ[LOU xaÀE:Tt'W't'Épa. "0-ro:.v y&p TLÇ npàç -roùç 
IO x.cnO: 't'"Î)Ç npovo(ocç UÀo::x:roÜvTaç e:lp1JvzUn xcd 7tpàç -roùç 1 

D ~toLç O'.lcrxpoî'ç -r~v xoLv~v Àox&v-raç xat ÀUflaWoflÉvouç 
7tOÀ~-rdav cr7tÉV8YJ-rat, où-roç -r&v -rY}ç dp~VY)Ç vÛflWV n6ppw 
nou tcrx~vwTa~ xat flaxp&v. ô.tà xaL ô IlaÜÀoç Zyparp€v · 

.axle' COY ~'(X[J. c;'v Rich. 
Dest. npL!J.cp (npl!J.!l-0 c;v) !J.OV&~ov-n: né-rpcp !J.Ovaz(il [1. Mi !1 Tit. 11-~ 

néï.mxv dpf,'rt)V v611-~~€ X.IXÀ-f/'1 dvat y Il nepL aû-r' 11- Il 5n n6),E!J.O<; 1to-r€ 
(sic) atpHW-repoc; -rijc; dpf,v7)c; O"'!l Il 1 dpf,'YYJ : dpYJ 11- Il 2-3 x:a-rtk Tb 
- OewpW" ~'(X(J. Mi: om. COY c;'v Il 6 S~.l}+,cru .. ml.(" çv) COY ç..,. Il 
9 &x.YjpUX.TOU 0111. ~YX:(J. Mi Il TOÙÇ + -rijc; y Il 10 ElpYJVEVYJ ~pc: 
-vEUEt ~~c x. Il ToÙc; 0 scr. in mg Il -roùc; + -roî:c; ~YX:!J. Mi 1111 alcrzpoî:c; : 
&xpelouc; ~yx.p. Mi Il f..oqw:tvo!J.évmJc; x. Il ),lJp.al.vop.bouc; + -r~v x:3c(sed 
exp. postea) 11 12 cr7tÉv0eTcH ~y -OovTat 11- Il v6!J.w" : 5pw" ~'(X.(J. 
Mi Il 13 €ypa<pev : €f..eye'J 11- Mi 

1635 a Ps 72, 3 

1. La version syr. est lacunaire : «Il y a donc, ô sage, dans les choses 
divines, un combat qui est supérieur à !a tranqui!!ité et qui mérite 
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l'action. De la même façon aussi, il ne faut pas se lamenter 
d'être sans gloire simplement, mais d'être sans gloire de 
façon méritée; il arrive en effet que l'absence de gloire 
soit plus sûre que la gloire. 

1635 (IV, 36) A PRIMUS, MOINE 1 

Il existe, mon sage [ami], une guerre sainte, et aussi une 
paix plus terrible que n'importe quel combat sans merci, 
comme le dit [l'Écriture] 2 : «J'ai envié les iniques en contem­
plant la paix des pécheurs".» Car des brigands font des pactes 
entre eux, quand ils vont s'attaquer à ceux qui ne font rien 
de mal; les loups se rassemblent en bandes, quand ils sont 
assoiffés de sang; l'adultère est en paix avec la femme adultère, 
et le fornicateur avec la fotnicatrice. Ne crois donc pas que 
la paix soit tout le temps un bien. Elle est souvent plus insup­
pmtable que n'impotte quelle implacable3 guerre. En effet 
quand quelqu'un est en paix avec ceux qui aboient contre 
la providence, et pactise avec ceux qui, par des conduites 
infâmes, trafiquent et souillent la vie publique 4, cet horrune­
là se situe loin, bien loin des normesS de la paix. C'est 
justement pour cela que Paul disait : «Faisant la paix si 

l'éloge, et il y a aussi une paix qui engendre l'inimitié, est pire que 
le combat ct sur !e fait que ce n'est pas toujours et dans toutes choses 
et chez tout homme qu'il arrive entre les brigands et les voleurs, les 
loups.. quand il ont soif de sang.. ne pas croire que en toutes choses 
la paix est meilleure et qu'elle aide, et surtout.. ct soyez en paix avec 
tout homme /lac. - une ligne}.'' 

2. Cette référence à l'Écriture est omise dans le groupe COY Ç'.l. 

A-t-elle été rajoutée par les recueils? C'est possible. 
3. Mot omis par !es recueiLs. 
4. Mot <1 mot: <<tendent des embuscades et souillent la vie commune». 

Je pense que l'expression est générale, bien que l'état du destinataire 
(moine) fasse penser à !a vie commune (monastique). 

5. Var. · 'limites'; je donne !'avantage aux collections. 

1 
f, 
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.. \ 
''El ûuvrJ:ràv -rà è~ ûp.&v (J.ETà n&vTwv &.v8pWnwv 

15 OV't"e:çb. )> Le<.cp&ç y&p ~rdcr-re<.-ro 0-n ëcr-nv 8nou où 

8EOilO~IQI 

elp1Jve:U­
ùuvcx-r6v. 

'H -rpucp~, ~ n&ai')ç &xoÀoccrlo:ç xat f.l.~TIJP x.cd Tpo<p6ç, 
Û't"!XV -rpo:.né~YJ nÀ1J8oUcrYJ, xat ncx.v-ro(o~ç O~oLç, xcd ~30cr!J.rxm 
xop.Wa1J, T~v (J.È:\1 ye:Ucr~v 'TÙlV OpWv-rwv npOç bnOuvù~v 
}UV~(r{l, 't"àv ÛÈ: voGv -rWv x_pwp.É:vwv bnOpleoucro:: x.p1Jcro:.cr8a( 

5 'two: &vo::ne:Lcrn, -rà Ti')Vtxcxü-ra vcx.u&ywv e<.Ù't"<{) rrpo~evd, e:lç 
-ràv ~uOOv -r&v ncx€lWv xcx-ranovTtcracro::. 

<I>uÀ&:rrou 't"otvuv -raU-r'l)v x.cd T~v cx:Ù't'&pxzw:.v -rl(J.a, e:Ô 

d3Wç On oÜ-re: -rà cdcrxpOv oi6v TE &yœ80v ye:vÉ:cr8œt -r?î 
-r&v npcx:t'TÔVTWV O'Ufl<pW'J[q_ x.ocqJ.OUf.LEVOV1 x.&v nclVTé:Ç 

D '' ' ' 1 'Y " ' î' 10 p1)TOpêÇ XCX:t O'O<pLO''TC<.L cruv a.ywvLo..,WVTC<.L, OUTE TO XC<.t\0\1 

fJ.ET0::7têO"E~'t'IXL e:lc; 't'OÙV<XVTLOV1 x&v ZÎÇ ~6voç, ~fXÀÀOV 3È 

~'1)3' de; ({)IX~V'l)TOC~ -rmhou èpoccrn1c;. TIIXpdc; -rol:vuv -r~v -r&v 

TCOÀÀéûv y;Yj({)ov, wh"fîc; è:x.ou -rYjc; &pe:-rijc; · xocl n&v-ri'X ~Èv 
noLe:L - xod ~upl:o~c; 6({)81XÀ~o!:c; -rà xœrà cri'Xu-rOv nep~ax6ne:L -

15 ÛTCWÇ ~'l)ÛE~[oc mxpà aoÜ -rote; TCÉÀIXÇ èTCL({)ÔY)TIXL ~À&Ô"Y) 1 -r({} 

rcfXcri'Xv axi'Xv3&Àou PL~IXV Èx-rÉ~ve~v · el Oè o{hw crou 

Û~IXXEL~ÉVOU, TLVÈÇ TWV ~"Y)3È:v ~È:V &yiX8Ûv 7Cp1XTT6VTWV, -rote; 

Oè np&'noum ({)Ûovoôv-rwv xocx'l)yop&m, ~~ ûi:Oou cri'Xu-ràv 

ëx3o-rov -r1J &Ou~Lq;, &ÀÀà xi'Xl TIXÔT"f)V ye:vvi'XLwc; ëve:yxov -roü 

1516 A 20 èx.Opoü -r~v npoaôoiÀ~v, ÈvvoWv ÛTL oùx &v -rocô-rn èx.p~aœro 

14 Uv.Wv vPc : "IJ!J.WV vac Il 14-15 elp"f)veUov>eç &:vOpùmwv 
~nLcr-rrt.-ro : ~lcr-rrt.-ro fJ. n[cr>a-ro Mi 

,ŒXÂÇ' COY '" 
10 cruvaywv[~wv-rcn ç-PŒl&(w ra(ùÇ man. rec.)v Mi: -~ov-rat COV 

ça<· !1 15 >O'rç om. OV JI 16 oihw crou: oihwç où ç'v 17 v.èv 
om. ç Il 18 XIXX'l)YO(.l&icrt : XfH'l)yOpoUm Mi Il 20 zpTjcro:no Mi 

b Rm 12, 18 

1. Cf. lettre 1593 et aussi la lettre 1046 (III, 246). 
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possible, pour ce qui dépend de vous, avec tous les 
hommes b.» Il savait bien qu'il y a des cas où cela n'est pas 

possible'. 

1636 (V, 306) A THÉODOSE 

La bonne chère 2 , qui engendre et entretient une intem­
pérance totale - avec une table plantureuse, couverte de 
mets et de douceurs de toutes sortes, elle pousse le goüt 
de ceux qui les voient au désir, et en alourdissant l'esprit 
de ceux qui se servent, elle persuade chacun de se 
servir - assure à chacun son naufrage ici-bas, en le plon­
geant au fond de l'abîme des passions 3. 

Garde-toi donc de cette vie-là, et prise la frugalité, en 
sachant bien ceci : l'acte vil, simplement paré de l'accord 
unanime de ses auteurs, ne peut devenir bon, quand 
bien même tous les rhéteurs et les sophistes s'enten­
draient à le soutenir; le beau non plus ne peut déchoir 
en son contraire, même s'il se trouvait un seul être - il 
n'y en aurait même pas un - pour le désirer. Laisse donc 
de côté l'avis de la masse et attache-toi à la vertu elle­
même; fais tout - et surveille ton domaine d'un cercle 
d'innombrables yeux 1 - pour que tu ne soies à l'origine 
d'aucun tort envers ton prochain : arrache et coupe toute 
racine de scandale. Et si, alors que tu es dans de telles 
dispositions, certains de ceux qui ne font rien de bon, 
mais qui jalousent ceux qui font le bien te maltraitent S, 
ne t'abandonne pas au découragement, mais va jusqu'à 
supporter avec noblesse cette attaque de l'ennemi, en 

2. Le vic de luxe et de mollesse (>pt)(j>'~): ici, c"cst davantage l'excès 
et la bonne chère qui sont en cause; ls. lui oppose (1. 8) la frugalité 
(aù>&:pxe(.rt.). 

3. Cf. Ctf:MENT n"A., Pédagogue Ill, 7 (SC 158, p. 82-84). 
4. Tel Argos, le bouvier aux cent yeux (cf. EscHYLE, Prométhée 568). 
5. Les mss ont cette forme : fait syntaxique tardif ou erreur d'abré­

viation des copistes? 
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T1j !J.YJXC>:.Vfj n:pÙç TÛ XIXTO:.ÙC>:.Àe'{v O'OU 't'~V n:zn:upyw[J.ÉV1JV 
n:oÀLTe~cxv, d IJ.~ &xpwç aU-roU xa8~t}cx-ro -r7ic; aYjc; e:ùùo­
X.~[J.~crewc; TÛ x.ÀÉ:oç. 

EYArrEAQJ 

El xo:.L où P4ôwv ne:pwrptHvTo:. xaLpàv &vo:.xo-;ÀÉ:crcxcrOcu -

à~u-r&:rn yàp cpop0 x.pW!J.zvoc; oùx Zef &vrxùpœ!J.e:î:'v 't'oÙç 
n:-ro:.~criXv't"ocç bd -r~v TWv &.f.LIXPT1JÛÉv-rwv èncx:v6p0wmv - &"AÀ& 
ye: 1j Oe:L-x. q:nÀocv6pwn:lo:., xcd v6fJ.WV 1 xo:.t ÀÜywv, xcd x.p6vwv 

5 xpe:i-r-rwv -ruyx&voucro:., -roùc; !J.E:-ro:.yLvWcrxovTo::ç rrpocrle:-rcu, xoct 
Tfj èxe:Lvwv npoOu(J..LCf T~v olxdo::v &ya06TY)TIX èyxo::To:.fJ.CÇacro::, 
xal. -ré;) ~pcqd x.p6vcp Tà e:ihovov 'r'Îjc; fJ.ZTcxvolac; xe:p&cracro:., 1 

B Oe:pandet.v Opéye:L Toî:'ç 7tTo::LcrcxcrLv. 

(1100) c EYTONIQJ MAKONQJ 

"IcrOL O·n oL (-LZV yLvWcrxov-rÉç cre: oùx E:~evlcr01Jcrav 
oïc; &vaxYJpU-rrn, oi ÙÈ &yvooÜvTe:ç Zyvwcra..v, oi 

22 xaO&I}o:l.'ro Mi 
,ŒXÀÇ' COY y ç, 
3 n--ro:lovt'et:Ç y Il 4 v6f1-wv xcd Mywv xo:t x.p6vwv CPC : "A6ywv 

x. V6!J.WV x. x.p6vwv c~<·ov Mi Mywv ){. xp6vwv x. VÛfl-WV y 
t;'l Il 7 ii:Ü'l"OV0\1 T~Ç fl-ii:'t"D:'IO(O:Ç : crÛV'l"Ofl-0'1 -r·!j fl-H0:\10(% [ 

,axAr( COV XfL çv ~(no 257; uide in nota) 
Tit. a~& -d &/,/,.(J)'I dp·l)x6-rwv 7tii:pt ~pw8' Ûii:OÛ rpwv·~ xo:t oùx &v0p<0nou 

o:ù-rà(ç) ~8wxg 8~x' x Il rrpàç -rà ii:lpY)!J.évov ûnO 't"OÜ t-~!J.OU .-(il -~pW8n 
Osoü rpwr~ xo:t oùx &vOpWnou !J. Il 2 &vo:X'I)p{)'t"'t"li:~Ç Mi Il 8~2 : y&p x 

1. L'image est celle de la machine de siège destinée à faire s'écrouler 
les tours ct les remparts d'une cité. 

2. «La divine philanthropie.» 
3. La vers. syr. n'a que la seconde pa1tie de la lettre: «Comme tu m'as 

écrit, ô amant de la doctrine, (pour me demander) pourquoi Hérode a 
subi un châtiment si sévère, alors que d'autres en avaient été la cause 
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songeant qu'il n'aurait pas eu recours à cette machine 
pour abattre ta vie bien fortifiée 1, si la gloire de ta bonne 
renommée ne l'avait pas piqué au vif. 

1637 (V, 307) A ÉVANGÉLOS 

Même s'il n'est pas facile de faire revenir un moment 
disparu - le mouvement très rapide qui l'empatte ne 
permet pas aux pécheurs de revenir en arrière pour cor­
riger les fautes qu'ils ont commises - cependant l'amour 
que Dieu a pour l'homme 2 , parce qu'il est au-delà des 
lois, des calculs et des temps, accueille ceux qui se 
repentent : associant à leur bonne volonté sa propre bonté, 
et tempérant la brièveté du temps par l'intensité du 
repentir, il offre la guérison aux pécheurs. 

1638 (IV, 50) A EUTONIOS, DIACRE 3 

Sache que ceux qui te connaissaient n'ont pas été 
étonnés de ton appel à l'ordination 4, que ceux qui ne 

parce qu'ils l'avaient magnifié et exalté par leurs flatteries brûlantes, quand 
ils avaient dit : 'Ce sont les paroles d'un dieu et non d'un homme (Ac 
12 22)' à ceci je réponds: S'il a été châtié ainsi, c'est parce qu'il n'avait 
pa~ ré~rimandé ceux qui criaient ces paroles quand il_s l'ont poussé. et 
ont mis de côté ce qu'ils pensaient, mais qu'au contra1re leurs flattenes 
impies et leurs brülantes incitations qui étaient de même nature, il en 
avait accepté les accents. A une plus grande impiété il les a incités Uac.] 
Or si ceux-ci aussi n'ont pas payé maintenant, finalement îls paieront. Et 
même si maintenant ils ont échappé et n'ont pas été punis, ils ne pourront 
pas échapper au châtiment de l'au-delà.}} 

4. Pour l'ordination d'un clerc (diacre, prêtre, évêque), l'évêque offi­
ciant procède à J'appel du nom du candidat C&v&pp·l)(:nç. ?u &v~x~pu~~ç 
ou Èmx~pu~~ç) : voir MAXIME LE CoNF., Scholies sur la hwrarchte eccles. 
du Ps.-Denys l'Aréopagite 5, 7 (PG 4, 165 B), ou SYNÜSIOS, ep. 66 
(éd. A. Garzya - D. Roques, CUI·~ Paris 2000, p. 176, 1. 83. 

'1 

1 
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2:ù p.èv rcrwç 
mxp& louScx~wv, 

&ÀÀ6x.o't'OV dvaL vop.C~e:~ç -r~v cpwv~v, &:rz 
't'Wv p.YJCiÈ:v Op6àv tJ-~-re: Àëy6v-rwv fL~Te: 

4 1-lell::ova (J. Mi U 5 ~oUÀ"IJ x !1 OU!J.'l)&elo:ç sv Il 6 lvOetvat 
vrc : -07)vat ,pc Il 7 [J.Ey(cr't'O:Ç Otn. IL Mi Il &:na.-·~cro:t V Il rrpocr·dOet : 
np6a-n0t [J. np6cr0eç Mi Il 8 dç : lç fJ. Mi Il 9 St om. [J. 11 
11 <pwv~'l 1.1. M! Il S€8wxe !J. M1 Il 12 br:n8-~ om. (1. Mi 11 èxelvotç: 
èxet'voç fL Mi Il 13 &neppll}o::To x !1 14 ~Àacrqrt][J.lav: &crd)~::[o:v XlL 

Mi JI irw:t8o•pŒYJcrav p. Il 15 n&po:u-ro: C: n:o:p' o:ù-r&: OV X[L dv 
napcxu·dxo: Mi Il 16 <0: 1 om. X[L Mi 

,axAO' COY ~ '' 
, D~st. ;e[J.E~~wvt CO': v;!J.ecr((}l V fL Sv Mi Il fLCt.:cr..-pul.v<p f1. 1J Tit. 

w; TO nav.-o: ocra ehr:ev o xupwç rrot~O"Of-tEV xat &.xoucrÜ[J.eOœ xcr./; dç -rà 6 
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te connaissaient pas sont désormais au courant, et que 
ceux qui t'enviaient ont été encore plus atteints par cette 
maladie et ont reçu un châtiment tel que tu ne pourrais 
pas leur en infliger de plus grand. Si donc tu veux 
combler encore les uns de joie, te faire connaître des 
autres de façon plus approfondie, et infliger aux autres 
la plus grande punition, ajoute encore à l'excellence de 
tes qualités. En voilà assez là-dessus. 

Dans ta lettre, tu as demandé pour quelle raison, alors 
que d'autres avaient flatté Hérode plus qu'il ne le méritait 
et avaient dit: «Voix d'un dieu et non d'un homme a», 
c'est lui qui a été châtié; voici ma réponse : C'est parce 
qu'il ne les a pas réprimandés, et n'a pas repoussé cette 
flatterie impie et folle. En l'acceptant, il les a même incités 
à un blasphème plus grave. Et il est probable que ceux­
là aussi ont reçu leur châtiment, si ce n'est à l'instant 
même 1, du moins plus tard. Et s'ils y ont échappé ici­
bas, ils n'y échapperont pas dans l'au-delà. 

1639 (IV, 81) NÉMÉSJON, MAG!STRIANOS2 

Tu considères peut-être cette parole comme étrange parce 
qu'elle a été prononcée par des juifs qui ne disent ni ne 
font rien de correct; pour ma patt, comme le législateur 

Y•Jzcxàç &vOpw;;:oç où Mze-r<r.t >&. -roü Tc\IS'J[J.<r.-:-oç xr.d sk ,Q où Mv<r.Ta.:t 
ÛË.vSpov 1t"OV'fjpÙv x6:p1t0\JÇ XIXÀOÙÇ 1t"OtSÏV [1. Il 1 SÏw,~.:t om. Mi Il 
2 [1.·~-rs I.L-Ij-rs : !J·"flSè . [1-·IJSè COY 

1638 a Ac 12, 22 

1. Noter l'accentuation (C) de ce mot plus rare que Tca.:pa.:u·dxo.:. 
2. Il a pu aussi rcœvoir la lettre 1547. 
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npœ-rT6v-rwv, P1JOzî'cro:.v, èyW ùé, bce~S~ 0 votJ-oOÉ-r'l)ç dç 
-roG-ro aù-roùc; où xcx:TEf.LÉtJ.~O:.TO, ·~yoÜ!J.at, On & XP~ p.o:.06v't"o:.ç 

1144 A 5 np&-r-re:tv, -rcô)-riX St& -roü 1 rrp&-r-re:tv fLO::vO&votLEV, ûtà. 't"Oi::h·o 
e::U e:lpijcrOcu · << TI&.v-ro:: Ocro:: dnë.v KUpwç, nmT)cro!J.EV x.o:.( 
&:xoucr6p.e0aa. H Oi fÛ:v y&p liÀÀo n tJ-avO&vov-re:c; e:lx6-rwç 
&xoUoucn xo:.1 -r6-re: nowümv · o[ ÛÈ: -r&ç Odo:.ç Èv't'oÀàç dç 
ëpyov <pÉpew npo1JpY)fLÉVot, &nà -d]ç np&~e:wc; tJ-avO&.vouaw, 

10 où -roU t..6you Tocroü-rov Ocrov ·dJç np&~e:wç -r~v yv&crt'V 
·nx-roUcr'l)c;. Tc{) Ovn yàp 0 -rYjc; &pe:-r-ïjc; &crxïJT~ç ût' wh--ïjc; 
T-ïjc; &ax~aewc; no::tûeUe:TIXt T~V &pE-r~v xcd -rp6rcov ·nv6:. 
f.LOCv6&vn O·n XP1Jm!J.WT&-r·~ xat rrpe:nwûe:cr-r&TY) XIXL 

<pUÀIXXTLXWT&."n') èa-d, xo:.l cru!J.<pe:p6vTwç VEVOf.L06ÉTY)TIXL. Kod 
15 ne:pt (-I..È:V -roU-rou &t..Lç. 

Tà ÙÈ: <<Où ûUvo:.-re<.L ûévûpov 7tOVY)pOv x.apnoùç x.aÀoÙç 
7tO~ÛVb )) 1 OÙ 'T~V ~E'T(bmav &va~pd, &_ÀÀèJ. 'T~V Ë_v 'T~~ Û~a­
-rpd)?j -rijç x.ax.(aç napa~ov~v X.W~t{JÛE'{. f1ovY)pOv y&p Ov, 

B oU SUva-ra~ cpéps~v x.apn:oùç &yaOoUç · ~s-raltiÀ1JÛÈv ÛÈ: dç 
20 &ps-r~v, orcre:L El (J.È:V y&p n:spt 3évûpwv ~v 6 ÀÜyoç -ré)) 

L;w-rijp~, x.pa-rd-rw b crOç ÀÜyoç, zl ÛÈ nspt &vOpWn:wv, 
Unoûdy~a-r~ 3' ÈXp~cra-ro - Onzp y&p Èx.dvo~ç ~ cpUmç, 
-roUO' ~~lv ~ n:poa(pzcr~ç - &.va-rpsn:écrOw crou ~ Un:6vow. · 
Ono'{ov y&p siva~ cro~ Oox.zl ûévûpov 6 Ilé-rpoç; KaÀ6v; Kat 

25 n&ç ~pv~cra-ro ; Kax.6v; Kat n:Wç néiaa y-1) 'TE x.aL O&Àa-r-ra 
-roùç &0Àouç aù-roU r{.Üe:L x.at -r& -rp6na~a; 'On:orov 3€ 

3-4 o:u>ouç E~ç >ou>o - 1.1. Mi Il 4 On + '~"&:xo: bœ~a·~ cov c;v Il 
p.o:vO&vo'no:ç 1.1. Mî Il 6 dnEv + 6 Ç'l Il 7 lJ."A"Ao om. V Il 
9 npoy)p'l)p.évo~ : npo(:':~p. c; np01JYOUfl€VO~ Mi Il 11 nx·nx:>oUcr'tJÇ 
'1 Il 15 nEpt : na.pa !J. Il 18 no:ptX!J.O'r~v : o3tO:[lO'r~v [L Mi Il XW[L':Jo3Ô: : 
xwo3û' v Il 19 x:&.pnouç <pÉp€tv - fl Mi Il x&:pnouç + rpép€tv2 iter. 
V Il 20 nEpt : no:p6: [L Il 21 ït€pt : nap& [L Il 22 ~ rpUmç èxdvo~ç 
- fl Mi Il 23 &.vo:<pa.nécrOw V v Il crou om. p. Mi Il 25 Oo:"A&:crcra 
[lÇVMill26.3è+6 [l 

1639 a Dt 5, 27 b Mt 7, 18 
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ne les a pas blâmés sur ce point, je crois que, parce que 1 

ce qu'il faut faire une fois instruits, nous l'apprenons en 
le faisant, cette phrase est oppottune : «Tout ce que le 
Seigneur a dit, nous le ferons et l'écouterons•~. » Les uns 
en effet, quand ils apprennent quelque chose de nouveau, 
écoutent bien, et alors agissent; les autres, préférant d'abord 
mettre en pratique les commandements divins, apprennent 
à partir de la pratique, car la raison ne produit pas la 
connaissance autant que la pratique 2

. C'est un fait, celui 
qui pratique la vertu reçoit sa formation à la vertu par la 
pratique même3, et d'une certaine manière il comprend 
qu'elle est très utile, convient parfaitement, assure une 
excellente protection, et qu'elle a été avantageusement 
demandée par la loi. C'en est assez sur cette phrase! 

Quant à la seconde : «Un arbre mauvais ne peut pas 
produire de bons fruitsb», elle n'élimine pas la conversion, 
mais critique le séjour constant dans le vice. S'il est 
mauvais, il ne peut porter de bons fruits; mais s'il se 
convertit à la vertu, il en p01tera. Car si le discours du 
Sauveur portait sur des arbres, que ton explication l'em­
porte 1 mais s'il portait sur des hommes et qu'il a pris 
cela comme exemple - ce que la nature est pour eux, 
le libre-arbitre l'est pour nous - que disparaisse ta sup­
position! En effet, quelle sorte d'arbre Pierre te semble­
t-il être? Bon? Pourquoi alors a-t-il renié? Mauvais? 
Pourquoi alors la terre et la mer entières chantent-elles 
ses hauts faits et ses victoires? Et quelle sorte d'arbre 

1. Visiblement l'ajout de -r&.xa È:rœ~8~ (COY c;v) est un équivalent de 

6-n donné par le copiste. 
2. Cf. GRflGOIRE DE NAz., Or. 20, 12 (éd. ). Mossay, SC 270, p. 82, 

7; à la n. 2, ). Mossay renvoie à l PLAGNIEUX, Grégoire tbéologien, 
p. 141-160). Sur les parallèles entre Is. ct Grégoire de Naz., cf. M. KERTSCJ-1, 

<<ls. ais Nachahmer Greg.>>, p. 118. 
3. Mot à mot : L'ascète de la vertu est formé par l'ascèse elle-même. 

l' 
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'loU3o::ç; Krû6v; Kd n&c; npoü8'wxs; Kax6v; Kcd nWc; 
-rYjç &rcocr-roÀ'l)ç ~~L<~O"YJ; 'AÀÀ1 d mfcro:c; -ràç YEYEV1J[Ûvo:c; 
f.LZ't"o::OoÀàç iv &vOpùmotc; e:lc; f.LZaov &y&yot(.Lt, nÀYjOoc; À6ywv 

30 È:7rztcr&yw. Llt6nsp ixeî'v& am mxpdc; &va:Àé~o::crOcu È:x -rWv 
rpacp&v, bd -rTjv Ê:pf.LY)Vdav 'roU &nocr't"OÀnwü P1}-roU 
x_wp~crw · t< '0 ~ux_tx6ç, d xrx~ f.L~ ûéx_e-nxt -reX TOÜ 

7tVE:Û!J.<X:TOÇc)), àÀÀ2J. ÛÉ~ETCU' OÙ yO:p 1 zirce:V' Ü\) Ôé~E:TO::t 1 
&.ÀÀ' <<ÜÙ ÛÉx_e-w.t». Kd n:6:Àtv · «ÛÙ ôUva:ro:t yv&vatdH · 

35 oùx. e:In:::v · Où ûuv~cre:-ro::t. ''ilcrrrzp y&p eJ ·nç crŒY)pov ne:nup­
CtX't'Wf.LÉvov ï3ot, dttot &v · OU OUvo:.-rcu tux_pàc; dv<Xt, 
3uv~crs-rcu 3é, othw xaL bd -rWv elp1Jp.Évwv · -rà f.L€v y&p 
Èvzcr-r&-r6ç Ècrn x_p6vou, -rà ÔÈ f.LéÀÀov't"oç. 

I2:IM2PQI EI1!2:KOIIQI 

or. -roùe; Odouc; ~ TC1Xprt.not1jcroct -1] 7t0::pêp[J.Y)Ve:Umxt XPY)Œp.oùc; 
TOÀfJ:Ijcrcxv-reç, n&cr1JÇ &noÀoyLcxç xat cruyyvCÛ(J.1JÇ ë1t-rcx~crcxv 
(J.d~ovcx · -riÇl yO:.p YO(J.(~e~v crocpùnep6v T~ ~7t~V€V01Jxévcx~ xcxt 
É:cxu-roùç X('l.t -roùç 1te~cr8év-rcxç dç -rO Tijç &:!J.ap-rlcxç ëpp~tPcxv 

s 7téÀcxyoç. IloÀÀO:.ç yO:.p P~cre~ç -rWv Lep&v Àoylwv 7tcxpcxxpou6-
(J.€Vo~, xcxt -roùç &xoUov-rcxç É:ÀxUcrav-reç 7tpÛç OnEp ~6éÀ1Jcrcxv, 
xcxl ~~acr&t.teVOL, -roU ~ouÀ~(J.cx-roç -roU vot.toOé-rou 3dwcxp-rov · 

2~-28 x~Mv_- ·~!;~ci!Û·IJ : Y.ax6v; xo:t mûe; -:·~c; &no<JTOÀtx·~c; -~!;tci!O·IJ T~[J.1)ç; 
xo:Àov; xo:~ nwc; npoMwxev 11. Mi Il 29 &:y&yo~[J.t + MOotiJ.t [J. Mi 11 

30 Ène~<Jcfyw : Ènet<Jcf!;w çv Ènet<Jo:yayeï:"v fJ. Mi 11 34 yvWvo:~ + xa~ 
[J. Mi Il 35-36 nmuppaY..TV>!J.Évov COY Il 36 t'&o~ + xo:t rJ. Mi 11 &v om. 
fJ. Mi Il 37 yèt.p om. OY ' 

• ax11' cov y 
Dcst. Ém<Jx6ne:> om. y Il Tit. x.tXTO: TWv no:pzp!J."fJVEU6'rrW'I Tèt.c; Oeio:c; 

ypwpcfc; O"'g Il 4 &!J.iXpTiaç y : &p.o:Û(o:ç COY Mi Il 6 xat om. 
COY Mi 

c 1 Co 2, 14 d 1 Co 2, 14 
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était Judas? Bon? Pourquoi alors a-t-il trahi? Mauvais? 
Pourquoi alors a-t-il été jugé digne d'être apôtre' Mais 
si je citais tous les changements survenus chez les êtres 
humains, je peux encore ajouter une foule de citations. 
Aussi je te laisse le soin de rechercher ça dans les Écri­
tures, et je passerai à l'interprétation de ce mot de l'apôtre : 
«Le psychique 1, même s'il n'accepte pas les choses de 
l'espritc», cependant les acceptera; il n'a pas dit: Il n'ac­
ceptera pas, mais : Il n'accepte pas. Et plus loin : «Il ne 
peut comprendre d »; il n'a pas dit : Il ne pourra pas. Si 
quelqu'un voyait du fer incandescent, il pourrait dire : Il 
ne peut pas être froid, mais le pourra; eh bien, il en va 
de même pour les mots cités : les premiers concernent 
le temps présent, les seconds l'avenir. 

1640 (V, 308) A ISIDORE, ÉVÊQUE' 

Ceux qui ont eu l'audace soit de falsifler3 soit de mal 
interpréterA les oracles divins, ont commis une faute abso­
lument inexcusable et impardonnable; en croyant avoir 
conçu quelque chose de plus subtil, ils se sont préci­
pités, eux-mêmes ainsi que ceux qu'ils ont persuadés, 
dans l'océan de l'erreur 5. Car en faussant un grand nombre 
d'expressions des textes sacrés, en tirant les auditeurs 
vers ce qu'ils voulaient, et en leur faisant violence, ils se 
sont détournés de la volonté du législateur: ils n'ont pas 

1. «L'homme laissé à sa seule nature n'accepte pas ce qui vient de 
l'Esprit de Dieu,, (tr. TOB); les mots 'même si' (d xat) sont absents 
du texte grec reçu . 

2. Cf. lettre 1621 à Isidore, diacre. 
3. Cf. lettre 563 (II, 63); Is. de P., p. 231. 
4. Cf. lettre 643 (II, 143; PG 588 il 11). 

S. I.a leçon elu recueil (y) est, je crois, meilleure que celle des col­
lections ('de la sottise' ou 'de l'ignorance'). Plus loin, le mot Sd;!J.tXpTov 
lui fait écho. 



382 ISIDORE DE PÉLUSE .. \ 
où 't"à Èxe:lwp OO~a\ITC( cpp&.criXV't"EÇ, &ÀÀd:. -r<Xç eo::unûv 
~ouÀ~cre:~ç xupWcrœv-re:ç. 

(1312 C) UAAAAMQI 

D 'Ene:Û)~ !.1.~ -ràv &rrocr-roÀmàv XIXTorr-re:Ûcrocç voüv Tàv &v 

-r(i) yp&[.L[.La:n xpunT6[.Levov, 0C"AÀ1 aù-rà fL6vov 8e:o::cr&:.[.Le:voç 

-rà yp&[.L[.LO:: &.vw xoct x.&-rw OpuÀÀe:Ïç · «El.' nç bncrxonY)ç 

àpZye:-rtX~, xcùoü Zpyou Èn~ButJ-e:'i:a n, Wc; OZov Èpliv -rYJc; 
5 TmaU't"1JÇ &px"iJc;, ëxw fÛ:v a~' l:Jv Od~w -ràv 'Arr.6cr-roÀov (J..~ 

oü-rwç dpY)XÉvcu Wc; crù cpiJç, Û!J.WÇ Oè cruyxwp'ljcrcxç &vœrpZr_pw 
-roth·o. 1 

1313 A ''Ecr-rw y&p, èxûvoç -rowlh6 -n ëcppaae · crù 0~' 1)v o+do:.v 
-r0: X.IX8' E::cx.u-ràv &yvoWv x.cd fJ.Y)ÛÈ acw-roG &.p~cx~· ÙUVY)Bdç, 

10 È:p~ç Tow.U-rl)c; &.pxYJc;, ~·ne; xoct ~O:crLÀe:[aç Ècr-dv où p.6vov 
Û~'f)ÀOTÉpo:., àÀÀà xcd Èm7toVWTÉpo:.; ''H VOtJ-l~ELÇ &ve:Ü8uvov 
dvca È~oucrlo::v, &ÀÀ, oùx UrreUBuvov Àe:LToupylc('v; 'A"AÀ' el 

1 ' ' 1 ' 1 1 ~ , ' ' 1 X.CH CW-TOÇ 7tOC0'1)Ç e:m:X.E:~\IIX (J.IX\I~CXÇ XWPE~Ç, CXÀÀCX x.ocyw 
(J.IX~VO~(J."I)V &v, e:i (J.~ <poc~vol(J."I)V aou 't"à n&:Ooç Oe:pcxne:Üacu 

15 ne:~pW(J.e:voç. 'E(J.ot y&p, & (_l.œx&:p~e:, xcd 't"à << Eï 't"~Ç n 
e 1 , 1 • ~le • 1 1 1 .1. <pOuEpov EO''t"~ 1 X.<X.~ EX. tJOC pwv CXUT"I)V X.CXT<XO'E:~€:L 't""I)V 't'UX~V · 

ToÜ y&p (J.EyÉOouç r~ç &pxi)ç Èa-T~v È:vûe:~x.nx.Ov. El OZ 
<pCXl1JÇ • n Wç; Eïno~(_l.t &.v . "OT~ oùx. èO&pp1)0'€: 7tpOcrT&:~œ~, 

8 Èxdw.vv y Il 9 ~ou),·~az~c; : 7tpo/,1jt)!z~ç y 
,axJ.ta' cov : x1.1. c;v 

Dest. n:a.:ÀÀa.:Sl<p COY: Ra.:M.Sl<p c;v -r<;l a.:ùnîJ (no:IJ,.aSL<:> &o:x6v<p) 
Xl./. Mi Il Tit. de; .o wJ.6 !1. Naz. in apol. omg Il 1 (.t'~ -ràv opung : 

(J.'~-rz o~<V Il XIX<Orr>zUcro:ç correxi : Xé>:'Hùn·r. codd. Mi 11 3 Opu/,e!.'c; 
X!..l Il 4 Oplyecrûa~ V Il Mov : St. OV Il ÈpOCv: èpq.c; !1. ~epaç Mi 11 

5-6 !1.·~ o\hcùç dp·l]xÉvo:~ ,&v &n:6moÀov - !1. Mi Il 8 7owG-r6,, X(.t Mi 11 

9 xaO' éau-ràv : xa>à cro:u,Ov X(.t Mi Il Suv·I)Odç : Swi)[*"'*J x Il 
11 ·~ COY x : 0,v v xo:t !1.'~ !1. c; Mi Il 13 &ÀM x&·yW : &n' èyW 
x Il 14 (.tavol(.tYJV Mi Il el om. v Il cpawo(!.I.YJV (.1.'/; - X(.t Mi 11 cpo:volwl)v 
COY Il 18 lh~ V scr. in mg Il èO&pcr·l)az !J. Mi Il n:pom&;at + lxÀÀ' Mi 
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exprimé ce qu'il a voulu dire, mais ils ont fait prévaloir 
les sens 1 que, eux, ils voulaient. 

1641 (IV, 219) A PALLADIOS 2 

Puisque sans avoir reconnu le sens apostolique qui est 
caché sous la lettre, mais en considérant seulement la 
lettre elle-même tu répètes à tort et à travers : «Si quel­
qu'un aspire à l'épiscopat, il désire un belle tâchea>>, 
comme s'il fallait désirer une telle charge, j'ai de quoi 
montrer que l'Apôtre n'a pas parlé de la façon que tu 
dis; cependant après l'avoir concédé, je réfuterai cela. 

Ainsi, admettons qu'il ait prononcé une phrase de ce 
genre! Pour quelle raison toi, ignorant ce que tu es, inca­
pable même de te gouverner toi-même, désires-tu une telle 
charge, laquelle est non seulement plus élevée mais aussi 
plus pénible qu'une souveraineté? Ou bien crois-tu qu'il 
s'agit d'un pouvoir qui n'a pas de comptes à rendre, et non 
d'une fonction soumise à un contrôle? Eh bien, si tu dépasses 
le comble de la folie, je serais fou, moi aussi, si l'on ne me 
voyait pas tenter de te guérir de ce mal. Car, mon bien­
heureux, pour moi, même les mots «Si quelqu'un» sont 
redoutables, et ébranlent l'âme en ses fondements. n y a là 
en effet une indication de l'impmtance de la charge. Si tu 
dis: «Comment ça?», je répondrais: Parce qu'il n'a pas osé 

1641 a 1 Tm 3, 

1. Là, ~ouÀ'f;cmç est plus approprié (cf. PGL, s.u_). 
2. Cf. lettres 1016 (III, 216) et 1221 (III, 421), sur le même sujet, au 

diacre Palladios. - Les collections omettent la fonction de diacre. Mais 
il s'agit probablement ici du même personnage. 
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où3è npoTpÉtjJa~, oUSè cru~OouÀe:Ümx~ · où yàp e:Ïrce: · fi iiç 
zo Ttc; ~ntcrx.onijç Ope:yécr8w - xcû&ç y&p notd · ~ y&p &v 

B -rèv 1 cràv ne:pt -rO npiiy[J.rx Epw't'IX rawç &v nve:ç &m::ÙÉ~IXV't"O 

- àÀÀ
1 

àVC<f:>'t'~O"IXÇ [.LÉcr'l)V T~V 't"'Îjç ~Ep(ùcrUV'l)Ç È:Tn0u!J.(IXV1 

oU-rz napoptJ-'* €n' aù-rjj, tva f.L~ -roùç &va~Louç Ène:ye:LpYJ 
rcp&:yf.Lcen &f1-1j;(&:V(J) xal n&crcrv t'nre:p6ocLvov-rt noÀt-re:lav -re: 

zs xocl &ÇLo::v, oü-r' &nelpyet, tva f.L~ <pE:UX't"ÛV x.o:-retcr-r~crn 't"à 
n&aYjc; ~cxcrtÀdcu; !J.ÛZ:ov, &ÀÀà f.LETÉwpov '!~V &n6cprxaw 
&cpdc; xo::t ëxacr-rov -r1Jç È:o::u-roü 3w::voLaç xpvr~v xo::Tcxcr-r~cnxç, 
IXÙTÛÇ OÜ't'e: ÈmÛU!J-ÛV OÜ-re: <pe:Ûye:tV 7tpOcrTciTTEL1 f.LOVOVOU;(l 

~o&v, x.cd àcp8aÀ[J.oî'ç, x.at OcppUcrt, xo:.L no::vTL -r(}l 7tpocr<.o)·m.p, 
30 cp66ou x.Év-rpoc -ro'Lç &xoUoucrtv Èvtdç · 'EyW f.!.È:v npiiyfJ.cx 

-6jç 8zlo:ç ~pTYJ(J.ÉVOV tjJ~cpou TE: x.od ;(E:LpO't'û'J(<XÇ, &v0pÙJ7tWV 
è7t~Ûu(J..l<X~Ç oÙx èx3L3w(-U, 7tcxpcx~w';) ÛÈ: xcxt Ù~<XfL<Xp·nJpofL<X~ 
ÛT~ b TOUTou è7t~ÛufLWv tcrn.0 IL~ TWv Tux6vTwv EpWv. 

C As~Toupylcxç y&.p, 1 oùx &vém::Wc; Ecrn TÛ T'Ï)c; E:7t~crxo7ti)ç 
35 OvofLCX Û'Y)ÀWTm6v. El ÛÈ: &7t~crTe:'Cç, Tà é~i)ç &vcxyvoùc; yvoh)c; 

TÛv ~fLÉTspo\1 voUv. Llsï yà.p TÛV E7tlcrxo7tov &7t&.crcxLç XO(J-<iv 
TcxÏç &pe:TcxÏç xcxl Tà.ç &ÀÀoTpLcxc; olxnoücrOcx~ crU(J-<pop&ç. Où 

y&p écxuT(iJ, &ÀÀà ToÏç &pxofLÉVoLç ~jj · xcxt \mO fLUplwv 
OcpO<XÀfLWV xcxt "(ÀWTTWv b Exe:lvou ~cxcrcxvlt,:e:Tcx~ ~loc;. 

19 oùû€1 COV: oùS' où (J. Mi Il où COV v: o•jS€ X(J. ç Mi Il nâç 
om. OV Il 20 y0:p1 om fl· Mi Il 'Ji correxi: "/î code\. Mi Il 21 •àv: 
o:u•ov V Il &v om. (J. Mi Il 23 o:ù..;i) : o:Ù•~v X(J. Mi Il 24 TE om. 
OV Il 25 &:ndpyet.: &:n&ye!. x(eras.) Il 26 &:n6rpo:(nv: mzpo:(vecnv X}-t 

Mi Il 28 èmÛU[J.ëï:"v + -roiho x Il 35 &:ma-r"i)ç ç Il 36 ènlaxov v Il 
n&ao:t.ç fL Mi 
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l'ordonner, ni non plus y engager, ni même le conseiller; 
car il n'a pas dit: Que n'importe qui aspire à l'épiscopat! 
- Il fait bien. Car, vraiment, ton désir pour cette fonction, 
peut-être que certains auraient pu lui donner suite 1 - mais 
tenant en suspens, en plein milieu, le désir du sacerdoce, 
ni il n'y 2 engage, de peur que cela ne pousse les indignes 
à un~ fonction très difficile, dépassant n'importe quelle res­
ponsabilité politique ou magistrature, ni il n'en écatte, pour 
ne pas faire fuir ce qui est supérieur à toute souveraineté, 
mais laissant la décision en l'air, et faisant de chacun le juge 
de ses propres dispositions, il n'ordonne personnellement 
ni de la désirer, ni de la fuir, en criant presque, et en lançant 
à sçs auditeurs par ses yeux, ses sourcils, et tout son visage, 
des aiguillons de crainte. Pour ma patt, je ne livre pas aux 
désirs des hommes une fonction qui dépend de la décision 
et de l'élection 3 divines; d'autre part j'en avertis et je l'af­
firme solennellement : que celui qui désire cette fonction 
sache qu'il ne désire pas n'importe quoi! Le terme 'épis­
copat' désigne un service, non une sinécure. Si tu en doutes, 
lis ce qui suit, et tu comprendras ce que nous voulons dire. 
Il faut que l'évêque soit paré de toutes les vertus, et fasse 
siens les malheurs d'autrui. Car ce n'est pas pour lui-même 
qu'il vit, mais pour ceux dont il a la charge; et des yeux 
et des langues innombrables passent sa vie au crible. 

L Le traducteur latin (Ritt.) donne une portée générale à cette phrase, 
comprenant 'ton désir' comme 'le même désir que toi'. 

2. La construction avec le datif n'est pas attestée; je la maintiens 
cependant. 

3. Le mot est aussi celui de l'ordination. 
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APABIANQI EI1ŒKOI1QI 

c Xp~ -ràv tto:pa[ve:cnv yp&<pov't"o:, &n: Ào:.p.:rtpiic; &7tTÛp.e:vov 
lmoOécrzwç - oUSè:v y<k.p Ào:.p.np6--ce:pov -roü ljJux.~v ne:n:ÀO:.V1)­

!J.ÊV1JV E:nrt:wxyœye:Lv de; -r~v -rijç &ÀiJOdaç 636v - n:Àeov&~e:~v 
!J.È:V -r{j) ÀÛyCJ! Onou ~ha-rp(be:~\1 crU!J.q:>Épe:t, ncxpa:Ù'l)ÀoÜv ÙÈ: 

D 

s [J.6vov ëv6a -roù-rou e:Ï1) xaLp6c; · xd p.eJ)oùe:Unv [Û::v Gnou 

tJ.E't'O:X,EtpLcre:wc; xpe:LCK, ~iLo::pp~ÙYjV ÙÈ: ÀÉye:LV Ocra mxq;&ç 
PïJOijvcu ttpe:n:wÙÉcrT(X:t"ov. M6ÀLÇ y&p -rwJ·rcHÇ -w.'rç &pe:-riXî:'ç 

.ToU ÀÛyou xpW!J.EVOÇ ÛuvYj6E(YJ ~UX~V i.mà -r:ù:Jv tta0Wv 
f3e:ÙOC7t't"LO"[J.ÉV1)V &.vq;.~cro:.0"60'.L. 

l;!MMAXIQI 

'Qç q;iJc,, d -r&v p.È:v xaO' ~!J-ÎiÇ ~ p.e:'t"ocboÀ~ xupLa, l 
-rà ùè: oùp&vw: p.e:-raÙoÀYJç -ruyx&ve:t xpd·novrX, ùt' -~v o:xh·Lo:v, 
(;) crocpW-ra-re:, [J.~ -rWv p.È:v xcx.-ro::<ppov?}c;, -rWv ÙÈ: €x0U(J.WÇ 
ne:pté;cn, xcd f3d)octoî:'ç -roî:'ç ÉpyoLç -roûç ÀÛyouc,; 

MAPTINIANni, ZQLIMm, 
MAPQNI, E!l;T AEJim 

,UJI]lO' COV ~ ç, 
Dest. &.po:Stwv~ ~ Il r.:o:patvÉ.cro:ol. ~ Il 3 Èn:o:v&.ye:1.v v 11 

4 r.:o:paS·t]ÀOÜV QP'"'h'V ~ : -3-tjÀOi:"V CQaç v -(h)ÀEÏV t; 1\ 6 !J.ETOC;(Etp-/j-

JJEWÇ ~ Mi Il 8to::pp-I]S1}v 8È : xoct 8w.pp1}8"f)v ~ Il Sè om. t;v Il 
8 Ouv.,JOe:l·'l + ·nç ~ 

.axflr' cov ~ ç, 
Dest. cruf.qJ.&X<r ~ 1\ 1 d 

3 xa:-ra:q>pov-i]c; ~ : -qJpoveî:ç 

om. ~ c;v Il 2 St' 1}'1 + o0v 
COY c;v Mi 

~ Il 

LETTRES 1642-1644 387 

1642 (V, 309) A ARABIANOS, ÉVÊQUE I 

Celui qui rédige une admonition, étant donné qu'il s'at­
taque à un sujet important - car rien n'est plus important 
que de ramener une âme égarée sur la voie de la vérité -
doit s'étendre longuement là où il est utile de s'attarder, 
et ne faire des remarques que lorsqu'il y a lieu de le 
faire; il doit en outre prendre des détours lorsque ce 
traitement s'impose, mais dire explicitement tout ce qui 
doit absolument être dit avec clatté. Car s'il recourait aux 
seules vertus du discours, il aurait du mal à retirer une 
âme submergée par les passions. 

1643 (V, 310) A SYMMACHIOS 2 

Si, comme tu le dis, le changement domine notre 
monde 3, mais que le monde céleste est plus fort que le 
changement, pour quelle raison, très sage [ami], ne pas 
mépriser 4 le premier et ne pas embrasser le second avec 
fetveur, et ne pas valider tes paroles par tes actes? 

1644 (V, 311) A MARTINIANOS ZOSIME , , 
MARON, EUSTATHIOS 

Sachez qu'un homme qui prend toujours fait et cause 
pour la vérité et a horreur de la médisance, dont on ne 

,UXJlÔ' COV ~ 
Dest. p.o:pn&:.v<:p ~ Il 1 faOE Mi Il fJ.gV &:À'l)ÜE~o:v - f3 

1. Il reçoit 4 lettres : 82, 539, 1006, 1642; cf. /s. de P., p. 69, n. 124. 
2. Symmachios (et non Symmachos : !s. de P., p. 407). 
3. Souvenir d'HîmAC!.ITE? 
4. La leçon de ~ (subjonctif, auquel répondent les autres subjonctifs 

délibératifs) est à préférer. 
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ÙU\I"f}f}E(1)
1 

't'~V Ù!J.ETÉpOCV 7tf>6Yf}V È~E:XW!J-cf>Ù'1Jt1E cpocUÀÔ'O')'t'IX1 

/..Éywv O·n «'Ex.dvouç xocxLIX !J-È:v 0lùtve::, 7tOV1)pol ÙÈ x.o:.l 
1517 A 5 &·d6occrcro~ è:·n81JV~O"IX\I't'O 1 ùocL[J-OVEÇ. na(n yàp &yocSol'ç 

&ne:xB&vov't'o:.L x.ct.!. &v8pW7tmç xoct 7tp&::y[J-am. Au7t1Jpàv ÙÈ:. 

&rr:ocv vop.L~oumv ÜTCÔcrov &pe:'t'Yjç 36~av ~vf:yx.a-ro. Kcx:-cà f.LÈ:V 

yàp -r&v e:Ucre:OWv veocvte:UovTocL, xo::Tà ÙÈ -r:Wv cr1touùcdwv 
x.wp.&.~oumv, ùOptcrTocl ÜvTe:ç x.o:.l &:-r&cr6ocÀoL, xocl xôpov -r&v 

10 xax.Wv oùx d36't"e:c;. '' 'EyW ÙÈ &:x.oÙW\1 1 othe: è:·mcr't'O[LLmx.L 

odrrOv ~Ouv&:v:YJV - 1tciV't'EÇ y&p at nocp6v-re:c; Wc; &.ÀYJ61J a:{nOv 
èx.pÔ't'OUV - oÜ-re: 7ta::V't'E:À1j CJLW7t~V -fjcrx7JO"OC. 'AÀÀ

1 

e:l7tiùV 
cdrr<{) · « Titcr'Te:Uw Wc; rcœÀLV<.pÙLav ~cre:Lc; · oU yàp oihwc; 
dcrlv &v&.À''(fJTOL Wç É:ÀÉ:cr6o::L -rocroU-rotc; È:[J-7tocpi)vo:.L !-I.É.XPL 

15 ·d:Àouc; xocxol'c; ))
1 

È:1tl -rO xocp&~cx.t --r& yp&f.Lf.LCX.'rtx. --rcx.lhcx. 

7t<llp1jÀ8ov. 
'îf,Le:î'ç oi5\l èh EÏYJ--rE OLx.cx.LOL 1}31) crxétfcx.crOcx.L 7te:p1 &cx.u--r&\1 

Û7tWÇ, d xcx.l ·6ïç xpLcre:wç Uf.LÏ\1 "A6yoç oùOdç, --r~\1 --rotwhYj\1 

B &Oo~Lcx." &7to--rpLtf1JcrOe:. 

EPMHLANô.PQI IIPELBYTEPQI 

'0 cru\lcx."AyeÏ\1 f.Lè" OoxW" --rcx.ïç cruf.L<popcx.ïç, Ùu\l&f.Le\loç Oè 
è7ttx.\lopOoU\I, xcx.l 7ttx.pcx.t--roUf.Le\IOÇ, cr1Jf.LE:ÏO\I f.LÉytcr--ro\1 xcx.O' 
&cx.u--roU èx.<pÉpet --roU f.L~ cru\lcx.Àyeî'\1, &À"A& XP1Jcr--r6--rYj--rtx. Û7tO­
xpL\Iecr8cx.L --ré1) f.L~ ~e0o1)0YJXÉ\Icx.t. El y&p, <pÉpe d1te:Ï\I, x.Upwç 

s W\1 --roü "AUcrcx.L --r0\1 --roü 7tÉ\IY)'rOÇ ÀLfJ-6\1 1 ÙÉo\1 "AÜcrtx.L x.cx.t 

3 S~EXUlfH9ÔYJO"E COY èx.{*]üJ(L<{.lÔ'l)c; ~(ut uid.) -(L<{.lôe~ Mi n 
4 nov"f)pot : nov"f)pLo: ~ Il 5 &:rleo:aoL CO ~ Il 7 -/jvÉyxa'o : eveyxoL 
~ Il 9 xo:t .haa0o:),oL 6v•ec; - ~ Il 11 -ljôuv-IJOYJV ~ Il 12 eïnov ~ Il 
13 Wc; C ~: xo:t OV Mi Il 13 no:Àm:JÔ(ac; Mi Il l.faetv Mi Il 14 Wc; 
èMa6a~ am. ~ Il 18 À6yoc; Ù(LÏv ~ 1\ oùôe(c; + &.ÀÀ& x&v ~ 

• <lJ(flt' COY ~(lac. 1. 5)y ç, 

LE'nRES 1644---1645 389 

saurait récuser le témoignage, critiquait récemment votre 
malignité, en~ disant : «C'est le vice qui les a engendrés, 
ce sont des demons mauvais et sauvages qui les ont nourris. 
Ils poursuivent de leur haine tout ce qui est bon, hommes 
et ~~oses. I~s considèrent comme affligeant tout ce qui s'est 
attire une reputation de vertu. En effet ils s'opposent avec 
fougue aux gens pieux, et ils se jettent sur les gens zélés 
pleins d'insolence et de présomption, sans jamais avoir leu; 
c~mpte de mal.» Et moi, en l'écoutant, ni je ne pouvais 
lm fermer la bouche - tous les gens qui étaient là l'ap­
plaudiSSaient : selon eux, il disait la vérité - ni je ne réussis 
à garder complètement le silence. Je lui dis : «]e crois que 
tu vas changer de ton 1, car ils ne sont pas insensibles au 
point de vouloir rester jusqu'au bout dans de si grands 
maux», et après ça, je me suis mis à écrire cette lettre. 

Alors il serait bon que vous, maintenant, vous vous 
examiniez vous-mêmes, pour voir comment, même si le 
jugement n'a pour vous aucune importance, vous pouvez 
vous laver 2 d'une si triste réputation. 

1645 CV, 312) HERMÈSANDROS, PRÊTRE 

Celui qui passe pour compatir aux malheurs d'autrui 
et qui pourrait y porter remède, à qui même on le 
demande, apporte contre lui-même la plus grande preuve 
de son absence de compassion et de sa feinte bonté si 
finalement il n'a pas accordé son aide. Car si, suppos;ns­
le, alors qu'il a le pouvoir de faire cesser la faim du 

Dest. Èpp.~a&:vôpcp c; Il 1 •ote; 
5 <OÜ - Y..Cd : 't'[**j 't'ÜV 't'OÜ 7tÉ'JYjTOÇ 

~y!l4,~:-roü y 
ÀLp.Ôv M[*)aL [***l xo:t 

,ô c;v !1 
~(mu til.) 

1. 'Chanter la palinodie', c'est-à-dire· Tu auras à te rétracter . 
2. ~ ajoute &À!.à x&v qui répond à el xaL 
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&7taÀÀ6.~o:.~ x&x:::î'vov O'U!J.<pOpiiç x.al É:o:.u't'àv À{mYJÇ, cruvrxÀyELv 
npocrno~EL-w:~, oU <ptÀ&vOpwn6ç Ecr-nv, àÀÀà qnÀo:.vGpul7docv 

Uttox.p!.ve:-ro:.t. 

IEPAKI AAMriPOTATQI 

!1oÀÀol ~wv &v6ptimwv ~ 3Ltt ~poc3u~ijTOt yvWfL1JÇ 
&vtx.ve:Ucrcu -rà ùLx.cuov oùx o!o[ TÉ e:~mv, -/) &vtx.ve:Ucro:.v-reç 
npoOtùôo:.mv. "H yàp &v&vùpwç cpoÔYJÜÉ:v-re:ç, Tj ?hà XO:.TCYJÀd0:.\1 

7te:7tpo:.x.6-re:ç, ~ Ùtà <ptÀlo::v odùecrOÉ:vTe:ç, -1) Un' €x.Opac; 
5 Epe;OtcrOÉ:v't"e:ç, -r~v OpO~v oU <pÉpoum ~-fî<pov. Xp~ oùv -ràv 

tJ.ÉÀÀov-ra ùm&.cret;t np&rrov ~J.ÈV cruvÉ:crzt x.ot-tiXv, Lvcx: tL~ 
Ùto:À(H::}Tl -rà G~po:.[J.<X, Zne:t-ra ÙÈ: xœl &vùpd~, x.al x.o::6ap6't'Y(n, 

x.d Ùtx.o:.wcrUvn, xocl &p.vYJcnx.ax.Lq: x.e:x.ocr[J-Y)crOo:.t, tva fL~ 
01jpeu0Èv 7tpo3o0d1J. 

ETIIMAXQI ANAl'N!::ŒTHI 

rtypacpac; -rL Ecr-n TÛ -r4) naUÀcp E~P1J!J.ÉVOV • ((Er TLÇ 

ùox.e:'i:' Ev -ri{) ocù7rvt -roûnp cro<pàc; dvat, !J-Wpàc; ye:vé:crOw Lvo:. 
yÉ:VYJ't'O::L crocp6c; a. n 'f\xoue 't'oLvuv cruvT6f.LWÇ. 'H ot1)CJLÇ 
npoxon1)ç È:cr't'~\1 È:xxon~. ''Dcr't'e xevWcrcu xr·~ TÛV Oyxov xcd 

6 À{rn;·~ç + Û x:Gd ~ 8 'JTCOX(JtVE<Cf.t: 7tpOŒ'JIT0Xp(v<::TOCt ~ 
~tpoaTCotô:aOoct ùrroxp(vnat y 

,<l)(Jl';' COY ~ 
4 ÙTIÙ èxûp(aç ~ Il 7 &:vSp(q: Mi Il xa0~Xp6·r~-ra OV Il 8 f1.7J + 

-ro Mi 
,<l)(flÇ' COY x~ (v 
Tit. TIWç ÈpÉÜ1J -rO <::r nç Soxeî.' aocpOç dvat €v U1ûv €v -r(jl alW'n <oU-r~ 

yevéaOw fLWpOç fv~X yÉ'I1J1'Cf.t ao<p6ç x Il 1 -rô om. fL Mi li 

LETfRES 1645-1647 391 

pauvre, quand son devoir est de faire cesser et d'éliminer 
le malheur de cet homme-là et son propre chagrin, si, 
dis-je, il affecte la compassion, il n'est pas philanthrope, 
mais il feint la philanthropie. 

!646 (V, 313) A HIÉRAX, CLARISSJME 

Beaucoup de gens ou bien, par lenteur d'esprit, sont 
incapables de découvrir ce qui est juste, ou bien, après 
l'avoir découvert, le trahissent. Soit qu'ils aient lâchement 
eu peur, soit qu'ils en aient fait commerce et l'aient 
vendu, soit qu'ils aient été retenus par l'amitié, soit qu'ils 
aient été poussés par la haine, ils ne prennent pas la 
décision correcte. Il faut donc que celui qui va juger soit 
d'abord doué d'intelligence, de peur que l'objet de la 
recherche ne lui échappe, et qu'ensuite il soit paré de 
courage, d'intégrité, de justice et d'absence de rancune 
de peur que cet objet, une fois atteint, ne soit trahi. ' 

!647 (IV, 6) A ÉPIMACHOS, LECTEUR 1 

Dans ta lettre tu as demandé ce que voulait dire le 
mot de Paul : «Si quelqu'un croit être sage en ce monde 
qu'il soit fou pour devenir sage a!» Alors écoute· rn~ 
réponse sera brève. La présomption est une entra~e au 
progrès 2 C'est pourquoi il faut vider la poche enflée et 

2 -r{)l om. Mi Il yevéaûw !J.<->pÔç 
CJK: Œ\JV'r. co(wv e'·'OV Il 4 èyxo~t·f, 

1647 a 1 Co 3, 18 

1. Cf. lettre 1360, t. I, p. 417, n. 1. 

XfL Mi Il 3 7o1wv mJv-r6[LWÇ 
V· Mi 

. 2. «Selon le mot des anciens» : PHILON, Quaest. in Genes III, fr. 48, 
ccl. F. Petit, OPA 33, p. 143, et 34n, p. 114-115. 
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0EQNI ~XOAA~TIKQI 

AU-Tàç tJ.ÈV À(ocv Ëq:rt]Ç 8aup.&~e~v nWç b 'Ax.oc&JP, ) xœ(To~ 
npop.ocOWv Tàv É:au-roü 8&.vcx:Tov, ûw.q;uydv oùx ~Suv~OYJ. 
'EyW è% où Bcwp.&~w · oùùè y&p ÛLO~<puye'Lv oï6v -re: -r~v 
OLx)')v. KÀÉnToucra: y&p -rètç -r:Wv xÀÉn:'t'e:~v aÙ't"~V ne:Lpw[J-É.vwv 

5 cppévocç, 't"OÙç ~ouÀotLévouç aù-c~v E:xxÀÏvocL dç ;èx. È:1XUTYjç 

ûLx-rua ~h' &v fLYJxav&rv-ro::L êtJ.nCrrTeLv 7w.poccrxeuo::~e:L. 

6 crTeyœv6v CO c;v : cr-ro::Oep6v x , O"T~Û1Jp6v V (.L Mi Il 8 <rrepe:& : 
cr-repp& v- Mi Il ~oliÀ'fJ v Il 10 rroÀu x:a~ om. p. Mi Il xcuvàv !J· Il 
't"'(j Offi. c;v Il 11 olx1jcJT) QIX ; otx-~O"El o~c ÇV Il ÀU[J.Cd\I€'W.:t QPCS! ; 

-tJ.ÉvE't<Xl C(cum puncto supra e)oac x -[Lodve:-re v Il -r?î 'ITét}et : 

7~v rréo/tv 11· Mi Il 12 Od~ om. fJ. Mi Il 13 6ydocv ûyda:c; ,~-'-
Mi JI ru:y[cr-r1J + yO:p C:'l Il 14 Y)[lêt.ç : +w.<0v 6fkv [1. Mi Il ysywvoç 
cacoacv : yqwv6'J crcmgorc x. c;v yf.yovr;. fJ. Mi li ~ohla<X s~a&O'XE~ 

~ x.1.t Mi 
.axtn!' cov ~ 

Tit. 1tÙJÇ 6 &xaà6 x.ako~ 7tpofJ.ocOWv -r:Ov O&.va-rov aV-roU cpuÀ&.~aO'Oa~ 
oùx. 'lj8uv-f)OYJv l.t Il 1 ecp"f}c; À[av - fJ. M1 Il 2 8~acpr;.Uye~v fJ. M1 Il 
4-5 cppivac; 7t€LflWfJ.ivwv ~ fJ. Mi Il 5 Èau-r-l]c; Èau-rhlv fJ. Mi 

LE1TRES 1647-1648 393 

enflammée 1 - telle est en effet la sagesse grecque : elle 
n'a rien de ferme, ni d'impénétrable - et alors la remplir 
de l'éducation divine. Car si l'enflure n'est pas vidée, la 
nourriture solide va s'abîmer. Si tu le veux bien, je vais 
illustrer mon propos par un exemple. De même que pour 
le corps, si une flatulence importante 2 se loge dans le 
ventre, elle gâte la digestion, de même aussi l'orgueil, 
s'il ferme l'accès à la raison divine, gâte la santé de 
l'âme. Or le principal fondement de la santé c'est l'hu­
milité, que justement notre nature, d'une voix retentis­
sante3, nous enseigne: elle est poussière et cendre, et 
le piaffement de ceux qui souffrent d'arrogance, elle 
charge la réalité même de le calmer. 

!648 (IV, 23) A THÉON, SCHOLAST7COS4 

Toi, as-tu dit, tu te demandes avec beaucoup d'éton­
nement pourquoi Achaba, bien qu'il ait su à l'avance sa 
propre mort, n'a pas pu y échapper. Moi, cela ne m'étonne 
pas; en effet il n'est pas possible d'échapper au châ­
timent. S'emparant par surprise des esprits de ceux qui 
tentent de s'en emparer, ceux qui veulent l'esquiver il 
les fait tomber dans ses filets en se servant de ceux qu'ils 
cherchent à tendre. 

1648 a 3 R 21, 19; 22, 29-38 

1. Mot à mot: «L'abcès et la tumeuP>. 
2. Mot à mot: «Un vent vide». 
3. Je préfère le nominatif (féminin) yqwv6ç (qui cache peut-être un 

yeyû)VÙJÇ originel); fJ. ne comprenant pas a transformé la phrase (~Oev 
ytyove). 

4. A ces 3 lettres qu'il reçoit (1648, 1649, 1650) on peut en ajouter 
7 autres: 139, 360, 439, 472, 1142, 1784, 1819. 
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,aztJ-6' TQI ATTQI 

D I:::J.uwJ:r6v, & ~Ë:Àncr't"e:, x.pd't'-rovo:. ye:vécrOo:L rre:tpet.O"(J.OÜ 't"àv 
<pLÀ&pE:TOV. r(ve:'t'tXL 8€: UYrrj!,6't'e:poç nnpacrt.tOÜ XO'.t ÀUe:L 
au-rov, aUx Bv 'réf} xwÀUe:Lv ïtav-re:ÀWc, LE'JCH - noÀÀcixtç y&p 
0 0e:àc, cruyx.wpû Ooxwcx.crO'ljvo:L - &_)..)..' È:v -ri{) &.vùpe:Lwc, 

s cpépe:t\1 -rà crutJ-nbr-rov-roc. Xp~ yàp J..Unv -ràv ne:tpacrtJ-6v, d 
x.cd &Àu-roç dvcu ùoxoLYJ, ùtà crocpLo:.c, xo:.L &.pe:·â)c,, où Otà 
npoyvtilcre:wc, · ÀÛe:t Oè Ùt' &.pc:;-rYjc; xcd crocp(cx.ç, où -r(i) n&V't"'l) 

xwÀÛe:tv, &f..Àà 't'<{) cruve:OL~e:w y:::wa(wç cpË:pe;tv Tà 
cruvE:tJ-7tÙt't'ov-ra. E~ yO:.p xat ~apù -rà npéiyp.a, &_)..)..' lii.Tcn 

1520 A 10 ~~v 1 ~G<pu~1J~" 8cdt ~ijç q>pov~crewç, [J-npiwç q>Épecv 
ùuv&p.e:voç -rà ÀUïtYJpcX.. ''lcunç yàp Tt0v oùx. è:q/ ~f.LÎ:V ~ èv 
~~;Xv cptÀocrocpLcc Kat ),Umc; -rWv &vo::yxcdwv, e:~ xcd xcx.O' 
É:o:uTè<. &Àu-c& ·nmv ëùo~e;v dvat, ~ èv tJ.Èv 't'oTc; Ùe:tvo'i:'c; 
&.vùpdcx, È:v ÛÈ: -ro-rc; Ûe~wlç - xcd yà.p x.o:.l -ro:.U-ra ûoxL[.tO:.cr(aç 

15 ëvexe'J noÀÀtixLç ûŒo-ro:.L - (..leyaÀo~ux_[o:.. 

TQI ATTQI 

TOv [.tZÀÀov-ro:. &.noÀo:.UeLv -r"i}ç &.1J-r-r~-rou crU[.t[..lO:.X.(o:.ç -roLo:.U-ro:. 

o:.l-relv XP~ & x.o:.t TÜV -roü ÛLxo:.Lou À6yov ËzeL, rva -ryj cpUcreL 

-r"i}ç a~-r~crewç -r~v Porr-ljv È:nLcrrr&.cr1J-rO:.L · -ro-rc; y&p È:~ 

,4lXJ.18' COY c;v 
5-9 ztr~ - ()IJV<:!J.1tbt<OV'r0': om. c;v 1! 6-7 St& npoyvWaewç 

om. c;v 8!.' &:7t0)''JÛ)CJ<:WÇ Mi n 9 ()'Jttdn<OV<IX Mi 1! 13 <Oî"ç 
c;v Il 14 &:v8plct c;'l Mi 1! Set:wï"ç + M~ct xû aùveaLÇ v Il xctt

2 

OY Mi 
. axv' COY c;v 

COY: 
am. 
om. 
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1649 (V, 314) AU MÊME 

Il est possible, excellent homme, que le vertueux 
triomphe de la tentation. Il se situe alors au-dessus de la 
tentation et en vient à bout, non pas en l'empêchant com­
plètement de survenir- souvent Dieu permet que l'on soit 
éprouvé- mais en supportant courageusement ce qui arrive. 
Car il faut chercher à venir à bout de la tentation même 
si l'on croit qu'on ne peut y arriver, en usant de 'sagesse 
et de vertu, sans se décourager; on en vient à bout à force 
de vertu et de sagesse, non en l'empêchant complètement 
de sUivenir, mais en s'habituant à supporter vaillamment 
ce qui se rencontre 1. Même si la chose est pesante, on 
remédie néanmoins à sa pesanteur par la sagesse, en étant 
capable de garder son calme dans les situations pénibles. 
En effet pour soigner ce qui n'est pas en notre pouvoir, il 
y a la philosophie qui est en nous; et pour résoudre les 
difficultés, même si certains croient qu'elles sont en elles­
mêmes insolubles, il y a, en cas de danger, le courage, et 
dans les situations favorables - car elles aussi sont souvent 
données pour éprouver - la grandeur d'âme. 

1650 (V, 315) AU MÊME 

Celui qui est destiné à jouir de l'aide invincible doit 
demander ce qui est conforme à la justice, pour que, 
par la nature de sa demande, il fasse pencher la balance 
en sa faveur; car l'aide qui vient d'elle-même au secours 

1. On se trouve probablement, ici, devant un glose répétitive, qui 
d'ailleurs est omise par les mss c; v . 
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Ûpwvdo:.ç x.cÛ Ù~à rcÀzove:~(av 1 X.O:.ÀOÜOTV OÙX. È:7W.pOL't'~ ~ 
5 O:.Ù't'ÜX.ÀY)TOÇ TOÎÇ <i.ÙLXOU[J.É:VOLÇ f:.7tL<pOLTù:>O'CX. 

OPIMQI MONAZONTI 

Al>'tè -roU-ro ô cpiJc; oci.'-nov dvo:.L ~Y)T~cre:wc;, )..Ucre:Wc; E:cr'n 
7tocp' E:fJ.ol x.pvr'?) ocXnov. El yàp &7toTa~&.fJ.zvor; -rij) x.6cr!J.<p, 
ÜÀLt}e:L rczpLe:n&.pY)c; xcd rce:Lpo:.cr!J.oî'c;, tL~ Oo:up.&.crnc; · 0 yàp 
Xptcr't"ÛÇ e:lttEV · << 0ÀL\~LV ë~e't"E èv -rij) x6cr[J.<p -roln·<pa. » 

5 TI&ç -roLvu\1 ~YJ-re:'i:'ç &ve::mv, 't'OU &yw\loÜÉ:-rou -roÜ't'O ûrc6v-roç; 
T6-re: yàp elxàc; ~v ax.o:.vùaJ..L~zcrElaL, d -r&.vo:.v-rLo:. &v E::Ïrte:v 
EyLve-ro. El 8€: x.o:.T& &.xoÀouGLcx:v 1t1:X.v-ro:: 7tpo0o:.Lve:L, -rLvoç 

ëve:xe:v crx.o:vÙo:.ÀL~n; '0 yàp êv -ri{} xo:.Lpij) -r&v rcaÀœLO'fJ.&-rwv 
C &ve:cnv È:7n~î')-r&v xat &.cr-rzcp&vw't'OÇ !1-ÉVEL xcd cruylxé:e:L -roùc; 

10 x.cupoUç. 

,axvO' Q<DEAIQI rPAMMATIKQI 

l:uve:xùJc;, (;) È:ÀÀOYLfJ.Ù)To:.TE1 TOÎ:Ç cpoLTWm 7t<XLcrl -rà rte:pl 
&.pe:'t'"Î}Ç x.o:.l crwcppoaÛv"f)Ç 7t!Xp!X~\l€:~ x!Xl &v!Xy~vwcrxe: cruy-

4 7tÀEOVE~(o:v crcmgopcmg : -E;io:ç cacoa'v Mi Il 5 o:Ù't"ÔXÀ)')'WÇ 
crcmgOfK!llgy : -xk/j't"WÇ c~cMi -XÀ"/j't"OLÇ oac 

,axva COY ~(lac.)yx L(n° 258; uide in nota) 
Dest. !J.ovrl.~o\l"t'L om. COY Il 1 ù om. ~ Il 3 ÜÀlt}em 

0w.>flifO'ELÇ X Il 4 É'o 't"cr XÔO'!-l(fl (<o6't'cp om.) 0À(o/LV Ëé;E't"ê 
5 rcWç 't"o(vuv deest in ~ Il 't'o(vuv : oùv y Il 8 6 - xatpzr : xcd yàp 
6 \*****} xcnp(;J pCmuti!.) 

.nxv6' cov y 
1 ncuo-t : n0Cm. y 

1651 a Jn 16, 33 

1. De la vers. syr. folt lacunaire, voici quelques éléments proposés 
avec rése1ve «(Tu m'as demandé) ccci, ô cher à mon âme: pourquoi 

LETTRES 165ü-1652 

des victimes d'injustice, ne vient pas au secours de 
qui l'invoquent avec dissimulation et par cupidité. 

1651 (V, 316) A PRIMUS, MOINE 1 

397 

ceux 

Cela même qui, selon toi, est à l'origine du problème, est 
à mon avis, à l'origine de la solution. Si après avoir renoncé 
au monde tu as été transpercé par l'affliction et les tenta­
tions, ne t'étonne pas; le Christ a dit: «Vous aurez de l'af­
flict!on en ce mondea.» Pourquoi donc réclames-tu du repos, 
apres ces mots de l'organisateur des combats? Il y aurait lieu 
d'être scandalisé si le contraire de ce qu'il a dit arrivait. Mais 
si tout arrive comme prévu, pourquoi te scandaliser? En effet 
celui qui réclame un repos au moment des combats, il reste 
sans couronne et laisse passer les bonnes occasions. 

1652 (V, 317) A OPHÉLIOS, GRAMMATJCOS' 

Mon très érudit [ami], incite continuellement tes jeunes 
élèves à s'intéresser à la vertu et à la tempérance, et 

quan~ tu as re?~ncé ~u monde [\ac.} les tentations. Sache que ta 
questlon pour to1 a pa111r de cela et en cela [lac.] quand tu seras parti 
c,l; ce monde comme [lac. 3/4 mots} dans les épreuves dans [lac.} (ne) 
t eton~e (pas) parce que le Christ [lac.] ceci était pour vous/ (f0 162r) 
[lac.] epreuves et [lac.} -ment pour échapper aux épreuves et aux misères 
(!ac.} ~ue la lutt~ ~va~t prépare l'avenir [lac.} en effet il serait juste que 
tu _sm~s scandahse Sl le contraire de ce que [lac.} est tombé sur toi. 
Ma1s _s1 tout normalement et comme il convient [lac.} les épreuves et 
les _d~tresses te touchent comme le Sauveur, pourquoi es-tu scandalisé, 
attnste et est-ce une ~ffliction pour toi, et Uac.l comme si quelque 
chose de nouveau t'arnvc; celui en effet qui [lac.] endure la douleur 
celui qui reste .sans victoire et n'enlève pas de couronne.. celui qu; 
confond les temps et mélange les choses et désire pour lui quelque 
chose qui n'est pas dans son temps.,, 

2. Cf. !s. de P., p. 144-146. 
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), 

yp&:.~.q...ta-ro:. ÀÉywv · "Q 7to:.L3zç, ëcr't"W Ù!J.ÏV !.1.~ n6voç !J.Ûvoç 

0 nepl ÀÜyouç, èJ.ÀÀff. xal x6cr!J.OÇ 0 nzpl 't"p6nouç -rO 
5 crnoU31X.crp.o::. 'Yux'lJ y&p x.o::6apOC xax[cxç mxû)z~o:v dÀn<.pLvi) 

7tpocr[e:'t'cu, x.o:.L rto•.:p' oiç &v ~ crwcppocrUv't) À&!J-nn 't"Ù -r&v 
&pe:-rWv ·n!J.~W-ro::-rov - el yO:.p xd crwcppocrUv"t} néiv -rO 
èJ.vatJ-6:p't"1)TOV1 à.ÀÀ(;. VÉ(J.OUmV cdrr-fjç T'ljV 7tpOcrYJyOpb:.v e:Ù 

rrowG\vrÉç 'tWE:Ç -rc{l -6)ç &.yvdocç rrpOCy[J..a'n, xocr[J.LW"t'6:-tcy 

10 èhvn, xo:.l È~oxw't"&-rcp -rWv rlÀÀwv - -roÛTOLÇ xo:.l ~ crocpLa 
D cruvoLix~O"ZL . &v yàp ~ye:p.6vL xr-fîcr8o:.L 7tp0c; &rw.VTC( -rcdrrn 

-r.:yj &pe-rfi 6e:À~cr1)TE, U[.Lzt:'c; [LÈV yzv~crecr6e: &v3peç &ya8ol 
xcd v-ax&:.pwL, èyciJ at èq/ U[Li:V, où !J..ÛOV ~ otnep È:yÉVV'l)O"Ct.V, 

&tJ-dvw 36~av x.œp7thlcro!J.O:L. 

Il:IL'>QPQI EITIX:KOITQI 

'Eau-ro~ç, <1 cro<pÉ, &.ùo~[av rrpocr-rp[Oov-rcx.L xcx.l -rà è~e:crTYJ­
xÉvaL -r&v àp6Wv ÀoyLcrfJ.WV ùrro<pcx.lvoucrLv ol xat -rà -ro~ç 
àp6Wç Àsyo!J.Évo~ç &vnÀÉye:~v cro<p[cx.v e:iva~ ol6fJ.E:VOL · cro<pàv 
yàp -r&ÀYJ6Éç, fJ.&.À~cr-ra fhcx.v &rrÀoUv YJ xal crUvTOfJ.OV · fJ.Wpàv 

1521 A 5 Ùè -rà l}siJÙoç, 1 xèlv Ùe:~VÛ'n')TL xal XIXÀÀLE7td~ Û:ox'?j XE:XOŒ{L-ï)­

crflcx.L. 

3 !J.6voç C scr. in mg : !J.6vov y Il 5 d/..Lxpw·~ : &:/..·1)8Lv·~v 
6 À&.fLïtfl Mi : À&fLïtE:L C(qui exp. e:L)OV: /..&.p.ït<') y Il 8 
&:vcqJ.Évoucw y Il 10 xal 2 om. y Il 11 -Jjye:!J.6V7) zp-ljcraaOat 
12 &vo3pe:ç C(qui exp. ut uid.)OV Mi: om. y Il &vo3pe:ç + &.v 
(om. y Mi) 

COY~ 

y Il 
&:/../..' 

y Il 
COY 

. axvy' 
3 OpOotç ~ Il 4 &ït/..oGv : <rocpàv ~ Il 4-5 fLWpÜv ,3~ : o3e:wàv X<Xl 

Mi 
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lisant un texte préparé, dis-leur: «Mes enfants, que votre 
objectif ne soit pas seulement le travail de l'expression, 
mais aussi le soin attentif de votre vie morale! Car une 
âme pure de tout vice permet une instruction sans 
mélange, et, chez ceux en qui se trouve la tempérance, 
brille la plus estimable des vertus, Bien que tout ce qui 
est sans péché soit de la sôphrosunè [tempérance] I, 
cependant certains font bien de donner ce nom à l'état 
de chasteté, parce qu'elle est de toutes les vertus la plus 
belle et la plus élevée, La sagesse habitera alors avec 
vous; car si, pour toutes choses, vous consentez à orendre 
cette vertu pour guide, vous deviendrez des h~mmes 2 

de qualité et bienheureux, et moi, à cause de vous, pas 
moins que ceux-là mêmes qui vous ont engendrés, je 
récolterai une gloire supérieure.» 

!653 (V, 318) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Sage [amiL ils se discréditent et montrent qu'ils ont 
perdu le jugement droit ceux qui croient que c'est de la 
sagesse de contredire ce qui est correctement exprimé; 
la vérité est sagesse, surtout quand elle est simple et 
concise; le mensonge, lui, est folie, même s'il se pré­
sente avec les ornements de l'habileté et de l'élégance. 

1. Ici, le mot a un sens large : sagesse, prudence, modération .. 
2. C, apparemment, supprime le mot &v3pe:ç à la relecture; 0 et V 

ne tiennent pas compte de cette correction. y n'a ni &vo3pe:ç ni &v. je 
suis tenté de garder &vo3pEÇ mais de .supprimer &v. 
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'· 
HPQNI IlPE~B!TEPQI 

"lcr-rw crau TOÜTo 7j <ppÔvYJcnç, E~ œye:pwxoç yuv~ xor;À­
ÀW7tL~OfJ.ÉV1) XIXÀO(Yj 7tpàç Èa.uT~V TOÙÇ Ûp(;)v-ro:ç, xè<:v f..t~ 
gÀYJ -ràv cbtœv-rWvTa, ûbcYJV OŒwcr~v ci>ç É:Aoücrcc Tà yO:p 
x.Ù)'ve:wv XIXTEO"Xe:Ûœcre:, xo:.L -ràv x.ux.e:Wvo: €:x.épœcre:, xcd -rY)v 

s x.UAtxe< npocr~yaye:v, d xcd f.L~ e:ÙpÉSY) Ô n:Lvwv. Où yO:p 
&nb 't'Wv &.rco-re:Àe:O"fJ.â't'wv, èxÀÀ

1 &nO TÛYv Emxe:tpY)f..t&Twv 't'à 
np&yf.L<XTIX Wç --r& rr.oÀÀÙ. xpLvE-ro::t. 

,rxxve' EYTONIQI L'I.IAKONni 

B OIScx: O-n x.pe:vr't'6vwv ~ xcx:8' ~o:.u-roùc; -n::-rux~xo:.rnv &.~twp..&-

-rwv, ùt& -roü-ro 7tÀ1JfL[J.Ûu:::Ïv &ûe:Wc; ol6[LE:Vot, oÙÙÈ:v E-repov 

~ -r~v Bda::v <ptÀo::vOpc...m[o::v T'f)v rco:.v-ràç È:rro::lvou xpd-r-rovoc 
Un68e:mv '!Ü:JV olx.dwv n-ro:.Lcr[J.&-rwv OpL~ov-rcu, Orrep oÙÙÈ: 

s dm:i'v ÛÉ~uc;. 'A"AÀ1 où -roùc; eU<ppovoüv,nxç oÜ-rw ûw.xe:î'crOcu 
x_p~, oÙÙÈ: de; T~V o::Ù-r~v Exdvotc; È:Àcx:Uve:w p.avLcx:v, &ÀÀèt.. 
-r6TE [J.&ÀLO"'t'O:. crrrouÙ&:~êLV Tfj 'n!J-1j O'UfLÙO:{VOV't'lX 7tct.pÉ:xe:cr8at 
-rOv ~Lov, x.cd Wc; E:vôfxc't'at Ào:.tJ-npUve:crOat -rolc; ëpyOLç, tvo:: 
xcx:l y ÀW-r-rrxv d)cp"f]f.LOV x.al ùt&vow:v e:ùyvW(Lova:: ëxov't'e:ç 't'OÙç 

10 xo::r& ·rijç 8e:Lo:.c; f.LO:.Xpo8ufLLcx:ç ÛTCÀl~ov·w.ç Tèt..ç yÀÙYrTcx:ç Èrn­

cr-rofLl~WtJ.EV. 

,azvli' cov ~ ,, 
1 tœnù : taO(ù V Mi la1:(ù c;v Il d : 1j ~ Il yuv~ + 'l) r1 Il 

2 x.o:.ÀE.t ~ c;v Il 3 1:0v : -.~v Mi Il &c; : 1j OV Mi Il 0:Àoliaa ~ Il 
6 o:btà2 : tx. ~ Il 6-7 1:à np&y[J.a-ra om. c;v 

,a:x:v~.:' COY 
8 -ràv ~(ov - ÀŒ[J.7tpUvE.crÛaL 0 scr. in mg 
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!654 (V, 319) A HÉRON, PRÊTRE 

Que ta prudence sache cela , si une noble dame de belle 
apparence attire sur elle les regards, même si elle ne séduit 
pas celui qui la rencontre, elle est punie comme si elle l'avait 
séduit Car elle a préparé la ciguë, elle a mélangé le breuvage, 
et elle a appotté la coupe 1, même si le buveur n'a pas été 
trouvé. Ce n'est pas d'après les résultats obtenus, mais d'après 
les tentatives que les choses sont jugées la plupa1t du temps. 

1655 (V, 320) A EUTONIOS, DIACRE 

je le sais bien : parce qu'ils ont obtenu des dignités supé­
rieures à ce qu'ils sont, ils croient pour cela pouvoir fauter 
sans crainte, et comme principe autorisant leurs fautes ils 
ne prennent rien d'autre que la divine philanthropie qui 
surpasse tout éloge : cela il n'est vraiment pas permis de 
le dire. Mais il ne faut pas que ceux qui sont raisonnables 2 

aient cette attitude, ni qu'ils s'engagent dans la même folie 
qu'eux, mais qu'ils cherchent surtout alors à montrer que 
leur vie est en accord avec l'honneur de leur charge, et à 
l'illustrer par leurs actes, autant qu'il est possible, afin que, 
avec une langue bienveillante et un jugement réfléchi, nous 3 

soyons en mesure de fermer la bouche à ceux qui arment 
leur langue contre la patience divine. 

1. A!iusion probable à la mort de Socrate racontée dans le Phédon 
par Platon. 

2. Is. pense ici aux clercs, comme le montre la suite de la phrase. 
3. De 'ils', ls. est passé à 'nous': il considère qu'il appartient au 

groupe des 'raisonnables'. 
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IEPAKI IIPEl:BYTEPm 

C OUx LcrY)V, W ~J.ax&p~e, npO -roU i.e:pwcrUv'Y)ç ~Çt&cr6!Xt x.cd 
~e:Tck 't'à &Çtw6i)vœt, e:l n-roclcroqu:v, t'Hx.YjV ûWcro~ev, &.ÀÀà 
rcoÀÀ{i) rctxpo-rfpo:.v. 01. yckp !J.YJÛÈ: Tif) np.:ïjç -roto:U-rY)c; 
~ÇLé;)crÜcxL ~e:ÀTLWÛÉV't"EÇ 1 &pyaÀe:W-re:pov Ù[XIXWL âv de:v 

5 XOÀcl~e:cr6aL. rtyve:T!XL yà.p zix.ÛTWÇ TÛ ·djç 't'L[J.-îjÇ !J.Éye:6oç 
f.Le:LÇovoç ·nflwplo::ç ècp6ùwv. 

Tm AYTm 

''Ocrnep èv v'l)i", Û't"IXV f.LÈ:V vaU't"YJÇ acpcû.d·~, ~pax.dav 't"~V 

~ÀIÎÙI)V 't"OIÇ O'UtJ.TCÀÉOUO'L <pÉpzL, Û't"CX.\1 ÛÈ: Q x.uf:k:pV~T'I'JÇ 1 
xowàv ÛÀeÜpov rrapacrxe:u&~eL, oU't"w -reX !J.È:V -rWv UnY)x6wv 

n-rala!J.OC:nx. aUx e:lç TÛ xoLvOv -rocroi}rov Ocrov eL:; w'rroùc; 

D 5 <pÉpe:L T~v ~À&.ÙYJV · -reX ÛÈ: -rWv 1 ie:pwtJ.Évwv zic; mbrro:c; 
&.<pLXVE:î:'TGU. 

Tm AYTm 

El !J-Ô),Lç, Cil &.yaBÉ, xcerop6oüv-re:c; oi. -r~v -r'l)c; i.e:pwcrUvY)c; 
È:cr't"EtJ-fJ-ÉVOL ÀELToupylo::v Wq;u:::kïjcro:L Ùuv'l)ÜÛe:v at y&p 

&.px6p.z\lm -rà p.È\1 x.cxTopOWp.cxTcx x.&\1 p.zy&Àcx ~, ~pcxStwç, 

.axvç' COY [j c;v 2:(n° 65) 
Tit. O·n où zp·f) ÛIXU[J.&~ë~V d Û7tep·d(kn:u xo:t (LO:XpOÛ'J[Lëhl'/.t -~ -rWv 

&aOë'i&V 'rt{.L<ùp(o: [j !1 1 ÏO"'IïV O"'fl : da(v oac Il <OÜ + -r·~ç [j Il 
2 n·m!acü[J.éV Mi Il 2-3 &nd< no/../..0 mx.pon~pav C scr. in mg 11 -ré;) 
+ r~ç Mi Il 4 Six.o:wv [j Il 5 yLve-ro:~ [j 

.axvÇ COV [j c;v ~(no 44; uide in nota) 
4 ér.w-roùç 0 Il 5 -rèt. : ,(; [j 
,UJ(Vtj' COV 
Tit. mpl [zpÉwv omg 

LETIRES !656-!658 403 

J656 (V, 321) A HIÉRAX, PRÊTRE 

Mon bienheureux [ami], pour les fautes commises avant 
d'avoir reçu le sacerdoce nous ne recevrons pas le même 
châtiment que pour celles commises après l'avoir reçu : 
il sera alors beaucoup plus dur. Ceux que l'honneur d'une 
telle charge n'a pas rendus meilleurs méritent bien d'être 
punis plus sévèrement. Car la grandeur de l'honneur jus­
tifie qu'il tombe sous le coup d'un plus grand châtiment. 

1657 (V, 322) AU MÊME 1 

Sur un navire, ·quand un marin fait une erreur, le tort 
qu'il fait à ses compagnons de navigation est insignifiant, 
mais quand c'est le pilote, il provoque la perte de tout 
le monde; de même les fautes des fidèles ne font pas 
autant de tort à la communauté 2 qu'à eux-mêmes, tandis 
que les fautes des consacrés atteignent tout le monde. 

1658 (V, 323) AU MÊME 

Mon bon, si, en accomplissant avec peine une bonne 
action, ceux qui ont reçu la couronne du service sacer­
dotal peuvent être utiles - ceux qu'ils commandent ont 
elu mal à voir les belles actions, même si elles sont 

1. La version syr. commence au f 0 114", mais la lettre est incomplète et 
21 numéros du recueil manquent avant le fo 115r.- <<De même que sur 
un navire, lorsqu'un matelot commet une faute il ne cause qu'un dommage 
sans gravité aux passagers, mais lorsque c'est le pilote qui agit stupidement, 
il expose à une mon terrible les passagers, de même les fautes indivi­
duelles n'apportent pas à tous le châtiment comme aux coupables ... }} 

2. 'L'ensemble' : le terme n'a pas ici de signification liturgique ou 
ecclésiale. 
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.. ~.. 
-r& 3è n-rcdcr!J-IXTIX x&v !J-n<.pà ~~ à~éwç OpWcr~v - o~ P<fOUp.wç 

s (&v-re:ç, xo:.l !J.YjS'q.tLav -r&v Un1Jx6wv n:moU!J.zvo~ np6vot«v, 
nolo:.v oùx èvcr't'&.Çoum xa.xlav -roiç Wcrne:p &.n:oÀoylœv ëxe:w 
olOf.LÉVO~Ç '!iilV olxdwv 7tTIXLO'fl6:'t'WV Tà Ti:JV ~YEtJ.ÛVWV 1 

1524 A &.p.apT~fJ.CX't'OC xo:.l &.3e:&ç bd rciicrav 7t<X.p1XVOf.LlCXv xwpoUm; 
M&ÀtO'"t'C( -roLvuv TOÙÇ i.e:pwp.Évouç q>povTl(e:tv xp~, Wç xal. 

10 U7tèp S:cxu-r&v xod ùnèp -r&v {m1Jx6wv À6yov &no3Wcrov-rcu;a. 

ZOSIMQI llPESBYTEPQI 

KpLve:tv -r& 't'E -r::Wv üOpe:wv, -r&. -re: -r&v xoÀ&cre:wv !J.ZyÉ0'l) 
at &.v0pw7tot -r(}l nÀ~6e:L -r&v cruve:L36-rwv dW6am. TO:.ç yO:.p 
odvr&ç üOpe:tç xo:.l. -rO:.ç aù-rO:.ç xoÀOCcre:tç, fJ.~ bd noÀÀWv 
YLVO(J.ÉVIXÇ, oùx Û!J.olwç ~apu't'&"t'cxç ·~yoU\rraL. EL Tolvuv Taü8' 

5 o5-rwç ëxe:L, crx.6rr:e:L n&ç aw~xe:L0'6fJ.E.6a, Zn!. n&cr1JÇ -6jç 
&v0pwn6-r1)TOÇ xcxl -roU -r&v &yyéÀwv 3-I}!J.OU !J.ÉÀÀov-re:ç 

B e:ù6Uvo:.ç U~é~e:Lv, 1 0-ro:.v !J.&),La-co:. xo:.l 1téiao:. &vo:.Lax.uv-r(cx. 

(1085 B) 

X,<ilpo:.v OÙX. ë~e:L, 't"ÙJV &.!J.O:.p't'YJ!J.Ci't"Wv ~f.Li'V ùJane:p O"XL&v 
&.xoÀou6oUv-rwv. 

HPONI SXOAASTIKQI 

''D.ane:p ~ !J.Ufle:uo!J.ÉVYJ -r&v É-re:poye:v&v aUvo3oç àÀÀ6xo­
-ro:. É't"Lx-re: atiwcx.-ro:., MwW-rcx.up6v nvo:. xcd Ke:v-rcx.Upouç, &v 0 

6 Èvm&~oum Mi 
.axvO' coY ~ 
.ax~· COY~ 
Tit. m:pt ~<flo<pOop~etç ·Jiç 0 VOfLOÜé'!î')Ç ÈfLV.~<JÜî') xett dç '!Ô &:.n6cr-rî')'t'€ àn' 

ÈfLoU n&v-;;eç ol èpy(/.~611-evm -r·~v &:.vofL((I.v 1.1. Il 2 f1.Lv6-;;(l.upov COY 11-

LETTRES 1658-1660 405 

importantes, tandis qu'ils voient vite les fautes, même si 
elles sont petites - ceux qui vivent dans le laisser-aller 
et ne s'occupent absolument pas de leurs ouailles, quel 
vice ne vont-ils pas inspirer à ceux qui pensent avoir 
comme excuse à leurs propres fautes les péchés de leurs 
chefs, et aboutissent tranquillement à une totale iniquité? 
Il faut donc avoir surtout le souci des consacrés, parce 
qu'ils auront des comptes à rendrea et pour eux-mêmes 
et pour leurs ouailles. 

1659 (V, 324) A ZOSIME, PRÊTRE 

Les gens ont l'habitude de juger l'ampleur des vio­
lences et celle des châtiments d'après le nombre de ceux 
qui en ont connaissance. Selon eux, les mêmes violences 
et les mêmes châtiments, s'ils ne se produisent pas devant 
beaucoup de monde, n'ont pas le même degré de gravité. 
S'il en est donc ainsi, vois quelle sera notre attitude, 
quand, devant l'humanité entière et le peuple des anges, 
il nous faudra rendre des comptes, surtout quand il n'y 
aura de place pour aucune impudence 1, les péchés nous 
suivant comme des ombres. 

1660 (IV, 35) A HÉRON, SCHOLAST7COS2 

De même que dans la mythologie, l'union d'espèces 
différentes donnait naissance à des corps monstrueux, 

1658 a He 13, 17 

1. Ici, l'&:vetLcr;(UVT(a <:'est l'absenœ de honte, le refus de reconnaître 

qu'une faute est mauvaise. 
2. Voir lettre 1383, t. I, p. 451, n. 1 
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flÈ:v -roùç 'A-nmoùç €8o~v&-ro n:o:.i'Ùaç) o[ Sè: 't'àç &AAo-rpLaç 
~pn:a~ov yuvoŒx.ac;, oü-rw xo:.l ~ -rWv xaxlcr-rwv &vùpWv 

5 cruvoucrLx àÀA6xo-roc xcd &:Tano:. ~f)Y) -dx:re:~, p.mpoü -rà -rWv 
C Ke:v't'o:.Upwv flLflOUfle:vo: 1 TOÀfl~fl.<x-rcc ~L' ô xcd 0 MzAcrûOc; 

Tolvrouç &rr.~Ào:.uve:v Wc; noppwT&-rw, AÉywv · «'An6crTY)TE: 
&n' ÈflOÜ, rc&v-re:c; ot Èpyoc~Ü!J.E:VO~ T~V &.vo~-tlo:.va. n Où y&p 

fltxp&v ~ Tolrr<.ùV cruvoucrîo:. -rlx-rEt ~A&OY)v, &.AA' e:lc; o::ù-r~v 
10 ~AÉn:oumxv -r~v lJiux~v ~ç oÙÙÈ:v TLf.LtW-re:pov. El [J.È:v oùv, 

Wc, cpe<aÎ 'nve:ç, Ëpy<p yey6wxmv oi. p.ü8ot - ût' Ô xo:.l 0 
VOflOÜÉ-rY)ç Toü8' One:p È~~TI'}cro:.ç flO:.Ûe:Ïv HMcrn:tcre:, -r~v npOç 
~i{)a xwAUwv crUvoûov xiXt 8avch~ -roùç cruvt6vTaç xoÀ&~wv b, 

i:JcrTE fl~ ·n::pO:.TÙJÙ'I) TÎXTE:cr8ctL crÙ>!J-O:.'t"IX xcx:l Tpo:.y<pÛÎO:.Ç 

15 ~Àœa-r&ve:tv - EklUtJ-C<.~ÉcrOw -roü VOtJ.o8É'TOU ~ n:pofl~Ekw: .. El 
ûé, Wç q~cxaL nve:ç, oiç xcxt cxÙTÛç [.LiiÀÀov 7td0o[J.cx~, ~0Wv 
7tomlÀwv È7tL[J-~1;îcxv ÛYJÀoiJmv ot [J.U8o~ - oùû~v y&:p, <pcxaL, 
't'ÙJV è!; àp;(iJç ye:VO[.LÉVWV ÈmÀE:ÏtPcx~ ~VÉCïj,_E:'t'O - xd OÜ't'W 

D 1 <pUÀCXTTÉa8wcrcxv T~v TÙJv 7tOVYJpWv cruvoucrîcxv · 8-n yàp 't'à 
20 [.LÉy~a-rcx ~À&:7tTE:~ 1 ÛY)ÀOL [.LÈ:V xcxt TÛ 

Cf>Osigovmv i]O'f] X(!'f]GTà OtJ-tÀ[at uœxa[, 

ÛY)Ào\Jm 3~ xcd 'A[J.v6Jv 0 7tpe:crélU-re:poç xcx1 'Aéle:acxÀ6J[J. 0 

1660 21 EunJPIDE, Fr. 1024 ("" Men 218 éd. Kock) 

4 xcoda..-w\1 : xaÀÀÎ:aTwv V Il 5 àÀMxoHa 0 ac per ras. Il ~OeL 
OV Il 7 n-oppo>&:Tw COY Il 11 Ëpyrp V : Ëpyw CO v. Ëpya Mi Il 

12 è~·~T1)CJO:Ç COY: };6tÀ·,paç iJ.. Mi Il 15 1tpOf.L"I)0lo: COY Il 16 olç 

om. Mi Il 18 'l)axe:To V Il 19 -rà om. v. Il 22 npwthha>oç COV 

1660 a Ps 6, 9 b Ex 22, 18 (cf. Lv 18, 23) 

1. Noter l'orthographe grecque attestée par les mss. 
2. A la suite d'une défaite, le royaume d'Athènes envoyait chaque année, 

au roi de Crète, sept jeunes hommes et sept jeunes filles. Ils étaient donnés 
en pâture au Minotaure, un monstre, moitié homme et moitié taureau. 

3. Les Centaures étaient moitié hommes et moitié chevaux. Poètes, 
sculpteurs et peintres célébrèrent leurs luttes avec les Lapithes, lors­
qu'ils voulurem enlever Hippodamie lors de son mariage avec Pirithoüs. 

l 
1 

LETTRE 1660 407 

comme le Minotaure 1 ou les Centaures, dont l'un dévorait 
les enfants de l'Attique 2, les autres enlevaient les femmes 
d'autrui 3, de même aussi l'union des hommes de la pire 
espèce donne naissance à des mœurs monstrueuses et 
inconvenantes, imitant à peu de choses près les audaces 4 

des Centaures. C'est pourquoi le Psalmiste~ chassait ces 
gens-là le plus loin possible, en disant : «Eloignez-vous 
de moi, vous tous qui pratiquez l'iniquitéal» Il n'est pas 
petit le dommage auquel l'union de ces gens-là donne 
naissance : il atteint l'âme 5 elle-même, ce bien plus pré­
cieux que tout. Si donc, comme certains le disent, les 
mythes se sont réellement passés - c'est pourquoi le 
législateur a donné cette prescription que tu as cherché 
à comprendre, interdisant l'union avec des animaux et 
punissant de mott ceux qui le font b, pour éviter que des 
corps monstrueux ne soient mis au monde et que ne 
germent des tragédies - que la précaution préventive du 
législateur soit admirée! Mais si, comme certains le disent, 
et à l'avis desquels, personnellement, je me range de pré­
férence, les mythes montrent un mélange de comporte­
ments moraux divers - il ne supporta pas, disent-ils, que 
manquât aucun des êtres qui existaient dès l'origine -
eh bien, qu'ils se mettent en garde aussi contre l'union 
d'éléments mauvais! Cela cause en effet les plus grands 
torts, comme le montre ce vers : 

<<De mauvaises relations 6 corrompent les bonnes 
mœurs ... », 

comme le montrent aussi Amnon le fils aîné et Abesalom 

4. On connaît leurs tentatives de violence sur des femmes, moins 
ccl!cs auxquelles Is. fait ici allusion. Il vise en effet les unions 'contre 
nature' pratiquées par le groupe scandaleux de Péluse, Zosime et ses 
compères (cf. !s. de P., p. 222; cf. no 1252, 671). 

5. Ou 'la vie' (c'est une atteinte à la vic même). 
6. Le mot (Op.~À[a) désigne la fréquentation ou la relation (qui peut 

être intime); nous gardons l'ambiguïté, voulue par Is. 
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ve:Ùna-roç TOÜ MEÀcpÛoU uL6ç, cdcrx.p&ç ~û:v ~~crav-re:ç, 
ÈÀze:tv&ç Oè -ràv ~lov xccracr-rpÉ~œv-re:ç. (() flÈ:V y&p -rYjç 

25 Û!J-OTt"<X-rplou &ûe:À<pi}ç èp~Xcr8dç, x.cû odcrxuv6[.tzvoç T~v cpUmv 
xcx:EP É:œu-â)ç bnc.puovév1JV cruv&~cu, èxoLvWcro::-ro -rà n&.Ooç 
nvl -rWv Oox.oUv-rwv cplÀwv, ôç où (-1.6vov oùx. €crbe:cre: ToÜ-ro, 

oÙÛÈ: &ne:cr-rpé~a-ro TOÜ &youç, oùO' dne: · M~ xa:Lvè<. 

e:lcre:véyx7)ç -r0 ~icp -rà Op&v.a-rœ, àÀÀà x.cû flÉ8o3ov œù-rW 
30 È<pd:ipe:v Onwç Op&cre~e -rà &yoç. ~p&craç -rolvuv ÛÎ.XYJV Oéûwx~ 

't'~V ÈcrX.cf't"l'jV, 't"OU Û!J-OflY)TpÎ.ou -r'l}ç ÛÙpw·0e:lcr1jÇ &ÜeÀ<poÜ Û~à 
T~v olxe:-rWv m.p<Xy1J flE:Te:À86v-roç -ràv UOp~cr-r~v. Oü-rw fÛ:v 
oùv b 'AflvtÜv cdcrx.fH7lç xocl ÈÀe:e:LvWç -ràv ~Î.ov x.o:.-récr-rpe:~e:vc. 
'0 Oè TOÜTov Olxaç &ncxL-r~crocç - e:LTe -rupo:wŒoc; E:p&v 

35 El-re: flV1)<nx.o::x.&v -r(/:1 na-rpî., Û't"L où fl6vov aUx è~ê3Lx'Y)crê 
-rYjç 8uycx.-rp0ç -r~v übpw, tiÀÀ& xcx.L -rOv &:11-uv&/1-êvov 
&:rrlecr-rpÉcpê-ro, xcx.t rrcx.pcx.xÀ1J8êtç oUOè oü-rwç cx.U-rOv è3Éxê-ro 
dç OtJnv, el 11-~ Ücr-repov ~ -roü cr-rpcx.-r'Y)yoü crocpicx. -roü-ro 

1 d • 1 - \ x.cx.-rêcrx.eucx.crê\1 - êrrcx.vLcr-rcx.-ra~ -rcp rra-rp~ x.at -r0 xax.Wç aU-r& 

40 cru11-BouÀeUcrav-rt, xcx.L -roùç -rYjç cpUcrêWÇ &va-rpÉl)Jat 8ecr11-où~ 
x.at -roùç -r'ljç 11-L~êWÇ UBpLcra~ v611-ouç Zrceicr81) e. Tocroü-r6v 
Ècrnv ~ -rWv xaxicr-rwv cruvoucrLa. 'AÀÀ' oU Otécpuyêv oü8' 
oÙ-ror o '1 

• 1? À 1 
' ,, ~ u-rê o rrapacru/)-oOu eucraç, -r'l)v acpux-rov OLx.'ljv, à.ÀÀ& 

Oix'l)v -raxLcr-r'l)v è:Oocravr. 

45 "Iv, oi5v /)-'IJÔèv -rowü-rov /1-~'rê Op&crw/)-êV /1-~'rê rr&ÜW/)-ê\1, 
1 ' - ' - ' cpeuyW/)-êV 't"IXÇ '"CWV ê\IIXYW\1 0/)-~À(cx.ç. 

c Cf. 2 R 13, 1-29 d 2 R 13-14 e 2 R 13, 28-29; 18, 14-15 
f 2 R 13, 28 et 18, 11 

1. «De s'unir à la nature s'attaquant à elle-même''; rpUcnç c'est cette 

r 
! 
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le plus jeune fils du Psalmiste : ils ont vécu honteusement 
et la fin de leur vie fut pitoyable. Le premier en effet fut 
pris de désir pour sa sœur, de même père, et comme il 
avait honte de cette union sexuelle contre nature 1, il fit 
part de ce qu'il éprouvait à l'un de ses prétendus amis; 
celui-ci non seulement n'éteignit pas sa flamme, ne le 
détourna pas de ce sacrilège, ne lui dit pas : N'introduis 
pas clans l'existence 2 de nouveaux drames! mais même il 
lui trouva une méthode pour commettre son sacrilège. 
L'ayant donc commis, il subit le dernier des châtiments : 
le frère - de même mère - de la sœur victime du viol 
parvint à châtier le violeur en le faisant égorger par ses 
serviteurs. Ainsi donc s'acheva la vie d'Amnon, honteu­
sement et pitoyablementc. Le second fils, après avoir tiré 
vengeance du premier - soit par désir de la tyrannie, soit 
par rancune contre son père, parce que non seulement il 
n'avait pas vengé l'outrage subi par sa fille, mais encore 
s'était détourné de celui qui avait pris sa défense, et malgré 
ses prières, ne l'aurait même pas accueilli en sa présence, 
si l'habileté du généraJ3 n'avait pas fini par obtenir cela d 

- se dresse contre son père et contre celui qui l'avait mal 
conseillé, et se détermina à bouleverser les règles de la 
nature et à faire violence aux lois des rapports sexuelse. 
Voilà où mène l'union des éléments les plus mauvais. 
Cependant, ni celui-ci, ni celui qui l'avait assisté de ses 
conseils 4 ne réussirent à échapper au châtiment inévitable: 
très vite ils furent châtiés f. 

Aussi, pour que nous ne soyons ni les auteurs ni les 
victimes de quelque chose de semblable, fuyons les rela­
tions avec les infâmes. 

'nature' qu'ils ont en commun parce que nés du même père, mais aussi 
'le sexe, les parties sexuelles'. 

2. Noter ici l'emploi du datif (lectio difficilior). 
3. joab. 
4. Sans doute Ahitophel qui s'étrangla (2 Règnes 16, 21 - 17, 23). 
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TIAYAQI 

'Erd p.È'Y &v0p0mwv ~ &flu\Jop..Évwv ~ &p.e:d)op.Évurv, oU 
rr&vTwç ~ Oûvoc(J.LÇ '1'1) ~ouÀ~CiE:~ ë1te:TOCL · btl ÛÈ: -r"IJc; Oelw:; 
ûLx"f)c;, -r'fîc; &!J-Ûve:crOcu p,È:v &vo:.yxo:.~op.Év1)c;, &p.dtie:crOocL ÔÈ: 

~OUÀOtJ.ÉV1JÇ 1 È7te:tÛ~1tE:p ~ ÛÛVC{/.J.LÇ -rYjç ~OUÀ~CiEWÇ OÙX ÉO''W.I 

5 &crOeve:cr-répoc, nr:X.v-rwc; &tLcp6-re:po:. de; Épyov Ex.b~cre:-ro:L · -roùc; 

f.LÈ:V yàp &[J.UVEÎ:TCU1 TOÙÇ 3È: àp.dtf;e't'CU. 

,ax~r/ MAPTINIANQI, Zl:"ŒJMQI, MAPQNI 

C El xoct no::p&Oo~ov e:Ivcu U!J-!:'V 36~e:L -rà f>'tJ61Jcr6v.e:vov, &ÀÀ
1 

D 

Op.wc; ÀEÀÉ~e-rocL. <D1)p.l -roLvuv O-n oUOetc; oÜ't"E Ûta66:.ÀÀEL 

XP1Jcr't'ÛÇ oU-re: Ùtcd)riÀÀE'HXL TtoV1Jp6c;. El ÛÈ: aÏvLy!J.o: Oox.e:î:' 
-rà PYJOév, croccpécr-re::pov dp~cre:-rocL. '0 &yet.06c;, x.&v e:bn:'i:'v ·n 

s ~ ûnà [J.L0'07COV1Jplocc; ~ npOç 3t6p0wmv 7tpoax0e:L1), où 
ÙLoctî&ÀÀEL ' oÙ yàp 't"à l.};zuÙi) 7tÀ&-rTe:L, bXA2f.. -r&À1JÛYj <pp&~e:L. 
'0 ÛÈ: novYJpàc; où Ûto:tiriÀÀe:-ro:L · xcd y&p d xcd ~ 3LaÔoÀ~ 
rrÀ&a!J.a Èa-rl ~eu3€c;, &ÀÀà -r&À1J0"ij &xoUeL. 

TOIL: A YTOIL: 

n&v-re:Ç &v0pw1tOL -roU-ro~c; xal <JUfJ.1tp&-r-rELV xal 1 <JUfJ.-
1tOVÛV È0€ÀOU<JLV oiç èf.v bpWaL T~V rrpo0u!J.[av TOÜ rrp&-r­
TE~V & XP~ &x~J.&t:ouaav · -roùc; y&p xa0e:U3e:Lv xal f>q.OufJ.e:'i:'v 
rrpo-np·fJ[Lévouc;, XO'.l -r·~v olxdav aw-r'l)pLa'J rrpo3Lû6v-ro::c;, oUûÈ: 

&fJ.rp6"t"epa 
.ux!;O' 
1 elva~ 

cov ~ l:o/E: 
~ \1 3 &[J.UvcxcrOa~ ~ 1! 4 €m:~S·~ ~rpÇ 1! 5 n&v-rwç 

om. ~ Il &!J.rp6-repcx om. ~rpÇ 
COV ~(lac. 1. 4-5) ç, 
C scr. in mg 1! &ÀÀ

1 om. p 1! 2-3 oùSè ... o.JSè ~ 1! 

LETTRES 1661-1663 411 

!661 (V, 325) A PAUL 

chez les hommes, qu'ils cherchent à punir ou à récom­
penser, le pouvoir ne suit pas forcément le vouloir; tandis 
que pour la justice divine, si elle est contrainte de punir, 
et si elle veut récompenser, comme son pouvoir n'a pas 
moins de force que son vouloir, l'un et l'autre forcément 
se réaliseront. Elle punira les uns et récompensera les autres. 

1662 cv, 326) A MARTINIANOS, ZOSIME, MARON 

Même si ce que je vais dire va vous sembler paradoxal, 
je le dirai pourtant. ]'affirme donc que personne ni ne 
calomnie s'il est bon, ni n'est calomnié s'il est mauvais. Si 
cette phrase paraît énigmatique, je vais l'énoncer plus clai­
rement. Celui qui est bon, même s'il s'est laissé entraîner 
à dire quelque chose soit par haine du vice, soit pour cor­
riger, ne calomnie pas : il ne fabrique pas des mensonges, 
mais exprime la vérité. Le mauvais, lui, n'est pas calomnié : 
car même si la calomnie est une fabrication mensongère, 
néanmoins il entend ce qui est vrai. 

!663 (V, 327) AUX MÊMES 

Tous les gens veulent pattager les mêmes actions, par­
tager les mêmes peines que ceux qu'ils voient manifester 
un extrême empressement à agir comme il faut; ceux 
qui préfèrent dormir et vivre dans le laisser-aller, et 
renoncent à leur propre salut, ils ne leur trouvent aucun 

6 n/,6:H€~ : np&:ne~ ~ JI 7 xat yàp Û xo:t : er ye 
.ux!;y' COV çv L(n° !66) 
4 npoe~p"flf.I.Évouç '1 
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"· 
5 /..6you dx.6-rwç &.Çwüaw. El ToLvuv -ro:UO' o5-rwç è:xe:~, dx6Twç 

xcd ~ 6do: Pan~ où rriicrLv èm~mTq., &XA' èxdvouç &cpe:Imx 
-roùç -r~v Éau-rWv aW't"'Y)pLav ÙLà p~6uvJo:v 7tpo7tlvov't'aç, -roî:ç 
7tp&-rTELV & XP~ 7tf>OT/P"Y//-!Zvo~ç -r~v olxdav VÉ!J-e:L O'U!J.f.LIXXlav. 

l:EPHNQI MAKONQI 

T' À, , , , , , ov qn o:p:::-rov rrav-ro:. 't"<X rre:pvr-ra XPYJ rre:ptx.o7ttHV · où 
yà.p èv 't"po<pjj 11-6vov, &ÀÀà xcd èv &p.qn&ae:t, xd èv olx~cre:t 
x.o:t Èv È7tLrrÀotç, xd èv 't"OÏÇ fiÀÀotc, -r~v x_pdo:.v XPTJ TLf.LiiV, 

\ 1 , 1 1 <P 'i" 1 T' 1 ' 1 
XGU T'Y)V CW't"lXf>X.E:L0:\1 !J-'Y) UOf>LsE:LV. L yo:.p1 EL V1JU't"EUOLÇ 

s fLÉv, XP'1fL"~it:n M; ~ IL~ xPw"~it;71 fLÉv, "'"'1""'" a;; c;'1~oi11 ç 
T1jç x.pdo:ç xpe;h·-rovo:; Tl Oé, e:l p.e:-rpL% [J.ÈV olx~cre:t x_pi}>o, 
&!J.qn&ae:t ÛÈ: rreptépy<p xo:.ÀÀwrrL~ow; MéTpwv yàp dvo:t XP1J 
xo:.t ÀÜy<{J, xcd crx.1J!.J.a:n, xœt cpwv?î, x.cd. ~ÀÉf.Lp.!XTL, x.oct 
~aOLcrf.LOC'n. TI OÀÀoL yO:.p x.o:.t rrÀoU-rou Ov-reç €pYJ(J-OL, x.œl 

10 olXYJ(J-&-rwv x.œt ÈvôUcrewç ÀlX(J-TCpiiç È:vôeeïç, -rocra.ÜTYJV ôt& 

TOÜ ~aô(a(J-!X't'OÇ È(J-<pa.Lvoum T~v ~Àa.x.eLav Wç yÉÀW't'C< 

O<pÀ~crx.&veLv. 

IJpQç TÛ 

tYeUcreTC<L ~ 

ZfŒIMQI IlPELBYTEPQI 

TÉÀ "'~ ' • 1 ' 1 ' ' ~-)., oç f\Omov a xoap.oç enetyeTC<L · ou ya.p o., 

&_)..~Oeta, cruvTÉÀe~a.v €aea6at npop.1)vUicraaa. El 

8 7tpO€t(Yf)f.LévOtÇ r:;v 
.ax~o· cov ~ ,, 
Dest. m:p[vCJl r:; Il 3 XP~: SeL ~ Il 4 V'f)Œ-reUetç f3 Il 5 zp·wa-rl~rl 1 : 

-~etv ~ Il 30:1 
- o6t'f)Œtv om. f3 Il 6 xpdnova : f.Ld~ova r:;v JI 

XP<f'.lo : zp& f3 Il 7 &j.uptliae Mi Il 10 èvSuf.Lii-rwv xat oLx~crewç 
f3 Il 11 f3a3lo-f.LC.:"l'OÇ : f3c.:Slcrav-roç OV Mi 
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intérêt, et ils ont raison. S'il en est donc ainsi, il est 
normal que l'aide 1 divine ne se porte pas sur tout le 
monde : elle délaisse ceux qui par laisser-aller sacrifient 
leur propre salut, et accorde son assistance particulière à 
ceux qui ont choisi d'agir comme il faut. 

!664 (V, 328) A SERENUS, DIACRE' 

Le vettueux doit émonder tout ce qui est superflu : 
non seulement dans l'alimentation, mais aussi dans l'ha­
billement, le logement, l'ameublement et tout le reste, il 
faut considérer le besoin, et ne pas outrepasser la suffi­
sance. A quoi bon jeûner mais gagner de l'argent? Ou 
bien ne pas gagner d'argent mais chercher un logement 
qui dépasse tes besoins? Et à quoi bon avoir un logement 
modeste mais te pavaner dans un vêtement somptueux? 
Il faut être modeste dans son langage, sa tenue, sa voix, 
ses regards, sa démarche. Car bien des gens, même privés 
de richesse, même dépoutvus de demeures et de vête­
ments magnifiques, montrent une telle ostentation dans 
leur démarche qu'ils sont ridicules. 

1665 (V, 329) A ZOSIME, PRÊTRE 

Le monde tend désormais vers sa fin; la vérité en effet 
ne saurait mentir, qui a annoncé qu'il y aurait un achè-

,ŒJ(~E· COV y 
Tit. 1tept ·djç &:.v0pw7t .. &:.cr6evdaç omg Il 2 ~eUSe-rat y Il 7tpOf.L'f)VUcro:cro: 

ëaecrOo:t - y 

1. L'inclination, le poids qui fait pencher la balance : la grâce (f"Jo7t-/j) .. 
2. Cf. lettre 1351, t. I, p. 403, n. 3. 
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ù' , 1 1 1 7 t' 1 t' • e x.cx.xELVYJ noppw T~mv z~va~ oo~e::~e;v, œÀÀ1 0 yr::: É:x&cr-rou 
xr6vor:;; xo::O' ~fJ-Épav llanccvii:rcu, xoct '!~V TEÀEUT~V Wù(vzt, 

5 xo:.t npOç -rà n:épo:.c; Op[{.. T&v fÛ:v yckp n:pe:crOu-répwv Ù~À't) 

Ècr·dv ~ TEÀE:UT~, -rWv ÙÈ &xfJ-a~6v-rwv &ÙYJÀOÇ ~ ~w~. 
IIpoOzcrtJ.lav y&p !J.Lœv fJ-~ ëxov't"oç TOU ~lou, à:ÀÀà nticrrxv 
~ÀmLav -roU Oav&Tou È:mVE[J.OfJ.Évou, rr&.v-ro:.c; yp)'jyope:î'v x_p~, 
xo:t rrpocrûox.&.v -rà n&v-rwç ècr6f.Le:vov. 

10 'AÀÀ
1 ~f.LEÏÇ n&v·nx fJ-Œ.ÀÀOV ~ TOÙTO n:pocrÙox.WfJ-EV · -rà 

r' È" y~p J.."', , , ,À 0, , , , , r v v. v.OOXY)TIX XIXt ave: 7ttcrTIX XIX- EXCW'T'ljV Wpo:v ovztpo-
noÀOÜ[J.EV x.oc/. È:Àn[~OfJ.€:\1 1 -rà ÙÈ n0CVT"Y} 'TE x.o:.t n&vTWÇ 
' 1 \ ' 1 "'' 1 1 , EO'O/LE:\10\1 X.CU IXUTtX.O:. 01) [l.IXÀ(.( 7tOÀÀ<X.XtÇ €7tt(l'TYje>6fJ.EVOV 

OÙÛÈ È:WOEÏV &~WÜ(J.E\1 1 &ÀÀ(x t3V1JTO!. ÛVTEÇ X.CX:t'à TÛ O'Ù>!J-OC 
15 1 ' 1 < ·e 1 "' , n xcu E7ttXYjpOt1 wç ct. r.t.vœro~ mr.t.vooup.evr.t.1 x.at T1)ç p.È:v 1 

&8a~chou ~ux1).:; &p.e:Aoüp.ev - p.iXAAov ÛÈ: oùûè: ëxe~v ~ux~v 
vop.~~op.ev - Tà ÛÈ: 8v1)Tàv cr&p.a &8cba-rov siva~ ~yoUp.evm, 
rrept aÙTà rriicrr.t.v T~V crrrouû~v &vaÀLcrx.op.ev. HoLo::ç oôv 
&rroAe<.Ucrop.ev cruyyvÙ>p.1)ç, T1)ç p.È:v &8av&.-rou 8&.ve<.Tov 

20 x.~Tr.t.~1)Cf/~~6p.evm, Tà ÛÈ: 8v1)Tàv rr&:cr1)Ç np.1)ç &~wÜvTEÇ; 
x.ax.e[\11)\1 rre<.pabAcirrTov-reç Ïvo:: -roÜTo x.ocrp.~crwp.ev; x.&x.eL\11)\1 

~~~P-0 T~X.OVTEÇ Ïvo:: TOÜTo crx.~pTiiv x.a~ TpucpiXv ëxo~; Xp~ 
yàp -rà p.È:v rrpCùTE~C<. Tf1 tfiuxfl, TÙ. ÛÈ: SeuTepdo:: -ri;> crWp.r.t.Tl 
vép.e~v · où yàp èvo::vTLov aÙT'Î)Ç ècrTlV, &AÀ' Opyo::vov x.o::~ 

25 x.~O&.po:. · È:mp.eAdaç yàp Se~To::L, oùx. &.rroAo::Ucrewç &vwcpeAoüç, 
TpocpYjç, OÙ Tpurp1')ç, IXÙTO:.px.do:.ç, OÙ TCÀ1)crp.ov1')ç, eÏ ye p.ÉÀÀOl 
p.~ rroÀÉp.wv, &AAà crûp.p.axov -rfj ~uxfl e:Ivo:.L. 

3 d:vo:~ MÇm:v : ~3oÇev y JI h&:cr-r4> Mi Il 7 !J.lo:v !J.·~ : où3È rûo:v 
y Il ~-9 \P~"(Ope:i'v XF~ xo:t n:pocr3ox:iiv : n:pocr3oxliv xp·~ y Il 11 &aüx·f)-rO: 
y M! : o:3oxqw COV Il xo:û' ~x:&:crrfJV C!po:v : xo:Û1)[Ûpo:v 'Y 11 

~~ Ècr6!J.e:VOV + &\1 "( Il 37): 3e:î' "( JI 14-15 xo:t Èn:(Y..'f)pO~ Y..O:TO: TO 
crwr.w. - y Il 16 o/u;c~v Bl\lo:~ - 'Y Il 18 ... ~\1 0111. - '( Il 
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vement. Et s'il peut sembler encore lointain à certains, 
néanmoins le temps de chacun s'écoule chaque jour, 
engendre sa fin, et regarde en direction de sa limite. Si 
la fin des plus âgés est visible, la durée de vie de ceux 
qui sont dans la force de l'âge est incertaine. En effet, 
comme la vie n'a pas une seule échéance, mais que la 
mort frappe à tout âge, tout le monde doit être vigilant 
et s'attendre à ce qui de toutes façons arrivera. 

Nous au contraire, nous attendons tout plus que cela; 
l'imprévu et l'inespéré, à chaque heure, nous le rêvons 
et l'espérons; quant à ce qui de toutes les manières 
arrivera et qui souvent même va se produire à l'instant 
même, nous ne voulons même pas y songer; mais, alors 
que nous sommes physiquement mortels et destinés à 
mourir, nous raisonnons comme si nous étions immortels, 
et nous négligeons notre âme imm01telle - bien plus, 
nous croyons que nous n'avons même pas d'âme - alors 
que, considérant que notre corps mortel est immmtel, 
nous dépensons pour lui tous nos soins. De quel pardon 
bénéficierons-nous donc, si nous condamnons à mort celle 
qui est immortelle, mais accordons une considération sans 
résetve à celui qui est mortel? si nous lésons celle-là 
pour parer celui-ci? si nous faisons dépérir celle-là de 
famine pour que celui-ci puisse connaître l'excitation et 
la volupté' 11 faut en effet attribuer la première place à 
l'âme, et la seconde au corps; il n'est pas son adver­
saire, mais son instrument et sa cithare; c'est de soin 
qu'il a besoin, pas d'une jouissance inutile, de nourriture, 
non de délices, de suffisance, non de surabondance, si 
du moins il veut être non l'ennemi, mais l'allié de l'âme. 

21 x&:xe:(v·f)v + fÛ:\1 23 3su-re:psîà Mi : -pw C(cum punct 

supra t)OV 3e:U-re:po: II27!J:~:où y 
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MAPKIANQI IIPELBYTEPQI 

TOv véÀÀOV't'O:. {'ho:.mxÀe:Ue:L\1 x.cd &vcq.toxÀe:Ue:tv 06~o::v 

no:.Ào:.t&v x.o:.t n:e:n:'t)yui'o::v, x.od x.<x.À~v e:Ivo:.t T0 xcxxWc; 7tpOÀ1)cp­

OZvn vop.t~O!J-ÉVYJV 1 bte:LÔ~ Tb x.op.tôyj nœp&Oo~ov oùx. &v 
e:rYJ Èx. npootp.lwv eùno:.p&Oe:x-rov, oùx e:UOùç -r&vo:.v·de~.: cppcl.~e:tv 

5 XP~, È1tel xocTayÉÀ<XO"'t"OÇ ëcr-rœt x.cd XW[.LC{)Û'l)fl~cre:'nXt Un:à 
TWv npoxrx-r<XÀ1J<p8ÉvTwv -ryj èvav-rlq:. ~~<pep, èt..ÀÀèt. npÔ't"e:pov 

1528 A UrropU;o:.v-rœ xo:ÀWç Ot' È-rÉpwv 7tOÀp,c;n.~, TÔTe: e::Lç -roUvav-dov 
ne:ptTpbretv. Oü-rw y&p e:ùno:.p&:.Oe:x-roç ëcr-roct x.d 't'~V ne:tOW 
~1Jfi.Wupy~<m. 

AAE3ANL'>PQI IIOIHTHI 

Alo:.v (:l<xu!J.cl.~w nWc; ·nve:ç -r:Wv &v8pWm.ùv - &v e:Tç x.o:.l 
o::lrràç x.tvôuve:Ue:tc; e:Ïvo:.t - f.vàv noÀÀ&mç OtO:. -rWv ypcu.pWv 
~ ~hà -r&v &yaÀ[J-&-rwv Wcpe:Àe:i'crOat, -roü-ro !J-È:v oùx. Èvvo­
oGcnv, de; UOptv ÙÈ: ~ÀÉnoumv. El y&p crwcppovÉcr-ro:.-roç, xcû 

s crocpùna~oç ~v b L:wxp&:rf)Ç - l"IÀ&:-rwv y&:p, xal Alcrxtv'Y}ç, 
xal EzvocpWv, xcd Eùpmlô'Y)ç -roU-ra Sucrxup(crav-ro · 
'Aptcr't'ocp&:vzt yàp où npocrzxni:ov, ÙJç oùS~v ofhw xrxÀWç 
d36n Wç ~o xrxxWç zlnz'Lv, xal xWf.LI{>S~crrxv-rt -rèv 

B 3t3&:crxrxÀov Lcrwç nzpl cptÀocrocp(rxç rxù-réf) naprxtvÉcrrxv-rrx -

,<lJ(~Ç' cov ,, 'o/~ 
Dcst. om. Ç<pÇ Il 2 no:Ào:~O:v : n:&:Ào:~ x.upwOetcro:v ; Il x.o:x.&ç : x.o:À&ç 

q;Ç om. Ç li 4 tx. ÇrpÇ : om. COY c;v Mi li rrpoO~!J.(wv + &veu 
Mi JI 5 tn:eûS~ r:;v Il 6 n:poxo:Te~À"IJ!J.[J.ÉvWv rp; -"t)À"IJ!J.!J.Évwv Ç Il 
tvo:v·d~ : &:va~-r(a Ç Il 8 n:po-rpén:ew Ç<p; Il eûn:o:p&:Sex.-rov Ç<pÇ JI 
9 S"IJ[J.WupyYjcro:~ Ç<pÇ 

,ŒJ(~Ç' COV 
Tit. s~O: Ti o;Î z&p~-reç '(U[J.V<Xt ITÀ&:'t"TOVTC(~ oms Il 6 TOÜTO SucrzupicraVTO 

C scr. in mg Il 9 n:o:po:tvécro:vT~ Mi 
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1666 (V, 330) A MARCIANOS, PRÊTRE 1 

Celui qui veut ébranler et renverser une opinion ancienne 
et bien établie, qu'une fausse présomption fait passer pour 
belle, étant donné que ce qui est très éloigné de l'opinion 
commune ne peut pas être admis facilement dès l'abord, 
cet homme-là ne doit pas dire tout de suite le contraire -
il s'exposerait alors aux rires et aux moqueries de ceux 
qui auparavant s'étaient rangés à l'avis opposé - mais com­
mencer par un joli travail de sape par beaucoup d'autres 
biais, puis orienter alors vers l'avis opposé. De cette 
manière-là, il sera bien reçu et parviendra à persuader. 

1667 (V, 331) A ALEXANDRE, POÈTE 2 

Je me demande vraiment pourquoi certains hommes -
tu risques toi-même d'en faire partie - alors que souvent 
il leur est possible de retirer un profit au moyen de leurs 
écrits ou de leurs œuvres d'art3, n'y songent pas, mais 
ont des ambitions démesurées. 

Si Socrate était très modéré, il était aussi très sage4 
- Platon, Eschine, Xénophon et Euripide l'ont soutenu; 
il ne faut pas prêter attention à Aristophane parce que 
la seule chose qu'il sut bien faire ce fut de dire du mal 
ct de se moquer du maître qui lui avait peut-être donné 
des conseils de philosophie 5 - or son travail à lui 

1. Les lettres qu'il reçoit (1238, 1305, 1347, 1348, 1666, 1716 ""' V, 
340; + 1677) nous livrent peu de renseignements sur œ destinataire. 

2. Une autre lettre lui est adressée : 589. 
3. On aurait pu traduire par «leurs dessins ou leurs statues}}; mais 

le contexte oriente vr;:rs un horizon plus large. 
4. On ne sait trop s'il s'agit de la tempérance et de la sagesse de 

Socrate, ou de sa réserve ct de son habileté. 
5. En particulier dans Les nuées. 
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10 >XÙ't'o\J ÙÉ ÈcrTLV ëpyov TÛ -rO:.c; xcipvro:.c; yu[Lv&ç, Wc, <pCX.TE, 

xat 7w.p0tvouç y ÀU~cu · oùx de; &aéÀ·'('~;w .. v -roùc, vÉ:ouç 
rr.ap(J.Xfi.À&v, Wc; ·~y7l, -roÜTO 7tE:7tO(YJxe:v, èt..ÀÀà -r~v <pÛow 

aù-r&v - Ùzrvàç yàp ~v xo:.t rr.e:pl -rcxCvra - Odt -r&v &.yrJJ,­

p.&.'t'wV È:;ïjyOU[J.EVOC,. 'Err.e:LÛ~ yàp rco).),ol ~ xÉ:pÙouç, ~ 
15 èJ..[J.mÔYjç, 1j qnÀ[o::ç, "/} ÛÔ~ïJÇ, 'Î) èÎ.ÀÀOU ·nvàç ËVEX.ZV -r&ç 

xcipL't'(.(Ç 8LÛÔIXO"L
1 

't'OÜTO o:.tnÜ 7t<XLÛe:ÜcraL TOÙÇ Ôpù'l\rrcx.ç -

Wc, ye: È:p.O'.U't'ÜV ndOw - ~0ÉÀ1Jcre:v, On ùe:ï:' -r&c; x<XpLTO:C, 
OŒocrOrxt rr.o:.pOÉ:vouç (J.èv xo::l &[J.tye:t:'c; 1tav-ràc; x.É:pûouc;, rr.cx.v't'Ûç 
Oè È:mx.aÀUp..!J.O:.TOÇ È:Àe:uOÉpcx.c;, Lvo: rr.pOc; p.ïJÙÈ:\1 &f..Ào ·ne; 

20 ~ÀÉrr.wv 0CÀÀ1 de; œù-rà -rà x.aÀèv e:Ùe:pyz't"fi -roùc; ûeop.Évouç 

xal !J-1) À~!J.tJ.CX.TOÇ È:<pLÉfLEVOÇ -lj (')(l~·f/Ç 1 ÈX't'pocycpû?i -r&v 

Ào:.p.Oa'JÔvnvv -r&c; O'U!J-<pop&ç. 

OIP:L:ENOI<!JIQ! ANAI'NQ:L:THI 

« l:xE:i'Joc; Èx.)\oy"Î}ç tJ.O[ Ècr-nv oÙ't"oç" n <p-f}cro:.ç rcpÔ't"e:pov 0 
Xp~cr't"ÛÇ rce:pt rlo:.ÛÀou, 't"6-re: -rà &n:ocr-roÀmÜv X"~PUYtJ.O:. whéfl 
È:ve:xe:Lp~crsv. Où y&p &v, ùn:~p ~ç -rà 't"LtJ.WV o:.ù-roü o:.Tt-tœ 
È:~éxe:e:v 'ExxÀ1)crLo:.ç, -ro:.Û-r1)V <pépwv n:o:.péùwxe: ÙL3o:.crx.ÛÀc_p [J.~ 

,U.Xè;tl' COY '{X{J- Çv 
Dest. oùpcrevoucp[cp Çv : oùpcrevecp(t:p COY oÙp<r<:'!Orp[cp y 

&:pcrzvo>J<ptcp Y.!J- Mi Il Tit. 7tepl ,ou à:Tiocr>6),o>J lk~ crxeUoç èx),o·'r~c; {J.o[ 

ècrnv oÙ't"oÇ fl Il slc; -rO crxzüoç ÈxÀoy-i]ç p.o( ècr>tV y Il 1-2 qr~err:t.c; 
7tp6,Ep0'! (-oc; ç) b zp~cr,Qç 1tEpt 1twJ/>.o>J : m:pt 7tr:t.U/,ou qrtJcrh 6 zp~cr>Oc; 
fl Mi Il 2 >Ô>E : ihe Mi Il x;-~pU'((.lt>: cdm{> y çv : o:>.'m{-1 x-~puyfla 
X!J- Mi zrl.ptcrfle>: o:ù-r(il C(eras. rx 1 et scr. w~'t"(il in mg)OY (uide · 
notam) \1 4 7trxpé8u>XE r:;v: mxpr:t.8é8wxE COY y(-v)x{J- Mi 

1668 a Ac 9, 15 
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consiste à sculpter les charites 1 nues, comme vous dites, 
et vierges; il n'a pas fait cela pour inviter les jeunes à 
la débauche, comme tu le crois, mais pour expliquer 
leur nature par les œuvres d'art - il était aussi com­
pétent en ce domaine. En effet, comme beaucoup 
donnent des cadeaux (charites) en vue d'un gain, d'une 
récompense, d'une amitié, d'une gloire ou de quelque 
chose d'autre, il a voulu apprendre à ceux qui les 
regardent - c'est du moins ce dont je suis persuadé -
cette seule chose : les cadeaux (charites) doivent être 
donnés vierges et sans mélange d'aucun gain, et d'autre 
pa1t libres de tout voile, afin que celui qui ne vise à 
rien d'autre qu'à la seule beauté fasse du bien à ceux 
qui en ont besoin, et sans rechercher profit ou gloire, 
révèle 2 les malheurs de ceux qui les reçoivent. 

1668 (IV, 80) A OURSÉNOUPHIOS, LECTEUR 

«Celui-ci est pour moi un vase d'élection;1 »: après avoir 
elit auparavant ces mots au sujet de Paul, le Christ lui confia 
la prédication [kérygmeP apostolique. Cette Église pour 
laquelle il versait son précieux sang, il ne serait pas allé la 
confier à un maître qui n'aurait pas été en mesure d'offrir 

1. Cf. ZtNOBIOS, Epitome col!. Lucilli Tarrbaci et Didymi cent. 1 36 
L 1-.\ COJjJUS Pa roe m. gr., r (éd. E.L. von Leutsch . ct I~.G. Sch·\;ci~ 
dewin, 1839-1965): les Charites (Aglaé, Euphrosyne, Thalie) sont nues 
«parce que les dons doivent être faits sans résetvc ct ouvertement». 
~. Cf. l'exégèse anonyme de la 17Jéogonie d'HÉSIODE, éd. H. Flach, 
I~uhner, 1876-1970, p. 373, 1 s. -Cf. J. STOBf-:E, Anthologie 111, 15, 8: 
«Soc~ate voyant quelqu'un accordant facilement des largesses à tous ct 
les atdant sans examen, lui dit : Puisses-tu périr de male mort parce 
que des Charites qui étaient vierges tu as fait des prostituées.>; 

2. Révéler, exposer: cf. I, 226 (col. 324 ct). 

3. Noter la variante de COY (charisma), avec rature de C pour les 
trois premières lettres. La suite de la lettre donne raison aux recueils. 
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5 ~É:ÀÀOV't'L '!~V àpeT-Yjv &v-rbto::ÀOV O"UVO[cre:LV -r?} x&pvn ' 

&_)..)..' oÙÔÈ: -rw)'t'1JV È:noLE'i'To -r1)v p.ap-rupLav, p.-lj crup.bo:.L\Ioucro::v 
Op&v o:.U-roü -r1)v npoGutJ.Lo:.v -r<j) p.e:yd)e:~ -roU np&y~.w:toç. 
Tpéze:LV yàp 't'Û x.~puytJ.o: rro::v-raxoU È:ÙoÜ),e:To, où !J.Ô'JOV -r(\) 
f..6ycp, Cû)..tJ_ x.o:.L 't'(:) -rp67t~ -r:&v KfJPU't"tÛV't'WV ve:upoU[J.e:VO''· 

10 Tà flÈ:V y&p GYJ[J-EÏoc x.cd Un:6voLav 8Uva-w.L ÙÉ~o::crOo::t novYJp&v, 
~Loc; ÙÈ: OpOOç x.o::l o:.ù-roü -roU 1 Ûto:.06Àou È[J.<ppch'n::t -rO 
cr-r6p.a. M1) -roLvuv Èx -r&v 0'1Jf.Ldwv [J.Ôvwv vo~u~é-rwcrav 
xe:xpct:np<.Évo:.t 't'à x~puyf.Lo::, ot !J.YJÛE[J.Lo:.v ~Lou àpOoü note:î:'cr0o::t 
~ouÀÔ(J.EVOt np6vmav. LuvÉn:po::-r-rs yàp -ro'Lç Àeyop.Évmç xal 

15 "(tVO[J.É:VOtÇ xal Ô -rÙJV X1)f>UT't'Ô\I't"WV ~(OÇ 1 [J.'f)ÛE:Vl ÀaÙ1jv 

OtOoUç. EL -roLvuv xcd vüv 6 -rWv Û<p'YJY'fJ't'&v ~Loc; 1}[-LtÀ/,&-ro 
-r?) &.nocr-roÀnc?i 7tOÀvrdq., Ïawc; !J.ÈV xo::l <J1)(J.E'i:'o:: È:.y~ve-ro, d 
<'>è: xo::l (.1.-f) èy[ve:;-ro, ~pxn 7tp0ç cpw-rLa!J.àv -r&r·~ OpWv-rwv. 

KYPm MONAZONTI 

c A(av Oau!J.6:.~w -r-f)v Ù7tÀ1)<J't~av xo::l -r-f)v 3ouAo7tpÉ7tetav 
-rWv ae:L !J.È:V x_6:.ptv o::l-roûv-rwv, (.1.-f) rrape:x_6v-rwv S'É, xal 
-re:X!J.~ptov e:Ivat -roUEr ~yoGp.at &.ve:;Ae:;uOÉpou xal &xopÉa-rou 
~ux_Yjç. 'H p.È:v yOCp x_&ptç -roùç Àa!J.O&vov-raç e:lç Urr6xpe:;w 

5 xafHa-r1Jm -rarre:;tv6-r1J-ra, -roùç S'è: rrapÉx_ov-raç e:lç È:./1e:uOe:;-

5 &v·dno:À0\1: &v-r[pponov '(X[L Mi n 6 't"IXÛ-rljÇ y Il 10 SûviXV't"O:~ 
x li 11 rxù-rO '( \1 12 p.6volv COV ç-ac : p.ovov yx[.l ç-rcv Mi 1! 

VO[.l!.Z:ScrOwmxv '(X[L Mi n 13-14 ~ou),6[LEVOL 1tOI.e'tcr0rxt - '{!1· Mi n 
14-15 Àê'(OfJ.ÉVmÇ xrxt '(WO[.lÉ:VOI.Ç oc '( ç'V: '(1.\1. X!Xt ),q. cacoy 
Xf.l Mi JI 15 [H)Sevt: [L"tjlle[J.[o:v yx[L Mi li 18 èy[vHO (èyli:ve-ro x) + 

&v YXf.l Mi 
,ax~O' cov 

1. Ceux qui guident, expliquent, interprètent: sont visés là aussi bien 
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une vertu à la hauteur de la grâce; d'un autre côté il ne 
potterait pas non plus ce témoignage s'il voyait que son 
empressement ne répondait pas à l'envergure de la tâche. 
Il voulait que le ké1ygme se propageât rapidement partout, 
porté avec vigueur non seulement par la parole, mais aussi 
par le comportement de ceux qui l'annonçaient. Car si les 
miracles peuvent faire l'objet d'un mauvais soupçon, une 
vie droite ferme la bouche au diable lui-même. Alors, que 
ceux qui ne veulent pas se préoccuper du tout d'une vie 
droite ne pensent pas que la victoire du kérygme repose 
seulement sur les miracles! La vie de ses prédicateurs aussi, 
en ne donnant prise sur elle à personne, corroborait les 
paroles et les faits. Si donc, de nos jours encore, la vie des 
prêcheurs 1 rivalisait avec le style de vie des apôtres, peut­
être y aurait-il 2 aussi des miracles, et même s'il n'y en avait 
pas, elle suffirait à illuminer ceux qui la regarderaient. 

!669 (V, 332) A CYROS, MOINE3 

Je m'étonne beaucoup de l'insatiabilité et de la ser­
vilité de ceux qui réclament sans cesse une faveur-1 sans 
en accorder, et j'y vois la preuve d'une âme ne connaissant 
ni li~1erté ni satiété. La faveur met en effet ceux qui la 
reçotvent dans l'humble situation de débiteurs, tandis 
qu'elle est de nature à faire grandir la libéralité de ceux 

les chefs d'Üglises que ceux qui sont chargés d'expliquer et d'interpré-
ter le ké1ygme. 

2. Le groupe des recueils, ici, ajoute &v; dans la phrase suivante, il 
l'omet. 

.· 3. Le, ~no,ine Cyros, de la région de Péluse, doit résister aux pres­
SIOns dEusebe et de ses acolytes (cf. 1072; 1561); cf. fs. de P., ). 289 
C[ Il. 202. ] 

4. Le mot 'faveur' a un sens général : dans cette lettre charis a ce 
sens, mais aussi, celui, plus précis, d'aide, de don 



D 

422 ISIDORE DE PÜLUSE 

:~ 
ponpÉ:mwxv cd)~e:tv 7tÉ:qJuxe:v. 'Eï..euOÉ:pwv yO..p -rO xoc-r&px.e:~v -W 

de; Ë-re:pov x.cipL-roc;, olx.e:-nxàv OZ -rO ÀcqJ.Ocbov"t"a x.&pLv, îi= 
Une:UGuvov &.d ôtO:. "t"COJ't'I)V Ùw.-re:Àe:î:'v. 'Avœyx.dwç y&p 0 :T­

xtipvn OouÀwOe:Lc;, x.ocOcbre:p &x.Ooc; l!.x.wv bd x.zcpcûd)c;, où 
10 np6-re:pov OpOoU-rcx.L -r~v t~;ux-/r.J, oùùZ È:~[a1Jc; npàc; -ràv e:Ùe:p­

ye;-r~cro::v-ro:. ~ÀÉ7rzt, n:ptv &v ûw.ÀUcrY(t'Œ.L -rà x.péoc;. Tocü-roc 
ÙÉ: <pYjf.LL, où -roùc; OvTwc; Oe:otJ-É:vouc; f.L~ cd-re:î:'v x.&:çnv 

VOf.L06e:TÙ>V
1 

oÙÙÈ: O"UfJ-ÛOUÀe:ÙWV TOÏÇ 1 ;(EqJ.IX~O!J-É:VOLÇ f.L~ 
x.o::-ro:<pe:Uye:L\1 de; ÀWÉ:VOC 1 IJ.ÀÀ

1 
oÙÙÈ: 't'OÙÇ Ëpyt{l f.L~ ÛUVC<.f.LÉ:VOUÇ 

15 &.tJ.dtYoccr8oct o:J-nÙ>[J.e:voc;. ''Anocye: · oÙÙÈ: [J.~V -roùc; Ëpy<p f.L~ 
Ouvaf.LÉ:vouc;, x&v À6ycp -rOCe; x.&pvrac; Û[J.o/,oye:î:'v &vayx&:~wv. 
El y&p xcd. X.P~ 't"ÛV [J.È:V e:Ùzpye:-r~crocvTa È:7nÀO'.v0&ve:crOo:t, 

't'ÛV {)È; EÙEf>"(ê'tl)ÛÉ:V'riX f.LEf.LVYjcreo::~ 't'YjÇ x&p~'t'OÇ, èJ.ÀÀl OÙ 

1529 A 20 

't'oU-ro vuvL cpp&cro::~ ~oUÀo[.LIXt EùcréOtov · èt.ÀÀ' txe:Lvouç 

cdnW[.LIXL TOÙÇ 1 [.L1JÙEVàÇ [.LÈ:\1 ÛEO[.LbOUÇ, Û~à ÙÈ; <ptÀO­

X.P1Jf.LIX't'(IX\I &d [.LÈ:V À('I.[.Lb&vEL\1 crnouû&~ov-raç, napéxnv ÛÈ; 

où ~OUÀO[.Lévouç. Toùç [.LÈ:\1 y&p Ev xpdq: -ruyx&vov-raç oùx 

&-roTtO\! x&ptv ahE~V, 't'OÙÇ ÛÈ: xd 7t1XpfX.ELV ÙUVIX[.LfVOUÇ 

al-rE~V &-ron6na-rov. ~Ûo y&p &[.Lap-r&voum [.Léytcr't'a, €v [.Lév, 

25 aù-rol ùt& n60ov &:x6pEcr-rov al-roUv-rEç, Ë-rEpov ÙÉ, xocL -ro~ç 
Ov-rl.ùç ÛEO[.LÉ:Votç &noxÀd01HEÇ -roùç 'TYjç <ptÀocv8pwnLo::ç 

ÀL[.LÉWx.c; · &vocÀLcrxoucrt y&p xo:.xWç -r& xo::ÀÛJc; ûo8Yjvo::t 

OcpdÀOV't't'X. 

7 zb.pt7(JÇ Mi: -7fi.Ç COV Il 19 sù<Jé8wv om. Mi H 23 3è xal: 
·n: Mi Il 24 3Uo : Ste; Mi 

1. La construction avec l'accusatif (id : mss) est rare; j'adopte la cor­

rection de Schott (Migne\ 
2. La présence de ce nom (Eusèbe, évêque de Péluse; dans les mss, 

pas dans Migne) plaide en faveur de l'authenticité du corpus; il n'est 
pas requis par le contexte. 
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qui l'accordent. En effet c'est un signe de liberté d'avoir 
l'initiative d'une faveur 1 à l'égard d'autrui, tandis que c'est 
un signe de servitude de recevoir une faveur et à cause 
d'elle de rester continuellement en situation de dépen­
dance. Fatalement l'homme asservi par une faveur, comme 
s'il portait un fardeau sur la tête, ne patvient pas à se 
tenir intérieurement debout ni à regarder son bienfaiteur 
d'égal à égal avant d'avoir soldé sa dette. Je clis cela non 
pas pour donner comme règle à ceux qui sont réellement 
dans le besoin de ne pas demander de faveur, ni pour 
conseiller à ceux qui sont dans la tempête de ne pas se 
réfugier dans un port, ni non plus pour dénoncer ceux 
qui ne pourraient pas avoir un geste de reconnaissance, 
loin de là! ni même assurément pour forcer ceux qui ne 
pourraient pas faire ce geste à reconnaître au moins par 
la parole les faveurs reçues. Même s'il faut que le bien­
faiteur oublie la faveur accordée et que celui qui l'a reçue 
s'en souvienne, cependant ce n'est pas ce que je veux 
expliquer maintenant à Eusèbe 2 ; je dénonce ceux qui 
n'ont besoin de rien, mais qui par avidité cherchent à 
recevoir sans cesse tout en ne voulant rien donner. Ceux 
qui se trouvent dans le besoin, il n'est pas déplacé qu'ils 
demandent une faveur, mais ceux qui ont les moyens 
d'en accorder, il est extrêmement déplacé qu'ils en 
demandent. Ils commettent deux fautes très graves : la 
première, en demandant une faveur, poussés par un désir 
insatiable; la seconde, en fermant à ceux qui sont réel­
lement dans le besoin les ports de la philanthropie; ils 
font disparaître de vilaine façon ce qui devrait être donné 
de belle manière3. 

, 3._ Dans cette lettre, Is. met donc en cause l'assistance des pauvres 
a Pcluse (allusion ù Eusèbe). Il faut mieux discerner ceux qui sont 
dans le b.esoin et ceux qui cherchent à profiter de la générosité publique. 
- I.e lllOI])C Cyros est donc à Péluse ou dans les environs. 
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·~ !670 (V, 333) A PALLAD!OS, LECTEUR 1 

425 LETTRES 1670-1671 

IIAAAAL'I.IQI ANArNOLTHI 

Toùç eùepyZ't'cx.ç où !J-6vov &.cp' lJv ~ùuv~61Jcrcxv, &.AAà xo:l 
B &cp' (';)v ~OouÀ~8"1jcrav [Lév, aUx ~ûuv~01Jcro:.v 8é:, 1 &.vutJ.vdcrOcu 

XP~' xo:l dûévo:.~ [-Lèv ocù-ro'i:'ç x_&.p~v &.cp' lûv ~ÛÉ:-À1Jcrct.v, -rb , 1 

fJ.~ 3e3uv1jcr6œc at fJ.·/j C<t·nôicr6o:l. '0 y&p fJ.~ &rro ~ijç .1 

1 • .,.,, ' 1 ~ ' (;_> 1 \ ' 1 

5 npocx.Lpzcrewc;, r.t.tl.f\ cota -r1JÇ e:xoo:.cre:wç -ra npcxytJ.a::-ro:. xpLvwv, ·;:_1 

&no::Œe:u-r6c; ècrn, x.d -r&v npxy[L&:nJ)V oU yLvWcrxe:L -r~v 
cpUcnv, -r~v où n&:v't"WÇ -r7) ~ouA-Ijcrn bto!J.ÉV1JV, &.AA' EcrO' 

Û't'E xcd èvœvnou[LéVYJV. 

p.xoa' ArAElOL'I.AIMONI rPAMMATJKQI i 
'H ncx.Œe:umc; -rOv f.LÈ:V O~ùv &.x.pov rtote:'i:', -rOv ÛÈ: ~po:.Oùv 

èq1dvov&: nwc; È:o::vroU x.cxEHcr't'1JOW. ''ücmep yO:.p où mh't"EÇ 
ol è:v ncx.tÙo-rpL6ou yup.voccr8év-re:c; &.En,"f)'t'<X.l &no't'e::ÀoÜv't"o:.L, 

o\5-rwc; oùûè: n&v're:ç oi È:v p..oucrdoLç <püL't'~crcxv-re:ç P-IJ-ropeç · 
C s -ra'i:'ç y&p e:ùcpu'tcnç 1 x.a:l -ra'i:'ç Ûuv&p..emv (xi f.LEÀÉ't'oct 

7tpoao!J-LAoUao:.L &xpouç &.7to-reAoUmv. E~ ÛÈ !J-~-re &.Ax~v 
!J-~-re e:Ù<pu'to:.v dJpwmv, &.axoUm !J-Èv 'T:Wv fJ.ÈV 'T:è<ç tPuxOCç, 

'T:Wv Oè "Cè< aW!J.a"Ca, où fJ."~V &.mÛ(fJ.OUÇ cxÙ'ToÙç Û1J!J-LOUp­

yoUmv. 

. axo' cov ~Y 
Dest. èt.vo:yvWmn {3y : S~o:x6v<p COY Mi Il 2 èt.vup.v'ljc:rOo:~ COY 

.axoa' COY {3y r:;v 
3 no:~So-rp(Oou : -60Lç y -bw~ç Mi \1 8 aW[J.œra + Snt -rô {3éh~ov 

{3 + ènt {3é/mov y 

Les bienfaiteurs, il faut les louer non seulement pour 
ce qu'ils ont pu faire, mais aussi pour ce qu'ils ont voulu 
mais n'ont pas pu faire, et il faut leur savoir gré de ce 
qu'ils ont voulu faire, et ne pas leur faire grief de ne 
l'avoir pas pu. Car celui qui juge les actes 2 non d'après 
l'intention, mais d'après le résultat, est un être borné et 
ne comprend pas la formation des actes : ils ne suivent 
pas forcément le vouloir, au contraire, quelquefois même 
ils s'y opposent. 

!671 cv, 334) A AGATHODAIMÔN, GRAMMATJCOS' 

La formation pousse la vivacité de l'un à son sommet 
et fait faire à l'autre, qui est lent, des progrès. En effet: 
ceux qui s'exercent chez le maître de gymnastique ne 
finissent pas tous par devenir des athlètes et de même 
ceux qui fréquentent les musées 1 ne devie~nent pas tou~ 
des rhéteurs; ce sont les exercices associés aux qualités 
naturelles et aux énergies mises en œuvre qui les font 
patvenir à leur sommet. Mais s'ils ne trouvent ni force 
ni don naturel, les formateurs entraînent l'âme des uns: 
le corps des autres, sans pour autant en faire des êtres 
remarquables . 

1. Cf. lettre 1550 et la note. - Var. (COY) : diacre. 
2. Il s'agit ici des résultats d'une action ou d'un comportement. 
3. Cf. lettre 1297, t. I, p. 321, n.1. 
4. Les écoles. 
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/f.xoO' I2:I~QPQI Eni2:KOOQI 

'Ercz~S~ dx.6-rwç votJ.(~wv -r~v Oe(ocv &pe't"~V &.vÉ:cptx-rov 
xcd &:.p.Lp.1J-rov, yéypoccpaç Bœup.<X~wv nWc; 0 ~w-r~p XO'.~ -ràv 
Tio:.-rÉ:poc xod ko::u-ràv ~u!J.E'i.'crBocL -fJ!J.&ç ncq:;axe:ÀeUE't"OCL, <p"fl[.J..l 
O·n dx6-rwç -r& np&.yp.et.-ra &.rcà -rWv [J-Et~6vwv Ào:.p.O&vzt 1'& 

5 rcapaùdy(J.ct:roc, tvo:: x&v 't'o\J è),OC-r-rovoç ècpn~.o(tJ.E.Ooc. El y&p 
xo:l &.!J-L[J.'l)'t"OÇ 1) Ûeo"n:O'TLX~ &.pz-r~, ft.ÀÀ

1 

o0v ye éhav X.O:.'t'à 

ûùvcq.uv [J.Lp.e:'i:'crOat CI.Ù-r~v crrcouù&XwtJ.e:V, ·âJç p.q;.fvrzwç aUx 1 

D &.rco)\Et<pÛ1Jcr6p.e:Oo:. ''O.crne:p y&p ot ypo:.p.[J.ocna-ro:.l. Àocp.O&vov-re:ç 
T~V ypo:.cptùo:., Tüî'Ç 7ttXLcrl [LE:Tà TCOÀÀOÜ 't'OiJ x.6:ÀÀOUÇ Tà 

10 cr-rmzûcx ypcicpoucrt'J tva x.&v rcpOç -rO x.o:.-ret.ÙzÉcr't'e:pov ËÀÛwm 
-âjç f.LL[.L~GE:WÇ, oÜTW X.O'.l 1) 8do:: x&ptç Unoûdy[.LC('t'(X 1jp.'i:'v 

&.pe:'t""Î)Ç npoüOrp<.e:v i'v' Wç Èqnx:ràv tJ.WYJcrW[.LEfhx. M-~ -ro[vuv 
-rO p.~ &x.pwç ùûvcx.cr6cu !J.Lp.E:lcr60'.t, -roü È:vùexo!J.ivou -~!J.iiÇ 
&:rtoao6d-n.ù, &.ÀÀ& -roü-ro !J.&Àtcr-rcx. (J.ÉyO'. "ÎJ!J.l'V <pcx.tvÉcr6w -rb 

1532 A 

15 -lj~tWa6cx.t !J.SptxWc; (J.L!J.~crewc; 6dcx.c; e~x.6voc; È:v-ràc; yevia6cx.t. 

,axoy' fENNAMQI 

E~ x.rii ncx.p&ùo~6v aot eivat ù6~et -rO t-.ex6YJcr6!J.evov, 
&.À/

1
' Ü(J.Wc; dp~ae-rat · <pY)!J.l y&p 0-rt "Îj x.evoùo~[cx. &.nO ~uxijç 

-rcx.nstvYjc; X.O'.l eÙ-rE:ÀoÜc; -rLx.-rs-rcx.t, "Îj ÙÈ: ûnepo~(cx. -rWv ènaLvwv 
x.al +, x.oc-ra<ppÛv"~mc; &.nO f!E:YO')Io<puoüc;, (J.iXA/Io 1

J ùè Î 

1 

,ax.oô' cov x 
Tit. dç ,(; -y(vsaOs otx-r[pfJ.OVSÇ xaœ)Ç b 

olx·dpfJ.UlV ~m(v x \1 2 rrÛ>Ç + l'tct:'l-ret.zoG 

exp. ·r,) 11 -~fl.aç om. x Il rret.psxsi\s,~cm-ro 
x JI )JIXWÉO"Ûû) : )l!X[vsaOu) xJK <pl"l.(vso-00':~ 

,ax.oy' COY c;v 

f 
i 

rrct:r'fJP ·~[J.Û>v 6 oùpb.vwç ~~ 
x 1! 3

4 
fl.,~w~,aOct:~, , C(~uf":- .·.;·.· 

x \1 1 ct:),),ct: : r.J.),), ct:U't<J :,-

x~" 

1 
! 
1 
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1672 (V, 335) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Croyant à juste titre que la vertu divine est hors d'at­
teinte et inimitable, tu t'es demandé dans ta lettre pourquoi 
le Sauveur nous invite à imiter le Père et lui-même; aussi 
je te réponds : les créatures prennent à juste titre modèle 
sur ce qui leur est supérieur, pour que nous puissions 
atteindre au moins le degré inférieur. Même si la vertu du 
Maître est inimitable, cependant, quand, à la mesure de 
nos capacités, nous cherchons à l'imiter, notre imitation ne 
sera pas un échec. De même en effet que les gramma­
tistes 1 prennent leur stylet et, pour les enfants, écrivent les 
lettres avec une grande beauté, afin qu'ils parviennent à 
une imitation la moins déficiente possible, de même aussi 
la grâce divine nous propose des modèles de vertu pour 
que, autant que possible, nous les imitions. Alors, que l'in­
capacité à parvenir à une imitation parfaite ne nous fasse 
pas fuir ce qui est possible, mais qu'il nous paraisse surtout 
important d'avoir été jugés dignes d'être en mesure d'imiter 
partiellement l'image divine. 

1673 (V, 336) A GENNADIOS 2 

~c ~ue j~ vais dire va certainement te paraître surprenant, 
mats Je v~us quand même le dire; j'affirme que la vaine 
gloire procède d'une âme basse et vile, tandis que le dédain 
e~ 1: m~pris des éloges procèdent d'une âme noble, je 
chrats meme extraordinaire3. La première révère la louange 

1. Les maîtres d'école qui enseignent les rudiments de l'écriture ct 
de la grammaire. 

2. Cf. lettre 1321, t. I, p. 361, n. 1. 
3. Le grec joue sur les mots 'grand' el 'petit', 'naturel' et 'surnaturel'. 
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5 Ùne:pcpuoUç. < H fÛV y&p Bo-.utJ.CX.~e:~ 't'à\1 x6p't'OU ûLx·fjv 
fLO:.pcuv6!J.EVOVa -r&v &v6pWnwv Érccx~vov, ~ ôè &.nocr-rpé<pe:­
·w.:~ . ~ fLÈ:V f.LSy(cr-rYf\1 ·~ye:~--rcu 't"~\1 7tE7tÀO:.VYJfLÉ'FfJV xo:.l 
ècrcpr.:x).tJ.ÉV'lJV -rW'' rtoÀÀ&v Yr~cpov, ~ Oè e:U-re:Àe:crTciTYJV. 

"O·n ÔÈ -ret.üO' oÜ't'wç ëxe:~, ëpe:crOo:.L cre: ~m)Ào[.UX~. Tl 
10 VOf.LLÇe:~ç e:Ivcu -roùc; n:oÀÀoÙc; oTe; oùôdc; ne:pt &pe:-rYjc; ),6yoç; 

EÜÛYJÀOv On Plf0Up.ouç x.o:.l oÙÙe:'JÔç ÀÛyou &~Loue;. "One:p 
y&p ocù-rol rce:pl ·r'l)c; &perijc; ~YJ<pLZ:ov-rat, -roü-ro -roùc; cro<poÙç 
Sbux:wv &v eJ"f} ne:pl aU-rWv ~YJcpLt:e:crOo:.t. ''EÀoto -roLvuv xo~:e 
èx.e:Lvouc; ye:vécrOcu; Où x&v 1-1-m Ôoxe:î'c;. 11Wc; oi3v où XO[J.tÔfi 

B 15 crxé-rÀLOV, ~ÛiÀÀOV ÙÈ: ye:"AoT.ov, 't'~\1 -rotrrwv Oî'}lpiicrBat so;av 
&v où x &v IÏÀmo ye:vécrOo:.t no:.po:.nÀ~cnoç; El ÔÈ: q>O'.LY)c; O·n 
ot no),)\.ol X.Cl:r& -nxù-rèv cruve:crTYJXÔ-re:ç &~~6n~a-rov è:xoua~ 
't'~V t.Y-fïcpov, whà 't'oU-ro ÀÉ~e:~ç 8L' ô xcnacppove:laGcu 
OcpdÀoumv. Ot y&p x.aG' Ê:au-roùç Üv't'e:Ç eùx.a't'a<ppÔv1)'t'OL, 

20 rr.oÀÀ0? ~.uiÀÀov auyx.pO't'YJÜÉv-re:ç 't'oU-ro rr.dcrov-re<L. • H y&p 
Ê:x.&.cr't'OU &vma ÛtJ.OU cruvaxBe:Tcra, fJ.ZL~wv UnO -roU rr.À~Gouç 
aÙ~YJÜe:~cra y(ve:'t'a~. L1~à xal x.aG' f.va p.€v &v 't'LÇ aù't'&v 
x.al 8wp0Wcre:te:v, e~ À<i6oL rr.o't'É · ÛtJ.oG 8€ Un&.pxov-raç oùx. 
&v 8uv1)8dYj, 3t& 't'à 't'~V &vo~av È:rr.l 't'Û tJ.e:'itov aLpecrGaL, 

c 

25 x.al -ra~ç rr.ap' &ÀÀ~ÀW'J 86~aLç cruyx.po-re:lcrBaL. 

TQI AYTQI 

Oùx. Écrnv 0 <pLÀÔ8o~oç x.e:v63o~oç · 0 p.€v y&p &pe:-r~v 
&crx.Wv, 0 3€ (J."~ &crx.&v 36~av Ü1)pii't'e<L · x.al 0 !J.Èv -r-t)ç 

10 ehx~ om. COY Mi \1 11 /,6-you à#wç sv: &~. À6-y. - COY 
Mi \1 14 yevÉcrÛa~; c: -crOa~ ' ov 1! 15 !ÛÀÀO'I a~ yeÀoi.O'I c 

scr. in mg Il 17 xa-r&. -raù-rfJ'I : xa-r' aù-rll'l 0 
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des hommes qui se flétrit comme l'herbe, les seconds s'en 
détournent; la première attache une très grande importance 
à l'avis du grand nombre même s'il est aberrant et erroné 
les seconds lui accordent très peu de valeur. ' 

Puisqu'il en est ainsi, je veux te poser une question : que 
penses-;u de la foule, elle qui ne tient aucun compte de la 
vertu? Evidenunent qu'elle est veule et sans aucune valeur. 
Le jugement qu'elle porte elle-même sur la vertu, c'est celui­
là même que les sages auraient raison de porter sur elle. 
Alors, peux-tu choisir d'être comme elle 1 ? Pour moi, je ne 
le crois pas. Ne serait-ce pas vraiment misérable, et même 
ridicule, de rechercher la faveur de ces gens-là auxquels tu 
ne saurais vouloir être assimilé? Et si tu dis que la foule, 
parce qu'elle s'est rangée à la même position, potte un avis 
digne de foi, tu exprimeras justement la raison pour laquelle 
elle doit être méprisée. Car ceux qui, par ce qu'ils sont, 
prêtent facilement le flanc au mépris, en seront bien 
davantage les victimes si on les a massivement applaudis. 
La sottise individuelle, rassemblée en un même lieu s'ac­
croî~, multipliée par la masse. C'est pourquoi on n~ peut 
cornger les gens que un par un, si chacun le veut bien. 
mais quand ils se trouvent ensemble, c'est impossible, parc~ 
que la sottise augmente de plus en plus et est encouragée 
par l'approbation qu'ils reçoivent les uns des autres. 

1674 (V, 337) AU MÊME 

Il ne faut pas confondre philodoxos icelui qui recherche 
la gloire] et kénodoxos [celui qui recherche la vaine 

.axoO' COY Sv 
2 v·~ om. 0 

1. Je suis ici la ponctuation elu ms. C qui diffère de OV et Mi. 
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}:J 
npocr'f)xoÙcrYJ<;, ô ûè -r-f}c; [J-1)Ûo:[J-68e:v ocù-r<{} npocr1)xoÛcrYJÇ (mo- _t\j gloire] 1; l'un court après la gloire en pratiquant la vertu, 
À~~e:wc; È:cp(e:-w.L · ô f.LÈ:\1 oixdcr x&.ÀÀZL cre:[J-vUveTOCL, ô ûè: ;~-J l'autre sans la pratiquer; en outre, ils briguent une consi-

s àÀÀo-rp(0 x.aÀÀwrcL~e:crOcu ~oUÀe:To:L · ô p.È:v -roî'c; oixdotc; >;1 dération qui convient à l'un, mais nullement à l'autre. 
Ehwaupotc; flÉYIX cppovd · 0 ÛÈ: -roi'c; [J-1)Ûcq.J.Wç aÙT~ rcpocr- J'un se glorifie de sa propre beauté, l'autre veut se pare;. 
~x.oucrrv · ô [LÈ:V Ûtxcdwc;, à ÛÈ: &û(x.wc; n[J.<icrEhxt ~oUÀz-ro:.t. 1 d'une beauté qui vient d'ailleurs; l'un s'enorgueillit de ses 
'0 [J.È:v oi:>v np&rroc;, e:i x.al tJ.iJ -rÉÀe:t6c; È:cr·n - x_p7j y&p propres trésors, l'autre de ceux qui ne lui appartiennent 
xod &pe:-r7jv &crxdv x.cd 06~1Jc; [J-7j àpé:ye:crOcu - &.XA1 oùv ye: i i nullement; l'un veut être honoré parce qu'il le mérite, 

10 -roü ùe:u-rfpou x.pd-r-rwv Za-rL
1 

x.œl -rocroÜ"t"0\1 œù-roü nÀÉ.ov l'autre alors qu'il ne le mérite pas. Eh bien, le premier, 
Cl1tEX,ZL ~ Oaov -roü "t"e:Àz[ou ClÙ-rèc; &noÀz[nz-rClL · [J.&ÀÀov ÙÉ

1 
même s'il n'est pas parfait - il faut en effet à la fois 

d XP~ -rà &x.pd)èç dne:'i''J, oùùè 7tClpCl0<iÀÀe:cr0Cl~ npàç Zx.d'vov pratiquer la vertu et ne pas rechercher la gloire - est 
&v d7J OLx.Clwç -ràv [J.7JÙÈv ~-tèv np&~Cl\ITCl x.pYJcr"t'6v

1 
-r'Ïjc; ûè cependant meilleur que le second, et la différence qui 

Znl 'Ti{) ne:npClX,É.VClL &v"t'LnOL7Jcr&[J.e:vov 36~7JÇ, àÀÀ2i. 1 npàç le sépare du second est plus grande que celle qui le 

1
s Zx.d'vov "t'à'J x.od 7tê7tpClX,6"t'Cl x.ClL "t''Ïjç ZnL -rcp ne:npClX,É.VClL sépare, lui, de l'être parfait; bien plus, pour être exact, 

X.Cl"t'Cl<ppov~crwrrCl 36~7Jc;. il n'est même pas juste de le comparer avec celui qui 
n'a rien fait de bon, mais a usurpé la gloire pour bonne 
conduite, mais avec celui qui, malgré une bonne conduite 
a méprisé la gloire pour bonne conduite. ' 

TQI AYTQI 

Oùx. ëcrn iJ.EYClÀO~ux.La. ~ <pLÀO't'L[J.Lœ, Wç lt.<p·l)c; · -~ (-tÈ\1 

yàp n&v-rCl !-iÈ\1 -rO:. ûucrzzp'Ïj ye:wCl[wc;, n&v"t'Cl ÛÈ "t'0:. "t'OÙÇ 

ft.ÀÀOUÇ <pucrW1J't'Cl [1-é"t'p(wç <pÉ.pêL . ~ ÛÈ npàc; 36~Cl\l (-t6\IO\I 

Op({.. Kal -~ (-tÈv &px.e:!:'"t'a~ Ë:aur{î x.al [J.7JÛe:vOc; È:7tCl~ 1JOÜ\I"t'OÇ 1 
s -~ ÛÈ Zàv 0·~ lt.x.·n "t'oùç È:yxw[J.L&~oiJ-rac;, oùûÈ x.a),61J ·n ùptj.. 

'H [.LÈ\1 dva~, -~ 3È Ùox.z!:'v &p[cr"t"YJ ~oU),e't'GU · -~ !-iÈ\1 ÛL
1 

a.Ù"t'à -rO &ya06v, ~ ÙÈ 3Là n[J-~\1 &crmX~e:"t'C<L · -~ [J.È\1 eÙEpye-rd, 

(-tÉ.yLcr"t'ov 1 dvaL XP'~[LIX T~\1 e:Ùnodav -f)you[J.É.V'/) 1 ~ ÙÈ ÙLà 

9 xat 1 om. '1 Il 36E;I)ç QIKmg: 86~ocv O"c \1 10 xps!:-r't'O'I cov Il 
aÙ•oti Mi : aù't'Ov COY t:;'l 

,uxos' COV c;v 

1. Cf. no 1181 (III, 381; col. 1025 C2·'~), 1790 (V, 411). 

!675 (V, 338) AU MÊME 

Il ne faut pas confondre grandeur d'âme et ambition 2 

comme tu l'as dit; la première supporte vaillamment tou~ 
les ennuis et reste modeste en tout ce qui enfle les 
autres; la seconde ne vise que la gloire. L'une se suffit 
à elle-même, même si personne ne la loue, tandis que 
l'autre, si elle n'a pas des gens pour faire son éloge, ne 
fait rien de bien. L'une veut être, l'autre paraître la 
meilleure; l'une embrasse le bien pour lui-même, l'autre 
par ambition; l'une fait le bien en estimant que la bien­
faisance3 est une chose très importante; l'autre a pitié 

2. Cf. no 1276, 1. 116, et 1358, 1. 2 (SC 422, p. 288 et 412). 
3. La générosité, les bonnes actions, au sens de 'aumônes' : cf. Constitu­

tions apostoliques, ch. 30, Actes du concile de Gangres, canon 8 (PGL, s.u.). 
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ù6;av ÈÀE:EÏ. ''Ocr~ oi5v xpd-r't"W\1 0 O:.U't"O TÛ &.yo::SOv o~' 
10 IXÙTÛ Ùpù)v 't"OÜ ÙpÙ>V't'OÇ ~ÉV, bd. [.UcrÜc'fl ÙÈ: TOÜ't"O 7tOWÜVTOÇ1 

-rocroü-rov xo:1 1j tJ.~ya::Ào~ux.b:. -d)ç qnÀo-n(J.Laç, d x.d ûox.e:L 
Tà IXÙTà Ûpli.v, Û~EV~VOX,EV. 

l;EPHNQI TPIBOYNQI 

E~ n&v-ro: -r& 6v6tJ.œrcx -r& -r1} Odq:. x.cd &.x.l)p&-rcp ne:pL­
IX7tTÛ[J.e:va: cpUcreL Une:pbcdve:L -rà p.É:-rpa -rijç &.v0pwn6-nyroç, 
Èv -rt;J xaTà cpûmv "Îj[J.i'V x.cd Ouvo:'t"if> -rà 0e::Lov [J.qJ.d'crOoct 
npznwÙÉcr-ro:.-rov. TL ÙÈ: Toi}r6 Ècr-rtv; 'H -ro·.:-nE:tvocppocrUvî'}. 

s TL yàp Zx.op.e:v -rowù-ro ô xat Èniipat "Îj(J.iic; de; &.Àai:;;ovdav 
B Ùe:tvOv Un&.pxe:L; Ka-rà 1 !J.È:V Tàv na·qn&.px."IJv, (( rq Ècrp.sv 

xal crno36c;a », xo::-rOC ÙÈ: 't"àv vo(l.o0É:-r1JV, xoVçb, xo::t xo::rà 
[J.È:V -ràv Me:Àq.>Û6v, rro-rÈ: (J-È\1 muh},'Yj~c, 7tOTÈ ÙÈ: XÔ.QTOçd, 

xa't'à ÙÈ: Tà crxeUoç Tijc; È:xÀoyY)c;e, r:a},amwgiar · ole; yOCp 
10 éau-rOv olx-d~e:To:.t, nclcr1JÇ -r"l)c; &vOpwnÔ't'"fJ't'OÇ x.oc-r«tfi1J<pL~e-roc~. 

~~<X-rL ~~ èv 0 ~ -r"l)c; <pUaewc; ~~iXc; &vciyx"fj x.«-reLpye~, èv 
-roU-rey « TOv èv ~op<pfi 0eoü ùncipxov-roc x.oct E:ocu-rOv 
't'ocne~vWcrocv-roc ~W1JcrÛ>~eEhx g n; fiŒ.crocv -ro(vuv nocp& <pUmv 
~!J.~V ùncipxoucrocv <pÀey~ov~v x.oc't'OCO"'t'dÀocv't'eÇ, 't'~V -rocneLvo-

15 <ppoaUv1JV 't'~v -rfi <pUcreL x.oc!. cruvu7tcipxoucrocv x.oct crUv't'po<pov 

&crx-ljcrw!J.ZV. 

9 Ocrcp : Ocra Mi \1 aùcô : o:ù,ôç OV Mi 
,axoc;' cov ~(lac. 1. 1) ,, 
Dest. crep(\lcp ~ !1 1 el 7t&:\lca : [****1&:\ILO: ~(mutH.) 11 3 'Ci} : -]) "C"W\1 

x:at ~ Il Su\la"C"ùl\1 ~ Il 4 7tpmw8Écr-repov ~ Il +, om. ~ Il 5 cotoihov 
~ çv Il 6 SewOv : Suva"C"àv ~ çv Il {m&:pzetv v Il 7 .-àv : .-·ljv Mi Il 
9 xa-r.X SS + -ràv .-Wv crepwpLfL oùSè: x.6p't"oÇ XtXLà Sè: ~ Il 10 ~v0pw7t6""fl'OÇ 
+ Èv -réi} (1. 3) - &v6pw7t6L"fl"Oc; (1. 10) iter. scr. v Il 11 fL"0 om. c;v Il 
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pour la gloire. Ainsi autant celui qui fait le bien pour 
lui-même est supérieur à celui qui le fait certes, mais 
pour une récompense, autant la grandeur d'âme l'em­
porte sur l'ambition, même si apparemment ses actes sont 

les mêmes. 

!676 (V, 339) A SERENUS, TRIBUN 

Si tous les termes qui sont appliqués à la nature divine 
et sans défaut dépassent les mesures de l'humanité, il est 
tout à fait indiqué d'imiter le Divin dans ce qui convient 
à notre nature et lui est possible. Qu'est-ce que c'est? 
L'humilité. Qu'avons-nous en effet qui nous permette 
d'aller jusqu'à nous vanter? «Nous sommes, d'après le 
patriarche, terre et cendrea», d'après le législateur «de 
la poussièreb», d'après le Psalmiste tantôt «vere», tantôt 
«de l'herbed», et d'après le vase d'électione «une 
misèref». Les termes de sa propre lamentation, il s'en 
sert dans sa sentence sur l'humanité entière. Pourquoi 
alors, dans le carcan que nous impose la nature, ne pas 
imiter «Celui qui est en forme de Dieu et s'est abaissé 
lui-mêmeg»? Écartons donc toute enflure qui serait pour 
nous contre nature, et pratiquons l'humilité qui va de 
pair avec l'existence et la formation de notre nature. 

·~ om. v Il &v&:yx"fl ~!J.iic; - ~ Il 13 fL~tJ.-IjcrOfL<:ÛIX 
xat cruw7t&:pzoucrav - çv Il 16 &crx-ljcrofL<:V ~ 

1676 a Gn 18, 27 
9, 15 f Rm 7, 24 

b Gn 3, 19 
g Ph 2, 6 

c Ps 21, 7 

~ Il 15 crùnpoq:>ov 

c1Ps36,2 eAc 
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MAPKIANQI 

C LlUcrxoÀov dvcd f.LO~ ùoxe:L -r:Ov ncx.pcavoGv-ra -r(J) & 1 [1.~ 

(1225 C) 

D 

ez[.L~Ç OpWv-n fJ.~ de; &.npe:rcdc; Èx7tbtTE:~V À6youc;. & yàp 
1-L~ npcY:t-re:~v ÜÉtJ.u;, oUûè ÀÉye:tv 8éwc;. Tl oiJv TWL1)'t'Éov; 

''Av [.LÈ:V y&p crqJ..vWc; dnnc;, où Ûuv~crYJ x.u.O&.tcxcr8cu -roü 
5 Èv6x.ou -roLc; Àe:yo!-!Évotc; Ov-roc;, &v ÙÈ: ~ouÀ·fJOdYjc; x.a8mécr8cxt 

crcpoùpWc;, &.vcY.yx'f)V €x.e:tc; OmcqJ.qn&crœt xa!. -rO n:apo::nÉ-ro:.cr[J.rt. 
&.ve:Àe:Ïv. ~LÛ x.cd È7t1XLVÛ'TO:.L Û dp'l)x.Wç ' (( <DobOÙf.LIXL [1.~ Tà 

n:pocr~x.ov-ra nepl croU ÀÉywv, de; oU rrpocr1pwv-rac; ÈtJ.C<.U't'{j) 

ÀÔyouc; È[J.nÉcrw. » Oùx.oüv fJ.ÉG1)V 't'tv& x.Wpcx.v ~o:.Ùtcr-rÉov ùt' 
10 ~c; [l.~Te: É:et.u-r6v 'ne; o:~crx.Uvn ÀÉywv & f.L~ (kt, 11-~-re Èxe:Lvov 

&vwpeÀYj XtHO(Àd<JI7J. 

8EOI'>Ol:!QI Ef!ŒKOIH21 

T~v IJ.votav, [J.ii.ÀÀov ÛÈ: 't'~V &nôvoto::v, c1 fJ.C<x&.ptz, -r:Wv 

Éœu-roùc; bnppm-r6vTwv &~:fJx.&.vcp npOCy[J.e<'n 1 ~ PCfOf..wç aù-r:à 
xa-ro:.O:::xof.LÉVWV X<.ù! .. uvùTjmx.ç, oùx oiS' Onwç Zxdvo mxpoc­
/\ÉÀomocç ô f.L&À~a-roc ocù-r~v ùdxwcr~. TL oi3v Zcr·n -roU-ra; 
Où n&v-re:ç &vOpwno~ -roTç ocù-roTç vocrTj[J.ocmv é&Àwcrocv, oùùè 

,axoÇ' COY c;v 
1 ,ov CP<"l1g: ,Q cac Il 2 €xrrhrrs.tv OKmgopcmg : €(J.m::crEiv 

cacoacv c;v Mi Il 8 €!J.o::>J"C'OÜ COY Il 11 &:'i<ù<ps.kfj O!"V c;v Mi : 
Ô:VWT~Û,g~ coac Il XO:"C'(f.),s.(.,Ps.~ C:V 

,ŒX01] COV ~ 
Tit. elç -rb ,tç &pa €cr-rtv ô 7w·r,Oç SoGÀoç x(f.t tpp6vwoç 8'1 X(f."C'o:cr-r-l)cre:~ 

fL Il 1 -r&v : €"C'Wv V Il 2 €mpmT61J-rV>IJ COY Il 4 w)T·~v : Éo:u"C'Yj (J. 
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!677 (V, 340) A MARCIANOS 

Il me semble difficile que celui qui donne des conseils 
à quelqu'un qui commet des actes interdits ne tombe pas 
dans des paroles indécentes; car ce qu'il est interdit de 
faire, il est également interdit de le dire. Que faire alors? 
Si tu parles avec retenue, tu ne vas pas pouvoir toucher 
celui qui est accusé des actes en question; si tu veux 
l'atteindre profondément, il te faut parler sans ambages 
et lever le voile. Voilà pourquoi on fait l'éloge de celui 
qui a dit : «Si je n'emploie pas à ton sujet les termes 
appropriés, je crains de tomber en des propos qui pour 
moi seraient impropres 1. » Il faut donc emprunter une 
voie intermédiaire qui permette de ne pas se couvrir de 
honte en elisant ce qu'il ne faut pas, sans pour autant 
laisser cet homme-là sans assistance. 

!678 (IV, 145) A THÉODOSE, ÉVÊQUE 

Bienheureux ami, quand tu as critiqué la sottise, ou plutôt 
la déraison de ceux qui se précipitent dans une affaire impos­
sible ou s'en accommodent facilement, je me demande 
comment tu as omis son principal indice. Qu'est-ce que c'est 
donc? Tous les hommes ne sont pas atteints des mêmes 
maladies et la même thérapeutique n'a pas d'effet sur tout 

1. Cf. Jeures 663, 778 et IXMOSTHÎ,NE, Sur la couronne 129; Schott 
renvoie à Crcf.:HON, Lettres Ad Familiares IX, 22 (t. XI, éd. J. Beaujeu, 
CUl·~ Paris 1996, p. 199). Mais Cicéron, dans cette lettre, sc réfère à Zénon 
de Citium : Atqui hoc Zenoni placuit ... placet Stoicis suo quamque rem 
nomi11e appellare. Sic enim disserunt: nihil esse obscenum, nibil twpe 
dictu. (cf. J. von Arnim, SVJ•; t. 1, no 77, p. 22, 1. 16-19).- Il sc peut que 
la citation présente appartienne à l'argumentation de Zénon. Mais on voit 
mal comment Zénon ferait l'éloge de celui qui a peur d'appeler les choses 
par leur nom. Les Stoïciens n'ont pas cette peur-là. 
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mXvn:ç '1'1) o:.ù-rYi Oepo:.ndq:. d'x.oumv, &.AAèi. noAAWv ÛVTWV 

x.aL nomD,wv x.cd no::v-ro8an6lv 'TWv mxO&v, -reX ~01JÜ~p.1X-ra 

nÀz(ovo: 1 dvcu à<pdAe~ x.œ.t rrom~AW't"epcc El Oè Oopube:ï.' cre 

-rà dp1Jf.!Évov, [ .. uxpàv &.v&tteLvov, x.o:.L 0 vüv cre: x.o::-réxwv 

10 06pu6oç de; -rà ~xdvouç rr.ÀÉ:ov -rrJ} .. avLcr<X~ p.z-rcx:ne:cr:::î'-r(XL. 
TioAÀWv y0Cp x.cd 7trlVTOÙo::ni0v ÛV't'WV -rWv &ppwcr't""fj!J.cé't"WV 1 

np&'t"oV fJ.È:V &vOpwnov Ov't"e<: Xct.Àertàv cruvLÛe'i:'v, Énn-rœ Oè 
xcd f.L0::06v-roc, -rà dùévocL noî'ov &.pp.6·rre~ cp&p1-uxx.ov. OU y&p 

nélm -rel cdrr& &pt-t6·rre~ ~o·f)B1nux-ra, oùùè n&v-reç 't"OÎÇ aù-roî'ç 
15 Oe:po:.TCe0oVT<X~ . a yàp -roÜTOV 0.HpÉÀYJO'E:V, &AAov ËÙÀatYe: . x.cd 

TÙ &AAcy xo:-r&.ÀÀI)ÀOV, Z-re:pov ènÉ-rp~~ê . xo:.~ rv(X [.L~ 06~aL!J..t 
croL no:.p&Oo~& "'WJa ÀÉyew, &no:.p.qnciaw -rO Ae:y6p.e:vov. Oùx 
ot A6y0 &.y6tJ.e:Vm xcd no:.po::Odyp.aTL crwcppovL~ov-rœL · &ÀÀ1 

o[ [LÈ:V -roûnp, ot ÙÈ: èxe:Lv~ dç ~€À-rLovœ xo::-r&cr-rœcnv 
B 20 &yov-rœL. Oùùè: o[ xÉv-rpwv 1 ÛEÛf.LEVOL, oi3-rm xœ!. XJXÀLviJw 

&.vixov-rœL · &../../.. 1 oi. [LÈv vwEki:ç xœt OucrxLV"fj't"OL npOç -rO 
xœ/..6v, -r·?} Àoym1) nÀ'fJY?l ÙLsysLpov-rœL, ot Oè: Ekp!J-6-rspoL 
-roU ÙÉov-roç xœl Ouax.&Osx-rm, x.œl xœO&.nsp n&ÀoL n6ppw 
-r-ï)ç vUcrcrr,ç Üp[LWv-rsç, -re{) &yxscrOœL xœl &..vœx6n-rscr0œL 

25 C:Hps/..oUv-rœL. 0[ [LÈV ZnœLvoLç, ot Oè: tP6yoLç crw<ppovL~ov-rœL, 

1678 11-45 Cf. GHf:GOIH.E OE NAZ., Or. 2, 30-32 (éd. Bernardi, SC 247, 
p. 128-130; Or. 2, 15; cf. M. KERTSCH, ]ÜByz 35, 1985, p. 113-122) 

88È+xcà 

19 ol ... ol: b 
xÉv"t"p~} OV fL 
QfX"Ing : ÛEcrp.6-

p. Mi Il 12 &_,;Üpumov 0 scr. in mg !1 8È om. fL Il 

b p. Mi Il ~EÀ"rL<ùVCI.: fL Il 20 où8È : ol 8È V !1 
Il 21 vwOpot Mi Il npOç om. Mi Il 22 ÜEpfL6"t"Epot 
oaç 

1. M. KEttTSCH («<sidor von Pelusion ais Nachahmcr Gregors von 
Nazianz>}, jOB 35, 1985, p. 113-122) compare les lignes 11-45 de cette 
lettre avec un passage d'un discours de GHf:GOIRE DE NAz. (Or. 2, 30-
32, éd. J. Bernardi, SC 247, p. 128-130) et met en parallèle plusieurs 
expressions qui se trouvent chez Grégoire ct chez Isidore (p. 114-115 
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le monde; alors, comme les affections sont nombreuses, 
diverses et de toutes sortes, les remèdes doivent être plus 
nombreux et plus divers. Si ce que je dis là te trouble, 
attends un peu : le trouble qui t'agite maintenant va évoluer 
au point de te faire plaindre davantage ces gens-là. En effet 1 

comme les infirmités sont nombreuses et de toutes sentes, 
pour un homme, il est difficile d'abord d'en prendre 
conscience, et ensuite, même s'il s'en est rendu compte, de 
savoir quelle sotte de remède appliquer. Car les mêmes 
soins ne conviennent pas à tout le monde et n'appottent 
pas non plus la guérison à tout le monde; ce qui est efficace 
pour celui-ci fait du mal à un autre; et ce qui est approprié 
pour l'un aggrave le cas de l'autre; et pour que tu ne croies 
pas que je dis des absurdités, je vais t'expliquer ce que je 
veux dire. Ceux qu'un raisonnement fait bouger ne doivent 
pas leur amendement aussi à un exemple; l'amélioration de 
leur état est due pour les uns à celui-ci, pour les autres à 
celui-là. Et ceux qui ont besoin de l'aiguillon, ce ne sont 
pas ceux-là qui ont à p01ter le frein: ceux qui sont indo­
lents et qui ont du mal à faire le bien se réveillent, frappés 
par un raisonnement, tandis que ceux qui sont plus ardents 
qu'il ne faut et difficiles à maîtriser, s'élançant comme des 
poulains en avant de la ligne de départ 2 , doivent être freinés 
et retenus. Les uns sont amendés par des éloges, les autres 
par des reproches, si les uns et les autres arrivent au bon 
moment; mais ils pourront avoir un résultat contraire s'ils 
intetviennent hors de propos. Car les uns cèdent à une 

et 119-120). D;ms sa conclusion, l'auteur affirme que la technique d'Is. 
t.!SI œ!lc d'un ccntonîstc qui rassemble une mosaïque de fragments de 
texte ct les présente avec son propre vocabulaire (p. 121). 

2. Nussa, c'est la borne autour de laquelle on doit tourner, mais ce 
peut être aussi la ligne d'arrivée ou de départ. Cf. Gm~<;omE DE NAi.' .. 
Or. 27, 5 (SC 250, p. 80, 5); Or. 38, 10 (SC 358, p. 124, 17). 
Cf. M. KEtrrscH, art. cit., p. 119, n. 14. -Autre sens possible: «s'élançant 
loin de la borne (du but)}}. 
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z~ &[.L<p6-re:pa x.cup(wc; yévo~To · de; -coùvav·dov ûè 
~e:-rocne:cre:~-rocL, d ë~w -rWv x.a~pWv cpépotv-ro. Ot p.~v yàp 
napor;x.À~ae:t e:Lx.oucrtv, ot Oè È:nt-n[.L'l)cre:t. Ot p.È:v È:\1 cruÀÀÛymc; 
È:ÀE"'(XÛ[J.EVOL 1 o[ ÛÈ: Ë.v ne<.paÙÙcrT(}> VOUÜê't"OUtJ.e:VOL 

50 &no-rpH)ov-rat -r& èÀoc-r-rc.J[J-O'.:-rO'. · qnÀoÜcrt yàp o~ p.È:v 

x.a-rcxlppovzt:'v -r&v ~O~q. Àzyo[.LÉ'JWV, Ûl')[J.Oa[C{. xo::-ro::yvWcre:t 
O'Wq;JpûvL~Û[.LEVOL 1 o[ ÛÈ: npÙç TOÙÇ Û7J!J-OO'(ouç È:ÀÉyz.ouç p.éXÀÀOV 

&no8Uecr8cu xcx.t 't"~V 1Xlcrx\wr)V &.noaele:a8cu, -rcfl -rYfc; 
C È:ntTttJ.'lJcrewç !J.UO"'t"'ljpLcp [ no:tûo-rptOoUp.evot xd &p.e:tÙÛ[.Le:vm 

35 T?) e:ùrre:t8dq: T~v crup.n:&8e:tiXV. Toùc; p.È:v XIXTft. n&.v-ra 7t11..po:.­
T'l)pdv npocr-fpœt, Ocrouc; -rO oLe:aOca ÀavO&ve:tv, È7rzt8~ -roÜTo 
[J-1)X,O:.VûJIJTCH, Wc; crocpw-répouc; ècpUcrïJcre: · 't'&v ;:r Zcr·nv & xcû 

napop&v x.p~, Lvcx. !J-·~ npàc; &vcùyY)aLav È:pzOL(wv-rcu x.o:.t 
1'E:ÀE:u1'Wv-reç np0ç éf.:rr.o:.v-ro:. yÉw.DVT<X~ &xcHkx.-rm, -r0 [J.É"'(~<H0\1 

40 elç 7tE:~ew <p&p[J.<XX.0\1 't"~\1 o:.l3W &no-rpt~&[J.E\IOL. Ko:.l 
àpylt:eaOo:.t ÛÉ Ttcrt XP~ oùx. àpytt:o[J.Évouç, xo:.l Unepopiiv 

• ' ~ ' , 1 , , 1 OUX, U7tE:püp<.ùV'r<XÇ 1 X.<XL <XTCO"(L\/<.ùO"X.E:L\1 OUX. <X7t0"(L\IWO"X.0\IT<XÇ ' 
x.o:.l /J.),J..ouç [J.È:V €:ntetx.~::L~ O~::pet.TCE:Ûetv, /J..ÀÀouç ÔÈ x_wpt<r[J.if} · 
x.o:.L "t'OÙ<; [J.È:V 'nx.iiv, -r&v ÛÈ x.o:.l ~-r-riXaÜo:.t ûoxûv, Ocrmç 

45 TOÜ't"O ÀUcrtTEÀE:Ï. 
Toaoû-rw'; oUv 0v1'WV x.o:.l 1'Wv &ppwcr't"'tj[J.&-rwv x.ct.:l -rWv 

~o'tj0't][l&-rwv, x.et.l n&v-rwv [J."~ -ro'i:'ç o:.Ù-ro'i'ç elx.6-rwv, &ÀÀO~ 

D x.o:.~ -roùvo:.v1'~ov dç x_dpovo:. 1 n)\Y)[J.[J.E:À~!J.<XT<X ÈpeOt~OflÉvwv, 

26 d : -~v p. Mi Il yivm'J-ro [J. Mi Il 27 p.<:7-% [J.E7o:- itcr. et 
suppr. 0 1\ 31 W[r /,eyo/l.Évcvv : s~cùq- fL Mi Il xo:-ro:yvWc>z~ COY : 
b·œ:qx~azt 11. Mi Il 33 c(;roS•JsaOo:t COY : &;ro3•;6p.zvot [1- Mi Il 
34-35 [J.Uef't''l)p[<p TCO:t3o-rpd)rJÛ[J.SWH xo:t ri[J.Et0Û[J.E'I0t -r'i) sÙm:~()z(C{- -r·~v 

cr•J[J.rr.±Osw:'J : [J.Ua'><')ptWÔzt xo:t 1 -r·!J cru[J.rro:Odq. rrpOç sùrrdOzw:v rro:tSo­

Tpt6oU[J.E'J0t [1- Mi Il 36 Oaotç fL Il 38 ;œ-1 : zpe:Wv [1- Mi Il 
39 't'EÀE\)7&!'!1'SÇ : n:Àzu-ro:i:'ov [1- Mi Il 39-40 [J.É'(LG1'0'J de; nztOc~ : w:ye:Ooç 
-rT,c, rci:OoUc; COY li 41 02. -rtm: ô' ~-n de, ô fL Mi Il 13 Oe:po:rrsûzw 
om;,vmg : Ele:po:ndo:v cotxytx Il 48 èpe:Ût~OIJ.ÉW.lV OK"'.IlOPtmg fL Mi : 
ipzOt~Ov-rwv cx01"V 
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exhortation, les autres à un reproche. Les uns, mis en cause 
en public, les autres, réptimandés en ptivé, sc conigent de 
leurs défauts; les uns en effet méprisent habituellement ce 
qu'on leur dit en particulier, alors qu'une condamnation 
publique provoque leur amendement; les autres face aux 
reproches publics, habituellement, cherchent plutôt à se dis­
culper 1 et à se débarrasser de la honte, alors que le reproche 
donné en secret 2 les éduque et qu'à la 5ympathie répond 
leur docilité. Les uns il convient de les sutveiller à tous les 
points de vue : ce sont tous ceux que la conviction de passer 
inaperçus quand ils trament quelque chose a gonflés de 
l'illusion d'être plus malins; chez les autres, il y a des choses 
qu'il faut même ne pas voir, de peur qu'ils ne soient poussés 
à l'insensibilité et ne finissent par être incontrôlables en quoi 
que ce soit, une fois débarrassés du remède le plus impottant 
pour la persuasion 3: la pudeur. Avec certains, il faut même 
se mettre en colère, alors qu'on n'est pas en colère, se 
montrer dédaigneux, alors qu'on ne l'est pas, se montrer 
désespéré, alors qu'on ne l'est pas; il faut soigner4 les uns 
par la douceur, les autres par une mL'ie à l'écart; il faut 
vaincre les uns, mais passer pour avoir le dessous avec les 
autres, chaque fois que cela leur est utile. 

Alors, comme les infirmités et le.'l soins sont si nom­
breux, et que les mêmes soins ne les font pas céder 
toutes, mais au contraire les font même empirer, qui 

1. Se lavent des accusations portées contre eux : cf. jEAN Cmn's., In 
Ephes. bom. 24, 5 (PC 62, 176). 

2. Le mot mustèrion a aussi le sens de sacrement On peut se 
demander si Isidore ne l'emploie pas ici à dessein, considérant ce 
reproche privé et secret comme une forme du sacrement de Pénitence. 
L'amendement de chacun pourrait ainsi se faire soit en public soit en 
privé. - Cf. Mt 18, 15-17. 

3. Ici, la leçon du recueil me semble meilleure. 
4. Il semble bien que C (foL 156'') porte en marge la correction 

relevée par 0 et V; un point signale une correction qui, sur photo, 
est difficile à lire. 
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-rlç 11.~ -r0 ÛEÙp fi ve:U(J.o:T~ -r~v ~ux~v <pw-ncrOElr;, ~ e:l3évcu 
50 ~ È:rro:px.f:.crrxt Ûuv~cre:-ro:t; 'AÀÀ

1 tcrwç È1te:t3~ ft.px:lJv <XÙT~V 
&.rrÀWç dvcu VO[LL~oumv èrmt'I)O&v o:.ù-r?i TOÀ(J.ÙJO't, [J.T)Te: -r~v 
ûucrxépe:to:v ÈvvooÜv't"eç [J-~'t'e: -rY)r; Ùe:crno·nx"l)c; <pwvfjc; 
, ' 1 " ' 1 ' ~ , ' 1 O:XOUOVTEÇ1 OU'T(.ù 't"O Q'1tCXVWV E:VoEmVU(J.EV1)Ç1 WÇ X<Xt 

ÈrrcotO(Yf)'t"tX:{l xp1)cracr0cu ÀÉ~Et . ((Ttc; &po: È:cr't'lv ô 7ttcr-ràç 

'55 ùoiJÀoç xcxl <pp6vq.wc; ôv xœ-r<Xcr't'Yjcre:t ô KUpwç èrd 't"Y)ç 

olxe:·rLac; a:t'rroü a;)) 

EPMINQI KOMHTI 

ElWOo:crt 7toÀÀol -ri;) È:x -rYjc; &yav &pe:-r'ljc; Àoq.trrpuvotJ.Évcp 
<pOove:Lv · Èmxx81j yàp x.cd <pop·nxàv -JjyoU!J-e:Vm -rèv !L~ 't'à 
aù-rà aUToÎ:ç 3pWv-ra, ft.ÀÀ1 arro -r:Wv xa} . ."ALr:rrwv npoVOfLt&v 

È:vo:Opuv60e:vov, &-re: Tàv mp&v ~Lov Ê:-ÀÉyxov-ra, -raie; 
xo::x:Y}yoplatc; xcd 't'aLe; È:·mOouÀo::Lç ~d.ÀÀouow, ôv x.od (f)ÀOÙ\1 

x.œl cr-re:<po:.voUv &<pnÀov. 

49 ~ om. 1-l Mi Il 50 rawc; om. !L Mi Il 50-51 &px·~v 0'.:1J1''1V 

O:.n!.Wc; dvca 0''-' : &pz~v O:.n!.Wc; aù't'·~v elva~ ecov &px.e~v d v.at 
&py:~v !J. Mi Il 51 ènmt')3<iv wh?i: Èm•·f)3dav a1ho'i:c; Mi Ène~a&v 
aÙ•ot Possin Il 53 Wc; 0 scr. in mg Il 56 o1xe•[ac; COY : o1v.eb.:c; 
!.!. olv.lrxc; Mi Il IXÙ't'OU + 't'OÜ a~sovrx~ 0':1horc; 't'à CH't'O(J.é•pwv 1-l Mi 

,a;;:o9' cov ~Y ç, 
1 't'Wv 0 Il 2 y&p om. y Il 3 aù•O: + 't'ore; Mi Il 5 xa't'"lroptrx~c; 

0 Il 6 Oo:pe~Àov c; 

!678 a Mt 24, 45 
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donc, s'il n'est en son âme illuminé par l'Esprit divin, 
pourra connaître ou apporter le remède qu'il faut? Mais 
c'est peut-être parce qu'il croient qu'il s'agit là simplement 
d'un pouvoir 1 qu'ils osent se précipiter dessus, sans songer 
aux problèmes que cela représente ni écouter la voix du 
Maître qui en signale tellement la rare difficulté qu'il 
emploie une expression dubitative : «Quel est donc le 
serviteur fidèle et avisé que le Seigneur placera à la tête 
des gens de sa maisona 2 ?» 

1679 (V, 341) A HERMINOS, GOMES 

Beaucoup envient habituellement celui qui brille de 
l'éclat d'une trop grande vertu; en effet comme ils trouvent 
que celui qui ne se comporte pas comme eux 3 mais est 
auréolé des plus beaux privilèges, est pénible et insup­
portable, étant donné qu'il met en cause leur propre vie, 
ils assaillent de médisances et de calomnies celui qu'ils 
devraient chercher à imiter et à couronner. 

1. Une charge qui attire en raison du pouvoir qu'elle comporte. 
2. Dans cette citation, Isidore attire l'attention sur la qualité intérieure 

du serviteur que le Seigneur charge de veiller .sur les gens de sa maison, 
non .sur la fonction de distribution de nourriture (cf. Le 12, 42). Le ms 
!J. et les éditions ont complété la citation d'après Le 12, 42, faussant 
ainsi le sens de la lettre. En effet, cette lettre est une sorte de manuel 
de la Pénitence, à l'usage de responsables de communautés chrétiennes. 
Sans que le titre de prêtre soit mentionné, il semble bien cependant 
que, pour Isidore, cette fonction pénitentielle .soit sacerdotale. 

3. <<Celui qui avec les mêmes moyens n'obtient pas les mêmes 
résultats)) si l'on accepte la leçon de Migne. 
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), 

AN~POMAXQI KOMHTI. 

1536 
A Alo:.v -6)ç cri)ç xccro:.lJrfJrpL~o!J.CX.~ &bû,-r'f)pÎo:.ç, Û'n aUx ct.ÙT~V 

Cil ' \ ' ' 0 ' 0 ' 1 ,ÀÀl • ' "' xav e:cWT"fjV xp~v<::~ 't"'f)V · :::tœv · p'f)crxe:W(.\1 1 a uno 't'Y)Ç 

Svlwv 7tOV1JpÎct.ç œù-r~v x.o:x.Î~EL. Tt yàp Ë:xdv1J ~ûlx:l)cre:v, d 
ZWm[J.OÇ, x.o:.t M&pwv, Wc; <p~c;, xcd EUcrT&Ehoç &-r6Àf1.1)Tct. 

5 -rOÀfJ.Ù)\ITe:ç, crqJ.vuv6!J-e:vot TE: Sq/ oiç È:7roctcrxUvecr8o:.L ûbw:wv, 
, • ',1. ' , ' 1 (.). 1? 1 1 

7tet.VTCI.Ç 'TE: 0'::7tOXpU'fiXV't'ZÇ 't"OUÇ Z1tL X.O::XL<f t-JE001J!J.EVOUÇ1 XCU 

[J:f)Ù€: Ë;v -roî.'ç Àcax.oî:'ç E:Iva.L O<pzD,o'JTe:ç dç x.),ijpov ùox.oüa( 

Te:; ~Là -rL 3€: [J..-1} &nO -rWv x.a-ropOoU,rrwv ct.Ùr~v 

&.vco~1JPÙTT7JÇ1 &ÀÀ' &nO -rWv n-rcu6v-rwv ÔLO(.crUpe:LÇ; Kod 
10 Oox.e:î.'ç e:Ùnp6crwnov P!fÜU!J.ÎIXv -re:01)pe:uxévo:.L -roü [J.·~ OUvo:.crOo:t 

Ot' aù-roùç -r'{) Oe:to-r&.-rn n:pocre;ÀÜÛ1J <ptÀocro<pLCf; Ei ÛÈ: oU 

~oUÀeL &nO TWV ÛLct.)\O:f1.7t6Vnùv -r~v tf-ïjcpov Zv:::yx.ûv, C<lrrb 

't'Û n:pŒ.yfLC< xo:.W ÉC<lJ't'Û ~o:.cr&.v~crov, xo:.l Otf:::L o:.Ù't'Û 't'ocroÙTtù\1 

È:n:o:.(vwv &.~wv Wç xo:.l ToÙç À(C<v PïJTOp~x.wTliTouç 

B 15 &n:o:.yop:::ÜcrC<~, E~ 1 ÛE~O'ELEV o:.ÙToÜ È:yxci:l[J.WV Ucp-~vo:.L. Mé~ov 

y&p È:crT~v ~ Wc; &v ÀÛycp ·ne; dno~. El ÙÈ: fl.~TE aÙ't'Û x.C<6' 
< ' ·~ , , • - • ~ , , - ,1. , Et'X.UTO Ec..,ETI'X.O'E~C<Ç 1 P,ï)TE EX. TtùV EUOOX.q..tWV t'X.UTtp 'f'IJ<j)~O'C<W 1 
&.ÀÀ 1 È:x. TWv 7tTo:.~6vTwv xax.lcrC<~ To),f1.-~0'ELI'X.Ç 1 oÜTE ùlx.o:.to:. 

noL~aEw.c; oÜTE dx6Ta. El ûè: È:x:::Ivo &.n:oû:::x6fLE'JOÇ, 

20 &.yavax.To[·l)c; x.aTD-. 't'&v oU ù:::6vTwç C<ù-r0 XPWfLÉvwv, 

~::Uyv6J[J.OVOÇ X<Xl <ppovf[J.OU &vùpàç &rro(O'EL ÙÛ~C<V 1 T4) fL~ 

Tà T&v 7tT<XLÛvTwv 7tÀïJf1.fLEÀ~fLC<'t'O: ~::le; n:piXyp.C< 't'pbr~::w O~::Iov 

XC<l ùfxo:W\1 1 XC<l È:xÙm~O'EWÇ 't'UXÛ'J Ùtà 't'~V 't'Wv no:paVÛfLWÇ 

<XÙ't'Û !J.E't'LÛV't'WV 7tC<p&vmC<V. 

.axn' cov Wbc. L 14-151 
1 &:6ekr·r,pLcu; crcmg : &:ôû,-repLaç cn<'QV Il 2 xpL'riJ O(scd cras.) 

xplvetç ~ Il l'mO : &.nO ~ Il 3 èvL(ùV : -rtvW'I ~ Il xaxL~·r, O(cras.) 
~ Il 5 -re : •0 ~ li 6 È.n[ om. Mi Il 8 -re : -reÀeî'v ~ Il 9 &:vax·l)pLvt"re~ç 
Mi Il &to:crUp·l)ç ~ Il 12 Èveyxe'i:v C ~: èveye'i:v 0 èvepyeî''i V 
Mi Il 16-17 xaû' Zau-rO om. V Mi Il 21 &:noLcretç Mi Il 24 napotvLo:v ~ 

1. Cf. lettre 145rl. et la note. 
2. Le vocabulaire de cette lettre a une couleur judiciaire. 

L'affaire ou la Cause qu'il faut examiner c'est la divine Religion. 
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!680 (V, 342) A ANDROMACHOS, COMES1 

Je condamne vivement ta stuptdtté de ne pas juger la 
divme 1ehgton en elle-même, ma1s d'en dire du mal du fait 
de la petversité de quelques uns. En effet, en quoi est-elle 
coupable, si Zosime et Maron, comme tu le dis, et Eusta­
thios, quand ils osent l'intolérable, se vantent de ce dont ils 
devraient avoir honte, couvrent tous ceux dont le vice est 
retentissant, et quand ils ne devraient même pas compter au 
nombre des laïcs, passent pour faire pattie du clergé? Pourquoi 
ne pas la célébrer au regard de ceux qui mènent une vie 
droite, mais la mettre en pièces au regard des coupables? Et 
crois-tu avoir obtenu par là une légitime licence de ne pas 
pouvoir, à cause d'eux, accéder à la très divine philosophie? 
Si tu ne veux pas p01ter ton jugement au regard des gens 
éminents, examine attentivement la cause 2 en elle-même, et 
tu verras qu'elle mérite de si grands éloges que même les 
plus habiles rhéteurs renonceraient à en préparer l'éloge si 
on le leur demandait. Car c'est quelque chose de trop grand 
pour qu'on puisse l'exprimer par des mots. Et si tu ne l'as 
pas examinée avec soin telle qu'elle est3, si tu n'as pas 
formulé non plus ton jugement sur elle à partir des gens 
estimables, mais que tu as osé dire du mal d'elle à pattir 
des coupables, ton comp01tement ne saurait être ni juste, ni 
raisonnable. Mais si, en lui faisant bon accueil, tu t'indignes 
contre ceux qui ne la pratiquent pas comme il faut, tu 
obtiendras la réputation d'un homme sage et avisé, en n'im­
putant pas les fautes des coupables à une cause divine et 
juste, et en réussissant à la venger, en raison des déborde­
ments4 de ceux qui en sont les illégitimes sectateurs. 

Il faut être équitable dans Je recours aux témoignages .. 
3. Il s'agit certainement de la «divine religion»; du féminin on est 

passé au neutre (npÔ:yfJ.o:, aù-r6). 
4. Var. : «excès ou inconvenances d'hommes en état d'ivresse ... » 

variante plausible, en raison des personnages visés. 
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,rxxrw .. ' 8Eüt.QPQI L:XOAAL:TIKQI 

A~ ~J-èv -rWv ne:pmmTÔv-rwv -roc'i.'ç crUfJ.cpopocî'ç &peTcd T& 
'O a 1 'Y "e T- ' ' '" - 1 , na 1J m ,ocmocse~'J E~(ù œcrL. cp yap ocvo::c..,LIX Wv xœrwp-

OwaO'.V ne:novEh:vat -roùç &xpow(.Lévouc; napo::crxeu&:~oucr~ 
p..ey~crT1JÇ Èf1.7tÀ1JcrB.qvcx~ À1.hr'l)c;. Lltà x.cxt cd -rpocycpÛ(tXt Tàv 
I ~ , ,, , , 0' , , , 

0 KTOV OtEyc:tpOUO'LV, OT<XV O:Yl)XEO'TCI. 7tE1t"OV- OTO::Ç TOUÇ ocptcr-
TOUÇ dcr&:youcrtv. 'AÀÀ& -ro:.UTa f.LÈ:V nap' èxdvou; OpuÀdcrOw 
-ro'i'ç Zwc; -rWv -r?îOe: vop.l~ouow e:Ive<t T2x &vOpWntva n:p&:y(.LocToc. 
Aû,~Oam y&p €:q/ oie; ~Oe:cr8cu 7tpocr"i)xov ~v, Èrd -roUTotç 

&x06(1.e:vm. 'HfJ.dç ÛÈ: oi n:pàc; llÀÀYJv ~Lou xa-r&:crTo:.mv Tà 
10 Ûf.Lfl.OC -d)c; \.j;ux'ljc; dx6-rwç -rdvov't"EÇ, Ïcr[.LZV &xptbWc; O·n où 

- À 'Y 0 ' À 1 ''J: " '0 ' ' TOU TOC O::Vtszcr OCt OL f{lt O::pETOL C<-.,Wt 1 OTO:.V ·n 1t"C( WO'L OE:L\IO'J, 

&/,À& TOU ~.uxxocpl~ecrOœt xa( &.vax1JpU-r-rE:crf:h::u. A<Y.[.Ln:p6-re::po~ 
yÙ.p who!:ç 3~Q TOÛTWV X.<Y.TO::mœuc/;(oVTCa 0~ T'ÎÎÇ eÙ3oXt(J.~­
crEWÇ cr-rZcpo::vm. 

AL:KAIHIIm L:O<DIL:THI 

D 'AveyvWcr0Y) crau 6 ÀÛyoç Ov (J.O~ &.n:Zcr-re::~Ào::ç. Ko::t 8au-

(J.O::cr8ek -rYjç 3etv6-rY)TOÇ, oùx. é:Ào::8eç xÀZo/o::ç -rO xoÀo::x.eunxOv 

-rc7.) 3oxe::!:v crU[J.ÙouÀYjç n:pocrx.~f.LO::T~ cruyyeypw:pZ:vo::t. 'En:e::~3~ 
y&p 36~o::v xoÀo::xelo::ç ëzet -rO &n:o::we!:v -roùç (LEyci:Ào: 3uvo::-

s (.I.Z:vouç, IJ.ÀÀY)V Un:60ecnv n:en:O~Y)XO::Ç xo::t &.ÀÀ"IJV elpy&crw. ·n , ~ :1: P. À 1 , , 1 ~ , " , 1 ~ 1 Ç yap OE~ç,O::t l-'OU O(J.EVOÇ TY)V O::tn<Y.V 0~ Y)V En:tTY)üElOÇ 

ècr-rtv TjydaO<Y.~, oü-rw -rO &yxtil(J.toV Èn:À~pwcr<Y.ç. T~v yvÙ>(J.Y)V 

OÔV OÙX &.n:o3e::~c/:(J.EVO~ T~'J TZX.VY)V È00::Uf.L6.cr<Y.(J.EV. 

. ax1ta' 
1 a[ : o[ 

OpuÀÀeicrOw 

,axn6' 
2 ËÀo:Ûe 

COY c;v 
c;v Il 2-3 x.o:-r6p0waav OV c; Il 6 Op·f)),dcrOw 

Mi Il 11 TOÜ: -rb C:'! 
cov ~ 
~ Il 6 ~ç ~ Il 8 &no&eÇ6:rJ.evoç ~ Il èOwJv.acra 

LETTRES 1681-1682 445 

1681 cv, 343) A THÉODORE, SCHOLASTJCOS 

Les vertus de ceux qui sont frappés par les malheurs 
redoublent habituellement les épreuves. I.)arce .qu'ils ont 
subi un sort indigne de leurs belles acttons, tl~ provo­

uent chez ceux qui en entendent parler un Immense 
~hagrin. Voilà pourquoi les tragédies excitent la pitié 

uand elles mettent en scène les êtres d'élite frappés de 
~aux irrémédiables. Eh bien, qu'on répète cela chez ces 
1 

ens-là qui estiment que les affaires humaines sont limitées 
~ ce bas monde! Ils ne voient pas qu'ils s'affligent de 
ce qui devrait les réjouir. Mais nous qui avec raison 
tournons l'œil de notre âme vers un autre état de vie, 
nous savons parfaitement que ceux qui aiment la vertu, 
il n'est pas approprié de les plaindre, quand ils subissent 
une terrible épreuve, mais de les dire bienheureux et de 
les célébrer. Ces épreuves donnent en effet plus d'éclat 
aux couronnes de leur renommée. 

!682 (V, 344) A ASCLÉPIOS, SOPHISTE 

On a lu ton discours, celui que tu m'as envoyé. Malgré 
l'admiration suscitée par ton habileté, on a bien vu que tu 
avais dissimulé la flatterie en faisant croire que ta compo­
sition avait la forme d'un conseil. En effet, comme la louange 
des puissants a une allure de flatterie, tu as pris un sujet 
et tu en as traité un autre Car en voulant montrer la raison 
pour laquelle il est apte à gouverner, tu as en fait rédigé 
son éloge (enkômion). Cela étant, si nous 1 n'avons pas 
approuvé l'intention, nous avons admiré l'habileté technique . 

1. Dans le ms ~ on trouve le singulier que je suis hien tenté de 
retenir contre C. 
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), 

(1084) D ,ax.ny' L'.QPOElEQI L'.IAKONQI 

1085 A TOv &oiù~(J.OV crrcwpOv ùlx.awv npocre:me:i'v) oU [.LÜvov 1 
yYjç, &ÀÀ~ X<Û oùpavWv Zpe:tcr(J.&: -re: xcd &y À<i"Ccr(J.O:.. T ~v 
yàp x.·dow rtêt.ar:t.\1 à.vÉcrX,e:, TOÎ:Ç f.Û:v Ûne:px.Ocrf.L(OLÇ X,cxp&v, 
Toî'ç ù' ÈmydoLç ÈÀeuOe:pLav rrpuTo::veUcnxç, xcx1. Tà Ùtecr-rWTo:. 

(1064 A) 

5 O'UV<h~CXÇ <1, 

EI1IMAXQI ANAI'Nm::n:II 

'A , , • , • , , e , ., ~~ 
1t1J(J..(jJLO:.cre: !J.EV 0 XOLVOÇ IX7tO::VTWV EX, poç, O::TE o·IJ TUpav-

vtôrt. vocr6Jv, -rO &vOpW1wmv yÉvoç -rWv rrpocr6vTwv aùTW 
È[.Lq>lrrwv rrÀE:ove:x.TYJ[.L&-rwv, xat T1j èvav-rlq. T"flç &pe:-r'l)~ 
ne:ptÉcr-re:LÀe: noÀv-rdq., T~v -r6Jv &vOpWrrwv yvW[.L"')V Un:~x.oov 

n 3e:~&.(.L€:VOÇ. Où yàp 1 &v TOcraUTY)V PW[.L"IJV e:Ixe: x.aW EcwT6v, 

d (1.~ UnO -rijç TW'' &ncx-rY)0ÉvTwv f>q.Ou(J.ÎC(Ç XO[.LLÙ1j 

ÈrrzppWcr01). 'A"AA' btEtÙ~ ËÙe:L qnÀavOpwn:lq. -roU ~Y)fJ-wupyoG 
ÈvùUcrcxcrOcu rr&Àtv -dt. ·6)ç &pe:-rijç On/vx, 3e:ûp' tne:r.pol-riJO"EV 
6 0e:Oç A6yoç, xaL U<pl)wip.e:voç ~p.Iv -r~v &.y&niJV, Wcrne:p 

10 &.yye:Àoç~v cr-roÀ~v, -rà. mb-ra èv o:.ù-ryj è-re:x't'~'J<X'TO. Tà y&p 
xa-r' e:Iûoç &nap~Op.oUp.e:va -rWv &pe:-r&v xa-rop6Wp.a-ro:: p.f.a 
ye:\lm~ &.pe:-r~ ne:p~É)~o::be:v ~ç ày6.nr; ècr-rL -roüvop.œ. 

,axrr.y' COY pyxv çv 
Dest. SùJpoGtcp Sto.:x6vcp : Scvp- Ào.:vn:po-r&:-rcp f3Y!J. Mi &crxki)IT14J cro<ptcr•·fl 

c;v Il Tit. de; 't'àv ~OYIJ<p6pou cr-ro.:upàv -roG XJM't'OÜ èyxWp.tov x 1J m:pt S6é;·l)c; 
•oÜ ••vlou mo.:upoü v Il 2 oùpo.:voü xv Mi Il 3 -ro'i"c; om. v 

,axrr.ô' cov (J. 

Tit. m:pl whoU (cp. no 436 : rrept -r·~c; &yla.c; èmS·IJ(J.lo.:ç) [J. Il 3 èy.(rl\>•wv 
C SC!'. in mg Il 3-IJ •YJv èvo.:v't'Î.I'/.v .... 7toÀ(.'t'do.:v y. Mi !1 lj yvW[JOI)V : PWJ!'IJ'I 
fL Mi Il 5 PWv'llv : yvWv'IJv !J. Mi Il 6 pq..Ouy.lo.:v V Il 10 cr-ro/div 0 scr. 
în mg Il Éo.:urfl OV Il hexr~vr;:ro QP<:: -x•n- O"c 1J 11 &rro.:ptÜlJ.oUvevo.: 
COY (l.pc: èrro.:p- I_J.aç Mi Il 12 ·f,ç + ~ fL Mi Il ècr-r~ om. [L Mi 

1683 a Ep 2, 16; Co! 1, 20 

LE'ITRES 1683-1684 447 

!683 (IV, 32) A DOROTHÉE, DIACRE 1 

Il est juste d'appeler la vénérable croix soutien et parure, 
on seulement de la terre, mais aussi des cieux. Car elle 

~ soutenu la création entière : elle a apporté 2 la joie au 
monde céleste\ la libération au monde terrestre, et elle 
les a réunis, eux qui se trouvaient séparés a 4 

!684 (IV, 15) A ÉPIMACHOS, LECTEUR 5 

L'ennemi commun de tous, en raison de sa maladie de 
la tyrannie, dépouilla le genre humain des avantages innés 
qu'il possédait, et l~ revêtit d'une vie opposée à la vertu, 
après avoir reçu la soumission du jugement des hommes. 
Car il n'aurait pas eu en lui une si grande force, si ceux 
qu'il avait égarés ne lui avaient apporté l'important renfort 
de leur mollesse 6 Mais comme il fallait, par la philan­
thropie du Démiurge, revêtir à nouveau les armes de la 
vertu, le Dieu Verbe séjourna ici-bas, et après avoir tissé 
pour nous son amour, comme une robe angélique, il les 
confectionna toutes 7 en lui. Ainsi, les exploits des vertus 
qui étaient dénombrés par espèce, une seule vertu générale 
les rassembla, dont le nom est Amour. 

1. Les mss c; et v recopient apparemment la faute de leur modèle 
qui répète le nom du destinataire de la lettre 1682. 

2. La croix tient le rôle du plytane qui, dans la cité, organise et 
assume !es frais des liturgies. 

3. 'Supra-mondain', 'surnaturel'. 
4. Sur cc rôle de la croix liant le ciel et la terre, cf. Origène, Comm. 

in Rom, 5, 10 (PC 14, 1053 A). 
S. Cf. lettre 1360, t. I, p. 417, n. 1. 
6. Il y a presque un oxymôron dans ce rapprochement de la mol­

lesse et de la force. 
7. Il s'agit des armes de b vertu. 
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(1172 C) Tm Arrm 

'Ene:tÙ"IJ !Ïcp1)Ç . ~~à 't'~ Q -r& 7tÉVTE 't"tiÀav-ra Àcd)ÜJv xa.l 
1173 A ~kn:Àam&crocç, xcd 6 -rà OUa, -r-Y)ç whYjç é't'ux.ov 1 &rco-

0536 Dl 

3ox.1Jc;a · cp1)p.L O·n dx.6-rwç. 'Ened)1j y&p -rà ùt&<popov oûx. 
~ pq:.Ou(J-lrt. 't"o{vrou, oUû€ 1j npoOu(.Ll<X Zxdvou, &_).).' 1j TYjç 

5 napocxri:-ra0fp<.1)Ç nocr6-r1)Ç x.a"t'ecrx:::Uacre::v ~v npàç -r~v 3Uva(J.tv 
-rWv Èpyc«JOfJ.Évwv ÙÉÛwx.e:v 6 ûe:crn6T·fjc;, dx6·n.ùç 6 ërw.:tvoç 

ô aù-r6c;, d x.al p:lj -t, npôcroùoc; 1j aù-r~. 

ilANIHA TIPE2:BTTEPQI 

1537 A 'Ene:tù~ È~~'t'Y)mXÇ p.a8e:Lv TL Ècr·n (JaatÂe[a ewv, 1 xocl 
j3amJ.cla oVeawh1', &.v"t'E:7tlO'TÉÀÀW On nvÈ:ç fÛ:v orovTIXl T~V 
p.È:v -roîi eeoV p.el~ova dvo:.t xcd Oe:w-rÉpav, -r1jv ÙÈ: TWv 
O'Ù(!aJ'ôJY ÈÀl"X:T"t'OVIX xcd XCX.TCÛ)e:e:cr-rÉpav1 "t'LVÈ:Ç ÙÉ Cf>IXO'L f.Lltt\1 

5 o:.ÙT1jv oùcrav x.o:.O' Ürw~.p~Lv ùw::cp6pwc; Èx.TCe:<pwv'l)crÜo:L, no-rè 
p.È:v &.rrà -roü ~occrLAe:Uov-roc; 0e::oU, n:o-rÈ: 3€: &.n:à -r&v ~cxmÀe::uo­
tJ.ÉVWV &:yyÉÀwv -re:: xcxl &yLwv XÀY)Se::î.'acxv. 

,ax;m:' cov ~î'x!J. c;v 
Tit. nept -.Wv név-re -rrû/x'I1'WV y Il Etc; aû-r6 (ep. n° 287 : mpt -.oU 

7W"H€'J0iv-.oc; -rà e' ·d:Àav-ra) I.L Il 2 é-r'Jzev '(XI.L Mi Il 3 ,Q lh&.<popov 
om. IJ· Mi Il 4 <oU<ou oûùè ·~ npoOu!.L(a 0 scr. in mg Il 5 nape­
crxeUrt.crev X!J .. Mi Il 6 Èpyo:cra!.Livwv ~YX!.L c;v Mi Il dx6-rwc; + o&v 
Y!J.Mill7b om.V 

,azrtç' cov ~Y çv 
1 OeoU iter. v Il 2 &:v-renwc•tÀ/,w 0 ~~ c;v : clv-.' in- C 

&v·nen- V Mi Il 3 vèv om. V Mi Il 5 x.o:-r6ncxp~~v c; Il Èx.ne<pwvû"crOIX~ 
c;v i[****JvdcrOca ~ Èx<pwve"tcrûrt.~ "{ Il 7 <€ om. "{ 

LETrHES 1685-1686 449 

1685 (IV, 106) AU MÊME 

A ta question : Pourquoi celui qui, ayant reçu cinq 
talents, en a produit le double, et celui qui en a reçu 
deux ont-ils obtenu la même approbation a 1 ? je réponds : 
C'est normal. Comme la différence n'a pas été un effet 
de la négligence de celui-ci, ni de l'empressement de 
celui-là, mais du montant du dépôt que le maître avait 
confié en fonction des capacités de ceux qui allaient tra­
vailler, il est normal que l'éloge soit identique, bien que 
le rapport ne soit pas le même. 

!686 (V, 345) A DANIEL, PRÊTRE 2 

Comme tu as cherché à savoir ce que signifiait Royaume 
de Dieu et Royaume des cieux, voici ma réponse : cer­
tains pensent que Celui de Dieu est plus grand et plus 
divin, et Celui des cieux plus petit et inférieur; d'autres 
affirment que sous des expressions différentes il s'agit en 
réalité d'un seul et même Royaume, dénommé tantôt 
d'après Dieu qui règne, tantôt d'après les anges et les 
saints qui sont sous son règne 3. 

1. Cf. la lettre no 287 (au cames Herminos). 
2. Cf. lettre 1443 et la note. 
3 .. Cf. lettre n° 1006 (III, 206, 889 A; à l'évêque Arabianos); 

le «Royaume des cieux» et le «Royaume de Dieu»: voir ÉVAGRE, Traité 
pratique, chapitre 2 et 3 (SC 171, p. 498-500). 
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Zf.ŒIMQI !1PE:l:B1TEPQI 

EL xcd -r& E:cp' oTcrrce:p &.ÀoÙc; np6rYJV ZxoÀ~cr81jc;, vocr&v 
&ypt~-repov o:i58tc; ècpwp6:.01)c;, àÀÀét. ye d rco:Ucrow --djc; p.cx.vLcxç, 
Oe:pa:ndo:ç -re:U~rJ · :d ÙÈ: Sucrxe:pÉç crot e:!vcxt 3oxe'i:' 't'à &rco­
cpot·riîcro:t ··djç xax(o:.ç, xo:.AenW-re:pov dvo:.t ùo~&:rw -rà T~ç 

B 
5 

xoÀ&cre:wc; (J.Éye:Ooç. Ei. tr oùx. \ ore:t xoÀ6:.Z:e:cr8rt.t, èw6e:t 
't'OÙç èx.à' Ttp.wpYJ81Jcrop.Évouç. Ei. ~r &rctcr-re:'Lc; -rote; èx.e:î:'cre:, 
EMcx -roùc; x.cb.rro:ü8a x.oÀo:.cr8Év't'tx.Ç xd x.oÀaZ:op.Évouc;, xod 
&véve:yx.ov Ex 't'oÜ ~u8oU T"Ï)c; &cre:Aye:(cx.ç. 

AA 1!1IQI EI1ŒKOI1QI 

'Em::tÙ~ ~ &n6votcx. -djç crup.[J.et'p(œç x.at -roU ÙÉ:ov't'OÇ E:xm:­
cro\J<J(x., xcd, èbw, -rou-rÉ:(J't't, nÛ(!(!W -roV YoV ytvO(J.ÉV"f) , 3t' 
ô x.IXt àn6vow AÉ:ye::TcH, &.Ao:.Z:ovdo:.v È:py&.t:e:-ro:t, T~V vouOe:cr(cxv 
rcape<À1JTCTÉ:ov, ~rce:p e:Lp'Y)Tat rcap& -rTjv -roü vaG Oécrtv. Tr:ixo: 

s rcwc; &.xoUcrœv-re:ç at -rowl:hot (( ''EvOzcrOz x.o:.p3[o:.v J) de; T0:.7tz~~ 
vo<ppocrUv7jV &.cr~Évwç ~o:.3(awmv. 

,o.xrtÇ' cov ~ ' 
1 ,..& + !J.&À~<J't"OC ~ li 3 dvoc~ om. ov Mi li 5 el 0' opcmg: \ 

oùO' ox li 5-7 x.oÀ&~ecrEloc~ ~ x&:v't"ocüEloc: 't"OÙÇ Èxd 't"~!J.Wf>'I)Û'I)G"O!J.ÉVO\JÇ l' 

dvoct. xocl &:mcr't"o'l'ç 't"Ot:ç hdcre, O€oc 't"OÙÇ èv-rocüOoc x.oÀoccrOÉv't"OCÇ ~ 
,O.XrtlJ' cov ~ 1 
1 €net.O-~ + x.ocl 1 Mi li 2 voü : vüv OV li 3 &:Àoc~ovLo;v ~ l\ l 

4 efpY)'t"OCt ~ : erp·f)rr-roct. C(qui exp.)OV JI 5 ï:v6ecr0e : €p€cr6o;t. ~ 1\ ! 
6 ~·3(aoua" ~ 

1 

LETilŒS 1687-1688 451 

!687 (V, 346) A ZOSIME, PRÊTRE 

Bien que tu aies été convaincu à nouveau d'être plus 
gravement atteint de cette maladie qui t'a valu d'être pris 
et châtié récemment, néanmoins si tu mets un terme à 
tes débordements, tu obtiendras la guérison; mais s'il te 
semble difficile de t'écatter du vice, que la gravité du 
châtiment te paraisse plus redoutable! Si tu penses ne 
pas être châtié, songe à ceux qui dans l'au-delà seront 
punis. Et si tu ne crois pas à l'au-delà 1, regarde ceux 
qui ici-bas ont été punis, et sont punis; retire-toi alors 
de l'abîme de la débauche! 

!688 (V, 347) A ALYPIOS, ÉVÊQUE 

Puisque la déraison (aponoia), s'étant détachée de la 
mesure et du devoir et se trouvant à l'écart (apo), c'est­
à-dire loin de (porrô) la raison (nous) - ce qui explique 
ce nom de déraison (aponoia) - produit l'arrogance, il 
faut faire un rappel à la raison ( nouthésia) - le mot 
concerne précisément la position de la raison (nous). 
Peut-être bien que ces gens-là, en entendant <<Allez au 
fond de votre cœur 2 » seront contents de marcher sur la 
voie de l'humilité. 

1. Ou «aux châtiments de l'au-delà». 
2. «Interrogez votre coeur», si l'on admet la variante de ~ (en cor­

rigeant . è:p€cr6e>:t. en è:péaOe; on pourrait également - plus difficilement 
- retemr la construction de l'infinitif avec &:xoUao;v't"eç). 

1 

il 
Il 
Il 
'1 

11 

H 
'':i 
' 

.l 
l 

.1 
1 
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APllOKPAI Z:O<t>ŒTHI 

C To'i:'ç Sucr'Y)v(o~ç <pOVt'Y)TIX'i:'ç, & croqncrT&, -rOv X.CXÀLvàv 't'OÙ 

<p60ou Wcrrrep n~Àmç ép.ÜocÀÀe · xcd ~nLcr-rô~u~e: o:.Ù-roùç, 
È:rce:L3àv &.yf.pwx.6v -n xcd napà -r~v ~vlav rrp&-r't"OLEV 1 Lvœ 
x.a.l ol e:Ù~vLOL nf..Éov bn3oî:'e;v npàc; &.pe:-r~v. Tà y&p t:ê.ûv 

5 aù-r&v &;wucrecu 't'oÙç p.~ -r& œù-rà np&.-r-rovTac;, &-ronW­
-ra-r6v È:cr-n xd -ryj &pe-r1) È~J.n63wv. E~c; &eu!J-Lo:.v yàp 
È:tJ.b&f..Àov -roùç &pLcr't"ouç \lapxéiv napocax.eu&~e:L. T pÔm.ùV oùv 
!J.iXÀÀov ~ ÀÔywv ~yoU[J.EVOÇ dva.L crocu't'àv tto::LÙEU't"~V, Sdxwe: 
aÙ-ro'i:'ç &crne;p &px.f.-runÔv TLVOC zapocx:r-fjpe<. -rèv crœu-roU ~[O'J · 

10 où yàp ô f..6yoç -rocroU-rov Ocrov 0 ~Loc; ek &.peT~v È:v&ye:t. 

TQI AYTQI 

D ''O,n npàç 't'oÙç È:ncdvouc; È:pu6ptiiv nÉcpuxiX, fl&Àœ &x.ptO&ç 
oiSf. crau ~ no:Œsumç. 'H\ILxa yàp p.e-rà -r&v cr&v <pOL't"'l)TWv 

È:v-ruxe:t:'v ~p.'i:'v x.ct.TY);Lwaac; x.œl. È:pw·d}mxL TL -rWv ie:pù.'w 
rpoc<p&v ~bouÀ-/j(}fJç, èyW 3è e:htov Wç oï6v -re: ~v, 't'0 

5 't'"f}V~xocü-roc 1tocp' UtJ.&v tJ.Èv xp6't'oç È~e:<poL't'"f}O'E: xcd Èmx:Lvou 
f>6Ehov. 'EyW 3è ofhw xa't'e:7tÀ&.y1JV xa!. ~puSpLacroc Wç bd 
1tOÀÙ &.xocv~ç tJ.e:!.'VaL TL 31)7to't'e: 't'oLvuv È7tocLvouç cruvSe:lç 
7tOÀÀ({l 't'~V -iJtJ.E't'Épocv UnEpbocLvov-rocç &.~Locv ÈnÉcr't'ELÀocç; 

,ŒJ[n9' COV ~ çv 
1 cpo~-nrrtX'rç fLtX6'1)·m'i:o:; Mi li 2 ë!J.OtXÀe 

5 rrp&:rt'OVTtXÇ + IJ.yav ~ t;v Il 7 ![1.3&/.},wv 

OV Mi Il O'IX>JTOÜ : kauToÜ ~ 

~~~4TÙ:TÙV 
<;v Mi Il 9 &O'rrëp 

Çv Il 
om. 

LE1TRES 1689-1690 453 

J689 (V, 348) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Cher sophiste, aux disciples rétifs passe le frein de la 
crainte comme à des poulains; ferme-leur la bouche quand 
ils se montrent insolents et se rebellent contre le frein 
pour que du même coup les êtres dociles fassen~ 
davantage de progrès dans la vertu. Car attribuer le même 
traitement à ceux qui ne se compottent pas de la même 
manière, c'est tout à fait absurde et c'est une gêne pour 
la vertu. Si cela pousse au découragement, il y a de quoi 
faire perdre cœur aux meilleurs. Alors, considère que tu 
es toi-même l'éducateur du comportement plus que de 
l'éloquence, et montre-leur ta propre vie comme un 
caractère modèle; car l'éloquence ne conduit pas autant 
que la vie à la vertu. 

1690 01, 349) AU MÊME 

Ta Culture sait parfaitement que les éloges me font 
rougir. Ainsi, quand tu nous as demandé de rencontrer 
tes qisciples, que tu as voulu poser des questions sur 
les Ecritures sacrées, et que j'ai répondu comme je l'ai 
pu, alors vous avez fait éclater des applaudissements et 
de bruyants éloges. Cela m'a tellement confondu et fait 
rougir que pendant un long moment je suis resté sans 
voix. Pourquoi dès lors as-tu composé des éloges qui 
dépassent de beaucoup notre mérite et me les as-tu 
envoyés? 

.ax1' cov ~ 
1 rré<p>JXtX : -xw:; XtXt ~ Il 5 xp6TOU QV Il 7 €J'tG{~ VOU ov Il 

8 \.mepÔtX(VQVTG{Ç : -6a1VOVTtX QV -OciÀÀOVTG{Ç ~ 
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A EUTONIOS, DIACRE EYTONIQI MAKONQI 

''Qarrzp -rO crwtJ.a-nx.àv x6:.ÀÀoç où3 1 i.mà 'rÙJV èxïtÀ~~ewv--,}: 
&J\Ào~oÜ't'cxt, cr<{l~e:t ÙÈ: hx.u-rO x&.v &v ùax.pUotç UmirXTh o6Tw 
x.o:.l -rà tYuxm6v, 't'à i.mà T-fîç O"UfJ-!J-E:'t'p(œc; -r&v &pe-r&v 
cruyxpo-roU[_I.e:vov, cr0~~::L É:cw-r6, x&\1 Ë.v cru[J.cpopcii:'c; -ruyx&vn. 

5 Toü-ro -ro~vuv &crxW[J.e:v, xod oùùdc; ne:tpo:.crp.6c;, -rijc; &Yj-rT~Tou 
7tpOYJYOUtJ.éVWÇ ~OYJ8oUcr1JÇ Ùe;~LiXÇ, ~p.iic; XIX:To:.ywvLE:î''t"O:.L. 

AI'>AMANTIQI 

Et -r<X. ,bdxztpa 'T&v ciÀLTî')p(wv touûcdwv, TÙYv xct:T<Ï -roü 
Xptcr-roU bnÀuT't'Y)O'&v't'wv, yvWvct.L ~oÛÀe:L, ëv-ruze: 't'~ 
'lwcr~1tou, &v8pàc; tou8cdou, cptÀo:):~8ouc; ÙÉ, ne:pt -r~ç 
&ÀWaewc; tcr-rop(q., i.'·./ d01Jc; 8e:~À(x:rov -rq.Lwplo:.v oi.'av oùOè 

5 0 crUf.i.1tCX.Ç oiùe: xp6voc;, &.cp1 oi'J 0~ xcd È:.<p
1 

Ocrov &v8pw7tOL. 

"lva yO:.p [J.YJÙdc; -ro::'i.'c; cbdcr't"mc; aù-rWv xal net.paÀ6ymç 
&rno"r~crYJ crup.cpopaî'c;, oùx. &"A"A6qm"A6'J TL\JIX - ~ y&p &v 
Lcr(ùç) tJ.iXÀÀO'J ÙÈ: xcd &wx:yxcx.L(ùç ~rncr-r~OYJ - &"A"A

1 

ôp..6cpuÀov 
IXUT(ù\1 xcx.l ~YJÀ(ù't"~\1 rccx.pecrx.eUcx.cre\J ~ &"A~Üe:Lcx. -r& &"A"A6xo-r« 

10 Ë:xer\Jcx. Ë:x-rpcx.y<pÙ'Ïjcrcx.L rc&:.G1J. 

. axoa: cov ~Y ,, 
Dest. Owx6v<p ~ : om. COV y c;v 11 2 Éocu-rà : ocù-rà 

y U 3 "?-} om. v 1\ 4 -:uz&.v-'i C Il 5 c'c'i""-~"O'J + oo•; 

~ Mi Il \m&pxe~ 
y 

.ax1P' cov ~Y~ 
Dest. &:OcqJ.ocv-r[cp COV ~ y : ci:Ûoc[LOCV't"[vcp [L Mi 1\ Tit. elç ocù-r6 

[L l1 7tept "·~ç &.À6lcrewç "·fjç tepouoocÀ-~[1. y 11 3 twcr'ljmtou y Il touûoc(ou 
+ [LÉ\0 [.L Mi Il 4 tcr't"op[oc..,. y Il l'S·nc; [L Mi ll Oeb-oc-rov '( li l 

nf1.wp[oc..,.: lcr't'opioc\0 !J· Mî Il 5 dûe f1. Mi \1 i<p' Ocrov: So:pocwt\0 ot_l' 
y Il 6 't"OCÎ:Ç : 't"OÎ:Ç ~ Il 6 7tocp&Àoyo..,. COV Il 7 ckmcr't"~crm COV lf 
8 xocl om. ~Y!L Mî Il 9 ocù'!'Ov [L Mi t 

1 

!691 (V, 350) 

De même que la beauté du corps n'est pas altérée 
même par les frayeurs, et se maintient, même au milieu 
des larmes, de même la beauté de l'âme, forgée par le 
juste équilibre des vertus, se maintient, même au milieu 
des malheurs. Entretenons-la donc, et nulle tentation, si 
la droite invincible est notre secours essentiell, ne nous 
vaincra au combat. 

!692 (IV, 75) A ADAMANT!Osz 

Si tu veux connaître les châtiments qui ont frappé les 
juifs criminels qui ont déchaîné leur rage contre le Christ 
lis donc de Josèphe - c'est un juif mais un ami de 1~ 
vérité - son histoire de la captivité 3 : tu connaîtras de la 
sorte un châtiment divin, comme n'en a jamais connu le 
temps dans sa totalité, depuis que et aussi longtemps 
que les hommes ont existé. Car pour que personne ne 
soit incrédule devant leurs incroyables et étonnants mal­
heurs, ce n'est pas un membre d'une autre nation - il 
aurait peut-être, et même nécessairement, rencontré l'in­
crédulité - mais de la même nation, un zélote même, 
que la vérité a chargé de raconter la tragique histoire de 
leurs extraordinaires épreuves . 

1. L'aide de Dieu. 
2. Cf. lettre 1556 ct !a note. 
3. Cf. lettre 1259, t. I, p. 256-259. 
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APOOKPAI Lü<I>ŒTHI 

Auoï.v rco't'e &.3~Àcpoï.v mcr't'oî:'v xcd cpO~,o~v àp[cr-rotv, \ xo:.l 
de; &pe::-r.Yl'" &.!J-LÀÀW[.Lévmv, x.pt-r~v [.I.E éÀo!J.ÉVotv xrl1 Opx<p 
cr-rÉp~e:tv 't'& xpt!}tjcr6[.Levo:. icrx.uptcro:.!J.Évotv, Èxe:'i:'vov È~'ijq>t­
cr.±[J."f}V xpd-r-rovo:. Eivat ôc; È\1 -roï.ç &f..Àotc, &:rr.rxmv icréq.HÀ-

5 ÀOÇ (Dv, Èv -r1J 't'OC7tE:LVO<ppocrUVYJ 1tÀE:OVE:X:te:'L. 

HPQNI 

ALSécr01J't'L 't"àv crau-roU rta-rÉpa -ràv Èv oie; Z~e:cr·nv È:m-
' , ' 0 \ ' 1 ,, 1 

-r<f:rt'EL\1 7tC<.f>O:.X.O::ÀOiJV't'0:. 1 X.CU E1tCt;VEÀ E: 1tp0Ç 1XpE't'1)V, L\liX !J.'IJ 
&vayx&crnc; aù-rOv x.p1Jcro:.cr8cx.t -roi:c; obœfotc; ,Û7tÀotç. A~crp.~x.oç 
y&.p ècr·n cpùcrzt -re: xcd vÜ!J-OLÇ 3opucpopoup.evoç, xat EL !J.~ 

5 rce:tcrf:l-fJcrYJ -r1} <pLÀav8pwrdCf, x.p-ljm::-ro:.t 'T-{j È~oucrLq:. 

TQI AYTQI 

,ay_,y' COY ~ 
1 qJ(À€LV Mi li 2 b.(LLÀÀW(J.ÉI.ri)V OV !1 4 &ncxmv om. 0 
,ay_"O' COY ~ 
5 rteu:rOdan Mi 

i 
1 
l 
1 

! 

!693 (V, 351) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Un jour deux frères, des croyants, excellents amis, et 
rivalisant de vertu, me prirent pour juge et assurèrent par 
serment qu'ils s'en tiendraient au jugement qui serait 
potté; ma sentence fut que le meilleur était celui qui, à 
égalité dans toutes les autres vertus, l'empo1tait en 
humilité. 

!694 (V, 352) A HÉRON 

Respecte ton père qui t'adresse des injonctions dans 
les domaines où il le peut, et retourne à la vertu de 
peur de le contraindre à se servir des armes dont il 
dispose. Il est difficile en effet à combattre s'il a pour 
lances la nature et les lois; et si tu ne cèdes pas à sa 
philanthropie, il usera de son pouvoir. 

!695 (V, 353) AU MÊME 

Si tu ne respectes pas la nature, crains les lois de peur 
de commettre une faute à la fois envers Dieu et envers 
les hommes. 

,ax"< COY.~ 
1 où c~ 1 Il 2 Staf.L&p·qJç Mi 

1 

'j 
1 

:1 
1 
1 

1 
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MAPKQI 

0œup.ci:<.;.e:LV É<p"f]C., nWç -r:Ov ÀoŒopov x.d -rèv p.Wucrov 
'An6cr-roÀoc., p.e:-r& -r&v p.o~x.Wv xocl -rWv ~-ratp1Jx.6-n:vv É't'a~e:a. 
<l'>YJp.L -roLvuv O·n d p.Èv -r~v œtrr~v èxe:botc; É<pYJO"EV cx.Ù-roù( 
3Wcre:tv 3Lx:tjv, À\;mv èxp1Jv ènt('I)Te:iv, d Oè: -rYjç ~o:mÀdaç 1 

5 Op.oL(.ùc; èx.dvmc; èx.ne:cre:ïcr0ca É<pYJ, ùt' ~v o:L·d:cxv c.dvtytJ.&.) :_ 
crm ùox.e:î -rO PY!Oév; ''AÀÀo y&p -rà dndv O·n Z~w n&a"t)Ç ~ 
-np.Yjç -re: xcd 06~1JÇ x.dcro\1-rO:.t, &ÀÀO -rô cp&vcu · T~v aù-r~v f 

-rLcrwcrt 0Lx1JV. Où y&p e:hre:v · ''lcr'l)v OWcroucn 3Lx1]V - 81 
crù Ïcrwc; 1.1.~ vo~cra.ç -rO PYjfH:v èv6!J.tcrocc; e:lpYjcrOcu - &À"Aà, ; 

10 « BacrtÀ:dav 0e:oü où x.ÀY)pOVO!J.~croucrt b_ >> T'l)c; [J.ÈV yO:p 1!·· 
36~1)c;, <p1JcrL, ncx:v-d -rp6m:r Ë~w xdcrov-rat, npàc; ÙÈ: --c~v, 
Ttot6-nrro:: x.o:.l rrocrÛ't'"f)'t'IX 't'Û>V (q;,ap-n'}p.&:rwv x.ptB~crov-ra~; 1 
noÀÀ~ yè<.p -roü 8e:Lou Omcx.cr-roü ~ &.xp(ÙE:W:. 

l 

API10KPAI l:O<PŒTHI 

,axh<;' cov ~yx~ ,,, 
Tit. O-n 0 [J.ÉO•J<roc; x.o:t 0 w~r.zOc; ~o:cnÀ2.Îo:v Ozoü où x),·f)povop.~crou<JL 

XCI.t 7ttl.tHcrOV -r?1 È7t!.T([J.f.OV '("11! JI 8~à Ti -;Qv [J.ÉÛUcrOV x.o:l TÛV ),o(ÔopOV 
Totc; Tà [Ûyw:-o: xo:l &.cr•~y-yvwcr<o: -i][J.o:p<·f)x6cn <ruvho:;zv x: \1 Sr.& 'L'{ 

,)Jv [J.ÊÜurrov ;.w.t ,Qv ),oŒopov h &rr.6a;;o),QÇ IJ.ZTrZ -:0J'I -:& [J.Ê'(tGT« t 
-~l;.a:pT'~]X67WV €To:;ev 11. \1 1 [J.ÉÜurrov x:o:l TÔ'I ),oŒopov - ~'(X[J. Mi U ~ 
2 ·~To:tptx.ÔTWV x. -J;,ep·r,x:- 11. -lj;;zp~x- c;v \1 3 d: de; !). U f 
o:>~T~v : éa:u;;·~v OV o:Ù-:Ùlv ~ \1 o:Ù•o•Jc; : O'Jnotc; y 1\ 5 È:xdvoLç !-

Û[J.oiwc; - c;v Il 6-7 7t[J.~Ç TE 7ttl.O'YjÇ COV c;v 1! 7 x:z[rrov7o:t + x«l
2 l 

~YXIJ. Mi 1\ 8 Tlrrwm : SWcrourrt ~yx:(.l Mi 1\ dm:v + "-~v ~YXIJ. Mi U ~ 
9 dp-~O"ÛO:L + [J.É'(O: (3 1\ 10 XÀ'flp0VO(J.·~aOUO'L: -VO[J.ÔŒOUCH Q l· 
-VOIJ.((jOUO't X 1\ 11 7tO:V7l + 7({> '( 1\ 12 7tOLÔT'IJ'fl. xo:l (·~ '{) t 

' 

LE1TRES 1696-1697 459 

!696 (IV, 42) A MARC 

Tu te demandes, dis-tu, pourquoi l'Apôtre a rangé l'in­
sulteur et l'ivrogne avec les adultères et les fornicateursal_ 
Voici donc ma réponse : s'il avait dit qu'ils subiraient le 
même châtiment que ceux-là, il faudrait rechercher une expli­
cation; mais s'il a dit qu'ils seront comme eux bannis du 
royaume, pour quelle raison cette phrase te paraît-elle une 
énigme? Car une chose est de dire qu'ils seront exclus de 
tout honneur et de toute gloire, une autre est de dire : Ils 
auront à subir le même châtiment 2. Il n'a pas dit: Ils subiront 
un châtiment égal - c'est sans doute ce que, ne comprenant 
pas le sens de la phrase, tu as cm qu'il était dit- mais «Ils 
n'hériteront pas du royaume de Dieu b_ » De la gloire veut­
il dire, de toutes façons ils en seront exclus, mais ils 'seront 
jugés en fonction de la nature et du nombre de leurs fautes 
Car rigoureuse est la précision du juge divin. . 

!697 (IV, 91) A HARPOCRAS, SOPHISTE 

Les h~mmes ont bien des façons de se passionner pour 
l'expression. Il y en a qui aiment atticiser à l'ancienne, 
d'autres qui font passer la clarté du discours avant l'atti-

ïtoo-fn·I);;O: : 7tOo-6;;·r.,;;o: xo:î. ( + "·i.v M;) ~0• 0' -,-.1-,". ' ' ., " " " "· xa:r. 7t·l)),r.xo..-JïTO: ~ M; Il 
13 8r.xo:a7YJplou p. Mi 

,ax\Ç' COY W 
Tlt. nepl crorpt~op.Évwv y"'8 Il 1 To•Jc; om. !J· 11 3 aorphlc; [J. 

1696 a 1 Co 6, 9-10 b 1 Co 6, 10 

. 1. I.e mot s'emploie pour les homosexuels, hommes ou femmes. Voir 
]l:AN ~1-IH~S~STOME, ln 1 Co hom. 16, 4-5 (PC 61, 134-135). 

C 
2. l om cette phrase nous retenons les leçons (dif..ficiliores) du groupe 

OV c;v. 
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&youm, ÀÉyov-reç · TL 't"Û xépûoç Ex 't"OÜ &.-rnx.L~eLv, Û't"<X.V~ 

5 -rà Àey6(.Le:vo:: Wcrne:p Ev crx6·np xpUnTYJ't"CX.L x.at r/.ÀÀwv ÙÉî'j't"C(.~:f; 
-rWv de; cpWc; œU't"à &~6vTWV; ''AÀÀOL Oè xcdpoum T?i È:rconottq:,·~ 
xcd é:'t"e:lpoL !J.È:v -r1} ae:[J-vÜ-rYJ-rL -rYjc; -rpœyt:pûLœc;, &ÀÀm ÛÈ -r1j~q: 
O''t'W(J.UÀ6'TYJTL TYjÇ XW!J.<pÙ(o::ç, xcd rJ.ÀÀm Tyj &6p6't'YJ't"L 't"~Ç·:~; 
P"fJ't"OpLxYjç. 'AÀÀ1 oÙÙÈ OÙ't"OL O"U(J.Ôcdvouaw. or. fJ-ÈV yàp -ri/t 

10 Ü~oc; 't"OÜ IlÀ&-rwvoç Unoùéxov't"cu, ol ÙÈ T~v 0ouxuùŒouf; 
crq.tv6't"YJ't"OC . X<X.t ai_ !J.ÈV 'T~V 'Jcrox.p&-rOUÇ ÀEL6'TYJ't"OC, o[ ù( 
't"~V ~YJ!J.00'6Évouç ÙZLV6TYJTIX . mXcro:.ç yàp IXÙTÛV CJEO'LT(cr6o:.L~' 
't"àç -rWv À6ywv -réxvaç orov-ro:.L, xo::t Ev 't'W ùe::w&, XO'.l nmpw-:; ' ' ,, 
xcxJ rw.fhynx(i), xod Evaywvl.c.p n&\rro:.ç UnEpÔ&ÀÀecrScn. KC<f: 

15 o[ !J-ÈV -r~v AuaLou cpavepàv éhccun xcd 't'e:-rptp.!J-ÉV7JV ÀÉ~w 
&.yl'x:n:&crLv · oi. Oè 'lcrocLou, -rà Ûn<.ocvtxW-re:pov tJ.èv 'lcroxprhouçi 

'·" À' "' A 1 
' ~' A' 

1 

' ' ' U't'i'J o-re:pov oe: umou · OL oe: LO'Xtvou -ro croccpe:ç XOCL -rà. 
Àe:ux6v. Tocrmhwv oUv Ov-rwv -rWv 0Lœcpe:po(J.évwv, n&ç 1 -rtç: 
cruyyp&cpwv &m1..mv &pécre:te:v, oùx ëxw Àéyetv. 

Ol (J.èv oi'.iv npàç ù6~ocv OpWv-reç Û>ç ~oUÀov-roct ypœcpé-r(t)- f 
• ~, • , , , , , , ~, , , 1 r 

O'<X.V . OL Oê tepm X<X.L oup<X.VWL X.PYJO'(J.OL, ê7têLOYJ 7tp0Ç W<pêÀEtiX\' 1' 

20 

n&cr'l)Ç -rY)ç &vOpwn6-rYj-tOÇ xœl È:ppé01)cr<X.v xœl È:yp&cpYJmXv, .· 
-ryj cr<X.<pYJVd"f È:xp&Ü'l)crocv. 'Ex (J.èv yO:.p -rocU-r'l)Ç, oi. -ratç ~ 
/J.ÀÀ<X.tÇ &pe:-r11.Ïç -rWv À6ywv x.o:Lpo'J-re:ç - OA[yot 0' dcrb t 

zs oU-rot oùûèv nœpocOA&.n-rov'!at, &noc~ vooÜv'!êÇ -rèt: ~··· 
X.PïJcrÜév'!oc, n&v'!e:ç 0' oi. ye:wpyLœtç, xd -réx.vœtç, xœl 't'atÇ 
IJ.ÀÀOCLÇ &crxoÀ[<X.LÇ '!OU ~Lou crxoÀ&C.:ov'!EÇ, Wcpe:Àolîv'!OCL È:x 't'~Ç 

6 &~6v't'ù>v ·~~6v't'ù>v COY Il SS om. COY 11 7-8 èl.ÀÀo~ -
XWfJ.cpiHaç fJ. scr. in mg 8 cr•OfJ.'JÀÜ''I)'t'l. y Il &.Op6-r'f)n : &xp6nrn 
OV Il 10 •oÜ: ,Q C(exp.)OV Il &noUzov•at. '([L Mi Il 11 lawxp&:,ouç 
C(exp.) lcrc:.>xp- 0 Il Àët6-rY)•CI:: },t-r6nj7CI: p. Mi li 12 aù-rOv: rxÙ-;;Ùlv 
il· Mi Il ascrt-r·~aOat [J. Mi !1 14 ènrxyc:..rvl(fl COY Il n&:v-rrx tL Il 
{msp6a),tcr0aL y Il 16 laa(ou + ol SÈ y Il lawxp&:,ouç C(exp.)OV Il 
19 cruyypw:ptwv fJ. Mi li n:Xmv tL Mi Il 22 xal

1 
om. Yfl. Mi Il 

23 Stsxp&J}f)OWJ y Il 25 &na~ Yfl. Mi : anrxv C &nav OJK(rJ.nav:")V 1! 

25-26 &nr.xv - n&:v-.sç 0 scr. in mg Il 
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cisme, disant: Qu'est-ce qu'on gagne à atticiser, quand le 
contenu du discours reste caché comme dans l'obscurité 
et qu'il faut d'autres paroles pour le mener 1 à la lumière? 
D'autres trouvent leur plaisir dans l'épopée, d'autres dans 
la solennité de la tragédie, d'autres dans l'enjouement de 
la comédie, et d'autres dans les finesses de la rhétorique. 
Mais ils ne sont même pas d'accord. Les uns prisent l'élé­
vation de Platon, les autres la solennité de Thucydide. les 
uns le style coulé d'Isocrate 2

, les autres l'habileté de Dé~os­
thène; ils pensent en effet qu'il a assimilé toutes les tech­
niques de l'éloquence, et qu'il surpasse tout le monde en 
habileté, acuité, pathétique et véhémence. Les uns aiment 
le style de Lysias, clair et à la portée de tous; les autres 
chez Isée aiment le côté plus judiciaire que chez Isocrate 
et plus élevé que chez Lysias; les autres chez Eschine: 
aiment la clarté et la limpidité. Quand il y a tant d'avis 
différents, comment un écrivain pourrait-il plaire à tout le 
monde, je ne peux le dire. 

Ainsi donc, que ceux qui visent la gloire écrivent comme 
ils le veulent! Les oracles sacrés et célestes, eux, comme 
ils ont été dits et écrits pour l'utilité de toute l'humanité 
ont été tempérés de clarté. Grâce à elle, ceux qui trouven~ 
leur plaisir dans les autres qualités elu langage - mais ils 
sont peu nombreux - ne sont nullement choqués, com­
prenant du premier coup 3 ce qu'a exprimé l'oracle; et 
tous ceux qui se consacrent à l'agriculture, à l'artisanat 
et aux autres occupations de la vie, en tirent profit du 

1. Il n'est vraiment pas possible de garder la var. ·~~6v-rwv (COY) 
avec un régime à l'accusatif. 

2. Cf. Df'"vtf,TRIOS DE PHALÈRE, De elocutione 299. 
3: ~~r. · «complètement» (COY); la mention (phrase suivante) de la 

rapKhte dans l~ .compréhension me fait préférer la leçon de y[J., d'autant 
plus que C hes1te (absence d'accentuation). 
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), 

cro:.cpY)vdœç, 't'à npbwv, xcd -rà 3Lxawv, xocl -rà cru[J.cpépo\1 
èv &.x.ocptaLq. xo:.tpoiJ pon?i p.o::vO&.vO\rreç. Elç 't'ocro:.ÛT1JV y&p 

30 cruv-rop.Lo:.v ~ OeLoc cruve:-q.t~Ü1J rrcd3e:umç Wc; -rà 
~oUÀY)f.La: Opov e:Ivcu -rYjç &pe:-d)ç &rcoqd)'.w:cr80'.L · « TI<brroc 

D y&.p, CffJO"Lv, Ocro:. Èèlv 1 0ÉÀY)'t'E: rvcx. 7t0t&cnv Û(J.î'\1 ot &v6pW7tOL, 
xcd Up.e:'i:'ç note:î'Te: o::Ù-ro'tc; OfJ.oLwç · où-roc; y&.p È:cr·nv ô N6[.Loç 
x.oct ot npoqrî)-ro:.t a.>> TL 7tpàc; -raUTY)V -r~v &.ps:-r~v, xo:.l 1'~\1 

35 crUV't'O[J.(O:.V
1 

xocl 't'~V cro:.cp~vE:W.\1 at 7tÀIX't'WVLX.Ol ÔvJ:Aoym, ~ 
~ Op.Y)pm+, ÔÉÀ't'oç, ~ at -rWv \IO!J.OÜe:TWv xWônœc;, ~ o:l 

1153 A 1'.~[!-0ŒÛÉ"ouç ~t6Àoc, ~ ~1jç ~P"'YI<p3te<ç ~ n<pmhec"', ·q 
rtjç XWfL0ÔLo:.c; ~ U1t6!kmc;; Kfnv&.-rwcro:.v à pO Wc; at 
xAe:uOCZ:ov't"E:Ç -r+,v lôu.v-rdav -rWv PYJp.&-rwv, XO'.l T~\1 ~1)cpov 

40 &Oéxo:.cr-rov orcroUO"L. TI6crouc; ÔtaA6youc; Éypw~e:v 0 ÈÀÀoyL­

!J.<.STo::roç IlÀchwv, ùe:t~cu GZÀwv ·d -rO ùLxcuov, xa:l [.LY)Ûèv 
croc<pÈç <ppcicrocç fLYJÙÈ 1tdcra:ç -nvcic;, li.ÀÀ& xa:l ocU-ri)c; -r~Ç 
'À 8 ' ' ' ' À ' Il' ' .1. 'A e: e:u e:p~a:ç e:x1te:crwv e:-re: e:U't'Y)O"e:; ocra: cruve:ypoc'l'e:v p~cr-ro-

-r€ÀYJÇ1 Eva:v-rWÛtJ.e:voç -ri;) IlÀci-rwvL xa:l -r& 36ytJ.a-roc a:U-roü 
45 XWtJ.<:->ÙWv; 'AÀÀ1 oUùè a:ù-r6ç -r~ &vYJcre:, 7tÀ~v -roU tJ-6:.X.'Y}V 

À6ywv -ri;) ~(cp ye:vv'ljcroc~. TI6cra: oi. L-ro'lxol 7tp0ç 'ApLcr-ro­
-ri=ÀY)V <ppa:~&[.Le:Vm cruvZ-roc~a:v; 'AÀÀ1 EaOZaG1) x&xdvwv "Tà 
36y[la:-roc. Luyxp~vZ-rwcrav -rolvuv -ro'i:'ç Àe:yo[lZvmç cro<po'i:'c; 'T~V 
-r&v 6dwv Àoylwv cra:<p~ve:~a:v, xocl 1tocu€cr6wcra:v <pÀua:poÜv"Te:c;, 

B so xocl -r~v 8e:La:v -rWv X.P'l)CJ[lWV <pp&mv &7toûe:[x.Zcr8wcrav, où 
7tpàç <p~Ào-rL[l(ocv, &XA& 7tpàç W<pZÀe:La:V "TWv &xou6v"TWV 

~ÀÉ<jJG<Œ()(V. 
i 
! 
f 

28 <JIX(j/'t]vd«c; + x«l Yll. Mi 11 'n)3 om. COY 11 30 Wc; -rb : &a-re f: 
y Il 32 èà.v COY f1. NT: &v y Mi Il ÛÉÀ1J-re OV 11. NT Mi : Oékl)'t'(U t 
C y 11 36 ·(; om. p. Il 37 1; -r'Ï)c; -rp«y<}IS(ctc; ~ p. Mi Il n:en:é-re~« ! 

[1. Il 38 1; -r·fjc; XW[l.<}IS[ac; ~ [J. Mi Il x:~pvli-rwrrav [1. Il 40 rruvÉypa~e\1 
Yll. Mi Il 40-43 0 èÀÀoy~[l.W-ra't'OÇ - rrvvéyp«tjlev om. y Il 41 è0é)..wv 
Yll. Mi Il 44 't'(J> om. Yll. Mi Il 46 "0 ~(<}! À6ywv ~ y Il yew'Îj't«t 
V Il mw~x:ol y Il 47 rruvÉ't'aÇav : auvéypatfav [1. Mi Il x:&.x.dvw\1 : 
x:a't'' èx:dvwv 11. Il 48 rrorpoî.'c; om. OV 

1697 a Mt 7, 12 
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fait de cette clarté, apprenant, en une fraction de temps I 
ce qui est convenable, juste et utile. Car l'instruction 
divine a atteint une telle concision qu'elle a déclaré que 
c'était le vouloir de chacun qui déterminait la vertu : 
«Tout ce que vous voulez que les hommes vous fassent, 
dit-elle, faites-le leur vous aussi, pareillement : c'est cela, 
la Loi et les prophètes a!» En comparaison de cette vertu, 
de cette concision et de cette clarté, que sont les dia­
logues platoniciens, ou l'œuvre homérique, ou les codes 2 

des législateurs, ou les livres de Démosthène, ou les péri­
péties de la tragédie, ou les sujets de la comédie? Que 
ceux qui raillent la simplicité des termes soient honnêtes 
dans leur façon de juger! Ils pourront alors donner un 
avis impartial. Combien de dialogues a composés le très 
docte Platon, en voulant montrer ce qu'est le juste! Et il 
est m01t sans avoir rien exprimé de clair, sans avoir per­
suadé non plus personne : il a même perdu sa propre 
liberté! Combien d'œuvres a composées Aristote, qui s'op­
posait à Platon et se moquait de sa doctrine! Pourtant, 
lui non plus n'a rien apporté : il n'a fait que faire naître 
en ce monde un combat de paroles! Combien d'ouvrages 
les Stoïciens, dans leur défense contre Aristote, ont-ils 
composés! Eh bien, leur doctrine, à eux aussi, s'est éteinte. 
Qu'ils comparent donc aux sages que l'on vient de citer 
la clatté des textes divins, qu'ils cessent de dire des sot­
tises, et qu'ils fassent bon accueil à la divine expression 
des oracles : ce n'est pas l'ambition qu'elle a en vue, 
mais l'intérêt de ceux qui écoutent. 

1. Cf. BASILE, Hexaéméron 2, 7 (SC 26 bis, p. 170). 
2. Ce mot latin (codex) est cité dans le PGL seulement sous le nom 

de Timothée d'Antioche (vic s.), Évagre le schol. et jean Moschus. Mais 
son emploi par les grecs est ce11ainement beaucoup plus ancien. 
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AY2:0NIQI 

"Dcrnep b &.!J-Uvo:cr8cu è:mGup.&v [.LÉV, &.3uvo:'t'Wv M, 'T6 
e:lç aù-ràv ~x.ov, ~!J.Uvo::-ro, oUTw x.œt 0 &p.e:ltPrxcr0ctL ~ouÀ6-
(J-Evoç, 1.1.~ Suv&fJ.e:voç 3é, ~p.d~o:-ro. TO y&p o:Ù-roU Ttéiv xo::t 
OÙ't'OÇ è7tOi1)0'EV. 'Erce:LÙ~ yèJ.p OÙ mi\vrwç -ryj ~OUÀ~O"E:L ~ 

5 Mve<[HÇ btsTe<c, èmà T-ijç yvÛl[J.Y)Ç Ttt 7tprX'([J.C<Te< xp(veTe<c. 1 

1 

I2:IL'ü.1PQI EI1I2:KOIH1I 

'On"Y)vLxe<. 0 npw-r6rrÀo:cr-roç &vOpwnoç È:~ aUT1JÇ, Wç &v 
-rte; d'not, ypo:r .. q.J.:ijç -rYjc; 8eùxc; ÈvToÀYjç à.Àoy~crac; -r~v &n&:TY)V 
7tpoù·dtJ-1Jcre: ToÜ o:ù-ràv &noÀÉmxt 7tcx:\rreÀÙ>ç 1-L'YJXC<.V"Y)O"C<.tJ.Évou, 
't'à TY)Vtx.o::Lvroc xo:.t -rà aW1-w; aÙToÜ yéyovev où [.L6vov 8VY)T6v, 

5 &f..Àà x.cd no:fhrr6v. iloi\Àà yàp È:Ào:-r-rWtJ.cx:-roc È:ÛÀ&cr-r-Y)cre, 
xrû ~o::pùc; x.cxl Sucr~vwc; 0 tnnoc; XIXTÉO''t'1). 'Ene:l ToLvuv xo:t 
ûc; mbrro:ç ~ 3ucrx.Àe:·~ç cdJ't''Y) xcd mX.cr1)c; ~Y)fÛO:ç ~ocpu-répo: 

XÀ1)pOVOfJ.(O: 7t1Xpe:nÉp.<p81), x.cx.l -rcŒ; -ri}ç 7tpOt>:.~pÉae:wç 

(Jc;<6uf.Llt>:.LÇ 1)Ù~~61) ~ &.1teux-r~ 7tEptouaLt>:., ùeGpo ù~ 

10 &7tLcpo(-r1)at>:.ç 0 XpLa-r6ç, xoucp6-repov ~f.LÏ:V -rà aÛJf.Lt>:. ÙL& -roü 
~tX7t-rLaf.LOC't'OÇ 7tE7tOL1)XE1 't'CÏ) 7t't'Ep<'j} 1 -roU IlveU!J-t>:.'t'OÇ ÙLeydpwv. 
Ô.L& -roG-ro !J-d~ovoc -rWv 7tOCÀt>:.LÛJv ~[LÏ:V 7tpoe-rÉ61) xoct &.0Àoc 
xoct 1Ï1tt>:.ÜÀt>:. · où y&p cp6vou xoc6ocpoùç dvocL ~oUÀe-rocL [LÛvov, 

,UJ('l]' COV ~y çv 
1 &j..tUvecrOcu Mi Il 2 &!J.d~o::aOo::~ + j..tÈv y Il 4 oi'.i·wr; : w'rràc; ~v 
,ax_~9' COY '(li:(des. 1. 27)!L c;v 
Dest. lmllù:Jpcp bncrxôn<p : 1cr1J.3Ùlpcp .3~ax6vcp !J. Il Tit. dr; -rà E&v 

!J.~ rtepurcreUcr·n ~ a~xrHoO"UV"tj U!J.ÙlV xat .. .x El;;iJc; 11- Il 1 Ô7t1)Vlxoc + y&p 
y !1 4 -rà 1 om. y Il 7 xo::t om. <;v Il 8 xœrenÉ!J.tp01) y Mi 
xoc-rmÉ!J.tp"1) fL li 9 1)ÙE;~v01) v Il 12 npoe"t"É01) COY Il 13 <pÔvou: 
<pOôvou 11-

1 
1 
1 
1 
' 1 i 
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1698 (V, 354) A AUSONIOS 

De même que celui qui désire se venger mais n'en a 
pas les moyens, s'est vengé, du moins à la mesure de 
ses moyens, de même aussi celui qui veut se reconnaître, 
mais ne le peut, a exprimé sa reconnaissance : il a fait 
lui aussi tout ce qui était en son pouvoir. En effet, comme 
la capacité ne répond pas forcément au vouloir, les actes 
sont jugés d'après l'intention 1. 

1699 (IV, 204) A ISIDORE, ÉVÊQUE 

Au moment où le premier homme cree, dès la ligne 
de départ, pounait-on dire, ne tint aucun compte du 
commandement divin et préféra la tromperie de celui qui 
avait tout mis en œuvre pour le perdre, à ce moment 
son corps devint non seulement m01tel mais aussi pas­
sible 2• De nombreux défauts édorèrent alors, et le cheval 
se fit lourd et rétif. Or, comme cet héritage peu glorieux 
et plus lourd que n'importe quel châtiment avait été laissé 
à tous les hommes, et que cet abominable patrimoine 
avait augmenté avec les faiblesses du libre arbitre, le 
Christ vint ici-bas et rendit notre corps plus léger par le 
baptême, l'élevant sur l'aile3 de l'Esprit. Voilà pourquoi 
des combats et des récompenses plus importants que 
ceux d'autrefois 4 nous ont été proposés; il ne veut pas 
que nous soyons purs seulement de meurtre, mais aussi 

1. Cf. lettre 1661. 
2. Susceptible d'être atteint par les épreuves, les passions; exposé au 

mal ou à la souffrance. - Le péché originel, dont il est ici question, 
est présenté comme un choix dont les effets se répercutent sur tous 
les hommes. 

3. Cf. Ps. DENYS L'AR., De divinis nominibus 1, 8 (PG 3, 597 8). 
4. Cf. lettre no 1428. 

1 
,! ,, 
i 
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~' 
&AA& xcd 6py1}ç<t, oU~€ (J.Otzde<ç xal 7topvz[Cf.ç, &AA& 

15 &xoA&.cr-rou Géaçb, oùS€ èmopx.lou;, &.AA& xcû e:ûopxlaçc. Kcd 
fJ.ETà -rWv ~CAwv xo:.t TOÛÇ ÛUO"fJ.EVEÏÇ xe:Àe:Uet rptÀe:'i:'vd ' X«l 
Èv -roïç rlAAotç ô€ éhta<n fJ.1Xxp6-rzp1X Ènol1Jcrz -r& cr-r&.8tr:x · 
xcd -roî'ç f.L~ rce:tGo(J-ÉVotç nüp &cr6ecr-rov ~neCÀ1Jcre:e, Ûetxvùç 
Û-n OÙ ·âjç <ptÀO'nfJ.fiXÇ TÙ)v &_ywvt~O(J.ÉVWV È:crTl TO:.iJ't"<X1 fucrm:p 

20 ~ &xT"f}fJ.OcrUvY) xcd ~ rrcxpSe:vla · èxd' y&p npoÙTpÉ~o:'t'o · 

((El Of/..e:tç TÉÀe:wç e:Ivat f )) . xcd . (( '0 ûuv&:p.e:voç xwpe:Iv, 
xwpd-rwg.)) 'AAA& mbrrwç OCÙTà &vucr8-t)vcu ~oUAe-roct. xal 

yàp -rWv &vocyxo:.lwv È:f.rrL Ô.tà xcxl €rp1J Toü8' One:p p.o:.8e:ïv 
D ~ÜÉÀ'l)cr<Xç · «'EO:v f.L~ ne:ptcrcre:Ucrn U[.tWv ~ 1 3nw.wcrUv"1] 

25 1tÀÉov -rWv rp1XfJ.fJ.C<.TÉWV xat <l>aptm:dwvh ll, 't"OU't1fcr-nv, E~ 
fJ.~ -rocroÜTov ûrre:pax.ov·dcrY)Tê -roùç Zv -rfj 11ocÀocLq. zùùoxL­
!J.1JX6Tocç - OÙ yà:p n:zpl 't'(;)V Ù[XYJV Ùwcr6V't'CùV 'IUVl ÙtocÀZyop.ocL 
- Ocrov b oùpocvàç -6).:; y-tjç Ùtzv-f)vozzv, «Où !J.-lJ ûcrZÀ61J't'E: 
do:; T-ljv pocmÀdocv TWv oùpocv&v i. H Toïç yà:p &6Àmç xcd 

30 Tà: é:n:oc0Àoc dx(nwç &x.oÀouOzï. 'Ex.ûvot !J.Èv yà:p crU!J.p.ë:Tp6v 
1293 A TLVOC n:oÀLTE:[ocv 1 noÀt't'zumX!J.zVot, y-tjv x.oct !J.ocx.pO'lJ!J.Zp[av 

é:crzov T~V &!J.mb-f)v. « T[[1.a y&.p, cpYJa(, TÙV naTÉpa aou 
x.ocl '!~V !J."f)'t'Époc, tvoc zi:) O'OL y€VYJ't'<ZL 1 x.œl é:aYJ !J.<XX.pozp6vwç 
èn:l T-tjç yfiç ~ç KUpwç b Ek6ç crou ùŒwcr[ aoLi. H 'H!J.'i:"v 

35 ÔÈ ToÏç ToÙç zÙocyyzÀLx.oùç ÔLocVÀouç Ôpoc!J.oÜmv, oùpocvàç 
&n:6x.zt't'OCL x.ocl 't'à: &v ocùnfl &yocO&.. 

14 ri.'AIJx xo:t Opyijç om. p. Il xo:t nopvdaç om. COV y c;v Il 
15 èmopxdaç r:;v Il 19 où - >o:iha 0 scr. in mg (sec! iter. >o:\ho::) !! 
"t"o:Ü-ro: iter. 0 et V Il C!aïrep : Wç x Il 24 nep~crcreVr; V Il 25-26 d 
tL·~ >ocroÜ>O'I des. x (folio sequ. uacuo relicto) !1 27 .3to:/,éyotJ.CI.t + 
!JJ,'A' [.1. Il 30 p.Èv om. y Il 31 1"WO'. TI:oÀvrelav COV c;v: "ITOÀ~nlo:v 

tL >Wo: y nol,m_:(o:v >w& Mi Il nof,t1"eU6!J.E.VOt Y!.l. Mi U 
33 xo:t "t"-/jv !J.'I)"rfpa crou Yf.l. Mi Il 34 ·'l)v Yf.l. Mi Il ·~!J.Ï:V Y!.l. c;v 
Mi : ÛfJ.Î:V COV Il 35 -roï:ç om. v !1 .3po:v6(nv 1.1. 

1699 a Cf. Mt 5, 21-22 b Cf. Mt 5, 28 c Cf. Mt 5, 33-36 
d Cf. Mt 5, 43-44 e Cf. Mt 5, 22; 25, 41 f Mt 19, 21 g Mt 19, 
12 h Mt 5, 20 i Mt 5, 20 j Ex 20, 12 
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de colère;\ pas non plus seulement d'adultère et de for­
nication, mais aussi de regards sans retenue b; pas seu­
lement de parjure, mais aussi de simple sermentc. De 
plus, à côté des amis, il ordonne d'aimer aussi les 
ennemis d; et dans tous les autres domaines, il a fait aussi 
les stades plus longs 1 ; et ceux qui n'obéiraient pas il les 
a menacés du feu inextinguiblee, montrant que cela n'était 
pas laissé au zèle de ceux qui luttent, comme la pau­
vreté volontaire et la virginité; là, en effet, c'était une 
recommandation qu'il avait faite : «Si tu veux être 
parfaitr», et «Celui qui peut comprendre, qu'il com­
prenneg!» Ici au contaire, il veut absolument que les 
[commandements] soient exécutés; et de fait, cela fait 
partie des choses indispensables. Voilà pourquoi il a pro­
noncé cette phrase dont tu as voulu justement comprendre 
le sens : «Si votre justice ne vaut pas plus que celle des 
scribes et des pharisiens 11 », c'est-à-dire Si vous ne dépassez 
pas ceux qui ont une bonne réputation dans l'ancienne 
(Alliance) - je ne parle pas en ce moment de ceux qui 
seront châtiés - aussi largement que le ciel l'emporte sur 
la terre, «Il ne sera pas possible que vous entriez dans 
le Royaume des cieux i. » Il est normal en effet que les 
récompenses répondent aux luttes. Ceux qui ont mené 
une vie de mesure ont eu pour récompense terre et lon­
gévité. «Honore, dit l'Écriture, ton père et ta mère, pour 
que cela aille bien pour toi, et tu seras longtemps sur 
la terre que le Seigneur ton Dieu t'accorde. i » Mais à 
nous, si nous avons couru les doubles parcours 2 de 
l'Évangile, le ciel nous est réservé, ainsi que les biens 
qui s'y trouvent. 

1. Il a allongé les distances à parcourir en course; le stade est le 
lieu de la course, mais aussi une mesure de longueur. 

2. Le diaulos, c'est la course aller-retour dans le stade. 
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D El xa.l ~v -r{i)Ùe: -ri}> ~tep rr.oÀÀèt. -roiç ncx.Àawî:'c; ol vüv 
mxpct.:-nÀ~crta ~ x.cd Ocw~acrLW·n:pa ûpWvTe:ç, où rr.apo:.7tÀ1JcrL~Xç 

06ÇYjc; Tuyx&voucrL - mxp& y&p -r~v -r&v U!J.vYjcrOCvTwv 
<pÛÛvov, ~ &crflÉ:ve:L<X.\1 1 ~ crmi··.nv, fiÀct.:T'TOV exe:Lv Ùox.oUmv -

5 &.ÀÀ!t.. yë. Ev 't"i]) !J.ÉÀÀovTL TocriXÛt'IJÇ -re:UÇov-ro:.t ÛcrY)c; &v -ruxe:tv 

Dîxawv -roùç e:Ùx.Àe:Wç p.È:v ~~mxv-re<:ç, &xÀzWc; ÛÈ: -re:Àe:u-r~­

cro:.v-ro:.ç. 

• aljl' cov 
4 cp06vov ·~ &crObetav CP<. : &crOévew:v -~ cp06vov cacov Mi Il 

ëÀanov iter. O(sed corr.) 
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1700 (V, 355) A OURSÉNOUPHIOS, LECTEUR 

Même si en ce monde ceux dont les actes aujourd'hui 
sont comparables ou même plus admirables que ceux 
d'autrefois, n'obtiennent pas une gloire comparable - que 
ce soit dû à l'envie, aux déficiences, ou à la rareté des 
laudateurs, on les croit inférieurs - dans le monde à 
venir, en tout cas, ils obtiendront celle que peuvent légi­
timement obtenir ceux qui ont vécu honnêtement, mais 
sont morts sans gloire . 
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1571,1 s 12, 3-4 1629, 3-7 

Lévitique 2 Règnes 

15, 16 1535, 4-5 13 - 14 1660, 34-41 
18, 23 1660, 12-13 13, 1-29 1660, 33 

21 1499, 31-32 
Nombres 28 1660, 42-44 

6, 6 1499, 1 28-29 1660, 44 

11, 21-22 1572, 14-17 16, 7-8 1584, 15-17 

1 

!.! 
' ii 
1 ,, 
! 
ii 
! 
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18,14 1660, 42-44 144, 15 1597, 8-9 Ézêchiel 23-24 1610, 8-9 
18, 14-15 1660, 44 146, 9 1597, 10-12 

1616, 9-10 28 1454, 4; 
19 1425, 1-3 3, 18 1619, 2 

Proverbes 19 1616, 5-8 
1699, 15 

3 Règnes 7, 1 a 1420, 6-7 18, 2 1617, 3-4 
33-36 1699, 15 

17, 4-6 1597, 4-5 20, 9 c 1510, 11-12 3 1617, 8-9 
38-39 1595, 8-11 4. 20 1499, 24-25; 21, 19 1648, 1 25, 2 1556, 3-4 

1617, 11-12 43-44 1699, 16 
22, 29-38 1648, 1 31, 4 1547, 5 45 1482, 19-20 

Qohélet Daniel 6, 8 1482, 20-21 4 Règnes 
14 1549, 6-7 

1, 1 s. 1518, 11-12 7, 2 1499, 27-28 13 1462, 50 
12 1612, 3-4; 7, 

Job Cantique Jonas 1697, 31-34 
18 1639, 16-17 

7, 1 1517, 12-13 6, 8 s. 1481, 1 3, 4 1525, 23-24 
10, 15 1508, 19-20 

15, Il 1584, 14-15 9 1481, 13 4, 7 1435, 79-80 
1509, 23-24 

25, 5 1436, Il. 8 1435, 78-79 
1462, 16, Sagesse 28 

14-15 21-22 
38, 14 1440, 10-11 2, 1-9 1462, 5-8 Jiabaquq 

40, 8 1584, 9-10 2-3 1462, 5-6 3, 3c 1556, 11-12 14, 4 1518, 12 

9 1462, 12-13 19, 6 1613, 2 
Psaumes 12 1699, 21-22 

6, 9 1660, 7-8 Siracide 21 1699, 21 
NOUVEAU TESTAMENT 21, 28-30 1618, 10-13 14, 53 1429, 5 3, 21-22 1435, 73-75 

21, 7 1676, 8 3, 30 1465, 7 22, 30 1462, 18-19 
34, 19 1593, 19 7, 6 1604, 6 Matthieu 23, 3 1459, 1.1 
36, 2 1676, 8 14, 1 1398, 33-34 

5, 9 1608, 1-2; 24 1505, 3-4 
50, 16 1515, 4-6 20, 29 1466, 3 

1627, 10 24, 45 1678, 54-56 
61, 12 1525, 3-4 

Isaïe 10 1627,11-12, 25, 27 1460, 4-5; 64, 12 1566, 5 15-16 1486, 14-16 68, 5 1593, 19 1, 2 1482, 2-3 
Il 1627, 19-21 41 1699, 18 71, 5. 17 1574, 17-19 36-37 1425, 1-3 12 1627, 25-27 26, 41 1517, 16 15 1574, 22 45, 12 1435, 64; 13 1627, 29-30, 

72, 3 1635, 2-3 1436, 1 33-34, 35-36 Marc 77, 23 1435, 79 
Jérémie 20 1699, 24-25, 

1482, 14 106, 40 1435, 91-92 28-29 3, 17 
118, 85 1537, 7-8 8, 4 1569, 5 21-22 1699, 14 Luc 89 1435, 67-68; 38, 29 1617, 3-4 22 1546, 8-9; 

1436, 2-3 30 1617, 10-11 1610, 5-6; 12, 33 1496, 8-9 
142, 2 1436, 23-25 33-34 1455, 5 1699, 18 15, 24 1463, 5-6 
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16, 24 1496, 10 1 Corinthiens 
25 1509, 16-17 

1 Tbessaloniciens 12, 14 1535, 21-22 

1510, 2-3 
2, 2 1524, 3-4 4, 9 1455, 5 13, 4 1506, 7; 

18, 2-6 1510, 15-16 
14 1639, 32-33, 

1557, 2 

9-14 1450, 29 34 1 Timothêe 17 1658, 10 

3, 18 1647, 1-3 2, 9-10 1485, 7-9 

Jean 5, 9 1616, 19 3, 1 1641, 3-4 
jacques 

1, 12 1482, 15-16 11 1616, 19 
2, 20 1429, 12 

5, 14 1569, 6-7 6, 9-10 1696, 2 2 Timothêe 24 1429, 10 

15, 25 1593, 19 10 1696, 10 2, 5 1517, 9-10 26 1440, 37 

16, 33 1651, 4 7, 21-22 1418, 7-8 1534, 5 3, 6 1566, 5 

21 b 1418, 11 22 1593, 26-27 1 Pierre 
Actes 22 1418, 15 

5, 1-7 1446, 6 9, 27 1415, 12-13 Tite 4, 13 1507, 20 

9, 15 1429, 4; 10, 12 1569, 4-5 1, 16 1618, 2-3 
2 Jean 

1629, 2; 11, 30-32 1509, 11-14 
1668, 1; 12, 8 1440, 15-16 

1 

Hébreux 8 1415, 9-10 

1676, 9 2, 15 1462, 1-2 
Jude 

12, 22 1638, 10-11 2 Corinthiens 
1 

9, 17 1576, 2-4. 

13, 6-12 1446, 6-7 8-10 12 1435, 16 

8-11 1518, 13-14 
11, 29 1628, 6-7 1 10, 28 1559, 13-17 13 1435, 2-3 

1 
13, 7 

1 

17, 23 1536, 2 
1446, 1-4 

1 
29 1559, 18-20 19 1563, 7-8 

19, 35 1537, 2-4; Éphésiens 
1538, 14-15 

1 
1 

1 20, 33-34 1628, 9-11 2, 15 1608, 21 1 

28, 4 1584, 18-20 16 1683, 1-5 1 

1 

1 

5, 3 1535, 18-19; 
1 

Romains 
1 

1, 16 
1557, 5-6 1 :_i 

1591, 7-8 14 1463, 7-8 

1 

'1 

32 1437, 11-12 
1 

3, 23 1429, 5-6 Phillppiens 

'j 
1 

7, 8 1499, 19 
1 

1 

2, 6 1676, 12-13; 
;j 

24 1676, 9 
" 1 
!1 

8, 9 1563, 5-7 Colossiens 1 

15-17 1482, 25-29 
1 12, 18 1593, 2; 1, 20 1608, 22 

1635, 14-15 1683, 1-5 
1 ,l 

13, 3 1420, 1-3 2, 15 1539, 7-8 1 

7 1420, 3-4 3, 24 1418, 12-13 llj 



II. INDEX DES CITATIONS 
D'AUTEURS ANCIENS 

CHOIRILOS DE SAMOS 
Fr. 10 

DÉMOSTHÈNE 

2e Olynthienne 12 
Réplique à la lettre de Philippe 23 

EURIPIDE, 

Phéniciennes 546 
Phén. (Nauck 632, Fr. 1086) 
Fr. 1024 ( ~ Men 218, éd. Kock) 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Or. 2, 13, 5 
Or. 2, 30-32 

HOMÈRE 

Odyssée 18, 130 
Odyssée 22, 347 

ISOCRATE 

A Démonicos I, 6, 2-4 

PLATON 

République 361 a 5 
République 469 d 
1ïmée 28 c 
Apologie de Socrate, début 

SOPHOCLE 

Ajax 126 

THUCYDIDE 

Histoires 111, 37, 3, 4-5 

XÉNOPHON 

Mémorables!, l, 11-14 

1530, 10 

1618, 5-7 
1618, 5-7 

1435, 104 
1480, 13; 1589, 6 
1660, 21 

1480, 13; 1589,6 
1678, 11-45 

1440, 8 
1592, 10-11 

1470, 77-80 (cf. 
0° 646 et 1880) 

1422, 3-4 
1433, 2-3 
1435, 102 
1592, 6-8 

1542, 3 

1470, 44-45 

1487, 9-23 

III. INDEX DES NOMS PROPRES 
ET GÉOGRAPHIQUES 

Les chiffres renvoient au 0° (et à la ligne) de la lettre; en ~ras 
ils signalent la présence d'une note, en italique ils indiquent une citanon. 

Abraham 
Abesa!om 

Achab 
Actes (des Apôtres) 

Adam 
Adamantios 
Acgyptos, prêtre 
Agathodaimôn 
Alcibiade 
Alexandre 
Alexandrie 

Alphios 
Alphios, évêque 
Alypios 
Ammonios 

Amnon 

Ana nie 
Anatolios, diacre 
Andromachos 
Aphthonios 
Apollonios 
Apollonios, évêque 
Apôtre (Paul) 
Aquila (Akyla) 
Arabianos, évêque 

1499,4; 1523,7 
1660,22 
1648,1 
1537,1 
1525,14 
1556; 1564; 1573; 1602; 1692 

1471 
!671 
1442,33 
1667 
1538,20 

1455 
1425; 1452; 1467; 1486; 1624 
1528; 1557 (schol.); 1688 (év.) 

1477 
1660,22,33 
1446,6 

1499 
1454; 1680 
1506 
1506 
1450 
1418,6; 1482,31; 1641,5; 1696,2 

1477 
1642 
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Araspe 
Archélaos 
Argiens 
Aristide 
Aristophane 
Aristote 

Artémis 
Asclépios, sophiste 
Athanase 
Athèna 
Athènes 
Athéniens 
Attique 
Ausonios 
Ausonios, correct or 
Boèthos, moine 
Ca!Has 

Cassien 
Cassien, diacre 
Chaerémon, diacre 
Charites 
Christ 

Cirrha 
Corinthiens 
Crésus 

Cyrille, évêque 
Cyros, moine 
Cyrus 
Daniel, prêtre 
Démiurge 

Démosthène 
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1454,15 
1442,19; 1470,100 
1454,8 
1442,29 
1667,7 
1697,43,46 
1537,3; 1538,13,14,17 
1555; 1682 
1548 
1538,16 
1536,1 
1442,30; 1536,3,6,9,17 
1660,3 
1490; 1698 
1498; 1519 
1603 
1442,32 
1488 
1523 
1423; 1424 
1667,10,16,17 
1418,13,20; 1419,6; 1443,3; 1462,32; 
1463,8; 1470,157; 1482,29; 1514,15; 
1517,27; 1524,2,4; 1539,4; 1546,8; 
1574,14,21; 1578,4; 1586,3; 1593,12,19; 
1618,9; 1620,4; 1651,4; 1668,2; 1692,2; 
1699,10 
1454,8 
1524,3 
1442,20; 1470,98,99 
1582 
1561; 1669 
1454,12,19 
1443; 1502; 1617; 1686 
1435,62; 1436,17; 1440,9; 1455,2; 
1472,3; 1597,7; 1684,7 
1618,5; 1697,12,37 

INDEX DES NOMS ANCIENS ET GÉOGRAPHIQUES 481 

Denys (tyran) 

Deutéronome 
Didyme, prêtre 
Didyme, scholasticos 
Diogène, diacre 
Dioscore 

Divin 

Oométios, cornes 
Domitius (Enfants de) 
Dorothée, clarissime 
Dorothée, diacre 

1442,17; 1470,99 
1535,11 
1448; 1515 
1492,1493 
1565 
1588 
1481,3; 1510,8; 1518,4,13; 1567,8; 
1585,4,5,13; !602,7; 1616,27; 1632,1; 
1676,3 
1592 
1441; 1442 
1552; 1553; 1587; 1631 
1683 

Dorothée, diacre médecin 1475 
Dorothée, prêtre 1554 
Écriture 

Église 
Égypte 
Égyptien 
Élie (Hélias), diacre 

Élie 
Élisée 
É!ymas 
Épaminondas 
Éphésiens 
Épimachos 
Épiphanios 
Ésaïe 
Ésaïe, soldat 
Eschine 
Esprit (Pneuma) 

Euripide 
Eusèbe 

1435,46,78,89; 1440,36; 1463,15; 1475,2; 
1485,6; 1489,3; 1510,10; 1517,8; 1525,10; 
1537,4; 1555,2; 1562,10; 1566,6; 1595,8; 
1617,1; 1623,1,5; 1630,6; 1639,31; 1690,4 
1481,3; 1500,7; 1551,9; 1668,4 
1538,20; 1571,25,29; 1572,13 
1571,57,69 
1417; 1461; 1525; 1579; 1583; 1619; 
1620 
1518,11; 1597,16 
1499,31 
1518,13 
1442,24 
1537,2,5; 1538,11 
1647; 1684; 1685 
1459 
1473; 1474; 1479 
1577; 1578 
1667,5,17 
1482,27; 1563,6; 1678,49; 1699,11 
1435,103; 1667,6 
1419,1; 1480,5; 1521,1; 1551,9; 1552,24; 
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1630,3; 1669,19 
Eustathios 
Eutonios 

Évangétos 

Évangile 

Ezéchias 
Ézéchiel 
Fils 
Gennadios 
Gomorrhe 
Go th 

Grèce 
Grecs 

Hadès 
Har·pocras, sophiste 

Hébreu 
Héli 
Héraclide, évêque 
Héraclide, prêtre 

Hermès 
Hermèsanclros 
Hermias 
Herminos, cames 

Hérode 
Héron 

Hèron 
Hiérax 
Hiérax, clarissirne 
Hiérax, diacre 
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1507,16; 1567; 1644; 1680,4 
1427; 1430; 1508; 1509; 1510; 1511; 
1540; 1541; 1622; 1626; 1627; 1638; 
1655; 1691 
1637 
1450,29; 1509,23; 1523,6; 1591,8; 
1595,3,28 
1425,2 
1616,5 
1455,1; 1608,18 
1673; 1674; 1675 
1508,19; 1509,24 
1476,2 
1536,4 
1435,99,106; 1454,5; 1459,7,11; 1470; 
1514,2; 1538,2; 1555,1; 1563,11 

1557,4 
1440; 1469; 1483; 1484; 1504; 1512; 
1689; 1690; 1693; 1697 
1571,70; 1590,10 
1616,23,37 ,37,39,40,42 

1599 
1616 
1576,7 
1645 
1604; 1605 
1551; 1584; 1590; 1591; 1596; 1628; 
1629; 1679 
1518,12; 1638,10 
1536; 1537; 1538; 1618; 1632,1; 1660; 
1694; 1695 
1444 
1588 
1568; 1569; 1597; 1630; 1646 
1434; 1457; 1458; 1468; 1529; 1531; 
1545 
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J-Iièrax, prêtre 

Homère 

1656; 1657; 1658 
1592,8,13 

J-Iypatios, politeuomenos 1465; 1513 
Jschyrion 1572; 1623 
Ischyrion, diacre 1431 
Isée 1697,16 

1481; 1482; 1621 

483 

Isidore, diacre 
Isidore, évêque 1432; 1446; 1447; 1453; 1462; 1463; 

1566; 1593; 1608; 1614; 1615; 1640; 

Isocrate 
Israël (flls d') 

Jacques, lecteur 
Jean (Baptiste) 
Jean diacre 
Jean, scholasticos 
Jérusalem 

Jésus 

Job 
Joseph 
Joseph, prêtre 
Josèphe 
Judas 
Jupiter (Phaéton) 
Lacédémone 

Lacédémonien 
Lampétios, diacre 
Lampétios, évêque 

Lazare 
Léontios, évêque 
Leuctres 
logos 

Luc, clarissùne 
I.ucifer 
Lysias 
Macrobios 

1653; 1672; 1699 
1470,76; 1697,11,16 
1535,13; 1572,25 
1520; 1521; 1530 
1518,12 
1435; 1436; 1559 
1421 
1425,4 
1514,9; 1524,4 
1440,10; 1517,12' 1584,8,12 
1435,90; 1462,50; 1499,10; 1571,1 
1625 
1692,3 
1639,27 
1435,49 
1485,1 
1442,24; 1536,3 
1560; 1610 
1445; 1452; 1476 
1509,17; 1510,2; 1523,1 
1452; 1464; 1574 
1442,25 
1428,1; 1429,1; 1436,4; 1455,1; 1610,1; 
1684,9 
1466 
1435,50 
1697,15,17 
1415 
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Marc 1696 
Marcianos 1677 
Marcianos, prêtre 1666 

Maron 

Mars (Pyrrhoè) 

Martinianos 

Mercure (Stilbôn) 

Messénie 
Minotaure 

Moïse 

1507,16; 1508,3; 1552,25; 1567; 1644; 
1662; 1663; 1680,4 

1435,50 
1507,15; 1552,24; 1567; 1644; 1662; 
1663 

1435,50 
1454,8 
1660,2 
1499,8,11,27; 1518,9; 1559,13; 1572,8 

Némésion 1547 
Némésion, magistrianos 1639 

Nil 
Nil, diacre 
Nil, moine 

Nil, scholasticos 

Nilammon, diacre 

Ninive 

Ninivitcs 
Olympias 
Olympiodore 
Olympiques 
Ophélios, grammaticos 
Ophelios, scholasticos 

Orion 

Orion, moine 
Ouranios, diacre 
Oursénouphios, lecteur 

Pallaclios, diacre 
Palladios, lecteur 

Pan 
Panthée 
Parthénion (Mont) 

1416; 1433; 1613 

1563 
1586 
1534; 1535; 1539 

1524 
1525,23 
1525,21 
147o,42 
1487; 1514 
1470,132; 1524,7 

1543; 1652 

1485 
1477; 1494 

16o9 
1517; 1575; 1576 
1571; 1668; 1700 
1478; 1516; 1589; 1641; 1670 

1550 
1536,5 
1454,13 

1536,5 
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Paul 
paul, apôtre 

paul, moine 
Paul, prêtre 
Paul, sous-diacre 
Péluse 

Père 

Perses 
Phaéthon 
Phainôn 
Pharisiens 
Philéas, politeuomenos 
Philètrios 

Philétrios, lecteur 
Philîppidès 
Phocidiens 
Pierre 

Pierre, apôtre 
Platon 

Primus, moine 

Proverbes (auteur des) 
Psalmiste 

Ptolémée 
Pyrrhoè 
Romains 
Sagesse 

Salomon 

1542; 1546; 1570; 1632; 1661 
1415,11; 1420,1; 1437,10; 1440,15; 
1446,1; 1509,9; 1517,9; 1518,12; 1524,2; 
1536,16; 1559,12; 1563, 1,5; 1576,2; 
1593,2,10,25; 1616,19; 1628,1; 1629,1; 
1635,13; 1647,1; 1668,2 
1456 
1501 
1612 
1480,6; 1551,8 
1455,1; 1482,19,20;26; 
1627,8,40; 1672,3 
1536,4 
1435,49 
1435,49 
1699,25 
1426 
1460; 1491 
1420 
1536,2 
1454,9 
1437; 1495; 1505; 1533; 1549; 1598; 
1600; 1633; 1634 
1639,24 
1422,2; 1435,101; 1442,17; 1470,99; 
1487,25,31; 1555,9; 1580,5; 1592,3; 
1667,5; 1697,10,41,44 
1601; 1607; 1635; 1651 
1547,4 
1429,3; 1435,64; 1525,12; 1537,7; 1597,6; 
1660,6,23; 1676,8 
1538,20 
1435,50 
1580,4 
1462,8; 1507,8; 1550,6,16; 1574,24; 
1601,1,5; 1612,1; 1617,8 
1462,8; 1499,26; 1574,12,13,14,23,29 

1 

j 

• 1 
'1 

1 
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Samuel 

Sapphire 
Sarapis 

Sa rra 
Satan 
Saturne (Phainôn) 

Sauveur 

Scribes 
Seigneur (Kurios) 

Semeei 

Sennacherim 
Serenus, diacre 
Serenus, tribun 

Sirach 
Sirène 

Socrate 

Sodome 

Sodomites 

Solon 
Stoiciens 

Stratégios, moine 
Susanne 

Symmachios 
Thébains 

77Jeion 

Théodore, diacre 
Théodore, scholasticos 

Théodose 
Théodose, évêque 
Théodose, prêtre 
Théodose, scholasticos 

1629,3 
1446,6 

1538,21 

1499,5 
1627,51 

1435,49 
1462,13; 1482,18; 1574,27; 1602,1; 
1608,1; 1619,2; 1639,21; 1672,2 

1699,25 
1418,15; 1420,6; 1435,67, 78; 1436,5; 
1509,13; 1535,22; 1537 8; 1556 3; 
1593,27; 1639,6; 1678,55; 1699,34 
1584,12 

1425,1 
1414; 1664 

1676 

1550,5 
1469,18 
1442,18; 1470,100; 1487,10,27; 1667,5 

1508,10,19; 1509,24 

1508,22; 1509,25 

1442,19; 1470,98 

1697,46 

1503 
1462,50 

1643 
1442,24; 1454,9 
1440,17; 1481,3; 1510,8; 1518,4,13; 
1567,8; 1585,4 5,13; 1602,7; 1616,27; 
1632,1; 1676,3 
1418; 1428; 1429; 1507 

1526; 1532; 1681 

1636 
1678 
1497; 1503,3 
1422; 1606 

···~ 
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Théognoste, prêtre 
Théologios 
Th éon 
Théon, évêque 

Théon, prêtre 
Théon, scholasticos 
Théopemptos, prêtre 
Thomas 
Thucydide 
Timothée, schotasticos 
Troie 
Valens, prêtre 
Vénus (Lucifer) 

Xénophon 

zénon 

Zeus 
Zosime 

1585 
1595 
1594 
1438; 1439; 1480; 1518; (1527 var.) 

1580; 1581 
1648; 1649; 1650 
1527 
1419 
1470,44; 1697,10 
1449; 1451; 1558; 1588 
1454,7 
1489 
1435,50 
1454,11; 1487,9,25,27; 1667,6 
1611 
1538,5 
1445,2; 1496; 1500; 1502,3; 1507,16; 
1508,2; 1522; 1544; 1552,25; 1562; 
1567; 1623,7; 1644; 1659; 1662; 1663; 
1665; 1680,4; 1687 



IV. INDEX CHOISI DES MOTS ET DES CHOSES 

Le premier chiffre indique le n° de la Jeure, le ou les ch~ffr~s suivants sont 
ceux des lignes (les chiffres en italique concernent les cttatlons) 

abba 
abcès (tumeur) 
admonition 
adultère ( moicheia) 

affliction (thlipsis) 
agénètos 
agônothète 
agriculture 
aimer 
aiôn 

1482,26 
phlegmonè: 1647,5; 1676,14; onkos :1647,4 
règles: 1616; 1642 
1535,9,14; 1557,5; 1571,14; 1635,6,7; !696,2; 
1699,14 
!651,3,4 
1435,98 
1470,132; 1651,5 
1498,4,5; 1697,26; travailler la terre: 1578,3 
!470,18; 1571,37; 1697,2; !697,16 
1435,3,67,121,136; 1136,2,5; 1470,71; 1542,6; 
1616,38; !631,3; !647,2 

air 1475,13,18 
akolasia 1470,45,73; 1508,1; 1545,2; 1636,1 
akrasia 1489,12,24 
aktèmosunè (pauvreté) 1467,5; 1699,20 
allégoriser 1489,6 
alliance dangereuse 1414; 1609 
ambition 1426 (politique); 1675 
âme 1426,5; 1434,4; 1435,87; 1440,3,19,31,46; 

1462,5,15,16; 21; 1463,1,3; !466,2; 1468,4; 
!469,26,54,63; !470,32; !471,1; 1475,21; 1481,7; 
!486,6; 1499,1,2,24,24;1530,2; 1531,4; 1563,15,16; 
1568,3; 1569,2; 1575,1; 1583,8; !601,6; !605,1; 
!613,3,11; !6!6,7; 1617,11; 1619,5,9; 1627,20; 
!641,16; !642,2,8; !647,13; !652,5; !660,10; 
!665,16,16,23,27; !669,4,10; !671,7; !673,2; 

amitié (philia) 

amour (érôs) 

amour 
a11algèsia 

!678,49; !681,10 
1415,18; 1453,3; 1490,5; 1491,1; 1492,4; 1493,2; 
1565,2; !604,5; 1646,4; !667,15 
1486,1; 1497,5; 1513,1; 1516,14; 1564,3; 
1571,38,69; !641,21 
1418,4; 1441,5; 1491,4; 1684,9,12 
1583,10; !678,38 
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analogiquement 
anastoicheiousthai 
ancre 
ange 
angélique 
apistos 
aplèstia 
apostolique 

apôtre 
applaudir 
archange 
archè 

arcbôn 
arcrique 
asébein 
asébès 
aselgeia 

aselgès 
asôtia 
astre 

1435,59; 1463,13 
1463,3 
1585,15 
1462,19; 1470,6,7; 1556,9; 1590,20; 1659,6; !686,7 
1556,12; !684,10 
1414,1; 1517,7; 1586,9; 1692,6 
1470,18; 1669,1 
1415,9; 1418,2; 1462,35,42; 1486,4; 1582,5; 
1584,18; !639,31; 1641,1; 1668,2,7; + 1639,28 
1418,6; 1514,12; 1537,1; 1593,24 
1622,7; 1644,12 
1556,9 
1448,3,5; 1449,4; 1469,23; 1477,1,3; 1516,14; 
1526,8; 1539, 7; 1560,4; 1566,12,19; 1571,16,32,44; 
1595,24,28; !641,5,10,17; !660,18; 1678,50 
1449,1,8; 1469,64; !602,11 
1435,54,93 
1593,7; 1617,2; 1638,13 
1435,122; 1462,5; 1487,10 
1415,22; 1454,28; 1535,3; 1571,63; 1623,8; 
1667,11; !687,8 
1435,26; + 1469,5 (verbe); 1593,31 (adj.) 
1627,17,47; + asatos 1463,5 
astèr: 1435,2,4,7,21 ,23,49,93 
astron: 1435,10,24,64,69, 132; 1436,1, 11,14,16 

atasthalia (présomption) 1463,5; atastha!os: 1644,9 
athwnia 1427,3 (verbe); 1451,8; 1623,9; 1636,19; 1689,6 
atticiser, atticisme 1555,9; 1697,3,4 
auditeurs 1450,6; 1495,2; 1575,1,3; 1627,5 
aumône 1465,7; 1467,7; 1496,9 
autarkeia 1421,4;1434,2; 1470,73; 1531,2; 1636,7; 1664,4; 

baptême 
baptiser 
barathron 
barbare 

basileia 

basileus 

beauté 

berger 

1665,26; + autarkès: 1627,20 
1559,3; 1627,39; 1699,11 
1642,9 
1415,21; 1454,28; 1530,6 
1525,21,22; 1555,3 (barbarophone), 
8 (barbariser) 
royaume, Empire: 1470,159; 1481,7,11,19; 
1520,5; 1571,26,55; 1582,1,7,10; 1585,8; 1608,6; 
1627,11,35,43,53; 1641,10,26; 1686,1,2; 1696,4,10; 
1699,29 
1442,19,28; 1469,30; 1571,29,60; 1598,13; 
1602,11; 1603,3; 1627,12 
1417,5,9,13; 1450,14; 1454,13; 1470,30; 
1550,8,13; 1569,2; 1571,38; 1619,1,4; 1672,9; 
!674,4; 1691,1 
1470,12 
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bonheur 
brebis 
brigand 
cargaison 
centaure 
chair (sarx) 

chameau 
chant 
cha ris 

chcwisma 
châtier 

châtiment 

châtiment 

chien 
choros 
chrétien(s) 
ciguë 
cithare 
codices 
colère 
colombe 
cames 

consul 
consulat 
conversion 
corporel 
corps (sôma) 
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1434 
1470,12; 1572,15; 1616,22 
1635,3 
1580,18 
1660,2,6 
1415,16; 1428,3; 1441,1; 1539,10; 1563,6,12; 
1568,3; 1591,4; 1627,20 
1505,3 
1434,1; 1469,18 
grâce: 1429,2,8; 1482,14; 1571,12; 1559,2; 
1571,24; 1668,5; 1672,11; 
faveur: 1669,2,4,7,7, 9,12,16,18,23; 1470,29; 
1504,12; 1510,5; 
cadeau: 1667,10,16,17; 
reconnaissance,gré : 1609,6; 1670,3 
1440,16; 1559,10; 1563,2 
1446,8; 1458,2,4; 1464,1; 1508,8; 1552,11; 
1559,2,8; 1595,6; 1599,2; 1603,10; 1618,9; 1619,2; 
1656,5; 1660,13; 1687,5; (être châtié) 1446,12; 

1482,34; 1511,27; 1552,16; 1567,3; 1583,1,8; 
1584,4; 1617,2; 1687,1,7 
kolasis: 1442,7; 1462,11,20,54; 1481,8; 
1489,18,20; 1506,7; 1511,34; 1512,8,10; 1545,2; 
1584,2; 1611,6; 1616,12; 1659,1,3; 1687,5 
timôria: 1423,3; 1446,5; 1462,41; 1481,15; 
1489,19,21; 1499,22; 1502,14; 1508,16; 1510,21; 1 
511,33; 1521,7; 1525,31; 1535,7,15; 1552,2,6,9,19; 
1557,5; 1559,8,11,18; 1569,2; 1581,2; 1587,4; 1590, 
8,24; 1603,10; 1616,9; 1624,16; 1656,6; 1692,4 
1417,12; 1419,3 
1415,9; 1534,1,3,4; 1588,8 
1435,107; 1482,32 
1654,4 
1665,25 
1697,36 (codes des législateurs) 
1464,2; 1476,6; 1480,6; 1484,4; 1616,32; 1699,14 
1481,4,13 
1551; 1584; 1590; 1591; 1592; 1596; 1628; 
1629; 1679; 1680 
1580,7 
1580,4,6 
voir métanoia 
voir sômatikos 
1415,12; 1433,1; 1435,81,88; 1440,19,27,29,30,46; 
1451,6; 1462,6,17,22; 1463,11; 1470,30,38; 1475,6, 
7,8,22,23,26; 1489,16; 1499,29,31; 1506,5; 1522,5; 
1531,1,3,7; 1559,6; 1563,17; 1566,13,16; 1580,9; 
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corrector 
courage 

courageux 
création 
croix 
Culture (ta) 
cupidité 
curiale (polileltoménos) 
danseur 
deisidaimonia 
déluge 
dèmiourgos 

démon 
désir (épithumia) 

désirer (éran) 

désirer (épithumein) 
destin 
détournement 
diable 
dialectique 
dialogue 
didascalos 
disciple (phoitètès) 

disciple 
discours 
dogma 
douceur (épieikeia) 
douceur Cpraotès) 
douleur 
doux 
du na mis 

dunasteia 
ecclésiastique 
économe 
économie 
éloge (enkômion) 
emphître 

1601,6; 1605,2; 1608,4,19; 1613,3,7,9; 1647,10; 
1660,2,14; 1665,14,17,23; 1671,8; 1699,4,10 
1498; 1519 
andreia: 1469,7; 1470,40,47; 1472,9; 1519,1; 
1553,3,4; 1646,7; 1649,14 
1517,12; 1541,2; + 1649,4 
kUsis :1597,7; 1683,3; dèmiourgia :1472,2 
1514,11,12; 1539,4,11; 1591,1; 1593,14; 1683,1 
1469,65; 1476,1; 1483,5; 1690,2 
philarguria: 1465,7; 1513 
1513 
1469,7 
1472,8 
1508,9 
1435,62,102; 1436,17; 1440,9; 1455,2; 1472,3; 
1597,7; 1684,7 
1447,1; 1539,4,9; 1591,3; 1644,5 
1415,2,12; 1454,18; 1458,2; 1599,2; 1636,3; 
1641,22,32; 1697,2 
1426,8,10; 1454,1,16; 1457,2; 1462,47; 1522,6; 
1577,1,2; 1641,4,10,33; 1660,34 
1628,10; 1629,6; 1641,4,28,33; 1698,10 
heimarnuJnè: 1602,12 
des aumônes: 1496 
1415,15; 1539,10; 1584,14; 1591,6; 1602,2; 1668,11 
1514,3 
1431,1; 1487,27; 1697,35; 1697,40 
1446,13; 1592,6; 1594,3; 1616,14; 1667,9; 1668,4 
1428,4; 1527,6; 1575,10; 1579,2; 1592,15; 
1628,8; 1689,1; 1690,2 
1450,6; 1620,4 
1416 (qualités et défauts); 1486 
1515,7,11; 1534,2; 1536,16; 1697,44,48 
1549,5; 1553,3; 1571,54; 1678,43 
1470,47; 1518,3,11; 1571,56; 1595,16 
1489,25 
praos: 1518,10; 1571,20; 1584,16 
1425,1; 1428,10; 1452,3; 1455,4; 1475,26,29,.)1; 
1556,10; 1565,4; 1574,1,21; 1584,14; 1599,7; 
1606,13; 1627,35,36,53 1661,2,4; 1671,5; 1672,7; 
1685,5; 1698,5 
1<142,34; 1459,14 
1484,6 (règlements) 
1630,1 
1627,22 
1506,11; 1557,5; 1680,15; 1682,7 
1475,28 
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énanthrôpein 
enterrer, inhumer 
épiclèmia 
épiousios 
épiphoitân 

épiscopat 
épîstèmè (savoir) 
épopée 
épreuve 
éristique 
érôs 

esclave 
espoir, espérance 

essaim 
eucharistèrios 
euèmérein 
euèméria 
euglôttia 
euséheia 

évangélique 
évangéliser 
Évangile 
évêque (hors titre) 
évêque 

exégète 
expiation 
expliquer 
faiblesse (élattôma) 
femme 
feu 

filiation 
foi 

folie (mania) 

Cornication 
fourmi 

1428,1 
1433,1; 1442,30; 1463,7; 1499,30; 1613,8 
157tl.,27 (du sauveur); 1578,4 (du Christ) 
1627,19,46 
1429,1; 1441,3; 1444,3,4; 1455,2; 1559,2; 
1650,4,5; 1663,6; 1684,8; 1699,10 
1641,3,20,34 
1435,62; 1440,34; 1557,10; 1627,55 
1697,6 
voir peirasmos 
1486,5 
1486,1; 1497,5; 1513,1; 1516,14; 1564,3; 
1571,38,69; 1641,21 
1418 
1456,4; 1462,40; 1522,4; 1525,17,20; 1551,7; 
1585,3; 1586,2; 1591,5 
1553,8 
1632,1 
1470,50,68,84,85,111; 1502,8; 1603,7 
1470,55,72,92,97,105,112; 1521,2 
1486,8; 1514,3; 1564,4; 1585,3; 1592,5; 1601,5 
1420,14; 1440,34,40; 1472,6; 1487,30; 1515,8,9, 
12; 1593,4,22 
1482,23; 1523,2; 1568,2; 1582,5; 1699,35 
1462,17; 1591,8 
1450,29; 1591,8; 1595,3,28 
1418,24; 1480,5; 1641,36 
1418,24; 1425; 1432; 1438; 1439; 1445; 1446; 
1447; 1450; 1452; 1453; 1462; 1463; 1464; 1467; 
1476; 1480; 1480,5; 1486; 1518; 1566; 1574; 1582; 
1593; 1599; 1608; 1614; 1615; 1624; 1640; 
1641,36; 1642; 1653; 1672; 1678; 1688; 1699 
1579,5 
1509 
1575,2; 1667,14 
1592,20; 1678,30; 1699,5 
1454,10; 1485,2; 1613,1; 1654,1; 1660,4 
1435,82(2); 1442,21; 1445,3; 1465,1; 1496,10; 
1508,13; 1509,26; 1546,10,12; 1571,51; 1595,28; 
1699,18 
1482,2,17 ,22, 26; 1608,24 
1418,8,14; 1429,1,10,11; 1435,71; 1440,18,31,32, 
37,41,42,46; 1452,2; 1481,3; 1563,4 
1464,2; 1516,10; 1521,9; 1593,14; 1641,13; 
1655,6; 1687,2 
1506,1; 1535,14,15,18; 1557,2,7; 1699,14 
1435,37,42; 1436,18 

·."'! 
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fournaise 
frugalité 
funérailles 
gastrimargia 
géhenne 
gloire (vaine) 
goutte (d'eau) 
grâce 
grammaire 
grammateus 
grammaticos 
grammatistès 
Hadès 
harmonie 
hègémôn 
bèméro..'i (civilisé, doux) 
hèmérotès 
hérésies 
hèsucbia 
hétaïre 
hippodrome 
bist01ia 
biver 
bomoousios 
humilité 
idol:ître 
idole 
image 
immortalité 
immortel 

impiété 
impudence 
(anaiscbuntia) 
incarnation 

incarné (énsarkos) 
incorporéité 
incorporel 

1465,5 
1421; 1531; 1636 
1433 
goinfrerie: 1627,18 
1462,22; 1481,20 
1673,2 
1530,10 
voir cbaris ct rhopè 
1543 (superlatif) 
1537,5; 1538,12 
1543; 1652; 1671 
1568,5; 1672,8 
1557,4 
1435,109; 1469,53 
1572,21; 1652,11; 1658,7 
1421,3; 1508,22; 1518,9; 1571,20 
1570,2; 1571,56 
1533; 1602 
1459,2,3; 1169,50,58; 1477,5; 1577,4; 1609,2 
1485,2 
1469,11; 
1462,50; 
1454,14; 
1471,3 

1470,144 
1574,33,36,38; 
1566,16,20,21; 

1692,4 
1577,3 

tapeinotès: 1575,8; 1669,5; voir tapeinopbrosunè 
1447; 1518,12; 1591,1 
1447,1; 1602,13 
1497,5; 1550,15; 1672,15 
1462,15; 1463,12 
1442,11; 1470,32; 1471,2; 1542,6; 1554,2; 
1665,15,16,17,19 
asébeia :1435,105; 1445,5; 1472,7 

1606,3,5,7; 1659,7; + 1417,11; 1496,15 
voir énanthrôpein, épidèmein, épidèmia, 
épiphoitan 
parousia : 1602,1 
1475,7 
1475,5,9,20,26,29 

incroyance, incroyant 1442,15; 1470,74; 1507,9; 1)12,1; 1562,10; 
1572,5; 1579,1,6; 1592,17,20; 1596,5; 1602,17; 
1641,35; 1687,6; 1692,7,8 

inhumation 1433 
insensibilité (anm~~lhèsia) 1482 11· + 1435 77· 1437,2; 1600,6 
intempérance voir 'ak~·asia . ' ' 
intention 1698 
interprétation (fausse) 1621,4; 1640,1 
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interprétation 
interprète 
interpréter 
ironie 
jeùne 
joie (euphrosunè) 

juif 

justice 
justification 
kômôdia 
kanôn 
kérygme 
kosmas 

lagneia (lascivité) 
!agnos 
laïc 
législateur 

leitourgia 
lèpre, lépreux 
lettre 
libre arbitre 
lion 
lire 

log ion 

!ogismos 

loi 

loup 
lune 
lyre 
magistrianos 
makarios 

makariotès 
makrothumia 
malheur 
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1525,32; 1639,31 
1459,3 
1435,8; 1437,14; 1455,3; 1537,6; 1601,7 
1627,34; 1650,4 
1628,4; jeûner: 1664,4 
1442,11; 1451,9; 1490,6; 1496,22; 1510,21; 
1511,18; 1608,15 
1435,107,126,129; 1459,7,12; 1482,1,31; 1507,9; 
1508,12; 1509,26; 1574,3; 1593,14; 1595,2; 1597,2; 
1608,20; 1617,2; 1639,2; 1692,3 
1466; 1477; 1490; 1519; 1646 
1 <129 (grâce, foi et œuvres) 
1448,11; 1458,5; 1500,16; 1521,7; 1542,3; 1697,8,38 
1435,58; 1590,5; 1612,5 
1447,3; 1455,3; 1514,6,18; 1592,2,18; 1668,2,8,13 
1440,19,29,30; 1470,152; 1487,12; 1494,4; 1509, 
14; 1651,2,4; 1652,4; 1665,1 
1419,4; 1454,14; 1571,37 
1593,8 
1680,7; laos: 1598,17,18 
1489,8; 1535,2; 1535,16; 1552,1,5,17,18,21; 
1571,72; 1595,1,15; 1618,7; 1639,3; 1640,7; 
1660,12,15; 1669,13; 1676,7; 1697,36 
1641,12,34; 1658,2 
1489,8 
1418,24; 1435,134 
autexousia: 1435,69; autexousios: 1616,18 
1517,23 
1483,7; 1489,2; 1535,11; 1572,8; 1616,4; 
1641,35; 1652,2; 1682,1 
1455,5; 1463,15; 1489,4; 1556,3; 1621,1; 1640,5; 
1697,49 
1417,4; 1455,8; 1473,3; 1563,3,8; 1565,3; 
1593,10; 1610,10; 1619,6; 1653,2 
1424,2; 1436,8,22; 1469,28; 1470,53; 1499,12,14; 
1506,2; 1516,1,19; 1519,1; 1537,8; 1552,15; 1559,1, 
7,13; 1570,2; 1572,7; 1595,2,25; 1616,29; 1627,40; 
1635,12; 1637,4; 1660,41; 1694,4; 1695,1; 1697,33 
1419,3; 1635,5 
1435,48,55,57,58; 1574,18 
1440,33; 1601,6 
1639 
1487,3; 1502,1; 1511,22; 1641,15; 1652,13; 
1656,1; 1678,1 
1434,2; 1608,25 
1508,6; 1567,2; 1606,13; 1655,10 
voir sumphora 
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mania (folie) 

manteau 
mariage 
marin 
médecin 

mégalophrosunè 
mégalopsuchia 
métanoia 

meurtre 
meurtre, meurtrier 
mîme 
modestie des yeux 
moine 
mollesse 
monastère 
moucheron 
mouseion 
musicien 
mut bos 
mystère 

navire 
navire de transport 
nékrôsis 
néôs (temple) 
néôtérizein 
noûs 

nussa (ligne de départ) 
obéissance 
oikonomia 
olympiade 
ombre 
orchestre 
ordination 
ordonner 
ou si a 
outre 
paideia 
paideusis 

1464,2; 1516,10; 1521,9; 1593,14; 1641,13; 
1655,6; 1687,2 
himation: 1442,25 
1506,7; 1557,2 
1657,1 
1437,6; 1445,1; 1475; 1480,13; 1571,16; 1589,6; 
1599,4 
1596,4 
1596,1; 1649,15; 1675,1,11 
1437,20; 1463,9; 1496,22; 1508,6; 1521,5; 
1557,9; 1567,6; 1637,7; 1639,17 
1464,3; 1557,6; 1613,9; 1699,13 
1584,15 
1469,8 
1417; 1454; 1619 
1603 
voir rhathumia 
1503,2 
1505,4 
1671,4 
1440,33 
1660,11,17 
1433,4; 1489,12; 1509,10 (saints m.); 
1559,10 (divins m.); 1678,34 (épitimèsis) 
1657,1 
ho/kas: 1516,11 
1463,3; 1591,4 
1536,14 
1522,10; 1560,3; néôtéropoios :1602,20 
1426,5; 1432,3; 1435,107,134; 1439,4; 1455,5; 
1462,24,42; 1468,3; 1489,11; 1525,9; 1555,5; 
1556,1(2); 1561,1; 1572,23; 1574,1,14,37; 1575,1,6; 
1604,3; 1611,2; 1619,4; 1636,4; 1641,1,36; 1688,2,4 
1678,24 
1694 
1627,22 
1580,3 
1499,8; 1542,3; 1659,8 
1469,46 
1419; 1638; 1641,31 
1419,1 
1471,5; 1556,6,8,14 
1475,15 
1652,5 
'ta Culture': 1469,65; 1476,1; 1483,5; 1690,2; 
éducation, formation: 1514,1; 1592,16; 1647,7; 
1671,1; !697,30 
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païens (exôthén) 

paix 
palingénésia 
palinodie 
palladion 
paradoxos 

pardon (sungnômè) 

parousie 
parrhèsia 
parure 
passions 
patriarche 
pauvre 
pauvreté 

paysan 
péché originel 
peintre 
peirasmos 

pélagos 
père 

perle 
persuader 

persuasion 
phantasia 
pharisien 
philanthrôpia 

philanthrôpos 
phifm·chia (ambition) 
philautia 
philocbrèmatia 
philosophe 

philosophe in 
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1440,36; 1458,11; 1469,28,38; 1475,2; 1535,16; 
1555,9; 1601,2; 1618,7; 1633,2 
1430,5; 1535,21; 1593,26,· 1608,8,14; 1635,13,8,12 
1559,4 
1478,6; 1644,13 
1538,16 
1470,70,86; 1526,9; 1572,1; 1620,7; 1627,39; 
1662,1; 1666,3; 1673,1; 1678,17 
1435,9; 1452,6; 1470,57; 1482,13; 1496,18; 
1528,3; 1535,15; 1549,2; 1559,1,15; 1569,3; 1572, 
29; 1599,1,2; 1610,13; 1613,12; 1624,23; 1625,11; 
1627,37; 1640,2; 1665,19 
du Sauveur: 1602,1,6 
1454,24; 1572,4; 1606,3,4,5,8; 1616,2 
voir kosmas 
lutte : 1415; passim 
1676,6 
1470,152; 1496,1,11,20; 1598,15; 1630,5; 1645,5 
1442,29; 1467,5; 1496,3,13; 1509,21; 
aktèmosunè: 1699,20 
1498 
1699 
1483,1 
1477,8; 1517,4,5,14,15,16; 17,28,30,34,37; 1565,6; 
1577,8; 1584,8,10; 1603,8; 1627,28,30,49; 1649,1, 
2,5; 1651,3; 1691,5 
1572,9; 1577,6,7; 1580,13; 1640,5 
1446,13; 1470,154,155; 1617,3; 1618,9; 
1660,35,39; 1694,1; 1699,32 
1485,7 
1442,6,15; 1450,4; 1460,2; 1500,3; 1501,3; 1507, 
10,11,12,15; 1526,4; 1552,2,3,4,8,18; 1555,6; 
1579,1,2; 1608,5; 1618,24; 1619,6; 1660,41; 1667, 
17; 1697,42 
1666,8; 1678,40 
1472,12; 1633,4 
1450,29 
1525,19,24; 1570,5; 1597,17,20; 1608,10; 
1610,9,11; 1637,4; 1645,7; 1655,3; 1669,26; 
1684, 7; 1694,5 
1518,9; 1567,9; 1596,8; 1645,7 
1533,1; 1602,24 
1528,9 
1457,1; 1465,5; 1669,20 
1435,83; 1442,22; 1470,101,138; 1555,10; 
1558,3; 1568,5; 1577,1,13; 1595,3 
1414,4; 1440,29; 1442,17; 1532,7,9; 1571,42; 
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philosopbia 

phi/ostorgia 
pbronèsis 

phu sis 

pierre 
pilote 
plaisir (hèdonè) 

planète 
platoniciens 
pfé011eXÎCI 

pneuma 

p11eu matikos 
poète 
politeîa 

polilikos 
polythéisme 
pomeîa 
port 
pouvoir 
pratique (vertu) 
présomption 
prêtre 

prier 
prière 
printemps 
proairésis 

prolèpsis 

1592,4 
1430,7; 1442,24; 1469,59; 1470,48; 1477,5; 
1518,16; 1532,4; 1546,14; 1562,8; 1564,3,5; 
1568,2; 1627,3,22; 1649,12; 1667,9; 1680,11 
1560,3 
1435,108; 1450,5; 1455,5; 1469,6; 1470,47; 
1561,1; 1585,9; 1590,9; 1649,10; 1654,1 
1417,8; 1425,1; 1433,4; 1435,12; 1436,16; 
1470,27,53,95,112; 1471,3,7; 1483,3; 1487,11; 
1489,11; 1508,24,25; 1514,20; 1518,5; 1530,7,8,12; 
1556,5,7,8; 1563,2; 1569,1; 1572,23,27; 1639,22; 
1647,14; 1650,2; 1660,25,40; 1667,12; 1670,7; 
1676,2,3,11,13,15; 1694,4; 1695,1 
1475,10,19; 1530,10,11 
1657,1 
1421,7,7; 1432,4; 1442,8,10; 1450,20; 1451,9; 
1469,23; 1470,16, 79; 1476,1,6; 1489,13; 1532,5; 
1571,13,64; 1619,8; 1627,44 
1435,2; 18,21 ,33,40,50,61 
1697,35 
1650,4 
1441,2; 1482,25,26,27; 1563,6,8; 1576,7; 1608,4; 
1639,33; 1647,10 
1486,4; 1563,14 
1435,106; 1440,7; 1470,139; 1592,13; 1667 (dcst.) 
1435,86; 1559,5; 1590,5; 1635,12; 1636,22; 
1641,24; 1668,17; 1684,4; 1699,31 
1426,1; 1469,43 
1524,10 
1506,1; 1535,14,15,18; 1557,2,7; 1699,14 
1572,10; 1577,4; 1580,15,18; 1669,14,27 
1420; 1533; 1582 
1487,3,29 
1463,5; 1533; 1644,9; 1647,3 
presbutéros: 1443; 1448; 1471; 1489; 1496; 
1497; 1500; 1501; 1502; 1515; 1522; 1527; 1536; 
1537; 1538; 1544; 1548; 1554; 1562; 1580; 1581; 
1585; 1598; 1616; 1617; 1625; 1645; 1654; 1656; 
1657; 1658; 1659; 1665; 1666; 1686; 1687; 
hiéreus :1598,17,18; 1616,25 
1446,1; 1489,21; 1500,11; 1521,5; 1627,19; 1627,56 
1500,8; 1586,2; 1591,8; 1627,1,23,55 
1566,21 
1435,13,19; 1437,2; 1499,22; 1507,13; 1639,23; 
1670,5; 1699,8 
1533,1 

1 

Il 

!1 
il 

.'; 

' 
' 
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pronoia 

prophète 

prophétie 
prosôpon 
prosopopée 
prostasie 
Providence 
psaume 
psuchikos 
puissance 
puthmèn (abîme) 
querelle 
rédemption 
renard 
repentir 
résurrection 

rétribution 
1·hastônè 
rhathumia 

rhéœur 
rhétorique 
rhopè 
riche 
richesse 

royaume 
sacerdoce 

salut 

salutaire 
santé 
sarkikos 
scandale 
scandaliser 
scène 
scholaslicos (fonction) 

sculpter 
sculpteur 
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e\ 

Providence: 1444,3; 1470,62; 1492,6; 
1597,12; 1635,10; soin; 1658,5; 1668,14 
1435,125; 1470,14; 1574,24; 1593,25; 1597,2; 
1697,34 
1435,129; 1574,2,5,9,10,17,31,38 
1432,2; 1476,4,6; 1598,4; 1641,29 
1550,6 
1572,18 
voir pronoia 
1574,12 
1563,7,15 
voir dunamis et dunasteia 
1510,9 
1469,44 (politique); 1595,25 
1586 
1419,4 
voir metagnôsis, gnôsimachein, métanoia 
1415,16 (chair); 1462,17,18,54; H63,1; 
1511,31; 1525,17 
1511 
1469,34; 1470,16; 1567,2 
inconscience, insousiance, laisser-aller, facilité, 
sensualité, mo!lesse: 1437,18; 1470,56,78,93; 
1546,3; 1548,5; 1562,1,6; 1625,9; 1663,7; 
1680,10; 1684,6; 1685,4; 1699,9 
1469,16; 1470,138; 1636,10; 1671,4 
1697,9 
1444,2; 1650,3; 1663,6; 1697,29 
1470,152; 1504,6; 1509,15; 1510,2; 1598,14 
1434,1; 1442,33; 1470,35,55,60,61, 77,91,96; 
1481,12; 1585,1,5; 1664,9 
voir basi/eia 
1582,1,6,7,8,10; 1586,8; 1590,2,11,23,27; 1598,2; 
1616,44; 1625,2; 1641,22; 1656,1; 1658,1 
1460,4; 1469,63; 1516,12; 1525,29,31; 1549,6; 
1551,8; 1624,16; 1663,4,7 
1445,6; 1569,3; 1571,57; 1624,4 
1531,1; 1583,9; 1647,13 
1563,11,16 
1521,6; 1636,16 
1572,3,10; 1628,6; 1651,6,8 
1469,11; 1542,1 
1421; 1422; 1444; 1485; 1492; 1493; 1495; 1526; 
1532; 1533; 1534; 1535; 1539; 1549; 1557; 1558; 
1606; 1618; 1648; 1649; 1650; 1660; 1681 
1667,11 
1472,1 
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semaine 
sens de l'Écriture 
silence 
soleil 
sômatikos 
sophiste 

sophistique 
sôphrosunè 

souillure 
source 
sourcil 
sourire 
sphère 
spoudè 
stade 
styles 
sueur 
suicide 
sumphora 

su nchôrein 

sungéneia 
Sltnodos 
S/11/0USÎC/ 

sy!logisme 
table 
tapeinophrosunè: 
temps 
tentation 
testament 
théâtre 
théôria 
thrène 
tbtl/1105 

tombe, 
tombeau (taphos) 
tortures 
tragédie 
tribun 
tribunal 

1566,2,3; 1580,2 
1525; 1574; 1621; 1640 
1469,18; 1644,12 
1435,48,54,104; 1436,18;1574,1,18; 1580,6 
1418,13,18; 1440,4; 1442,4; 1470,28; 1691,1 
clest.: 1440; 1469; 1483; 1484; 1504; 1512; 
1555; 1682; 1689; 1689,1; 1690; 1693; 1697; 
dans le texte: 1487,12;1636,10 
1486,4 
1454,15,22; 1469,4; 1470,44;46; 1571,3,67,72; 
1593,5,31; 1652,2,6,7 
1499,26; 1535,4,8 
1531,5; 1591,6; 1595,5; 1597,1 
1473,4; 1575,6; 1641,29 
1432,5; 1476,5 
1435,81 
1470,120; 1552,8; 1577,17; 1665,18 
1517,35; 1699,17 
littéraires: 1504; 1697 
1442,9,13; 1469,7; 1608,12 
1613 
1427,2; 1446,12; 1467,6; 1489,24; 1496,17; 
1523,4; 1571,17,19,62; 1584,16; 1595,24; 1620,1; 
1641,37; 1645,1,6; 1667,22; 1681,1; 1691,4; 1692,7 
1469,49; 1470,13; 1515,12; 1528,12; 1549,5; 
1595,12; 1610,4; 1633,5; !641,6; 1649,4 
1616,44 
1440,25; 1481,15; 1489,22; 1660,1,13 
1435,27; 1489,14,16; 1563,14; 1660,5,9,19,42 
1467,3; 1514,4 
1421,2; 1434,1; 1636,2 
1553,4; 1571,53; 1647,13; 1676,4,14; 1688,5; 1693,5 
circulaire: 1566; repères: 1580; 
voir peirasmos 
1576,2; 1580,10; 1595,1 
1469,60; 1470,144 
1489,1; 1574,34,35,39 
1538,31; 1583,4 
1415,1; 1432,6; 1469,42; 1470,149; 1473,3; 
1504,7; 1518,6 

1470,26; 1514,15,17; 1591,5 
1447 
1508,15; 1660,14; 1681,4; 1697,7,37 
1676 
1462,3; l-162,24,38; 1470,135; 1498,3 

iJ 

1 
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truphè 

tyran 

union 
vase (kéramos) 
veille 
veiller 
vengeance 
vêtement 
vieillesse 
vierge 
virginité 
voix (phônè) 

zélote 
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jouissance, volupté, bonne chère, luxe : 
1478,1,5; 1531,3; 1627,16,46; 1636,1; 1665,26 
1446,14; 1470,101; 1555,10;1560; 1571,25; 
1627,10,44 
sunousia: 1489,14,16; 1563,14; 1660,5,9,19,42 
1475,15 
1628,4 
1415,4,33 
1518; 1526; 1610,12,17; 1680,23 
1485,7 
1470,117; gèras: 1522 
1417,1,11,12; 1481,2; 1667,11,18 
1506,1,9; 1557,1; 1699,20 
1440,28; 1470,11; 1537,4; 1627,4; 1638,11; 
1639,1; 1664,8; 1678,52 
1692,9 

TABLE DES LETTRES 
DU TOME II (1414 - 1700) 

( n °, destinataire, objet) 

1414 (V, 143) Serenus, diacre 
Une alliance contre un ennemi commun est dangereuse. 

1415 (V, 144) Macrobios 
Dans la lutte contre les passions, spécialement celles de la 
chair, la victoire n'est jamais définitive. Se fier à l'expérience 
de l'apôtre Paul. 

1416 (V, 145) Nil 
Qualités et défauts du discours. 

1417 (V, 146) Élie, diacre 
De la modestie des yeux. Les pupilles sont comme 
des vierges. 

1418 (IV, 12) Théodore, diacre 
L'esclave qui a la foi sera jugé avec plus d'indulgence que 
l'homme libre. Commentaire de 1 Co 7, 20-24. 

1419 (V, 147) Thomas, moine 
Grave responsabilité d' Eusèbe qui a ordonné des clercs 
indignes. 

1420 (IV, 102) Philétrios, lecteur 
Interprétation de Rm 13, 3; la relation au pouvoir; la crainte 
de l'autorité. 

1421 (V, 148) jean, scholasticos 
De la mesure à table. 

1422 (V, 149) Théodose, scholasticos 
Rechercher non ce qui paraît mais ce qui est juste. 

1423 (V, 150) Chacrémon, diacre 
Attention! Ne rechute pas! 

1424 (V, 151) Le même 
La voie de la transgression est dangereuse. Attention au 
châtiment! 
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1425 (IV, 230) Alphios, évêque 
L'arrogante menace de Sennachérim à Ézéchias châtiée par 
la défaite, la fuite et la mort (4 R 19). 

1426 (V, 152) Philéas, politeuomenos 
Tu es déçu dans tes ambitions politiques; cherche avant 
tout la gloire divine; la gloire d'ici-bas l'accompagne souvent. 

1427 (V, 153) Eutonios, diacre 
Ta vertu excite contre toi les méchants. Ne te décourage 
pas! 

1428 (IV, 64) Théodore, diacre 
Dans le nouvel ordre instauré grâce à l'Incarnation du Verbe, 
les vaincus sont responsables de leur défaite. 

1429 (IV, 65) Le même 
Rôle de la foi, des œuvres et de la grâce dans la justifi­
cation. 

1430 (V, 154) Eutonios, diacre 
Si cela peut aider ton adversaire à s'amender, fais le premier 
pas vers la paix. 

1431 (V, 155) Ischyrion, diacre 
Comment devenir juste? Dialogue. 

1432 (V, 156) Isidore, évêque 
L'homme dont tu m'avais parlé se croyait malheureux. Il a 
fini par reconnaître qu'il était heureux de ce qui était arrivé. 

1433 (V, 157) Nil 
L'inhumation doit se faire au lieu même de la mort. 

1434 (V, 158) Hiérax, diacre 
Deux façons de voir Je bonheur. 

1435 (IV, 58) Jean, diacre 
Sur les astres errants : interprétation de Jude 13. 

1436 (IV, 153) Le même 
«Les astres ne sont pas purs devant Lui» (job 25, 5) : 
interprétation. 

1437 (V, 159) Pierre 
«Non seulement ils Je font, mais encore ils approuvent ceux 
qui le font» (Romains 1, 32): commentaire. 

1438 (V, 160) Théon, évêque 
Celui qui commet lui-même les fautes qu'il doit réprimer 
sera plus durement châtié : ne t'y trompe pas! 

TABLE DES LETTRES 

1439 (V, 161) Le même 
A la célébrité, je préfère la vertu cachée. 

1440 (V, 162) Harpocras, sophiste 
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Si le logos est un don divin, la vertu est plus divine, et la 
foi l'est encore plus. 

1441 (V, 163) Les enfants de Domitius 
Votre frère reviendra. 

1442 (V, 164) Les mêmes 
La vertu est préférable au vice. Que les anciens vous servent 
au moins d'exemples! 

1443 (IV, 19) Daniel, prêtre 
De saintes raisons justifient sans cloute ton retard; mais nous 
attendons impatiemment ton retour. 

1444 (IV, 171) Héron, scbolasticos 
Nous ne pouvons rien sans la motion (rbopè) divine qui 
accompagne et couronne nos efforts. 

1445 (V, 165) Lampétios, évêque 
Pour tous les soins que tu as donnés, en vain, pour guérir 
Zosime, tu seras récompensé. 

1446 (IV, 7) Isidore, évêque 
Préférer le bien d'autrui au sien propre. 2 Co 13, 7. 

1447 (V, 166) Le même 
Torturés, les hérauts de l'Évangile ont vaincu leurs persé­
cuteurs idolâtres. 

1448 (V, 167) Didyme, prêtre 
Vaincre sans défaite est mieux; mais vaincre après une défaite 
est préférable à la défaite sans réaction. 

1449 (V, 168) Timothée 
L'arcbôn doit être à la fois bon et redoutable. 

1450 (V, 169) Apollonios, évêque 
Passant outre aux conseils de ton 
librement pour te dire que la vertu 
elle n'est pas ostentatoire. 

1451 (V, 170) Timothée 

entourage, je 
est plus belle 

Pour la réussite, lenteur vaut mieux que rapidité. 
1452 (V, 171) Léontios, Lampétios, Alphios, évêques 

Les actes doivent suivre les résolutions. 
1453 (V, 172) Isidore, évêque 

Le véritable ami. 

t'écris 
quand 
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1454 (V, 173) Andromachos 
Retenir les regards, c'est éviter le désir. Exemples dans l'his­
toire grecque. 

1455 (IV, 202) Alphios 
Le Verbe, interprète du kérygme, est venu enseigner 
les hommes. 

1456 (V, 174) Paul, moine 
Trois frères rivalisant clans la vie parfaite. 

1457 (V, 175) Hiérax, diacre 
Ton amour de l'argent est honteux. Tu vas au devant du 
châtiment. 

14 58 (V, 176) Le même 
Celui qui ne maîtrise pas ses désirs ne saurait faire la leçon 
aux autres. 

1459 (V, 177) Épiphane 
Le comportement des interprètes des divins oracles, souvent 
en désaccord avec eux, suscite la raillerie des grecs et des 
juifs. 

1460 (IV, 177) Philétrios 
Il faut parler, même si le résultat dépend de celui qui écoute 
(cf. Mt 25, 27). 

1461 (V, 178) Élie, diacre 
Deux comportements devant les fautes graves. 

1462 (IV, 146) Isidore, évêque 
Interprétations de Hébreux 2, 15; Le Christ est venu nous 
libérer de la mort et de l'esclavage elu péché. 

1463 (V, 179) Le même 
Résurrection de l'âme et résurrection du corps. 

1464 (V, 180) Léontios, évêque 
Comment calmer la colère. 

1465 (V, 181) Hypatios, curiale 
Comment éteindre la fournaise de la cupidité. 

1466 (V, 182) Luc, clarissime 
L'argent pe1vertit le droit. Une seule règle à avoir : la justice. 

1467 (V, 183) Alphios, évêque 
Contradictions entre discours el compoltemcnts. 

1468 (V, 184) Hiérax, diacre 
Tu vois le vice, mais ne vois pas le beau. Purifie ton esprit. 
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1469 (V, 185) Harpocras, sophiste 
Écarte les jeunes des spectacles, de l'hippodrome comme 
de la scène. 

1470 (V, 186) Les enfants des grecs 
Le bien le plus important, c'est la vertu. Recherchez-la, plus 
que la richesse ou la réussite! 

1471 (V, 187) Aegyptos, prêtre 
Comment l'âme est-elle divine et immortelle? 

1472 (V, 188) Évangélios, diacre 
Pour la venu, comme pour la sculpture, il y a des règles 
d'équilibre et de symétrie. 

1473 (V, 189) Ésaïe 
Mets un frein à ta colère. 

1474 (V, 190) Le même 
Puisque ton adversaire n'est pas guéri, continue de te 
défendre. Je cherche aussi à le calmer. 

1475 (V, 191) Dorothée, diacre médecin 
Incorporéité, force et impassibilité. 

1476 (V, 192) Lampétios, évêque 
Effet produit par ta lettre. 

1477 (V, 193) Aquila, Ammonios, Orion 
Se venger ne sert à rien. justice sera rendue dans l'au-delà. 

1478 (V, 194) Palladios, diacre 
Si ce qu'on dit de toi est faux, défends-toi. Le mieux serait 
d'abord de changer de vie. 

1479 (V, 195) Ésaïe 
Tu sais que tu es coupable. Défends-toi sans détour. 

1480 (\/, 196) Théon, évêque 
Ne tombe pas clans les vices que tu reproches à Eusèbe, 
l'évêque de Péluse! 

1481 (IV, 5) Isidore, diacre 
«Il y a 60 reines ... et une seule colombe parfaite>> : Inter­
prétation de Cantique 6, 7. 

1482 (V, 197) Le même 
Le elon de la filiation divine : petitesse des juifs et grandeur 
des chrétiens. 

1483 (V, 198) Hm·pocras, sophiste 
Ta description de cet homme est comparable à l'œuvre d'un 
peintre. 
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1484 (V, 199) Le même 
Ta lettre a provoqué une terrible réaction. 

1485 (V, 200) Ophélios, scho/aslicos 
Contre les parures des femmes. 

1486 (V, 201) Alphios, évêque 
Critique de l'amour déréglé des discours. Faut-il parler ou 

se taire? 
1487 (V, 202) Olympiodore 

Laisse les bavards et cherche la vertu pratique, suivant l'en­
seignement de Socrate rapporté par Xénophon et Platon. 

1488 (V, 203) Cassien 
Différence entre «irréfléchi>> (aboulon) et «involontaire» 

(abou/èton). 

1489 (IV, 117) Valens, prêtre 
Pour ou contre l'interprétation allégorique. L'exclusion des 
lépreux. 

1490 (V, 204) Ausonios 
Méthode graduée pour bien juger. 

1491 (V, 205) Philétrios 
La force de ton amitié. 

1492 (V, 206) Didyme, scholasticos 
Conseils pour remédier à la discorde de deux enfants de 
Didyme. 

1493 (V, 207) Le même 
L'amitié bannit les injures. 

1494 (V, 208) Orion 
Félicitations pour ton changement de vie. 

1495 (V, 209) Pierre, scholasticos 
Ne pas juger à la légère. 

1496 (V, 210) Zosime, prêtre 
Quel crime de détourner à ton profit les aumônes destinées 
aux pauvres. Tu n'as aucune excuse. Convertis-toi! 

1497 (V, 211) Théodose, prêtre 
Fais bon accueil à un saint voyageur désireux de rencontrer 
des gens animés des mêmes désirs que lui! 

1498 (V, 212) Ausonios, corrector 
Intervention en faveur d'un paysan. 
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1499 (IV, 157) Anatolios, diacre 
Pas de contradiction dans la Loi de Moïse : il faut com­
prendre ce qui est sous la lettre («Tu n'approcheras pas 
d'une vie morte}}' Nombres 6, 6). 

1500 (V, 213) Zosime prêtre 
Les actes convainquent plus que les paroles. Quelqu'un, 
applaudi par tout le monde, dénonce ton comportement. 

1501 (V, 214) Paul, prêtre 
Ne parle pas de choses futiles. On s'écarte de toi. 

1502 (V, 215) Daniel, prêtre 
Que la mauvaise conduite de Zosime ne t'écarte pas de la 
vertu. Dieu rendra à chacun ce qui lui revient. 

1503 (V, 216) Stratégios, moine 
]e viens bientôt dans ton monastère pour te voir et embrasser 
notre vieil ami Théodose. 

1504 (V, 217) Harpocras, sophiste 
Sur les écrivains et les différents styles. Conseils à un 
critique littéraire. 

1505 (V, 218) Pierre 
S'attacher à l'essentiel. 

1506 (V, 218) Aphthonios 
Virginité, mariage ct fornication. 

1507 (V, 219) Théodore, diacre 
En n'arrivant pas à persuader Martinianos, Zosime, Maron 
et Eustathe, je partage un peu les souffrances elu Seigneur. 

1508 (V, 220) Eutonios, diacre 
Devant l'inconduite de Zosime et Maron, n'attaque pas la 
justice de Dieu. Elle viendra à son heure, ici-bas ou au ciel. 

1509 (V, 221) Le même 
Sur l'expiation des péchés. Il vaut mieux expier ici-bas que 
dans l'au-delà. Exemples de Lazare et de Sodome. 

1510 (IV, 116) Le même 
Réponse à ta réaction à propos de Lazare et elu riche. 

1511 (V, 222) Le même 
Sur la rétribution du bien et du mal. Comparaison de deux 
justes et de deux pécheurs. 

1512 (V, 223) Harpocras, sophiste 
Confidences : je préfère être maltraité ici-bas en pratiquant 
la venu. Elle est déjà un elon. 
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1513 (V, 224) Hypatios, politeuomenos 
Une fois pris par l'amour de l'argent, il est très difficile de 
s'en corriger. 

1514 (IV, 27) Olympiodore 
Les grecs, sages ou non, se couvrent de ridicule en attaquant 
le christianisme. 

1515 (IV, 20) Didyme, prêtre 
La vertu est ce qui rend crédible la piété. 

1516 (V, 225) Palladios, diacre 
Pour bien commander, il faut avoir appris à se laisser commander. 

1517 (V, 226) Ouranios, diacre 
Sur la tentation : impossible de ne pas rencontrer épreuve 
ou tentation; mais il est possible de les surmonter. 

1518 (V, 227) Théon, évêque 
Nous savons nous venger; nous sommes moins empressés 
à prendre le patti de Dieu. 

1519 (V, 228) Ausonios, corrector 
Invitation à faire régner la justice. 

1520 (V, 229) Jacques, lecteur 
La vertu e!le-même est un don. 

1521 (V, 230) Le même 
Ne critique pas la tolérance de Dieu envers Eusèbe ct ses 
acolytes. Prie pour leur repentir. Sinon, Je châtiment les attend. 

1522 (V, 231) Zosime, prêtre 
Sur le sens elu mot gèras (vieillesse). 

1523 (IV, 121) Cassien, diacre 
Le vrai bonheur du pauvre Lazare. 

1524 (IV, 150) Nilammon, diacre 
Le Christ crucifié: triomphe de la faiblesse. 

1525 (IV, 149) Élie, diacre 
Les différents sens de l'Écriture: le sens obvie, et le sens 
caché; Adam, Ninive. 

1526 (V, 232) Théodore, scholasticos 
Sur la vengeance. 

1527 (V, 233) Théopemptos (Théon), prêtre (évêque) 
Il faut conjuguer parole et action. 

1528 (V, 234) Alypios 
La jJbilautie (amom-propre) fausse le jugement. 
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1529 (V, 235) Hiérax, diacre 
Tu te trompes. Demande l'avis de gens compétents. 

1530 (V, 236) jacques, lecteur 
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Il faut éviter le commerce des mauvais; l'habitude finit par 
l'emporter sur la nature. 

1531 (V, 237) I-Iiérax, diacre 
Santé et frugalité. 

1532 (V, 238) Théodore, scholasticos 
«Tant que tu vis, il te faut recevoir des injures!». 

1533 (V, 239) Pierre, scholasticos 
Les hérésies naissent de l'amour du pouvoir ou de la 
présomption. 

1534 (V, 240) Nil, scholasticos 
Venus et orthodoxie. 

1535 (V, 241) Le même 
Dieu interdit non seulement l'adultère, mais la fornication 
et toute forme d'impureté. 

1536 (IV, 69) Héron, prêtre 
«Au Dieu inconnu}} (Actes 17, 23); explications. 

1537 (IV, 206) Le même 
Sur Éphèse et la statue d'Artémis (Actes 19, 35). 

1538 (IV, 207) Le même 
Sur la statue d'Artémis 'venue du ciel', à Éphèse, et sur les 
artisans de la statue de Sarapis, à Alexandrie. 

1539 (IV, 108) Nil, scholasticos 
Interprétation de Colossiens 2, 15; le triomphe du Christ sur 
les démons. 

1540 (V, 242) Eutonios, diacre 
Reste insensible à la jalousie et aux calomnies. 

1541 (V, 243) Le même 
Les courageux affrontent les difficultés. 

1542 (V, 244) Paul 
La vie et la scène se ressemblent : il n'y a rien de stable. 

1543 (V, 245) OphélirJS, grammaticos 
Remarque grammaticale : emploi du superlatif. 

1544 (V, 246) Zosime, prêtre 
Tu devrais rougir de elire du mal des morts. 

1545 (V, 247) Hiérax, diacre 
Recherche plutôt la pureté! 
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1546 (V, 248) Paul 
La crainte des hommes est plus forte que celle de Dieu. 
Nous n'avons pas d'excuse. 

1547 (IV, 39) Némésion 
«Fais tout avec réflexion!» (Proverbes 13, 16). 

1548 (IV, 191) Athanase, prêtre 
Celui qui est heureux dans Je vice est bien à plaindre. 

1549 (IV, 185) Pierre, scholasticos 
Donner de l'argent ne suffit pas. Il faut savoir pardonner. 

1550 (IV, 228) PaUadios, lecteur 
Du bon usage des exemples. 

1551 (V, 249) Herminos, cames 
Une tête malade ne peut sauver le corps. Ainsi Eusèbe, à 
la tête de l'Église de Péluse. 

1552 (V, 250) Dorothée, clarissime 
Les législateurs ne réussissent pas à empêcher l'existence des 
criminels. Ceux qui n'ont pu persuader Eusèbe, Martinianos, 
Zosime et Maron ne peuvent pas non plus être incriminés. 

1553 (V, 251) Le même 
Comment se comporter avec les braves gens et les superbes. 

1554 (V, 252) Dorothée, prêtre 
Le vivant souvenir de l'ami défunt. 

1555 (IV, 28) Asklépios, sophiste 
Les grecs critiquent la langue de la sainte Écriture. Elle a 
pourtant vaincu l'erreur s'exprimant en attique. 

1556 (IV, 211) Adamantios 
<<La gloire de Dieu occulte le discours» (Proverbes 25, 2); 
«Sa ve11u a voilé les cieux» (Habaquq 3, 3). 

1557 (V, 253) Alypios, scbolasticos 
Virginité, mariage et fornication. 

1558 (V, 254) Timothée, scholasticos 
Mieux vaut souffrir injustement que justement. 

1559 (IV, 168) Jean, diacre 
Celui qui a été libéré par le Christ et qui retombe, mérite 
un plus grand châtiment. 

1560 (V, 255) Lampétios, diacre 
Aujourd'hui, certains pasteurs sont devenus des tyrans. 

1561 (V, 256) Cyros, moine 
L'envie et la haine pour ceux qui sont meilleurs que soi. 

1 
! 
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1562 (V, 257) Zosime, prêtre 
Pour connaître la gravité de ton état, écoute non pas ceux qui 
sont comme toi, mais les gens sains, ou bien lis l'Écriture! 

1563 (IV, 127) Nil, diacre 
Pneumatiques, psychiques, charnels. 

1564 (V, 258) Adamantios 
Ton ami, l'amateur du beau langage, est finalement resté 
ici, converti à la pensée et à la philosophie. 

1565 (V, 259) Diogène, diacre 
Il faut plus s'appuyer sur Dieu que sur les hommes. 

1566 (IV, 1) Isidore, évêque 
Circularité du temps. 

1567 (V, 260) Martinianos, Zosime, Maron, Eustathios 
Vous n'échapperez pas toujours au châtiment. Convertissez­
vous tant que cela est possible. 

1568 (IV, 134) 1-Iiérax, clarissime 
La Loi et les prophètes : préparation à la philosophie 
évangélique. 

1569 (IV, 14) Le même 
A côté du châtiment, le pardon est offert aux repentis. 

1570 (IV, 86) Paul 
« CEil pour œil}} : bien-fondé de cette loi. 

1571 (IV, 78) Oursénoupbios, lecteur 
Éloge de joseph (Genèse 29) et de la vertu. 

1572 (V, 261) Ischyrion 
Le péché public est puni plus sévèrement que celui qui 
demeure secret. 

1573 (V, 262) Adamantios 
Ton ami, venu ici pour donner des leçons, en a reçu. 

1574 (IV, 203) Léontios, évêque 
Comment lire une prophétie. Principes d'herméneutique : 
les sens historique et allégorique. 

1575 (V, 263) Ouranios, diacre 
Règles qu'un bon enseignant doit observer: expression 
corporelle et verbale. 

1576 (IV, 113) Le même 
Critique textuelle: Hébreux 9, 17. 
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1577 (V, 264) Ésaïe 
Comparaison entre la vie d'un homme d'affaires et une vie 
retirée. 

1578 (IV, 187) Le même 
Le plus honteux est de trahir l'aide appmtée par le Christ. 

1579 01, 265) Élie, diacre 
L'action doit être associée à la parole pour qu'un maître 
soit crédible. 

1580 (V, 266) Théon, prêtre 
Sur l'écoulement du temps. Utilité des repères. 

1581 (V, 267) Le même 
Le châtiment, seul obstacle au vice effréné. 

1582 01, 268) Cyrille, évêque 
Autrefois le sacerdoce était redouté du pouvoir impérial; 
aujourd'l~ui, c'est l'inverse. Explication. 

1583 (V, 269) Élie, diacre 
Le châtiment ici-bas a l'avantage de pouvoir guérir les âmes 
malades. 

1584 (V, 270) Herminos, cames 
Les épreuves ne sont pas là seulement pour châtier les cou­
pables, mais aussi pour tester les justes. 

1585 (V, 271) Théognoste (prêtre) 
Richesse, dignités, intelligence ne sont rien si elles ne sont 
ancrées au Divin. 

1586 (V, 272) Nil 
Tu as raison : l'œuvre rédemptrice du Christ risque bien d'être 
effacée par le vice de ces membres indignes du sacerdoce. 

1587 (V, 273) Dorothée, clarissime 
Pour participer à la fête céleste, il faut porter les ornements 
de la vertu, paroles et actes. 

1588 (V, 274) Dioscore, Timothée, (Hiérax) 
On vous accuse. justifiez-vous, ou s'il y a lieu, reprenez-vous 
pour rester dans le choros de mes amis. 

1589 (V, 275) Palladios, diacre 
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Celui qui prétend commander aux autres sans être capable 
de se commander lui-même est ridicule. 
(V, 276) Herminos, co mes 
Sur le sacerdoce. Maintenant on le vend et on l'achète. Et 
l'on écarte ceux qui en sont dignes. 
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1591 (IV, 29) Le même 

La mort du Christ sur la croix est une victoire. 
1592 (IV, 30) Dométios, cames 
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Ta critique ne vaut pas : le kérygme est bien divin; j'en 
prends ton Homère pour témoin. 

1593 (IV, 220) Isidore, évêque 

«Soyez en paix avec tous, si possible» (Romains 12, 18) : 
commentaire, en réponse à ta question. 

1594 (IV, 21) Théon 

Que tes actes prouvent la qualité de ton jugement. 
1595 (IV, 209) Théologies 

Progrès entre l'Ancien et le Nouveau Testaments : de la loi 
du talion à celle de l'Évangile. 

1596 (V, 277) Herminos, cames 

Félicitations pour ta magnanimité, que j'avais d'ailleurs prédite. 
1597 (IV, 43) Hiérax, c/arissime 

Une leçon donnée par Dieu : Élie nourri par le corbeau. 
1598 (V, 278) Pierre 

Le sacerdoce n'est plus aussi honoré que par le passé. On 
lui reproche d'avoir souvent les vices qu'il reproche aux autres. 

1599 (V, 279) Héraclide, évêque 
Il faut pardonner cette faute. La guérison viendra peut-être. 

1600 (V, 280) Pierre 

Essaie quand même de faire du bien à ton adversaire ivre 
de haine : on ne sait jamais. 

1601 (V, 281) Primus, moine 

L'élégance du langage peut être l'instrument de la divine 
sagesse. 

1602 (IV, 57) Adamantios 

Des hérésies et des croyances différentes. Il y en a tou­
jours eu, même avant l'Incarnation. 

1603 (V, 282) Boèthos, moine 

La condition contraire d'autrui a toujours de quoi t'édifier. 
1604 (IV, 214) Hermias 

Il n'est pas facile de trouver ce qui est juste et de ne pas 
le trahir. 

!605 (IV, 201) Le même 

Couronner l'âme, et aussi le corps s'il a pris patt aux combats. 
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1606 (V, 283) Théodose, scholasticos 
Beaucoup confondent les mots et les réalités. 

1607 (V, 284) Primus, moine 
La pratique de la vertu est déjà une récompense. 

1608 (IV, 169) Isidore, évêque 
«Bienheureux les pacifiques : ils seront appelés fils de Dieu» 

1609 (V, 285) Orion, moine 
Les dangers d'une alliance. 

1610 (IV, 111) Lampétios, diacre 
Le Dieu Verbe nous presse de nous réconcilier. 

1611 (V, 286) Zénon 
Sur le mot nouthétein : « remettre en place». 

1612 (IV, 54) Paul, sous-diacre 
<Œaites aux autres ce que vous voulez qu'ils vous fassent». 

1613 (V, 287) Nil 
Sur le suicide. 

1614 (V, 288) Isidore, évêque 
Motivations de la vertu: la crainte, la récompense, le désir 

du Bien. 
1615 (V, 289) Le même 

L'expert dénoncera les artifices. 
1616 (V, 290) Héraclide, prêtre 

Règles de l'admonition. Exemples d'Ézéchiel, de Paul et d'Héli. 
16I7 (IV, 44) Daniel, prêtre 

«Les pères mangent du raisin vert, et les dents des enfants 
sont agacées» fait place à «Chacun mourra pour son propre 

péché». 
16I8 (IV, 85) Héron, scholasticos 

Croire que Dieu existe engage à agir en conséquence. 

1619 (V, 291) Élie, diacre 
Le regard sans retenue précède l'asservissement de l'esprit 

et de l'âme. 
1620 (V, 292) Le même 

Nous, chrétiens, avons à rechercher non seulement notre 
bien mais aussi celui de nos ennemis. 

162I (V, 293) Isidore, diacre 
Il est facile de forcer le sens des textes sacrés; mais la 
vérité l'emportera. 
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1622 (V, 294) Eutonios, diacre 

L'excellence provoque l'envie. Ne te trouble pas. 
1623 (V, 295) Ischyrion 
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La mauvaise conduite de certains, comme Zosime, ne permet 
pas d'incriminer les Écritures. 

I624 (V, 296) Alphios, évêque 

Les effets du pardon et du châtiment ne sont pas les mêmes 
pour tout le monde. 

!625 (V, 297) Joseph, prêtre 

Le sacerdoce t'a enflé d'orgueil. Tes ouailles risquent d'être 
meilleures que toi. 

1626 (V, 298) Eutonios, diacre 

La pratique de la vertu attire plutôt la jalousie et la mal­
veillance. 

I627 (IV, 24) Le même 

Commentaire elu «Notre Père ... ». 

1628 (V, 299) Herminos, cames 

Certains disdascales ne rougissent pas de se comparer 
à Paul; sans l'imiter, ils veulent passer pour ses succes­
seurs. 

1629 (V, 300) Le même 

Inférieurs à Paul, ils le sont aussi à Samuel. 
1630 (V, 301) Hiérax, clarissime 

Eusèbe n'est pas l'économe mai.s le dévoreur du peuple. 
1631 (V, 302) Dorothée, clarissime 

A l'inégalité de ce monde répondra l'inégalité clans 
l'au-delà. 

1632 (V, 303) Paul 

Dans les eucharisties, offrons ce que nous avons. 
I633 (V, 304) Pierre 

Une gloire extérieure associée à une conduite médiocre 
ne satisfont pas le sage. 

I634 (V, 305) Le même 

Action (praxis) et inaction (apraxia); gloire (doxa) et 
absence de gloire (adoxa). 

1635 (IV, 36) Primus, moine 

«Faisons la paix, si possible» (cf. n° 1593): !a paix n'est 
pas toujours un bien. 
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1636 (V, 306) Théodose 
A la bonne chère, préfère la frugalité. Le bon et le beau 
ne peuvent se changer en leur contraire. Reste attaché à la 
vettu sans te décourager. 

1637 (V, 307) Évangélos 
Le pécheur ne peut revenir en arrière; mais Dieu offre la 
guérison aux pécheurs repentants. 

1638 (IV, 50) Eutonios, diacre 
Félicitations pour ton ordination. Réponse à ta question sur 
le châtiment d'Hérode. 

1639 (IV, 81) Némésion, magistrianos 
Interprétation de «Tout ce que le Seigneur a dit, nous le 
ferons et l'écouterons», et de «Un arbre mauvais ne peut 
pas produire de bons fruits}>. 

1640 (V, 308) Isidore, évêque 
Les interprètes qui faussent Je sens des textes sacrés sont 

impardonnables. 
1641 (IV, 219) Palladios, diacre 

«Si quelqu'un aspire à l'épiscopat...>>: mise en garde devant 
les difficultés de ce service (cf. n° 1016). 

1642 (V, 309) Arabianos, évêque 
Comment faire une admonestation. 

1643 CV, 310) Symmachios 
Choisir le monde céleste qui est plus fort que le changement. 

1644 (V, 311) Ma1tinianos, Zosime, Maron, Eustathios 
Citation d'une critique p01tée contre vous. Lavez-vous de 
cette sinistre réputation. 

1645 (V, 312) Hermèsandros, prêtre 
Celui qui affecte la compassion sans rien faire est un hypocrite. 

1646 (V, 313) Hiérax, clarissime 
Les qualités d'un bon juge. 

1647 (IV, 6) Épimachos, lecteur 
«Si quelqu'un croit être sage en ce monde, qu'il soit fou 
pour être sage» (1 Co 3, 16): le fondement de la santé, 

c'est l'humilité. 
1648 (IV, 23) Théon, scholasticos 

On ne peut échapper au châtiment; Achab. 
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1649 (V, 314) Le même 
Comment venir à bout des tentations. 

1650 (V, 315) Le même 
On peut demander l'aide divine pour ce qui est juste. 

1651 (V, 316) Primus, moine 
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Ne pas s'éwnner qu'en renonçant au monde on soit en 
butte à l'affliction et aux tentations. 

1652 (V, 317) Ophélios, gmmmaticos 
Il faut inciter les élèves à la vertu et à la tempérance. 

1653 (V, 318) Isidore, évêque 
La vérité est sagesse; le mensonge est folie. 

1654 (V, 319) Héron, prêtre 
La séductrice sera punie : la tentative est coupable. 

1655 (V, 320) Eutonios, diacre 
Ils . ont obtenu des dignités supérieures à leur mérite et 
cro1ent pouvoir fauter impunément. Ne pas les suivre. ' 

1656 (V, 321) Hiérax, prêtre 
Le châtiment pour les fautes commises après Je sacerdoce 
sera plus sévère. 

1657 (V, 322) Le même 
Les fautes des consacrés, comme les erreurs des pilotes, 
atteignent tout le monde. 

1658 CV, 323) Le même 
Lourde responsabilité des prêtres dont les bonnes actions 
sont peu remarquées, mais dont les fautes servent d'excuse 
à leurs ouailles. 

1659 (V, 324) Zosime, prêtre 
Les fautes sont souvent jugées à l'aulne de leur public. 
Quelle confusion devant la foule céleste! 

1660 (IV, 35) Héron, scholasticos 
Il faut fuir les unions contre nature et les mauvaises fré­
quentations : monstres de la mythologie, Ammon et Absalom. 

1661 (V, 325) Paul 
Vouloir et pouvoir. 

1662 (V, 326) Ma1tinianos, Zosime, Maron 
Le bon ne calomnie pas; le mauvais n'est pas calomnié. 

1663 (V, 327) Les mêmes 
L'aide divine va à ceux qui veulent agir comme il faut. 
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1664 (V, 328) Serenus, diacre 
Condition de vie de l'homme vertueux. 

1665 (V, 329) Zosime, prêtre 

1666 

1667 

1668 

Le monde comme la vie humaine ont une fin. C'est folie 
de l'oublier et de donner la priorité au corps mortel sur 
l'âme immortelle. 
(V, 330) Marcianos, prêtre 
Pour renverser une opinion bien établie, il faut la saper 
avant de la contrecarrer. 
(V, 331) Alexandros, poète 
«Sculpter les Charites nues»; de la gratuité dans les dons. 
(IV, 80) Oursénouphios, lecteur 
«Celui-ci est pour moi un vase d'élection» (Actes 9, 15). 
La victoire du kélygme ne repose. pas tant sur les miracles 
que sur la vie des prédicateurs. 

1669 (V, 332) Cyros, moine 
Recevoir une faveur est signe de servitude; en accorder est 
signe de liberté. Dénonciation des excès. 

1670 (V, 333) Palladios, lecteur 
Les bienfaiteurs : intention et résultat. 

1671 (V, 334) Agathodaimôn, grammaticos 
Sur la formation des élèves. 

1672 (V, 335) Isidore, évêque 
L'imitation du Père et du Fils. 

1673 (V, 336) Gennadios 
Sur la vaine gloire et le mépris des éloges. Le jugement de 
la foule ne vaut rien. La sottise individuelle est multipliée 
par la masse. 

1674 (V, 337) Le même 
Ne pas confondre philodoxos (celui qui recherche la gloire) 
et kénodoxos (celui qui recherche la vaine gloire). 

1675 (V, 338) Le même 
Ne pas confondre mégalopsuchia (grandeur d'âme) et 
philotimia (ambition). 

1676 (V, 339) Serenus, tribun 
L'imitation de Dieu est possible pour nous dans l'humilité. 

1677 (V, 340) Mat·cianos 
Il est difficile de reprocher en termes décents des actes qui 
ne le sont pas. 

""·"""?" 
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!678 (IV, 145) Théodose, évêque 
A chaque cas il faut apporter le traitement approprié qui 
varie selon chacun. 

1679 (V, 341) Herminos, cames 
Les vertueux sont en butte aux médisances et aux calomnies. 

1680 (V, 342) Andromachos, cames 
Pour être juste, ton jugement sur la religion ne doit pas tenir 
compte de la seule perversité de certains (comme Zosime, 
Maron, Eustathios), mais de ses illustres représentants. 

1681 (V, 343) Théodore, scholasticos 
Le chagrin est plus grand pour le juste souffrant. Mais un 
sort glorieux les attend. 

1682 (V, 344) Asclépios, sophiste 
Ton discours est habile. Sous la forme d'un conseil, tu as 
rédigé un enkômion (éloge). 

1683 (IV, 32) Dorothée, diacre 
La gloire de la croix. 

1684 (IV, 15) Épimachos, lecteur 
Le genre humain dépouillé de ses avantages premiers reçoit 
elu Verbe incarné les armes de la vertu, dons de son Amour. 

!685 (IV, 106) Le même 
Parabole des talents. Même éloge pour l'effort accompli. 

1686 (V, 345) Daniel, prêtre 
Royaume de Dieu ct Royaume des cieux. 

1687 (V, 346) Zosime, prêtre 
Retire-toi de ta débauche! Attention au châtiment! 

1688 (V, 347) Alypios, évêque 
Contre la déraison (aponoia) qui produit l'arrogance, il faut 
faire appel à l'admonition (nouthésia). 

1689 (V, 348) Harpocras, sophiste 
Rôle exemplaire du maître dans la formation des disciples. 

1690 (V, 349) Le même 
Lors de notre rencontre, vos éloges et vos applaudissements 
m'ont fait rougir. 

1691 (V, 350) Eutonios, diacre 
La beauté du corps, comme celle de l'âme, subsiste clans 
le malheur. 
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1692 (IV, 75) Adamantios 
Josèphe, narrateur crédible de la tragique histoire du peuple 
juif. 

1693 (V, 351) Harpocras, sophiste 
Le meilleur des deux frères est celui qui sera le plus humble. 

1694 (V, 352) Héron 
Tu dois obéir à ton père. 

1695 (V, 353) Le même 
Crains au moins les lois. 

1696 (IV, 42) Marc 
Ivrognes et adultères, bannis du royaume, n'auront pas for­
cément le même châtiment. 

1697 (IV, 91) Harpocras, sophiste 
Les divers genres littéraires dans la littérature grecque. Rien 
ne vaut la clarté et la simplicité de l'Écriture, plus efficace 
que les philosophes. 

1698 (V, 354) Ausonios 
C'est l'intention qui est jugée. 

1699 (IV, 204) Isidore, évêque 
Le péché originel et ses conséquences. Les commandements 
de l'Évangile sont supérieurs aux anciens. 

1700 (V, 355) Oursénouphios, lecteur 
Les gens admirables qui ne sont pas reconnus ici-bas le 
seront dans le monde à venir. 
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